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VOYAGE 

EN  FRANCE. 
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LES  NOMS  PROPRES  FRANÇAI 


Station  xtri. 


Dans  cette  grande  France  où  mes  oreilles  n’ont 
pas  moins  souvent  été  ouvertes  que  mes  yeux,  j’ai 
été  continuellement  frappé  de  la  différence  des 
prononciations  : de  la  prononciation  palatale  du 
Nord,  de  la  prononciation  dentale  du  Midi;  de  la 
différence  des  prosodies,  de  la  prosodie  lente  et 
lourde  du  Nord,  de  la  prosodie  vive  et  martelée 
du  Midi;  de  la  différence  d’accent,  de  l’accent 
nasal  du  Nord,  de  l’accent  chantant  du  Midi. 

J’ai  été  frappé  aussi  de  là  différence  des  mots  ou 
noms , soit  généraux , soit  propres  ; car,  si  dans  le 
Nord  et  dans  le  Midi  ils  ont  ia*  même  racine,  ils 
n’ont  pas  la  même  désinence. 

J’ai  surtout  été  frappé  de  la  différente  désinence 
des  noms  propres. 

Les  noms  propres  des  provinces , 

En  deçà  de  la  Loire  les  noms  des  provinces  sont 
presque  toujours  terminés  par  un  e muet  ; en  delà  ils 
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le  sont  toujours  par  un  è accentué  ou  par  une  autre 
voyelle  : qu’on  ne  m’objecte  pas  les  noms  d’Au- 
.vergne,  de  Rouergue1,  le  dernier  è est  accentué 
dans  ces  pays  : qu’on  ne  m’objecte  pas  le  nom  de 
Provence,  le  dernier  e dans  ce  pays  est  un  o2. 

Les  noms  propres  dés  lieux. 

Dans  le  nord  suivez  les  rivières , vous  trouverez 
Harsilli,  Savigni;  suives  les  rivières  dans  le  midi, 
vous  trouverez  Marsillac,  Savignac. 

Parcourez  les  campagnes  dans  le  nord , vous  pas- 
serez à Laval,  à Grandval,  à Bonneval  ; dans  le  midi 
vous  passerez  à Lacombo  y à Grandcombo,  à Bonne - 
çombo  : vous  passerez  à Noirfeuiile,  à Orfeuille;  vous 
passerez  kNégrefuel,  à Or  fuel:  vous  passerez  à La- 
roche , à Hauteroche  ; vous  passerez  à Laroquo , à 
Alseroquo\ 

fl  n’est  pas  à remarquer  qu’en  France,  comme 
dans  tonte  la  chrétienté,  une  grande  partie  des 
villes  et  des  villages  porte  le  nom  de  saints4  ; mais 
il  l’est  qu’un  grand  nombre  de  villages  y porte  le 
nom  de  ville,  villar,  villier5. 

Les  noms  propres  des  hommes. 

Comme  il  y a bien  plus  de  noms  d’hommes 
que  de  noms  de  lieux,  la  terminaison  des  noms 
d’homme»  doit  Être  et  est  bien  plus  variée. 
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Dans  le  nord;  Dupré,  Deschamps,  Duverger, 
Dubois^  Durocher.  % 

Dans  le  midi  : Duprat,  Descamps,  Duverdier,  Du • 
bosc,  Duroc. 

Dans  le  nord  : Duharaeau,  Dupetithameau. 

Dans  le  midi  : Dumas,  Dumasst. 

, « ^ . • 

Autres  observations. 

Des  Français  sont  fort  glorieux:  ils  ont,  les 
nobles,  les  riches  bourgeois,  caché  leur  nomade 
famille  sous  les  noms  de  fief.  Ainsi  quand  vous 
parlez  à monsieur  de  Châtcaufort , vous  parlez  en 
même  temps  à monsieur  Grain  - d’Avoine  ; quand 
vous  parlez  à monsieur  de  Montdoré,  vous  parlez 
en  même  temps  à monsieur  Denier,  ou  qui  pis  est 
à monsieur  Maille. 


Ils  sont  fort  glorieux,  vous  dis- je  : lorsqu’ils 
n’ont  pas  eu  de  noms  de  fiefs  à prendre , ils  ont 
pris  des  noms  de  dignités  ,*  de  hautes  dignités.  La 
France  a tant  et  plus  de  Roys,  de  Princes,  de  Ducs, 
de  Marquis,  de  Comtes,  de  Barons,  de  Nobles,  tant 
et  plus  de  Beaux,  de  Jolis,  de  Fleuris,  de  Gaillards. 

11  y a apparence  que  primitivement  les  moyennes 
ou  basses  classes  se  sont  contentées  des  substan- 
tifs ou  des  adjectifs  ordinaires.  La  France  est 
peuplée  de  Maisons,  de  Portes,  de  Chaises,  de 
Planches,  de  Bœufs,  de  Veaux,  de  Chats,  de  Rats, 
de  "Longs , de  Courts , de  Rouges , de  Roux , d« 


Digitized  by  Google 


4 xvr  siècle. 

Gris,  de  Blancs,  de  iNoirs  ; mais  tandis  qu’au  nord 
ces  noms  sont  précédés  do  l’article , dans  le  midi 
ils  ne  le  sont  pas6.  . 

Les  étymologies  des  noms  propres. 

Souvent  je  me  demande  comment,  dans  le  pays 
que  je  parcours,  dans  ce  pays  si  antiquement  civi- 
lisé, où  les  sous-divisions  de  César  ont  vu  périr  le 
nom  des  divisions  provinciales  des  Romains,  les 
noms  des  divisions  ducales  et  comtales  de  l’an- 
cienne féodalité7,  et  verront  sans  doute  périr  les 
noms  des  divisions  provinciales  actuelles , l’histoire 
des  noms  propres  n’est-elle  pas  faite,  ou  du  moins 
est-elle  si  mal  faite8? 

On  nous  dit  que,  de  môme  que  le  nom 'de  Cel- 
tique qui  couvrait  tout  le  pays  entre  le  Rhin  et  les 
Pyrénées,  fut  réduit  au  pays  entre  le  Rhin  et  la 
Seine9,  le  nom  du  Gaule  qui  couvrait  tout  ce 
môme  pays  a été  réduit  à la  Goële , petit  pays  du 
petit  pays  du  Hurepoix10.  Je  n’en  vois  pas  plus  de 
preuves  qu’on  n’en  verra  dans  quelques  milliers 
d’années  lorsqu’on  dira  que  le  nom  de  France  se 
trouve  féduit  au  territoire  de  l’Isle-de-France  **. 

On  nous  dit  que , tandis  que  le  nom  de  la  pro- 
vince de  Gascogne  s’est  étendu  à toute  cette  moitié 
de  la  France  que  les  Parisiens  et  par  conséquent 
les  Français  appellent  Gascogne 12,  le  nom  de  Lan- 
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guedoc  que  portait  cette  même  moitié  s’est  ré- 
duit à la  province  de  Languedoc l3.  Mais  ne  devrait-il 
doncpas  naturellement  rester  une  province  de  Lan- 
guedoui  dans  l’autre  moitié  de  la  Frauce  qui  portait 
le  nom  de  Langue-d’Oui 14 ? 

On  nous  dit  que  |es  noms  d’Albignac , Savignac  , 
viennent  d ’Albini  aquœ,  Savini  aquee,  que  Roma- 
niargue,  Valsargue,  viennent  d e Romani  uger,  V a- 
lesi  ageriù.  11  me  semble,  dans  l’avenir,  lorsque 
la  langue  du  nord  sera , dans  toutes  les  classes  , de- 
venue la  langue  vulgaire  jusqu^u  pied  des  Pyré- 
nées ; lorsque  la  langue  du  midi  ne  sera  plus  qu’une 
langue  morte,  une  langue  savante16,  il  me  semble 
entendre  dire  que  le  nom  de  Legal,  Lecocq, 
vient  d’un  homme  qui  aimait  l’égalité,  que  celui 
d ’Aussel,  Oiseau,  vient  d’un  homme  qui  mangeait 
toujours  salé  , qui  criait  toujours  : Au  sel  ! au  sel  ! 

L' influence  des  noms  propres. 

'Tous  les  Français  aiment  les  beaux  noms. 

Une  jeune  lille  épousèra  plus. volontiers  le  jeune 
Rosier  que  le  jeune  Malpeau,  le  jeune  Lebon  que 
le  jeune  Malet. 

Dans  les  élections  populaires  le  sieur  Beaupied, 
le  sieur  Richepanse,  auront,  à égalité  de  mérite, 
le  plus  de  sufl’rages. 

Tous  les  Français  aiment  encore  plus  les  noms 
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militaires  ; ils  marcheront  arec  courage  sous  le  ma- 
réchal de  Montmorenci,  sous  le  maréchal  de  Ro- 
han r sous  le  maréchal  de  Beaufremont , sous  le 
maréchal  de  Beaumanoir,  sous  le  maréchal  d’Au- 
mont,  sous  le  maréchal  de  Châtillon.  Ils  se  laisse- 
raient battre  sous  le  maréchal  Boulanger , sous  le 
maré'chal  Meunier , sous  lemaréchal  Ferrand,  sous 
le  maréchal  Serrurier,  sous  le  maréchal  Taillan- 
dier, sous  le  maréchal  L’Agneau,  sous  le  maréchal 
Leloup,  sous  le  maréchal  Lelièvre',  sous  le  maré- 
chal Lâne.  . 


. L’ÉPÉE. FRANÇAISE. 

Station  xivu.  * 

AdjoüRd’hdi  j’ai  été  me  promener  à Argenteuil, 
petite  ville  agréable, plantée  d’arbres,  de  bocage?1, 
comme  plusieurs  autres  villes  de  la  France2,  comme 
toutes  les  villes  de  la  France  devraient  l’être.  Après 
mon  dîné,  le  fils  de  l’aubergiste  m’a  fait  la  politesse 
de  venir  me  rampner  au  chemin  de  Paris.  Nous  tra- 
versions une  grande  prairie  : Quelles  sont,  lui  ai-je 
demandé,  cés  trois  belles  qui  passent  à notre  gau- 
che ? Ce  sont , m’a-t-il  répondu , trois  jeuftes  da- 
mes, trois  jeunes  veuves;  je  les  connais  toutes  ; 
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elles  ont  pris  un  logement  chez  mon  bfeau-père. 

' ■;  * -,  * 

• **  • Le  point  d'honneur. 

».  * 

Remarquez  la  plus  grande,  celle  du  milieu;  re- 
marquez-la  bien,  et  maintenant  écoutez  son  his- 
toire, comme  si  vous  l’entendiez  de  sa  bouche, 
ainsi  qu’un  de  ces  jours  je  l’ai  entendue  moi-même  : 
Feu  mon  mari,  me  dit-elle,  ne -tenait  pas  grand 
compte  de  Y Exhortation  à renoncer  aux  duels , par 
Sôrbin  3 : celivre  avaitplus  de  vingt  am?,  les  jeunes 
gens  le  trouvaient  trop  vieux;  mais  il  faisait  beau- 
coup de  cas  du  Discours  sur  le  point  d’ Honneur 
que  vient  de  publier  David  Rivault , sieur  de  Fleu- 
rance  4 : il  l’avait  toujours  sur  la  tablette  de  sa  che- 
minée ; il  le  consultait  pour  tous  les  cas,  pour  le 
plus  petit  démêlé,  pour  une  parole  un  peu'haute, 
pour  un  regard  prolongé,'  pour  un  clin-d’œil5. 

è 1 v «*  • 

L'escrime .• 

» « 

Et  toutes  les  fois  que  la  décision  était  précise, 
ou  même  un  peu  douteuse,  il  prenait  le  fleuret 6, 
s’escrimait  aussi  vivement  et  plus  vivement  con- 
tre le  mur  ou  contre  quelqu’un  de  ses  camarades,* 
que  s’il  se  fût  disposé  à faire  assaut  à l’entrée  du 
roi7;  ne  cessant  de  crier:  C’est  une  botte  de  Saint- 
Didier  ! c’en  est  une  autre  ! Vous  savez  que  mon- 
sieur Saint-Didier  est  l’auteur  des  Secrets  de  l’epèe 8. 


D 


0 
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Mon  mari,  comme  toyfs  les  escrimeurs,  avait  sou- 

* , ' • • 

vent  envîedese  battre,  mais  il  ne  çc  battait  jamais* 
on  lui  prouvait,  et  moi  surtout  qu’il  aimait  tant  je 
lui  prouvais  qu'il  avait  tort.  ' * * 

« . Le  duel  a deux, . 

Déjà  l’année  que  les  deux  plus  grands  pronosti- 
queurs, Nostradamus  le  père  et  Nostradajnus  le 
fils  9 , avaient  aunoncé  devoir  être  si  malheureuse 
tirait  à sa  fin,  et  je  ne  craignais  plus,  quand  un 
ami  de  mon  mari,  mauvais  poète,  blasonnant  sur  1 
tout,  sur  les  choses,  sur  les  personnes.10,  fil  mon 
)}lason  en  vers  indécens  et  indignes.  Je  n’omis  rien 
de  tout  ce  qui  était  en  mon  pouvoir  pour  que  mon 
mari  n’en  eût  pas  connaissance.  Un  matin  qu’il  de- 
vait partir , et  que  je  le  croyais  parti  pour  la  cam- 
pagne, il  monte  à cheval,  ayant  les.deux  pistolets 
à l’arçon  de  la  selle. 11  ; il  arrive  au  rendez-vous  qu’il 
avait  donné  à son  ami  : en  vain  on  veut  les  séparer  ; 
ils  menacent  de  taire  feu  sur  ceux  qui  tenteraient 
de  les  approcher.  JUs  avancent,  et  d’abord  ils  voient 
une  croix  à l’endroit  où  ils  voulaient  sç  battre  : ils 
descendent  de  cheval,  ils  font  leur  prière12,;  ils 
vont  plus  loin , ils  voient  sur  une  fontaine  une  pe- 
tite Sainte -Vierge  de  pierre  : ils  descendent  en- 
core, ils  font  encore  leur  prière;  ils  vont  plt^s 
loin,  ils  ne.voieut  plus  rien.  Ils  prennent  champ 
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et  courent  l’un  contre  l’autre  au  grand  galop:  à la 
première  passade  ils  se  manquent  ; à la  seconde , 
la  balle  de  mon  mari  glissa  sur  le  collet  de  son  ad- 
versaire, gonflé  de  fleurs  ou  de  sachets  de  sen- 
teur13, car  dans  les  duels  à chef  al  on  ne  se  bat 
pas  toujours  en  chemise14;  enfin  à la  troisième 
mon  mari  reçut  la  balle  de  son  pmi  dans  la  poi- 
trine. Je  vous  laisse  à penser  de  ma  douleur,  de 
mes  transports;  je  m’arme  de  tout  ce  qui  se  trouve 
sous  ma  main  ; la  parenté  de  mon  mari,  la  mienne 
en  font  autant,  ou,  pour  me  contenter,  en  font 
semblant  ; mais  l’heureux  meurtrier  avait  fui  au 
loin.  Cependant  ma  douleur  devenait  tous  les  jours 
plus  vive  , je  dépérissais  ; ma  famille  j par  les  con- 
seils des  médecins,  m’a  fait  quitter  les  lieux  en- 
sanglantés où  avait  péri  mon  époux. 

Le  fluçl  à quatre. 

Monsieur,  a continuelle  fils  de  l’aubergiste,  re- 
marquez maintenant  celle  du  côté  ganchc  : 11’est- 
ce  pas  quelle  vous  semble  plus  jolie?  mais  il  faut 
convenir  aussi  quelle  a une  physionomie  moins 
expressive.  Hier,  en  ma  présence,  elle  se  plaignait  à 
mon  beau-père  de  cette  meurtrière  nouvelle  mode 
d’introduire  des  seconds  dans  les  duels15:  Mon 
époux,  ajouta-t-elle  en  pleurant,  en  a été  victime. 
Mon  époux,  je  vous  assure,  n’allait  pas  chercher  les 
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querelles  ;_il  n’aimait  que  l’intérieur  de  sa  maison  et 
de  son  ménage.  Malheureusement  son  cousin-ger- 
main n’aimait  que  le  cabaret.  Un  soir  ayant  bu 
outre  mesure,  il  y voulut  disputer,  avec  un  autre  ha- 
bitué, sur  l’explication  de  la  fameuse  semaine  des 
trois  jeudis16.  Us  n’entendaient  ni  l’un  ni  l’autre 
cette  question  ; ils  mirent  l’épée  à la  main.  On  les 
sépara  pour  le  moment..  Le  lendemain,  le  cousin- 
germain  de  mon  époux  vient  lui  dire  qu’il  avait  été 
appelé  en  duel,  qu’il  l’avait  choisi  pour  son  second17; 
mon  époux  qui  avait  refusé,  quelques  jours  aupa- 
ravant, de  lui  prêter  une  misérable  somme  de  deux 
pistoles,  le  remercia  delà  préférence  qu’il  lui  donnait 
et  il  lui  en  témoigna  par  les  plus  vives  démonstra- 
tions toute  sa  reconnaissance.  J’étais  présente,  je 
jetais  les  hauts  cris;  mon  beau-pere  accourut;  Eh 
bien!  ma  fille,  me  dit-il  d’un  air  sévère,  vous  ou- 
bliez donc  que  vous  êtes  née  demoiselle.  Mon  époux 
sortit.  Deux  heures  après  6n  le  rapporta,  ou  plu- 
tôt on  rapporta  son  corps.  Il  fallait  entendre 
comme  j’éclatai  en  reproches  contre'  mon  beau- 
père;  mais  moh  père,  prenant  son  parti,  me  défen- 
dit d’ajouter  à sa  douleur;  toute  la  famille  me  parla 
sur  le  même  ton.  Yous  sentez  combien  la  langue 
d’une  femme,  d’une  veuve,  d’une  jeune  veuve, 
est  difficile  à retenir.  Pour  moi , je  le  sentis  si  bien 
que  je  suis  venue  ici. 


Di 


og!e 
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, I 

Le  duel  à sîjc.  ■ 

Il  ne  vous  reste  plus,  me  dit  le  fils  de  l’auber- 
giste, qu’à  savoir  l’histoire  de  celle  du  côté  droit; 
c’est  la  plus  jeune,  la  plus  jolie;  remarquez-la 
attentivement.  Je  tiens  de  ses  domestiques  qu’elle 
n’a  aimé  son  époux  que  lorsqu’il  a été  tué  ; mais 
aujourd’hui  elle  est  la  plus  sincèrement  inconso- 
lable! Elle ‘est  fort  riche,  elle  ne  voulut  pas  que 
son  mari  fît  pour  elle  hommage  à un  bourgeois  . 
d’une  vente  de  trente  livres18,  ni  qit’il  fît  hommage 
à un  gentilhomme  des  secondes  herbes  d’un  pré1®  : 
elle  voulut  qu’il  leur  fît  peur.  Véritablement  le 
bourgeois  crut  qu’il  lui  était  permis  d’avoir  un  peu 
de  peur,  et  il  se  désista  de  sa  demande  judiciaire  ; 
il  n’en  fut  pas  ainsi  du  gentilhomme.  On  se  battit; 
chacun  avait  amené  deux  seconds  : le  père  du  gen- 
tilhomme qui  demandait  l’hommage  était  l’un  des 
seconds  de  son  fils20  ; le  grand-père  voulait  à toute 
force  être  l’aqtre  second;  un  ami  dè  la  maison  s’y 
opposa,  et  fut, choisi  à sa  place.  Tous  portaient  au 
côté  gauche  ja  grande  épée  appelée  le  duel21,  et  au 
côté  droit, la  dague22.  Ainsi,  bieu qu’il  n’y  éût  que 
six  combattans,  il  y avait  douze  lames.  L’époüx  de 
la  dame  fut  tué,  et  ce  fut  le  seul. 

Le  duel  h 'Vingt. 

En  me  quittant,  le  fils  de  l’aubergiste  m’a  dît  que 
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telle  aujourd’hui  * était  la  mode  ou  la  fureur  des 
duels  que  dans  celte  semaine  il  devait  y en  avoir 
un , au  lieu  ordinaire  des  duels , au  Pré-aux-Glers2S , 
où  de  chaque  côté  devaient  se  trouver  neuf  se- 
conds24. On  avait  proposé  à un  de  ses  amis  d’en  être; 
%il  avait  répondu  qu’il  avait  ulie  petite  charge  muni- 
cipale. Il  s était  bien  gardé  de  répondre  qu’il  n’était 
pas  noble;,  car  on  ncvoit  qu’avocats  et  même  que 
clerc^.  de  procureurs  le  bras  en  écharpe25  ; aussi 
dans  les  cahiers  dè  doléance  la  noblesse  veut-elle 
se  plaindre  de  cette  usurpation.26,  et  très  humble- 
ment supplier  le  roi  de  ne  permettre  de  tirer lepéc 
<lu’  Vceux  qui  avaient  le  droit  de  la  porter. 

Les  lois  sur  les  duels. 

Dès  que  je  me  suis  trouvé  seul,  ma  pensée  a 
comme  repris  le  fil  de  la  conversation , d’abord  avec 
le  fils  de  l’aubergiste  , que  je  venais  de  quitter, 
ensuite  avec  un  ancien  avocat,  une  espèce  de  ju- 
risconsulte à l’i  grec,  que  j’avais  été  voir  ces  jours 
derniers,  et  avec  qui  nous  avions  aussi  parlé  de 
duels:  Monsieur  le  jurisconsulte,  lui  avais-je  dit , 
n’avez -vous  donc  pas  des  lois  sur  cette  petite  , 
honteuse  et  dépopulatrice  guerre  quotidienne? 
Nous  en  avons,  m’avait-il  répondu;  nous ‘avons 
la  vieille  loi;  elle  autorise  les  duels  publics27;  elle 
a été  en  vigueur  jusque  sous  François  1"  qui  vou- 
lait descendre  de  son  trône  pour  sc  battre  contre 
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l’emperêur  Charles-Quint"28 , s’il  eûl  voulu  descen- 
dre du  sien;  elle  a été  abolie  par  Henri  II29,  après 
le  combat  singulier  où  fut  tué  son  favori  La  Châlei- 
gneraie  î0.  Nous  avons  la  nouvelle  toi , l’ordonnance  • 
de  Chartes  IX':  elle  défend  les  duels  sous  peine  de 
mort81;  mais  elle  n’est  pas  exécutée82,  et  elle  n est- 
guère  connue  que  dans  le  recueil  des  ordonnances.* 

Les  moyens  défaire  cesset  les  duèls.. 

• 

Bah!  bah!  monsieur  le  jurisconsulte,  votre  or-  • 
dpilnance  qui- attribue  la  connaissance  et  le  juge- 
ment des  querelles  du  point  d'honneur  aux  baillis, 
aux  sénéchaux  , aux  gouverneurs  des  provinces,  aux 
maréchaux,  au  connétable,  ne  vaut  pas  grand 
chose,  et  votre  ordonnance  à vous  ne  vaut  guère 
mieux  : le  jurisconsulte  de  Paris  m’avaif  aussi  parlé 
des  dispositions  de  cette  même  ordonnancé  de 
Charles  IX , relative  à la  pacification  des  que- 
relles88, et  d’un  projet  d’une  ordonnance  de  sàfa- 
çon,  d’après  laquelle  les  anciens* duels  publics84 
seraient  rétablis,  et  les  vaincus,  ou  renversés,  ou 
bléssés,  ou  morts  ^seraient  tous  indistinctement 
pendus,  l’épée  au  côté;  ce  qui,  suivant  lui,  devait 
faire  vider  tous  ces  grands  rez-de-chaussée,  tenus 
par  les  maîtres  d’armes  et  leurs  prévôts,  toutes. 
ce§  grandes  salles,  pù  pouf  enseigne  pend  une 
épée85,  ët  en  même  temps  réduire  annuellement 
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à moins  de  cent  le  nombre  des  duels  que  l’on 
comptait  aujourd’hui  par  milliers56.  Je  me  faisais 
ensuite  demander  par  le  jurisconsulte  si  j’avais 
une  meilleure  ordonnance  quç  celle  de  Charles  IX 
du  que  la  sienne,  et  je  lui  répondais  : Oui, 
sans  doute,  et,  pour  ne  pas  vous  faire  plus  long- 
temps attendre,  la  voici  : Tuera,  se  fera  tuer, 
se  battra  qui  voudra.  Se  battra  avec  son  adver- 
saire, aura" des  seconds,  des  troisièmes , dixièmes, 
vingtièmes , trentièmes,  centièmes,  deux  cen- 
tièmes, trois  centièmes57,  qui  voudra;  mais  tous 
les  combattans  seront  obligés  de  porter  le  quart 
de  leur  revenu  à la  caisse  de  l’aumône;. et  s’ils 
veulent  se  battre,  faire  le  coup  d’épée. en  l’hon- 
neur des  dames58,  ce  sera  la  moitié,  sans  qu’on 
puisse  leur  rien  demander  en  sus  pour  1?  permis- 
sion d’eùrubanter  les  épées  aux  couleurs  de  leur 
majtresse 59  ; et  afin  que  les  jeunes  gens  n’aillent  pas 
chercher  dans  le- .libertinage  une  dispense  de  se 
battre , la  maladie  d’origine  américaine  ne  sera  plus 
à l’avenir  reçue  pour  valable  excuse40.  Je  con- 
tinuais: Aucun  duel  n’aura  lieu  qu’en  présence  de 
six  témoins  municipaux  pour  ce  institués;  ils  fe- 
ront jurer  sur  le  livre  de  l 'Abus  des  duels,  par 
Charpentier4.1,  qu’ils  put  .lu  ce  livre,  et  qu’ils 
n’ont  pas  trouvé  ses  bonnes  raisons  assez  bonnes. 
Je  continuais,  mais  le  jurisconsulte  me  [disait  en 
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frappant,  et  en  ne  cessant  de  frapper  du  pied  : 
Aujourd’hui , dès  qu’on  s’aborde  , on  se  demande  : 
Eh  bien!  cematin,  qui  s’est  battu42?  Aujourd’hui, 
les  écoliers,  les  pages  se  battent49!  Le  temps  de 
votre  ordonnance  n’eSt  pas  encore  venu  ! attendez 
encore!  Et  if  a tant  frappé,  tant  frappé  du  pied» 
qu’il  m’a  fait  taire. 


LES  CALCULS  DE  CHARTRES. 


' Station  xlviii. 

Voici  aujourd’hui  une  nouvelle  connaissance  et  à 
peu  de  frais;  j’étais  à peine  arrivé  à 'Chartres  qü’un 
valet  de  livrée  s’est  présentée  içon  auberge  : Sei- 
gneur, “m’a-t-il  dit  en  assez  bon  espagnol,  mon 
maître , le  baHli  des  exemptions  qui  ne  peut  venir 
souper  ici  , parce  que  depuis  trente  ans  il  pe  bouge 
de  son  fauteuil,  ayant  été  informé  qu'un  étranger 
de  haute  distinction  se  trouve  dans  cette  ville, 
m’envoie  vous  prier  de  lui  faire  l’honneur  de  venir 
souper  avec  Fui.  Je  nie  suis  un  instant  consulté  ; 
j’ai  suivi  ce  valet  de  livrée.  Le  bailli  des  exemptions , 
ou  juge  des  exempts  de  la  justice  ordinaire4,’  m.’a 
comblé  de  politesse.  Aussitôt  que  je  suis  arrivé, 
•on  a dressé  le  couvert  dont  il  m’a'fait  cordialement 
et  splendidement  les  honneurs. 


X 

* .vn 
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Après  soupé,  mon  fauteuil  ayant  été  p’arsèsordres 
rapproche  du  sien,  il  m'a  dit  : Messire,  bien  que  mes 
pieds  restent,  comme  vous  voyez,  immuablement 
cloués  à cette  place , je  ne  laisse  pas  de  courir  le 
monde,  de  passer  les  fleuves  et  les  mers,  de  voir, 
comme  dit  Horace,  les  villes  et  les  mœurs  des  na- 
tions; je  vis  avec  les  étrangers,  je  les  écoute,  et  ce 
qu’ils  me  disent,  je  uie  le  redis,  je  me  le  répète  avec  " 
un  plaisir  inexprimable.  Mon  valet  m’est,  àxet  égard, 
d’un  grand  secours,  car  il  entend  un  peu  toutes  les 
différentes  langues,  et  il  ne  vient  aucun  voyageur 
qu’il  ne  sache  s’il  est  un  homme  notablé , et  qu’a- 
lors  il  ne  réussisse  à m’amener.  Cette  semaine, 
j’ai'eu  deux  officiers  de  la  pospolite  polonaise,  et 
un  savant  marin  anglais  ; aujourd’hui , j’ai  un  savant 
militaire  espagnol  ; mais  je  ne  suis  pas  toujours  aussi 
heureux  que  cette  semaine  et  surtout  que  ce  soir. 

Nous  avons  parlé  de  l’Ëspagne  tant  et  aussi  long- 
temps qu’il  a voulu.  11  m’a  paru  si  content  et  si  re- 
connaissant que  je  me  suis  permis  de  lui  demander 
si  je  ne  pourrais  pas  obtenir  de  lui  que  nous  par- 
lassions, ou  plutôt  qu’il  parlât  un  peu  de  la  France, 
où  j’étais  venu , à grands  frais  de  temps  et  d’argent , 
étudier  toutes  les  parties  de  la  société;  je  lui  ai  en- 
suite dit  où  j’en  étais  et  ce  que  je  voudrais  mainte- 
nant savoir  : Ah  ! m’a-t-il  répondu  avec  bonté,  que 
mon  ami,  monsieur  Simplice  ne  vit-il  ! Mais,  a-t-il 
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. •«  . • •» 
ajouté  d’un  air  gracieux  ,en  se  soulevant  sur  sou  fau- 
teuil , tout  ne  sera  pas  perdu  ; je  crois  avoir  conservé 
du  moins  un  peu  de  mé/noire;  il  a continué  ainsi. 

• Le  compte  de  L’or  de  la  France. 

Ce  fut  durant  les  grands  froids  de  l’hiver  dernier  ’ 

.que  cet  excellent  inonsieur  Simpljce  mourut,  sans 
que  les  médecin?,  avec  leur»  étoilés  neuves,  leurs 
frictions  spiril'ueuses,  laissent  jamais  le  réchauffer, 
tandis  que  moi,  d’un  seul  mot , je  1ui.au rais  rendu 
la  chaleur;  car  mdn  ami  était,  ainsi  que  tous  ceux*  - 
qui  parlent, ^t  saris  doute  qui  ont  parlé  , qui  par-- 
Jeront  de  finances,  se  démene^  comme  un  pos- 
sédé aussitôt  qu’on  lui  en  parlait  : je  n’aurais  eu 
qu’à  lui  dire  qiueufin  nous  avions  maintenant  des 
traités  d’administration  Gnançière,  dés  comples  dé 
l’or  de  la  Fiance  complets  el  vrais,  pour  qu.’il  mieût, 
comme  quelques  jours  auparavant , et  avec  les 
mômes  éclats  de  fureur,  encore  répondu  que  ces 
traités,  ces  comptes  étaient  tous  incomplets,  tous 
erronés,  loqs  faux,  tous  contraires  à ses  calculs, 
qu 'ordinairement  il  appelait  les  calculs  sans.faùle, 
les  calculs  sans  erreur,  les  calculs  sûrs,  certains, 
vérifiés,  les  calculs  de  Chartres.  . > 

• • • ».  • • * f 

Je.me  souviens'quç  ce  jour-là  il  me  dit,  en  se 
• * • • * .V  . < 

courrouçant  contre  ces  nouveaux,  traites,  et  en 

criant  comme  s’il  eût  voulu  sc  faire  entendre  au 

f>.  •'  * 
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moins  à Montlhéfi  : Comment  voulez-vous  que  je 
leur  passe  dene  pas  savoir  qu’à  la  fin  du  siècle  actuel 
il  y a quatre  fois  plus  de  numéraire  qu’à  la  fin  du 
sjècl.é  dernier?  Comment  voulez-vous  que  je  leui; 
passe  de  ne. pas  savoir  que  les  subsides  à cette  épo- 
• que  ne  se  portèrent  qu’à  six  millions2,  qu’il  faut 
multiplier  par  cinq  pour  avoir  la  somme  générale 
du  numéraire  de  la  France-®,  de  même  qu’il  faut 

V 0 * 

multiplier  le  numeraire.de  la  France  par  dix  pour 

avoir  la  somme  générale  du  numéraire  de  l’Europe  4, 

• . 

ce  qui  suppose  qu’il  y avait  alors  em  r rance  trente 
millions , et  en  Europe  trois  cents?  de  ne  pas  savoir 
qu’anjourd  hui  les  subsides  s’élèvent  à vingt  mil- 
lions5, ce  qui , par  les  mômes  calculs,  suppose  qu’il , 
y a eu  France , non  pas  comme  on  l’a  dit  soixante6, 
mais  cent  millions,  et  en  Europe  un  milliard7;  et 

continuant  tout  de  suite  avec  une  impétuosité  sans 

• « 

égale,  il  ajouta:  Mais  d’où  est  donc  venu  cet  ac- 
croissement de  sept  cents  millions?  Est-il  venu  des 
anciennes  minés  d’Europe?  certes  non;  elles  sont 
én  grande  partie  abandonnées3;  est-il  vènu  des 
mines  d’Amérique?  Oui , sans  doute,  car  les  re- 
gistres des  douanes  espagnoles  en. font  foi9.  Que  si 
vous  me  niez  la  certitude  de  pareils  extraits  , je  re- 
viendrai à mes  calculs  sûrs , aux  calculs  de  Char- 
très,  et  je  vous  dirai  : Les  lampes  de. l’église  dont 
l’entretien  perpétuel  a été  fondé  en  blé,  à la  fin 
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du  dernier  siècle,  brûlent  toute  l’année  ; celles  dont 
J’çntretien  à été  fondé  en  numéraire , ne  brûlent* . 
que  trois  mois  ; les  denrées,  les  étoiles,  se  vendent  • 
quatre  fois  plus10.  • ( * \ V 

Comment , continua  monsieur  Simplice , voulez- 
vous  que  je  passe  a ces  traites  de  ne  pas  savoir: 

Que  le  revequ  de  la  France,  ou  territorial  ou 
industriel,  es,t  d’environ  quatre"  cents  millions?. 

Que  la  France  donne  chaque  année  à l’église , aux 
hôpitaux,  aux  pauvres,  environ  soixante  millions^ 

t ' * * . ‘ 0 

Qu  elle  donne  au  roi,  ou  aux  agens  du  roi,  en- 
viron soixante  millions?.* 

| * 

Qu  elle  donne  aux  gens  de  justice  quarante  mil- 
lions? 

Qu’elle  ne  refuse,  pas  à ses  fêtes,  à ses  jeux,  à ses' 
plaisirs,  quarante  millions? 

Quelle  met  à sa  nourriture,  a sop  vêtement,  à 

• • ' 

son  logfemeüt  ; deux  cents  millions  plus  ou'moins 11  ? 

* . ' * 

■La  maniéré  dont  Vor  và  de  nôtre  bourse 
dans  celle  du  foi. 

• ^ '•  ...  • ^ • - 

; L’irritation  de  inonj^and  ami,  feu  le  houbommo 
monsieur  Simplicd , quand  elle  était  publique  et 
solènnelle  comme  dans  les  grands  repas,  s’accrois- 
sait-quelquefois  à ce  poipt,  qu’il  cessait  de  manger, 
de  boire,- et  que  sa  bouche  ne  se  remplissait  plus 
que  dej>aroles,  de  chiffres  et  de  calculs.  *■ 

•v  , 1 •' 

L’année  dernière  nous  faisions  lq  Saint-  Jean  avec 
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un  quartier  de  chevreuil:  nous  étions  vingt,  et 
peut-être  davantage;  monsieur  Simplicc  était  assis 
à côté  de  moi  j deux  de  mes  neveux,  fils  d’un  pro- 
cureur-général des  aides,  étaient  assis  en  face;  le 
plus  jeune  voulant  trancher  du  petit  docteur,  dit 
qu’aujourd’hui  en  ûnances  tout  était  nouveau.  Non,  - 
jeune  homme,  s’écria  monsieur  Siinplice,  non,  tout 
n’est  pas  nouveau,  car,  pour  parler  comme  les 
bonnes  sens,  l’or  sort  de  notre  bourse  et  va  dans 
celle  du  roi  par  beaucoup  d'anciens  trous  que  le 
temps  a seulement  agrandis.  Alors  l’aîné  qui  con- 
naissait la  considération  que  j’avais  pour  monsieur  • 
Simplice , dit  qu’en  finances,  au  contraire,  il  n’y 
avait  guère  rien  de  nouveau  : Ah!  monsieur,  s’écria 
avec  encore  plus  de  véhémence  monsieur  Simplice, 
il  n’y  a que  trop  de  nouveau  , il  n’y  a que  trop  de 
nouveaux  trous  à notre  bourse , entièrement  et  sans 
cesse  exprimée  dans  celle  du  roi.  Puis,  se  tournant 
vers  celui  de  mes  neveux  qui  le  premier  avait  parlé; 
vers  le  cadet,  il  lui  a dit:  Jeune  homme,  si  vous  m'é- 
coutez, vous  saurez  d’abord  que  l’impôt  le  plus  con- 
sidérable, la  taille,  est  aussi  le  plus  ancien;  son 
nom  seul  vous  apprend  qu’elle  existait  du  temps 
que  les  Gnanciers  ne  chiffraient  que  sur  un  long 
bâtop  et  avec  un  couteau  12.  * . 

Sous  Louis  Xll,  sans  remonter  plus  haut,  elle 

• 

était  à trois,  quatre  millious1»; 

Sous  François  I",  à cinq  millions 
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Sous  Henri  II,  à six  millions15;  . * li. 

Sous  Henri  III,  aux  premiers  Elats  de  Blois,  à 
douze  millions16  ; et.  depuis  elle  s’est  élevée  jus- 
qu’à seize  millions17'.  .... 

Pensez  toutefois  que  ces  accroissemens  ont  eu 
d’autres  accroissemens  intermédiaires,  car  nos.fi-, 

• nâhciers  ont  l’habileté  de  charger  insensiblement 

J aB  *.  £ k*  . . ■' 

et  imperceptiblement.  V 

Vous  saurez  ensuite  que  la  gabelle  est  un  impôt  très 
ancien.  Dans  la  langue  des  Italiens,  nos  maîtres  en 
finances18,  gabelle  veut  dire  javelle,  et  signifie  au  >• 
sens  littéral  un  faisceau  de  paille  , et  au  sens  figuré 
mi  faisceau  d’impôts.  Ce  faisceau  n’est  cependant 
composé  que  du  droit  sur  le  sel 19  : vous  n’avez  pas 

• idée  de  la  manière  dont  cette  javelle  s’est  grossie, 
et  dont  les  enfans  de  saint  Mathieu , tous  à l’envi  -, 
^grands  et  petits,  s’escriment  à bien  la  battre.  On* 
nfc  payait,  du  temps  de  François  I",  le  muid  de  „ 
sel  que  quarante -cinq  livres20,  maintenant  on  le 
paie  trois  cent  vingt -cinq21.  L*édit  qui  force  les  j 

J ‘ t»  j*  * M 

particuliers  à manger  ou  à prendre  une  quantité 

de  sel  déterminée 22  a rendu  le  revenu  de  la  ga- 

* *•* 

belle  fixe  comme  celui  de  la  taille. 

Vous  saurez  ensuite,  que  l’impôt  des  aides  est’* 

aussi  fort  ancien25;  celui-là  est  véritablement  une  •• 

» Vf.  * 1.^  # 

gabelle  ou  javelle:  il  forme  véritablement  un  fais- 
ceau de  droits  sur  les  denrées  et  les  marchandises. 
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Le  roi  le  donne  à ferme24;  et  tenez  pour  certain 

■ * **~  . , • % % * * • **  • 

nue  ces  fermiers  de  villès  sont  aussi  riches  que 

* . • • \ » ' *•'  • '*  \mÀ  • 

ceux  des  champs. 

. • » Ensuite  que  ladouane , dont  le  taux  est  en  géné- 
ral de  huit  pour  cent  des  marchandise^25,  est 
cor c un  impôt  fort  ancien26.  -v* 

Ensuite  ou  cnGn  , qh’il  y a plusieurs  autres  "an- 
ciens petits  impôts27  qui  aujourd’hui  à côté  de  nos 
grands  impôts  paraissent  petits,  qui  autrefois  au- 
raient paru  grands,-  car,  en  trente-trois  années, 
l’impôt  des  confiscations  a rctulu  treize  millions28, 
et  celui  des  légitimations,  avec  celui  des  aubaines, 
neuf  millions28. 

i-V  Après  avoir  assez  gaulé,  autant  vaut  ce  mot  qu’un 
Vautre,  la  vanité  de  mon  neveu  le  plus  jeune,  mon- 
sieur Simplice  s’adressa  îi  l’aîné  : El  vous,  monsieur, , 
*"lui  dit-il,  vous  avez  vingt-deux , vingt-quatre  ans^, 
vous  devriez  être  de  votre  âge.  . ^ 

' Vous  devriez,  cc  me  semble,  ne  pas  ignorer  qnp 
le  taillon  , la  petite  taille  ; l’impôt  pour  la  soldé  de 
la  cavalerie5?,  que  l’impôt’  pour  la  solde  des  cin- 
quante mille  hommes  d’infanterie  *1 , que  l’impôt 
pour  les  fortifications52  sont  des  impôts  nouveaux. 

Vous  devriez  ne  pas  ignorer  que  l’impôt  des  par- 
ties casuelles35,  des  taxes  sur  la  transmission  des 
offices,  est  aussi  un  impôt  nouveau. 

’^Mon  neveu  a un  air  si  aimable , si  bon’,  que 
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l’irritation  de  feti  monsieur  Simplice  en  fut  adou- 
cie, et  que  bientôt  le.  ton  et  la  forme  de  sa  leçon 
changèrent. 

Monsieur , continua-t-il,  en  s’adressant  toujours 
à l’aîné  de  mes  neveux,  encore  au  dernier  sièçle 
les  gens  d’église  croyaient  leur  argent  sacre;  ils 
voulaient,  quand  on  leur  en  demandait,  avoir  la 
permission  du  papeH»  £t*cett«jierinissio‘n  se  faisait 
long-temps  attendre.  Maintenant,  depuis  Franr 
çois  I",  toutes  les  finances  sont  hors  de  page55,  et 
depuis  i5i6  le  clergé  acquitte  périodiquement 
l’impôt  des  décimes,  cjn’il  appelle  et  qu’il  appellera 
sans  doute  long-temps  don  gratuit30;  peut-être  sa- 
vez-vous, peut-être  ne  savez-vous  pas  que  cet  im— 
••pôt  est  de  trois,  de  quatre  cent  mille  livrés".' 

Autres  impôts  nouveaux.  - : 

En  1| 85  la  cour  eutbesoin  de  Ja  petite  somjpe 
d#e  cinq  millions;  sans  atilre  façon  elle  l’itnposd 
sur  les  villes  : Paris  en  paya  deux  cent  mille’  livrés*?. 
Les  villes  étaient  accablées;  lescampagnesétaicnt 
flepuislong-tejnps  ruinées  : où  prendre  de  l’argent? 

On  créa  encore  de  nouveaux  offices  héréditaires 

r ; ■ * 

k.  pour  toutes  sortes  de  fonctions,  depuis  celles  de 
gouverneur  de  province  jusqu'il  celles  de  lan- 
goyeur  de  cochons39,  et  on  fit  si  bien  , ou  plutôt  . 
mal,  que  la  Gnauce  générale  des  offices  s’éleva  si 
plus  de  cent  millions40;  et  aujourd’hui  elle  s’élève11 


» . 
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peut-être  à cent  quatre-vingt  millions,  peut-être 
à deux  cents41,  peut-être  à davantage.  Je  crois*  '. 
inutile  dé  dire  que  cette  créalion  de  nouveaux 
offices  est  un  nouvel  impôt,  un  nouveau  champ 
aux  épis  d’or,  dont  la  moisson  , est  toujours 
mûre,  et  qu’à  chaque  grand  besoin,  surloLt  à 
chaque  grand  désastre  militaire,  le  . roi. y met  la 
làtx42. 

Jeunes  gens,  continua  monsieur  Simplice",  en  s'a- 
dressant en  même  lémpS  à mes  deux -ne  veux,  vous 
devriez  me  demander  5ÜI  n’y  à pas  d’aiitres  impôts., 
ctir  je  vous  apprendrais  que  $ pour  achever  de  dessé- 
cher notre  bourse,  il  y on  a cri core.d’au très  anciens; 
et  entre  autres  celui  des  amendes45,  celui  des  an- 
nate»44,  cehii  des  rachats  d’impôts45;  qu’il  y en  a . * 
d’antres  nouveaux .et  entre  autres  celui  devingt  ' 
livras  par  clocher46,  celui  de  cinq  livres  par  pro- 
eèsé7,  ët  que  sans  le  parlement-  iLy  aurait  déplus 
les  vingt -sept  impôts  qu’én  un  jour48,  et  les,, 
soixante  impôts  qu’en  un  atitre  jour49  voulut  fah-'u  .. 

enregistrer' le  feu  roi  50i  . ’ * • - ‘ 

‘ ■ v'  f*  - #. 

• Mon  ami  avait  cessé  de.  manger  : ileessà  de  boire, 
lorsque  le*  père  dé  mes  -deuxTneyeux , croyant;  ) . 
comme  procureur-général 'des  aides,  l’honneur  de  - 
son  état  intéressé  dans  les  assertions  de  monsieur 
Sinlplice,  se  prit  à lui  dire:’  Qugnd  oa  yQçs  *fc-; 
CoVdcrait  tout  ée-que-nou's  venons. d’e|itei\drev  il. 
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« en  serait  pas  moins  vrai  que  la  France  n’est  pasf> 

. létal  de  l’Europe  le  plus  chargé,  et  on  n’auraitv'** 

’ pas  beaucoup  de  peine  à vous  le  prouver.  Prouvez- 
le  donc  ! lui  répondit  monsieur  Simplicc  tout  en;'.' 

* colère;  voyons  ! est-ce  l’Espagne , propriétaire  de  • 
•Ja  moitié  de  la  terre , qui  est  plus  chargée?  A coin-  • 
bien  s’élèvent  ses  impôts?  dites-le-moi  ! ou  que  • 
quelqu’un  me  le  dise!  Personne  ne  répond!  eh 
bien  ! les  impôts  de  l’Espagne  s’élèvent  à treize 

millions81.  . -fi*  ’ 

^ . *.  * \ 

Et  ceux  du  Portugal,  propriétaire  des  Indes,  à 
combien  s’élèvent-ils?  Personne  ne  répond!  eh 
bien  ! ils  s’élèvent  à un  million  et  demi52.  * ‘ . . 

Et  ceux  des  Pays-Bits , le- pays  le  plus  riche  de 
l’Europe ?'k  trois  millions35.  \ 

Et  ceux  de  l'Angleterre?  à quatre  millions54.  # 

Et  ceux  de  la  Suède?,  à deux  millions35.  - » • 

Et  ceux  de  l’Allemagne?  à sept  millions56.  * 

El  ceux  de  Pologne?- le  savez-vous?  quelqu’un 
le  sait-il?  allons!  qu’il  parle!  Dans  ce  pays  le  roi  .* 
ne  lève  pas  d’impôt;  son  revenu,  d’environ  deux 
millions,  vient  des  mines  de  sel  ou  d’argent37.  - -•  . 
Et 

ceux  de  la  Turquie,  à combien  s’élèvent-ils? 
à quiuze  millions5?.  • V.  . V ' » ; - ■* 

Et  ceux  des  états  du  duc  de  Savoie?  à un  million53.  * 

Et  ceux  de  la  république  de  Gênes?  à un  million  • 

J' y.  V.. 

■ >•  *•  .*  •*  - • 
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<%  Et  ceux  de  la  république  de  Venise?  à cinq  mil- 
lions01. 

' Et  ceux  du  Milanais?  à trois  millions02. 

Et  ceux  du  grand  duché  de  Toscane?  Si  cinq. 

mi-  es 
millions60. 

Et  ceux  des  états  de  l’Église?  jis  forment  peut-* 
•i  être  la  moitié  des  cinq  millions  de  revenu  qu’a  le 

M*  i 

pape*4.  . *'•  , » .» 

Et  ceux  du  royaume  des  deux  Siciles?  h douze 
millions05.  *»\>  •_ 

Et  ceux  des  autres  états  de  l’Eorofie  , savez-vous 

* è combien  ils  s’élèvent?'  AUons!  vous  ne  le  savez 
guère}  convenez-en,  et  je  conviendrai  que  je  ne  le 
.sais  guère  mieux^  toutefois  je  me  crois  sûr  qu’ils 

/ sônVinoirii  onéreuxque  ceux  de  la  Francé. 

Mais,  coutinua;t-iI/je  demeurerai  d’accord  si  vous 
voiilez,  quedans-  la'pl upart-des  autres  élâts  les  peu- 
ples* après  avoit  vite;  fiscalement  tendus  par *lê-roi, 

.".  sont  encore  fiscàlement  retbnduspar  les  seigneurs  ; 
qirül  y a,  Jet*  les. impqts»foyaux  et  les  iippôt£ -sei- 
gneuriaux *6;  si  vous,  voulez , je  vous.  c*i  tiendrai 
""coqipite;  car  en  tous  lieux  et  surtout  à Chartres; 

* nons  aimons  les  cafcûls  justes* . * ' ’ » . * • - / • ■ 

Je  m’attehdais'à  voir  bientôt  diminuer  les  frans- 
pej-ts  de  monsieur  Simplice,  jelçs  yis  ^bientôt  aug- 

* 'mentor  : la  tempête  était  dans  sa  bouche,  dansées 

. ^pfcds  /dans^sçs'inains.  U se  leva  seul  de  table , -en  ’ 
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disant  cmment  à un  bon  Parisien  qui , sanspréten»- 
tion,  venait  de  parler  des  rentes  de  l’IIùtel-de- 
Ville  : Monsieur,  vous  êtes  aussi  ignorant  que  les 
grands  savans  de  Paris  et  do  province  qui  n’ont  ja—j 
mais  pu  ni  apprendre  ni  écrire  un  mot  de  finances. 
'"Puis,  s’adossant  à la  cheminée  dans  l’attitude  d un 

* • ■ i » • # I 

• homme  pour  qui  tout  le  monde  doit  se  taire,  faire 

• silence , il  nous  dit:  .?*•* 

• ' Voici,  messieurs,  l’histoire  des  emprunts  publics 

j > T « ^ * 0^*24^.  fcT*,*F* 

que  les  uns  trouvent  détestables  en  ce  qu'ils  don- 
fnent  au  prince  la  malheureuse  facilité  de  ruiner 
ses  finances,  que  les  autres  trouvent  cxcellens 
■‘•en  ce  que  les  sujets  sont  alors  plus  attachés  au 
prince»  parce  que  leur  fortune  est  alors  plus  liés 
à la  siepne  ; voici  l’histoire  de  la- dette  *,  la  voici  ! 
D’abord,  persuadez-vous  qu’elle  n a pas  com- 
’>  mencé,  comme  on  lé  dit,  au  règne- de  Henri  II, 
ou  à celui  de  François  Ier,  mais'  bien  au  quatoç- 

V «ièrhe67,  et  peut-être  au  itreizième  siècle  , et  peut- 

,'1;-  • i * 

«être  avant.  * » * * * ‘ » 1 • «.*■•'  t ' 

Il  est  vrai  quelle  grossit  prodigieusement  sous 

. François  1er,  qui  établit  des  commissaires  aux  em- 

't ...  . * 

prunts68.  ' ' 

- **  Et  que  sous  Henri  II  elje  grossit  encore  plus  ;çüe 

*'  grossit  jusqu’à  quarante-deux  millions60.  La  soif 
d’emprunter  s'enflammant. tous. les  jours , on  dc- 
m'anda  de  l'argent  aux-  corsaires  d’Algèr70';  on  en 
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demanda  même  aux  cantons  suisses,  et,  ce  qui  est 
merveilleux,  on  en  obtint.  Le  canton  de  Soleure* 
prêta  cinquante  mille  écus  pour  le  paiement  des- 
. ‘quels  le  roi  hypothéqua  son  royaume,  avec  une. 

clause  que  j’appris  par  hasarda  Genève,  où  je  ren- 
. contrai  quelques  bons  Suisses  se  disposant  à aller 
en  toute  sûreté  piller  les  velours  de  Lyon,  les  toi-  • 

. Je>de  Rennes,  l’orfèvrerie  de  Paris , parce  que , me 
dirent-ils,  le  roi  avait  laissé  stipuler  dans  l’acte’', 
d emprunt  que  si  au  terme  il  ne  payait  pas,  les 
'*  Suisses  pourraient  légalement  ravager  la  France.» 
Pensez  donc  si  je  ris  ; mais  ils  m’emmenèrent  chez 
• eux.  Je  vis  l’expédition  des  lettres  du  roi  en  bonne 
•. . ‘forme,  je  lus  la  clause71:  je  ris  encore  davantage.  . * 

. •*  Sous  François  II  la  dette  ne  grossit  pas,  car  à sa  , 

. mort  le  trésor  royal  ne  devait  guère  que  trente- 
neuf  millions  avec  intérêt,  et  deux  millions  sans 


intérêt 7i. 


Mais  sous  Charles  IX  les  choses  allèrent  de  mal^.* 
M pirç;  la  dette  grossit  d’une  manière  siépouvan- 
. .•  table  qu’en  1 56 1 lés  Parisiens.,  sans  doute  par  le 
conseil  des  Parisiennes,  ne  voulurent  prêter  cinq 
lent  mille  livres  au  roi  que  sur  les  bagues  et  joyaux 
• ‘ des  princesses73.  » * * »*•«•* 

- Sous  Henri  III,  le  pire,  si  l’on  peut  parler  ainsi, 
empira;  l’Hôtel -de- Ville  de  Paris,  le  prête-nom 
du  trésor  royal,  fil  banqueroute  en  v5S474  î la  dette, 
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qui,  aux  premiers  états  de  Blois,  en  »5 y],  avait 
grossi  jusqu’à  cent  millions75,  doubla,  tripla. 

Car  sous  Henri  IV,  au  commencement  de  son 
règne,  il  fut  constaté  quelle  s’élevait  jusqu’à  trois 
cents  millions76,  dont  cent  dus  aux  étrangers77. 

Au  jour  actuel  la  dette  ne  s’accroît  plus. 

On  l’acquitte,  quand  on  peut,  par  lesrembourse- 
rnens;  on  l’amoindrit  parles  classifications,  parles  ré- 
ductions, par  les  radiations  de  plusieurscréances 78. 

Messieurs,  par  combien  de  milliers  de  moyens  * 
croyez-vous  qu’on  a élargi  les  anciens  trous  de  notre 
bourse,  et  qu’on  y en  a fait  de  nouveaux?  c’est 
Dnr  un  seul , par  la  confusion  des  finances  ordinaires 
. ' et  des  finances  extraordinaires,  parla  confusion  des 
deniers  du  domaine  et  des  deniers  de  l’état.  Fran- 

cois  I"  l’a  voulue79  : ses  successeurs  n’ont  eu  garde 
• • • • • # ( '*  # 

de  ne  pas  la  vouloir80.. Il  y avait  deux  trésors;  il  n’y 

* « , % . _ v * • '* 

en  a plus  qu’un  qu’on  a nommé  du  nom  qui  lui  • 
convenait  le  moins,  l’épargne81. 

La  maniéré  dont  l’or  revient  de  la  bourse 

. • * • - . .. 

* . * du  roi  dans  la  nôtre. 

. -«  " • \ «î 

* . Lorsqu’on  se  fut  levé  de  table,  on  demanda  à. 
monsieur  Simplice  comment  l’or  des  impôts  nous 
revenait?  Il  répondit  qu’il  était  fatigué.  Le  fende-  ’ 
main , le  surlendemain,  je  lui  rappelai  inutilement  . 

cette  môme  question;  mais  voilà  qu’un  jour,  de 

• ■ .•  • . * . . ; 
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môme  que  les  chanteurs  chantent  quand  on  cesse 
derles  en  prier,  il  me  lit  sa  réponse  que  je  n’y  son- 
geais  plus  : Mon  cher  ami , me  dit-il , si  jamais,  pour 
le  bonheur  des  peuples , nous  avions  un  compte  gé- 
néral des  finances  bien  exact,  bifen  clair,  bien  net, 
vous  verriez  parles  diverses  lévées  d’impôts,  par  . 

• les  divers  chapitres  de  recette  les  diverses  ouvertures 

que  le  roi  fait  à notre  bourse,  et  par  les  divers  cha- 
pitres de  dépense  les  diverses  ouvertures 'que  les, 

• besoins  de  1 état  ou  de-la  cour  foùt  à la  sienne. 

. La  première,  la  plus  grande  ouverture  laije.à  la 
bourse  du  roi , ou  le  premier,'  le  plus  grand  chapitre 
de  dépense  de  ce  compte  serait  celui  de  la  guerre  f, 
car  on  évalue  à deux, millions  et  demi  la  dépense  . 
annuelle  de' l’infanterie  française,  et  à un  million 
celle  de  la  gendarmerie82.  . - * 

*• , Le  chapitre  de  la  marine  qui , jusqu’au  milieu 

• du  siècle,  aurait  été  un  des  plus  considérables, 
serait,  Resterait  aujourd’hui  h peu  près  en  blanc83,. 

Le  chapitre  de  la  dette  noqs  montrerait  toulecetle 
plai'e",  sigrande  par  l’anciemTC  aliénation  des  divers 
impôts  dont, -il  y a peu  d’années*,  il  ne  restait  plus 
.qu’un  million  et  demi  de  libres83,  si  grande  par 
• l’exorbitant  intérêt  au  denier  douze85, si  honteuse 
* par  la  part  qu’y  ont  prise  les  grands  seigneurs , les 
princes  étrangers,  si  honteuse  surtout  par  la  part  qu’y  - 
ont  prise  nos  grauds  seigneurs,  nosprincés, nos  hauts 
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magistrats,  nqs  administrateurs  des  finances8?: 

vous  croyez  no  pas  bien  enlerfdre, je  le  répète,  nos 

administrateurs  des  fin  an  01*5.  - 

• • • ^ . ' ’ ' . r 
L.e  chapitre  du  rachat  du  domaine,  dont  les  alie-, 

dations  pour  cent  mijjions87  n'en  avaient  pas  lait 
entrer  plus  de  quarante,  au  trésor88,  ce  nouveau 
et  glorieux  chapitre  , «Ouvert  par  le  surintendant 
Sully , présenterait , suivant  les  temps  plus  ou  moins 
.heureux,  une  somme  plus  ou  moins  grande.  . 

Le  chapitre  de  la  justice  faisait  autrefois  partiô  ' 
de  la  recette89;  il  feraif  aujourd'hui  partie  de  là 
dépense.  Et  pourquoi  faisait-il  partie  de  la  re- 
cette ? estait  iii  cause  deS(oCQces  productifs  tels  que 
les  greffes,  les  tabéliiOoats  qui  ont  été  vén<jus  ; et 
pourquoi  ferait-il  aujourd'hui  partie  de  la  dépense? 

c’est  à causé  de  l’intérêt  de  la  finance  de  ejes  offices 

r ; . ^ • *•“.  ' " ' T * 

reçqe  par»le  trésor*0,’  - * 


% 

% r’  f 


et  incomparablement  tè.plus  considérable  s’il  jen- 
feranàH -OM^tetjrs.gages.le^fS  profils,  leurs  gains 
qui , sous  le  nom  de  frais,  de  levée  ou  de  percep- 
tion, triplent  le  montant  des  impôts 

f j.  . • • . 

% Le  chapitre,  (les  peflsUxns  rraneais  et  aux 
étrangers  serait  de  deux  millions92.  Ce  serait  ce» 

chapitre  et  non  celui  de  la  marine  qui  devrait  être 

1 1 »«,*  • • ■ r ■.%  •;  r , 
en  blanfc.  ■ 


Sa  * * -,  *xvi*  siècle;  • 
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-Lè  chapitre  des  dons  , autre  chapitre  fort  «où* 
sidératye95,  autre  chapitre  «jili  devrait  aussi  être* 
en  btaucv*'  •.*  '/■  ,*  k}  ' f . 

* Le  chapitre  des  fiefe-et  aymônes,\c’est-à-dii:e 
des  fondations  pieusps,  ou  des  bienfaits  du  roi 
envers  les-  gens'  d’église®4»  devrait*  dans  .plusieurs 

• parties  êtrfe aussi  én.bJdnC;  » . .*  *. 

Lé  chapitre  des  chemins,  des  chaussées,  destdr-  • 
cies,  des  ponts,  dont  les  dépenses  forrn e n tic  sjip-  • 
plément  des-coj-vées desjiéages  «t  subventions 95 , 
serait  petit,  très  petit  ,dç  -grand,  très  grand  qu’il 
devrait  .être.  V - * ",  * • Y ' 


t ■ • • • •.  ^ , B * 

Le  chapitra  des  LîUiinoûs  « t ai  t très  grand  «afi  t rfe- 
fpisD6;iî  serait, de  n ) éra e m i j o u rd  ’ h u i ' t r é‘s  grand97; 
Jé  ne  m’en  plains  pas,  Gardes  nombreux  sacrifiées  . 
du  peuple  4és  bâtirafcns  sont  Içs  seuls  nibùpiriens 
qùi  restent,  *■  . . / '*'■  f.  .•  .*  * •> 

* Enfin  viendrait 'le  chapitre  (Je  Ja  coifr,  moins 

» * . « * • •»»  *#  * * '*  * f 

• grand  que  celui  dé  là  guerre  on  temps  de  guerre 
*plus  gràqd  que  céiuîdedSi  guerre  çn  temps’de  pak. 

: y V * • ' ' î*  ■ 7-r:  • • • 

Les  mouvemens  de  £ or  entré  noire  bourse 
. . * , ètçejiéâes- àitfres.J.-  *.'*  •*-, 

* * » # *»*  # * •'•  S ***•  . ■ • * \ - 

Il  totnbale  lendemain  de  l’eau  à torrens  ; personne 
ne  sortait  /.monsieur  Simplice  entre  b.  Me  -croyez* 
vous  un  ignorant?  Je  liji  fis  signç  de  Jÿ  tête'qu’il 
s’en  fallait  bjen.Teoe*/  ajoqU-t-il,  je  vous  ai  mon 
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tréqucl  était  le  mouvement  de  l’or  fie  notre  bourse 
à celle  do  roi,  de  cçlle  du  roi  à la  nôtre;  «oyez 
.attentif  et  je  vo'us  montrerai  maintenant  quel  est 
le  mouvement  de. l’or  de  notre  bourse  à.cellfe  des 
autres,  dekcell«  des  aütres  à la  nôtre. 

. Je  prends  un  haut- magistrat , vpus,  par  exemr 
.pie.  Il  vous  (aut  à vous,  à madame  la  bailljye, 
un  maître-d’hôtel , un  vâlet  de  chambre,  -un  cuisi- 
nier, un  sommelier,  on  cocher un  palefrenier , 
un  pdrtiqi  j.l-rois  servantes,  une  demoiselle  décrépi’ 
pagnic08  ; il  faut  les  babiller,  leur  donnerdes  pour- 
pdiçts,  des  maiublles  ",  des  jaquettes  des  rphes, 

des  çoiflèsi  il  faut  des  drapsyd.es  serges,  destoHeS; 
il  faut  vous  habîjlep;  il  vous  faut  dé  robes  de 
satin , . des'  soutanes  de  dainas , des  pourpoints 
de.'veloOrï,  -des  chapeaux  de  velours,  des  pâlottes 
de  velours101,  des  souliers  de  velours,  des  pantou- 
fles de. velours-10*.  Vous  payez  le  marchand,  le  njar- 
cUa.ndpa  je  le  blé , Ife  vin  à-vos  paysans  ; vos  paysans 
vous  paient  Jçs  fermage^.  H’e&t-urt  dés  cent  .mille 
cercles  par  lequel  vetrç  or  va  et.vient.  En,  voici 

« • é 

d’autres:  U.  Vous  faut  de  l’-or&vrerie , il  vous -faut 
des  miroirs,  d’argent^ d °r,  de  la. vaisselle  d’argent, 
des  réchauds  d’argent^  des  bassinoires  d’argent, 
et  pour  la  chambre  de  parade, des  craebpirs’ d'as» 
geut lfl3  ; dqg  pots  de  chambre  d’a/geqtV’1».  Vous 
payez  l’orfèvre,  l’orfèvre  paie  vot*e  cfébileüt  forcé 
G.  . 3 
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de  vendre  son  argenterie,  votre  débiteur  v oms  paie; 
Stutre  oércle  par  lequel -l’or  va  ët  vi<yit.‘ Autre  cer- 
•cle  enfcore  : 11  vo.us  faut,  surtout  kvoüs  fyii  ôtes 
sédentaire , a»  moins  un'  Maure108  pour  voué  feife 
^•yos  commissions,  au  moins  urt  singe106  pour  vous 
divertir^  vous  .payés  te  marchand  qui  fait  le  com- 
merce d’ Afrique  ; le  marchand  paie  au  roi  scs 
douanes',  aux  paysans  leurs  denrées;  le  roi  vous 
paie  vos  appointtemens , les  intérêts -financiers  3e 
-•  vofre  office  ;'tes  paÿsans  vous  paient  lës  réritès,des 
devoirs  seigneuriaux  d©  votre  tertre.' 

. - Le  cercle  est  beaucoup  plus' grand  qlland  vous 
' achetëf  à des  marchands  étrangers.  ••  *'  .’  - 

'■  Mais  aussi  fl  est  beaucoup  plus  pedt-quand  H-fie 
s’agit  pas  de  .gens  de  loi , de  magistrats  comme 
- toh5  ) anais  bien  quand  il  s’agit  d'artisans,  dfe  gens 
' de  travail.’  . ' 1 

• Lfe  tisçerabd  paie  quatre  Ijvres  Kauhc  de  son 
drap107’  au  drapier;  lé  drapier  à 'la  fth  de  la  se- 
maine paie' au  tisserand  le  prix  de  son-  tissage.  Le 
maçén  paie  un  dèmi-écu  seï  souliers 108  au  cordon- 
mer,  dont  ir  bStit*ou  dont  il  répare  la  boutique  ; 
à la 'tin  du  jour-fa  cordonnier  lai- paie- le  prix  de  sa 
j&umée.  • * -*  * *•' 

4<  Voyez-vous  comment  fa"  Fraike  pèüt  dépen- 

* *•  x , *• 

ser  et  dépensé  tous  les  ans  trois,  qitfttce  fois  plus 
qu’elle  a109 ? * ■*.  . ‘K  *'  * . 
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. Voyez-vous  en  môme  temps  que  sous  les  mois 
de  mouvement  de  l’or,  je  comprends  aussi  le  mou- 
vement de  l’argent,  bien  plus  rapide,  et  le  mou- 
vement du  cuivre  bien  plus  rapide  encore*10? 

**  • ' \ * 44"*"  •**  •*  \ ■ 

Le  repos  de  lot\  V . 

Un  jour  que  le  temps  était  superbe,  què  je  ne 
pensais  pas  à monsieur  Simpiice,  ou  que  je  pensais 
qu’il  était  allé  se  promener,  voilà  qu’il  s’offre  à moi 
et  qu'il  m’aborde  avec  les  paroles  à peo  près  lès 
mêmes  qn’à  sa  dernière  visite  : Mceroÿez-vous  une 
• bôte?Jelui  fis.  on  autré  signe  de  tête  enoore  plus  ex- 
"pressif.  Véritablement  me  dit-il , depuis  ce  malin 
il  me  semble  que  jê  ne  le  suià  pas.  * *’• 

' # f , 

Avez- vous  remarqué , continua-t-il  en  reprenant 
■notre  précédente  conversation  ^comment  Je  vent 
, s’élève  dé  la  plarne S’insinue  dans  la.  forêt , agite 
te  feuillage  ; comment  il  s’élève  ‘aussi  de  la  surface 
deâ  mers,  Va  enfler  les  voiles  deéettè  grande  flotte 
qui  fend' les  eaux  plusraprdement  que  de  jeunes 
coursiers  S’élancent  à travers  les  campagneS;  eh 
bien!  ôtez  le  vent , tout  aussitôt  la  forêt,  la  flotte 
retomhent--dans  le  calme  dè  la  mort.-  Ainsi,  me 
disais-je  x ét  nté  suis-je  toujours  dit  jusqu’à  ce  ma- 
tin) l’or  sous  la  forme  du  numéraire  met  en  mou- 
vement tous  les- pieds,  toutes  les  mains-,  tous  les 
corps,  toU»  les  èsprits,  toutes  les  âmes,  donne  la 


m %çl& 

.-♦te- A-tout  | ôter;  de  la  âoçiété  ie  numéraire  ^ c’est 

en  ôter  la  vie;  en  ôter  une  partie,  c’est- en  ôter 
Une  partie  de,Ja  vie.  Ainsi  je  condamnais  Fran- 
çois 1"  pour  avoir  , à la  fia  de  son  règne emmuré 
au  château  de  Rambouillet  une  grande  partie  de 
son  orWi.  Je  condarûnais  ceux  qui  no  le  condam- 
naient pas  ; mais  ce  matin , ayant  appris  que  mon- 
sieur de  Sv£l|y>  afin  d’asseoir  sur  des  fondemens -de 
plus  en  plus  solides  la  puissance  de  la  France*,  afin 
d’avqtr  non^seujément  des  soldats  loüt prêts,  mais 
encore-  leuivsoldç  toute,  prête,  faisait  voûter  plu- 

!MOitr<  caveaux,  de  j’arsenal  destinés,  à serrer  une 

• # * w ' ' * 

-partie  du  roi112,  j'ai  eu  à’LinStafit  le  bqn 

sens  de- changer  d’opinion,  en  inclinant  ma  tôle 
devant  celle  du  nouveau  surintendant  des  finances 
• ^ucoassciirdu-eonseildeÿ  inteudans113,  successeurs- 
du  surintendant  d’O.114',  soccesseur.dôsordinatcurs 
des  finances  W5,  Aicccsseurs  de  l’apcien  jçqascil  des 
généraux  deS-fiifancés  des  siècles  derniers  uo.  J’ai 
cru  -nu  pasj.mieqx  savoir  administrer  qæ  ce- grand 
aalministratfenr  qui  a-.toujours  fifrt  des-  opérations 
si  régulières;  si  justes  rj’al  cm  iTç  pas  mieux,  savoir 
^Iculejyquc  ce  grand  calculateur  qtti , à Saint- 
Germain  , à r’oiitaincbJeau , à Paris , partout  pù  jus- 
qu’à lui  .on  avait  fait  des,  cakulÿsi  feux,  si  désas- 
treux , n’a  jamais  fait  que  des  calculs  Lotis,  ex- 
cellents', d#,;calçtiR  de. Chartres.  ^ 
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LE  CONCIERGE  ])E  R-AMBOUlLLEt. 


Station  xliï. 

• | 


:m  »t> 

+ ; '1  >* / * TM) 

Dçs  mon  arrivée  à Rambouillet  j'ai  été  visiter  le  . 
chatfeau.  Aussitôt  que  je  me  suis  présenté,  le  côn-. 
cierge  â voulu  luî-mêirfe  me  conduire^,  et  en  me 
conduisant  il  xu’a  fait  l’histoire dn  château,  et,  à la 
qu’lie  deThistorre  dit  cKâtéhu,  f histoire  cîu  prince 

qui  l’a'  fait  bâtir , Thisloire  de  François  I,r , et  à la 

* % . • * . #t 

suite  dé  Thistoirç  de  François  I" , la  sienne  que 


voici  : 

f. 


h 'il r 


L’espfon.  . ' ‘ 

**Eb  France,  m’a-t-il  dit,  le jnctiertde  bizouardV 
'ou  sî  vous  voulez  de  mouchard,  ou  si  voqs  voule? 
d'espion , n'est  pas*  plu  s qn’aflleurs  honorable  ; ce- 
pendant je  suis  obligé  d'avoUer  quéj’ai  comïnencé 
pârrlà:  "Mon  père  , faiseur  de  souricières,  preneur 
de  taupes,  passait  pour. un  homme  fort  fin  ; j’aidais 
à môirpè'ré;  et  je  passais  de  môme  pour  un  petit 
garçon  fort  fin.  Aussi  les  margollliens  jetèrent  les 
yeux  sur  moi  pour  me' faire  Espionner  les'protes- 
tans.  Je  me  glissai  dans  leurs^assemblées;  je  fis  des 
rapports  importàns;  je_  fus  mal  payé;  j’oflris  alors 
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mes  services  aux  pro.teslans'jj’espionnaRes catholi- 
ques;, je  fus  mieux  frayé?  Malheureusement  ma. 
pelîte  maîtresse  que  j’espionnais  aussi  me  Vendit 
oonïjne  espion  des  deux  églises*.  Les  protfe6tans 
résolurent  de  me  pendre-Ia  prejpière,  fois  que  j’en- 
trerais au  temple,  et  les  catholiques  dé  me  brûler 

le  premier  beau  jour.  Jcn  fus  informé;  je  n’allai 
• *'*•*.♦ 
plus  au  temple-»  et  pendant  qü’îl  pleuvait  encore 

je  partis.  • - . ^ 

JLe  coupeur  depairt  bénit.' 

■ * *•  • ’ * * ■ • ■« 

Monsieur,  continua  le  concierge,  si  je  ne  suis 

peint  Parisieq-,  où  comme  on  dît,  enfant  de  Paris  », 
il  ne  s^eh  faut  pas  de  beaucoup  : il  ne  s’enfaut  que 
de  deuo/çillages,,  les  Bons-Hommes  êt  Chaillot2. 
Je  suis  de  Passy.  Je  l'avais ‘quitté , j’y  retournai , et 
^Afe&ie  je  me  trouvai  toutprèSpour  ttllèr  deuneurèr 
à. Parie»  Je  me  faufijai  dlabord  dans- les  sacristies,  * 
•t  je  deviftspoupeur.de  pain  bénit  .à  3aift{-$é  vérin, 
éè  l’otf  en  coupe  tant- que  la  dépense  dePaigpisago 
de*  couteaux  se  porte,  chaque  anüée , à une  a&ez. 
Sorte  sommet  Je  changeai  de.  petits  morceaux  de 
pain  bénit  contre  de  gros,  morceaux* de  pain  de 
boulanger  : j’eus  du  pain.  J<e  soanetyr  était  un  fai- 
néant ; je  sonnais  souvent  pour  lui  les tf ois  angélus 
du  matin , du  mùji  » du  poir  oijdft  earfou  ou  , pou-  ‘ 
«refeu4  t jens/k  via*  tes  derc$’ étaient  des  vau- 
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riens.  souveji  t âb?ens;  je  recevais  souveutpç.ur  eu» 
les  présens /les  offrandes,  lys  coiffes  des  pleins;’ 
nouvellement  baptisés.5:  j’eus  'de  L'argent.  ...  ; • • 

• • ; ./  * Le gèntiUiorftmè.  "V" 

, -Je  me  jassai  djêtre  serviteur  (j’églfse}  j’aclieta> 
un  bel  babit,  jê^ue  fis  gentilhomme.  JepatcoaoaL. 
mon  cbâteap  sur  celui  de  Eassy,  nota'iué  bi  seigneur,  .. 
rie.6  / et  ma  meute  fût  la-*miniat«re  de  .c'dje  du  roi.  ' 
que  nous  avions  alors  â P as. s y,  dans  un  grand  ebènü , 
Ijien  mal  à. propos  appelé  La.Muettê7,  car  car-. 

. tains, joufs  les  cinq  cents  oliiens8  y gisaient  ijm 
train  de  cifiq  cents  diables.  Ce  h’est  pas  tout  i çn 
'même  lenjps  que  je  me  donnai  urr  château,  une 
menthe  ,,je  me  donnai' des  Utre^dr’ii lustration î»wis  • 
je  choisis  iqal,  et.je  ne-  /us  pas  long-temps  è voie 
^que.  ôeu*  d-üoeien  roi  des  écoliers &,  d- ancien,  roh 
des,caaonniemt°,  me  rcudâtçnt^.cpi  jeui  de  pluv 
sieurs  nobles,  un  aiç  d«  science  .qu’eurent"'  de  ia.' 
peine  à.  muté/  eeu*  de.princesse,  petite-^llè  de 
la  reine  d’Yvetot,14  que  je  donnai  4-  tua  grand-* 
nnère;,  de  descendant  d’uy.  dôs.  frères*' de  la:  Pu- 
-celle*2,  qué  jedonnai  à mon  pèrè.  ll  m'arriva  aussi  # 
qu’un  beau  jour  où-  je  the  vantais  qué , depuis  un 
temps  immémorial,  mes.akrux  portaient  l’épée, \ilt 
sc  trouva  fà  un.avbcat , à la  mine  rofrogijée1,  qui  dit" 
que  cala  ne  prouvait  rien , que  tous  les  ftabiténe 
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•dés  pays  dp"  Sq1c , toys  les  artisans , tous  les  paysans 
J* 'partaient.1*  ; qm , pour  ne  pas  aller  même  si  foin, 
tous  les  marchands  de  rip  à Paris-la  portaiéùt  ans-" 

si14.;  ef  quand  j’ajdutai  qqe  sans  mentir  je  pouvais 

-*  » • 

dire  qu’au  .nfoins"  deux  de  mes  aièijx  avaient  eu- 

fa" tête  coupée»  ikajouta  que  cela  ne  prpuvâvt  pas 

•davantage;. qu’à  Bayeux’orf  nependait  guère  ,‘puis- 

■ qu’H  y avait  un*  lieu-  appeliMe  Coupe-Têlft15.  Ef , 

dîf-ihencote  en  s’adressant  fi  moi,  alloï  dan?  le  pays 

<hîEèarn, allez-y  faire  vtolônoeà'jjneïemme,  et voiis 
• * • 

terrez*  si-,  noble  oit  nôp,  les  Castdlans  et  les*  Potes* 
.tats  ne  Vents  y.ferdût  £as  aussi  couper'fa  tête19. 

’ , ’^e  garde  du  corps.  , 

*•  • * .*  . 

. 'Mon  bfcl-hablt  «était- usé,  rqpé»  je  n 'étais-' plus 

lëça  qyi’à  la  labié  d’yn  seigneur ’eacoçhy nie ..que 
ses  médecins  "chtouraient:  G’eat  trop  nourrissant ,- 
twpsucctdenkqiisaiept-ilsyen  touchant,  d’une  lon- 
gue baguette  les  q»lai^qn’àl,’iualanton  eulevqît17;, 
peu  à jjeq.il  nô  resta -que  le  bouilli  et,  le  -rôti;  enfin 
‘il  ne  -restâ'  çien;  -le, Vieux  -seigneur  ftit  mis  à la' 
diète,  la  pltig  rigoweuge  ;-et  quant  à-moij  ne  sa-, 
chant. plus  où  dinar,  je  fus  iirtp  heureûx  de  trou-- 
ver. une  place  de  garde  du  corps13  dufçcignear 
dç  Haut-Rourdin  qui  o à. tient  que  de-Dieti  e(  -de 
■Son  épée10.;  jp  ne-  fus  pas  content  chez  ldi,  et  je- 
passai  dans  la  garde  dq  prince  souverain  de  la  Ro* 
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che-sor-Yon20f  mais  ilnous  faisait,  pomme  le  prince 
de  .Marcillîjc 2^',  étriller  les  chevaux  4 eoosser  les  • 
pois,  plumer  la  jrglaille  ; je  fus  obligé-den  faire  au- 
tant dans  celte  du  prineo  des  0ombes2i,  autant- 
dans  celle,  du  prince  dauphin  d’Airvçrgoe î5.,  au- 
tant dans  celle  des  princes  évêques24,  autant  e£  plus 
dans  celle  des.  princes  abbés  ?5  ; j entrai  ensuite 
dans  les  .gaïdes-sefgens -de- màire26,- ensuite  dans- 
les  gardes  arquebusiers  de  gouverneur®7-  que,  les 
gardes  dfes  prinees,  nous  méprisions  beaucoup,  et 
qui’,  jè  le  vis  alors,  ûoijs  méposaientdavantage.  : • 

'L’hommç-de  Xïliam'brc.  - * 

H _ • • * • *>  * ' É 

Dé  ce  ser.vîcp  militaire',  ou  rpputé  mil  H aire , je 
passai  au  service  domestiques  apres  avoir  été  assex* 
long-temps  n-aquet  car  valet'de.tnppi  , de  maison' 
de  jetf28,je  fus  laqaais  et  enfin  homme  de  cham- 
bre?0. La  pire  des -conditions  est  celle-là  on  n’y 
rentre  pas  lorsqu'on  en  fst  sorti.  Cependant  j’y  ren- 
trai ; roai^ca  fut  par  fovee':  j’aimais  une-  jolie  petite 
cousine  de  Passy  ; je  le-pou  vais’,  je  n-’étais  cousin 
qu’au  cinquième  degre?9,  Mon  cousjn;  me  dit- 
elle  un  soir  que. je  Ja- rencontrai  spr  le  pont  Saiul- 
Midicl,  toute-  troublée,  toute  essoufflée , .j'ai  en- 
tendu,  publie'r  l’ordonnance  du  prévôt  par  laquello 
les. jeunes  filles  en  maison  , eu  toptiqile,  à peine 
d’av,oir  les  cheveux  coupés,  d’être  fouettées,  les 
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domestiques,  le^  hommes -d&  chambre , à poiue 
d’èlrq  allaclié.s’à  la  chaîne,  d’être  mis;  c ù gaiè\i>, 
sput  t’en usr  quand  ils.  sont  su»;  le  pavé,  do  re- 
prendre do  service31.  Je  retourne  chez  nia  flé- 
chante maîtresse  ; retournez  cliez' votre  méchant 

* 

inaîtrq;  adieu  ! adieu'  1 Moi  je  <40  m’épouvantai  pa$ 
si  vite  qn’uuo,  petite  fiillç.  Je  demeurai eucore  fort 
tranquille;- mais  vqilà 'quiun  jour  le  îliaître  de  1» 
maison  çliozleqgçl  je  logeais  me  dit  que,  par 'coin-, 
plaisance  pour  ses  Scalaires , connue  moi,  sous'  la 
surveillance  4e  la.n;o^iee.,  il  avait  deux  fois  payé  de 
grosses  amendes;  qu’fi  la  troisième  fois  .il  y allait  de 
la  cojifiscâliori  de  sa  maison  au  profil' de  l’IIûtel- 
Dïeu*2,  qn’e  jo  u’atais' qu’à  déloger  suc  l'heure, 
môme  sêmtiins,  et.presque  le  rtièrue  jour,  le  cn.- 
Iv^rcllér  chez  lecptcl  je'Jnangeais  me  dit  dé  prouver 
que  je  n étais  pas  teneur  de  brelan , ou  rfü'il  ne 
pouvait  plus  me  recevoir33.’  L’eflroLdes  ordonnau. 
ces  .nouvellement  publiées  par  le  prévôt  «vàit‘ ga- 
gné tous  les  bqurgeois.'  Forée  -me  fqt  d"e  me  rer, 
mettre  en  majson  ^ mais  an- bout  de  quelques  mois 
lé1  partisan ^ ou  traitant S5,  dont  j’étais  l’homme, 
de ' chambre.;  après  avoir  toute  la  nuit  rêvé  sér 
vérité '«dit  parlement,  tour  carrée®0,  ainçndesj  • 
fouet , potence3?,  bien  rpr’rl  prît  comme  receveur, 
de  apfypo.qlre  presque  tous  les  rfccev.êurs , le  ttre 
de  nobhi  ®8,"  se  trouva  dè  si . méclianle  imnacur  à 
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son  lerer  qi te  ,'pour  ne  pas  lui  avoir  «lo/ipé  assez 
vite  sa  chemisp-fraise*?,--je  reçus  -au  même  instant  » 
un  toup  de  çann«r, 'un- soufflet , un  copp.  de  pied. 

Il -ne  la  porta  pas^oin  x ôar  le  lendemain , pas  plus 
tard,  au  risque  d’être -pendu  , je  pris  une  _dc  ses 
épçe5  j jçrtn’en  parai  ,- et  ayant  fait  en  sorte  de  me  ** 
faire'prçndre,  et  y ayant  facilement  réussi  T il  fut 
condamne  comme  mon  maître',  qnoi  qii’jl  putdirp, 
à une  amchde  de 'trois  cents  livres46.  -Quant  à mol  »• 
je  sus  si  bien  intéresser. en  nia  faveur  l'homme  de 
chambre -du  duc  de  Cuise4*-,  en  lui-  eçrivant  qu3t; 

•*  V • * •• 

était  le  pfejmer  liomnlo  dé’chanjbre  de  la  France,  le 
protectcur-'n'é  de!  tous  les  hommes  tl©  chambre,  que 
là  justice , à la  recommandation  d’un  têt  homme-» 
ne-put  que.nt  absoudre.  * 

^ w • , 

• - . , > . Le  donneur  d'aids*  - ' , 

* • » • , • » , * 

V?  • r*  * #-t*  * i; 

J’avais  remarqué  souvent  que  mon  partisan  oü' 

• * * • * f “ *•"•*!  ' * • 

moiytraitant  s'enrichissait  à imaginer  de  nouveaux 

impôts , à les  pyehdre  en  parti , .à  traiter  de  leur  va- 
leur présumée 42-.  J’en  imaginai  un  su'r  lcs-valets  et 
les'servantes,  et  je  mehûtài  d’en  porter  fe  projet?- 
conseiller  à la  cour  des  aides.  Il  me  menaça  de 
me. faire  pendre,  et  me  dit  qu^si  je’  nj  étais  pré- 
senté au  parlement  je  serais- déjà  pefldu,  qu’ou- 
joiird’hôi  ItfS  donnèurs'd’avis-snr  de  noiiveaux  im-- 
puis  étaient  punis  de  «n>Cl43.  Je  lui  répondis , tout 
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tfombîantyHüe  mon 'maître  avait  iqit  fortune  à en 

•»  A # ,f  • « * 

proposer  et  à 'erp  faine  établit"  clé  nquveaux  : 'l  oti 
maître,  médité  ; en- pin  t , çten-inc  poussant  tler 
horsrestde  ces dormeurs d’avisapon  ne  pend  pas, 
ettfor,  lu  es  de.  ces  donnent*  d’avis  qu’on  pend'. 

* ***•■•  Qehchérisseiir. 

J’étaissans  aucune-resspurCe-;  vous^tes  en  pcio.e 
jmur  moi,  ch-bien  I je  ne  le  fps  pas  un  morqcn.t.  Apres 
avoir  atjaclié^upe  grosse  pierrê.  mpn  projet- de  nou- 
vel impôt  et  l'avoir  jeté  dans  la^ivière,  j’allai  vendre 
qoelquespaires  de  vieux  manchons,  ou  petites  man- 
ches de  rechange  *V  quelques-paires  de  vicux.escar- 
piris4®quem’aVaien  t abatrdonne  me§  maîtres,  et  avec 
l’argent  que  j’en.retirai.  j’achetai. des  pains  aux  re- 
ventes des  pains  : j’y  gagnai;  j’achetai  des  te^iaux 
agx  reventes,  des  bosliaftxt  j^y- gagnai.  Maispeut- 
étre  nfe  savey-voùs  pas  que  les  boulangers,  quand 
Us  "ont  porté  des  partps  à la. halle,  que  les  mar- 
chands, quand  ils  ont  arment  de  s h est  i an  x au'  îii  ir- 
ché‘,  ne  peuvent  Ica  reprendre-,.  et  qu  après  un' 
délai  fixé  ijsisojit  forcés  de  livrer  aiix  enchères  et  au 
rabais  tout  ce  qui  réglé  â vendre 46.  D’abord  j’eus 
beaucoup  plus. de  profit  que  3e  pel-tç , ën.suitë  j'eus 

.beaucouppius  de  jperte  que  de  profit.  ■ " - ' . 

• • » , * • 

«.  .• „ .Le  brocanteur^  . 

\ ( • 

• Vous  êtes  de  nouveau- en  peine’poUt  moi-n’est-co 
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• * • % * • V* 

pas:\nidi,-jeüeje  £us  pas  plus  -celte  fois  que  l’autre. 
Koy#z-iuol  'encore  faire.  . ; . ' . / ■ '■ 

• k*  *•  * 1 • . * • t % 

Lois  Anglais  ont,  toujours  GÇimipercé  sur  tout,  ils 
voyaient  durant  lespreipiors  temps' delcur.schisipe," 
vendre  *à  Paris  Sur  le  quai  de  l’a' Mégisserie  des  ta-' 

. Ides  d’autels,  des  saints  dpeus,  des- otneme-ns  de 
pr&lrfe47.  Durant  nos’dissensions  religieuses  et  les 
pillage?  de  nos'églises,  ion  continua  sur  ce.  quel  le 
môme,  commerce.  J'y  pris  part,  et  au  commença-, 
ment  j’y. gagnai  beaucoup  -T  mais  les  calvinistes. sç 
multipliant*  et  avec  eux  Je  nombre  dçs  églises  sac- 
cagées ,'Jes  saints  à vendre*  devinrent  si  comanras 

que  léSrCatboliqües,  ne  .voulurent  plus  en  açhyter, 

• •’  ^ #t  ’ 
et  je -me  ris  fQrçé  à vendre' Çcux  qui  me  restaient  , 

pOur.  ce  qxie  j’en  ..trouvai , aux  plus  dévots,  calvi- 
• . V-  • < 
niâtes  qui  prenaient  un  sirjguljér  plaisir,  à mutiler 

ceux  de  pierre  cl  à ?c  cllauffer  avec.ceux.de  bois. 

• • , I . X 

- - Le  modiste.  ■.  *• 

'*_.*■;**.•  ’ .*••.*  • • 

* ; • f * 

Vint  alors'la  modç  de  la.têrro  de  Bethléem  pour 
donner  du  lait  aux  •npurriccs  43  >»^’en  fi?  ay.ecr  de  la’ 
terre^de^éoitmontj n t'j-  v Lut  «ejjc  de  se.ljvcr  âvec 
de  l’eau  du  Jourdain'1^  suivant  les  géogra^li'ms, 
îes  eaux  de  ©cr  fleuve  sont  saumâtres,  j.aunâlçesj, 
troubles  50  : j’çn  fis  aveo  dc.l’yajt  de  la  rivière,  des 
(joInHuts ï vint  celle  des  1 > ol  s d’ Ai'm  en  i e 51 , de Lem- 
nos&*i  jeu  fis  avec  de*  fa  terre  de  Blois53}  j'^.-op- 
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pliqUai  un  Seeart ,•  èt'ce  fut  de-la  terrèslgillée54; 
vint  cdle  des^iSélets  dé  cartdn  55.;  j'en  fis  scellé  d<^ 
bilboquets^ , j'on  fis-;  cfcUedesballonrf  enflés  ayec 
une  Seringue5*;*  j-en’fis  j Celte  des  fers  à friset58,  j’en 
fis;  sfint  la  mode  des  nouveaux  habits  : elle  fut  la 
cause  quç'je  perdis  à'  Raintj-Séverin  mon  logement 
. qu'on  m'avait  rdh{h*  eq  considération  des’ telles 
Sculplurcs  que-^avais  données  à l’église.  Tant  qué  je 
iae  fis  qtic  des  quittes  59  pn  né' m’inquiéta  point, 
-potuVu  que  j<rlçs  appelasse^ de  l'expression  décente 
àèbaûUdc-clianssç;  màisrpfa-ndje  fispourlcsdames 
dcs'cflls  postiches,  enibôrtrr'éç  dertalûe , de. crin60, 
la  sacristie  S’airteuta  contre  mpi  appoint  que  grands 
-•et  petits  clercs  jetèrent  tous  mes  culs  parla  fenêtre, 
et  parlèrent  dè'  me  faire,  aussi  descendre  du  clo- 
ehtr  par  le" iutvme  escalier.  ‘ 


• • • •* 

bâtonnier. 


• *11  plut  à la  .fortune  de  nte- faire -perdre  encore 

tètte  partie  ; mais"Je  ne  me  ihîcOurageai  pas. 

•Xè*  métier  dè'biisfedr  de  bfitohS'Oii  de  bâtortpier 
est,  ra’avart-on  dit,  ft>nt  bon  , j’.eri  essayai.  Je  ren- 
côritr'aîs  udje  cothp'agnie  d’avocats  dont* le  chefâ’ap- 
spâllè  conjmê  moi  lé  b&tonnief61  ; je  m’apercevais 
' que  Sort  bâfop  ri-’étaitpa^b'eaxj  , j’en  faisais  un  plus 
■beau  avec  une'  pins  -bello  chapelle  ôü  un  plu*  beau 
saint  Yves'  placé  au  haut 'du  bâton^*.  J’étais  bien 
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payé;.  ïf  'on  ptaît-cîe mèrtle  à t<%  confrérie  dé?  procu- 
re tus.  ILae  fWs’lebâtonnler  füt.'ilcohten\^ë  mon  bf»- 

, i • ' 

ton  qu*il  m’iuvita'àlafôfe, où, Suivant  l’usago,  c’ét&it 

• à Tu  i ùjc  tenir.*®'  ; etdatts  eoltè  occasion- jê  seÇusun 

* • . 

honneur 'que  ne  -reçoit  pas  inènigle  hoiÜe FPÔtïde, 
.carme  flftjuvfftff  aSsls  au  milieu  VleS  vieq*  ptocu- 
reurs, 'je  lux  comme  eux  Servi  par.  le$  jeunes ef. 
Enfin, tlg  confrérie.cn  confrérie,  teujonrs  vivant  de 
Jjalcrrfs,  j’idlai  jûsqu’à  Saint-Germain,  pfès  Evreux, 
où-  le  roi  -ile  la  -confrérît?  des  frolze  frères63  rric' 

• * a . • . - 

dorriia' le"  bâton '5  faire ,-  en  ûie  projhettànt, ‘parole 

de  .roi,  une  bonne  récompense,  ac  n'y  épargnai- jii 
* * | * • • • • • * 

mon  travail;  ni  ma  peine;  toutefois  je  u'en  tirai  rien 

qu’avdfc  les  cteflt?,'  car  je  fus'd’aboid  poHinbnt" in- 
vité afrbanquèt  ;jnais  le  lendemain  qn  mc'dU.qne 

• * * _ • 

l’eCofdç  chaque  frère  était  de  dix  •Sous68,'  et  que 
mon  bâton  ng  valait  gnèrb-davàntage.  Je  me  fâchai. 

On  rfio  dlt'-qu’ofl^ne.'donncra'rt  dnnslaTonfré'rie  le 
•ptèniier.èhapeioh  vacant GT,  la  prèmlère^place  va- 
cante. Je  me  fâcliai.oneorc'plus,  On.'nîeditqd’à  l’ins- 
tant même  on  allait  mldscvirc  sut- Te  Martyrologe*8, 
ou  Catalogue  des  confrères.  'Je  -me  lâclfni' encore 
•plus;  je  rte  Cessai  de  nie  ficher;  je  m-eir  allai  on 
mé  fâchant:-  • • 

• • ' m • . . • v;>  * 

• • Le  /Jiecamciçn.  • * ^ * 

\ .*»-.•  * .**  . •••„* 

• \ ^ i , • • . « \ • ^ *• 

* Aii  uiablfeie  métier  de  bâtobaîer  ij  Vntends  le 
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métier  de  bâtonnier  faiseur  de  bâtons.  J’en  pris  vile 

unautre*.. fin  énjaillcur  «1  enseigna  à faire  dés  yeux 

aux  chats6*?  je  réussis  à en  faire  aux  hommes,  etj’ea 

vendis  beaucoup,  car  les  yeux  voüVbieivau-v isage. . 
" . ' • *#  * * 

Le  nez  certes  n’ÿ  va  pas  mal  non  plus,  car  je  vendis 

aussi  beaucoup  de  nez  decjiHou70  que  j’avate-appris 
à fajre  cp  faisant  des  masques*;  toutes  ces  petites. 
reslaûrations-oiT  petitsr  rhabillages  dévisage  ne  .lais- 
sèrent pas-que" dé  remplir  lira  bourse-  Bientôt,  je* 

" ' * .*"*  * . w • — 

voulus  entreprendre  la  fourcrilure  de  plusieurs  mil- 
•-Kers  de  lu  as  mécaniques  ou  dje  jambes  de  boisai, 

ta  veille  d’une’arande  bataille;  malheureusement 

• **  • ' v-  * • • 
uotre  geaerai  qui* devait  Ja  livrer  hc Ja  livra  pas,  et 

conque  j’avais  gagm>  çuç  lesycux  et  sur  les  ûez  je 

. le  perdis  $ur  les  bras  et  sur  les  jambes.*  -» 

v :V%~"  Ler4deVr. 

; * • • .’  '■  , * **  -*  - . *•.**• . * * 

\,)s’^yanl  j»kis  rien  à faire",  je  rôdais,  je  me  prortie- 

. pais  dg -Côté  etd-’flulre.  Lu. matin, ,apre£ déjeune., 
jc.mfe  prorochÿis  à Éamboûillet^  ici,  dans  .Celte 
iïtêmp . galerie! -où  irons  ntra»  promenons*  .Qne  je 
suis  malheureux^  me  disais-je,  ot  tonjoiirs  je  lai 
été.  Ali  î.ccrtes  , je  ne*  si?»  p.as’marqué.Â  l'A.72,'  Ën 
tfc  moment  j*  vois  ÿ l’autre  bout  epteçr  le  grand- 
maître  ,'de.  l’hôtuTdtf  roi.  Je  ma  retÿ-ais  Aju i ! 
reste!  me  dit-il,  tu  m’as  pas  l'air  trop  content;  que 
je  -sache. -unpeu  c c que  tu  fais’  dfiof  ce  monde  ? Je 
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lut  racontai  moir  histoire  jusqu' a l’endroit  où  dans’ 
ce-  moment,  j’ea  sqi  » Oh  ! rap  dit-il,  je  te  troo've 
fort  adroit,  e|  si  jamais  ce  château  voulait- ne. .pas 
bien.çe  tenir,  je  suis  persuadé  que  tu  me  le  rhabil- 
lerais.- Je  lui  répondis  que  je  ferais-  çe-qùe  je  pour- 
ras pour  cela.  Eh!  bien,  ajouta-t-il , j’ai  ifci  une 
place  vacante  à te  donner,  £ois,c*ncierge.  Je  lefus, 
ft  le  premier  matyrochairi; ‘après  déjeune*  Jl  y aura 
treuteLhuit  îyis  que  je  le  suis.  •» 


;lks  .prisons  de.  la  frajnge.  > ,s 


•%  5<âtîhn  t. 
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rJ  ar  été  aujourd’hui  voir  le  château  de  Saint-'  * 
Germa in-en-j^âÿe*.  Lés  jmage’s  *des  peintures,  des 
dorures,  des  glafcas  se  sont -entièrement  effacées 
de  mon  cerveaîr.;  les  jardins, 'les  bosquets;  les 
grottes  musieales»  n<y  ont  laissé  non  plus  aucune 
trace;  et  c est  parce* qir’avanr  de  partir  j’ai  eu  la 
•singulière  envie  d’aller  .voir  aussi  les  prisons:  mais 
il  s’eq  faut. bien  que  j’aie  été  satisfait  ; je  les  aï.  trou- 
vées mal  bâties,  mal  éclairées*,  mal  aérées.  J’en 
af  dît , Sans  trop  .me  gêner,  mon  sentiment  an  geô- 
lier’; 'après- quoi  je  mé  suis  vite  mis  en  devoir  de 
sortir. -Monsieur,  ma-t-il  dit  en.sé  mettant  devant 
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• , * 

mojr  passage,  j’ai  été  lonp-teriips  girichelifr  îàBepri. 
Aflçz  dans  les  autres'-  pHsdnsr, . yous  serez encore 

pFus^néoontent..  0-  . • • *"  v * • *’**  ‘ 

,»w.  . .*  ,*  • • **.*•  * 

* ‘ Lès  prisons,  des  villages, 

' % 1 ■ '.**,*?  % •'  » 

'sJ’erfexceçtecèpendantcelîesdeVcampagnes.Jiw- 
quou^empsqù  fufcpuWiéel’ardrpirianfced’Qrléans, 
les'jttgésdes  .seîgneuBS  se  croyaient  I du  jours  per-, 
mis,  sur  une  simptepréventitm  dêdélitj  de;ptohgef 
dans  des  basses-fosses,. creusées  au  fond  des  Jouas, 
deyaurj^s  villageois  accoutumés  aru  graiçl  jôur  et 
art  grand  aies  ihais  les  seigneur?  hauts-justiciers  ont 
été  forcés;â  faire  bâtir  dès  priions  aii-dcssus  du  rez- 
de-chaussée2  , à les  séparée  de  leur  château8. 
Toutefois  là  nouvelle  ordonnance  ne  geraitpeut- 
ôlrc  pas  chcose  exécutée  da-nsaqcnne* de'  ces  mW- 
ljers  do  petites  justices,  si  l&parteuijént  ne  safsis- 
sait  de  temps/m  temps  les  revenus  deê  sefgnçurs*. 

. . i#s  coutumes  de  jflujieurè  provinces  ont  ajouté 
tfnx  dispositions  de  *ceUe  ordonnaqçù.:.  elles  inter- 
disent day?  les  prisons  seigneuriales- le  cep  et  les 


’ Les  prisons  des  'Oilles . 

•V  : ; •;••• 

. Monsieur,'  9 continué  le.geèüer,  si  dans  lesryiftéa 
y y*a  vieilles  forteresses,  de  .vieux  châteaux  forts, 
de  vlèi’lléf»  tovrs  d*etiçeinte:,  on  y doge  fel- prison  - 
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niers;  j’ai  vu.qus partout.  à Toulouse?,  à Cjérnùtht7, 
à Troyes^  à.  Bordeaux  \ à <Lyou 10 , â Royort1!  ; à 
Parie  oièmei2  , qû  ilâ.  ne  sont  pas  autrement  lpgés, 
les  priions  sont  d’hafectes  cavernes  griUéqsf  et  c'pst 
presque  toujours  dessous  leutfsvoûtes  qjre- sortent 
les  pestes  êt  les  maladies  épidêmkjnQ6  ^ ,-e 

. f.  a « - * 

Les  tégVerhens  des  priions.  ' ; 

* ■ -■  * * . * • «.  • y *■*•.*’ 

Maître,  loi  ai-je  dit,  dart§  lès  quatrè  ou  cihqdniH* 
villes  de  là  France,  il  en  coûterait  bieu.dp'l’argenV  * 
pour  avoir  quatre  ou-çinq4milie  prisons  neuves; 
mais  dii  moins  avez-yous  de  nouveaux  réglemeqs? 
Ma,  foi-, «monsieur, -mW-if  sépondu,  U *r»’y  én*a. 
guère,  car  les  voici  tous 

Aussitôt  ^u’un  homme.  prévenu  de  crime  est 
arnejné,  il  est  écrou'é  ,-Qt,  son^  éorou  porte  aussi  le 

* * * < (4  > * *,  »•  t ^ ^ 

nom  de  celui  qui  ja  àmçné.  de  celui’ quj  a 

* • • • 

donné  T’orçîfe  qn’il.fûl «amené14..  •- 
Aussitôt qu’ûn  honfibe  est  écroUt-^  il  est  mis  au 
se‘cret15.  . ‘ ’ ' . - 

’ St  l 'accusateur  est  part>e  civile  , c’est  lui  qui  ,4e 
nourrit "Sinon  je 'est  le  roi17".  * * . _ . . , 

Un  prisonnier  chonnett-iHieu  à’  des  plaintes , U 
peut-être  nus  ait  Cachot,  aux -ferèt?; „ . \ - 

- Qui  fprfrnlt  des  ferremeus  à un  prisonnier  ppur 
hriser  sà  prison  est  punir neratae s’il  l’avait' brisée 
buvinême.10.,  . 
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■ Mais  ujf  prisonnier  peut  «s'évader'.  par  Mise  et 
mérite  ç*»r  effraction  ,-*ans  que  ^on  Rasion  Lui  Soit 
' imputée  a griai20.  ••  ’ • . •*  . • "* 

lorsqu’on  prisonnier  s'échappe  par  Ja  négligenœ 
du  geôlier*  le  geôji’ef-pre’nd  sa,  place  et  il  est  « la' 
drscrétiop  du. juge*4.  '.  •'  » 1 \ 

Tonte*  privaûté  çst  interdite  èptre  les  geôliers  et 
les.fetn.mes  ConÇée^  à leur  garde.’  .l’ai  vu  un  geôlie/, 
pOUeuVoir  seofçmeni  entretenu  destelattîons  araou- 
renses  avçc- une  prisonnière,  condîumR;  A triorl22. 
11  disait  biea  que  la'bçlle  avait  fajtdes  avantes~«  il 
n eju C pas.  écouté.  . • ^ 

•-Les  prisonniers  jont  aujourd'hui  dès  médeoins25. 
Ils  ont  des  îffHnôniers24.  • 


•liront  des  prédicateurs25..-  * * ...  •'* 

: •*  • * * * ,**  ( 

‘ . La  ferme  dès  prison  s.  . 

* * '*  . * • .•  • * 

Combien  donnez-vous  paf  an  de  vôtre  prison? 

Oh  ! m’a-t-H  répondu  f presque  rien';  laTerme-u’en 
■vaut  guère.  Que  voulêz-j>ousgagnerdan8  cette  mal- 
heureuse-circé  , Comme. on  dit  en  Languedoc25,  ou 
chartee  , comme,  on*  dit.  èn  JNarjnandie27,  avec  de 
pauvret  chartrierfc  auxquels  le  foi  fournit  le  pain , 
l’eau  çt  la  pailLe-à  Haueien  prnt-dé  quatorze,  quinze 

deniers  par  jour*8?  Vous  vous  doutez  d ailleurs. que 

• • • • • 

le*<ki  n’est  pas  autrement  anact  àpayer,et  qu’alorsle 
juge  ne  les  nourrit  pas , pu  du  moins  qu’il  n’avance 
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pasJ’iu^eatUe  leur  nourriture  Commedè  parlement, 

. f * 

' Vau»  mè'-direz  <jpe  îex  pri^cfraiiers  jn>ur  .dettes  • 
reçoivent  de  leurs  créanciers  trois  sous^p a r.jou  r î0-i 
soifrtnaisj’en  ai  bien  peu,  • *• 

Quelle  difft»i*éiiGe  de.miv.pinëbiï'avcc  les  prison* 
«le  Paris-.,  on.,  iarsqii^elles.  ire  sont  pas  peuplée^ , 
lça.  gtôliecs  cfemartdeot*,  dans  ceS  temps  *maU 
heureux.  v-  un  ^édomgiagen/CTif  **.;  -pu  ie»*seal 
balayage  est  payé  soixante  flancs*2  ; fota  ; ’dajy» 
l’intérieur,  ôn.  fait  tant  dé  procè»  par 'écrit }3;  06  il 
y.  a- tant  à gagfter  sur  le  papier,  le  parchemin  , )ç 
feu'Æt'la  cbàjadeIl^*4^oà  la.«réparation  des  Chaînes, 
lé6  frai  s' de  ferrer,  de -déferrer,  mtydeqt  à de-st 
grosses  sommes*5  ! * 

Quelle  plus  grSnde  différence  e’peore*  avec  les 
prisons  dés  ofBt5i alités,  où  souvent  l’on  marie  par 
fonce  fes  prisonniç»**;  où  Ju  pns'op-  se  chtmgs 
aussitôt  -en  salIe«de*noeçs1  «*  r»*  V •* 


• * • • 

• Lli  CONCIERGE  DE  VtEÜIXW  ’ 

. * * StaljeV  h.  . T 

••  *.*•  r * •*  • > .•  ; *v 

D’après  cet  axiome  tfé  géométrie  que. deux  an- 
gles semblables  à.  un  troisième  sônt 'seiftbiobies 
entre  eux,  le*  château  de  Meudon.el  cetui  deCharaj 
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bord  doivent  se  ressembler  > -car  ifs  rêsseftihleM  ,x 
Hft-on , luit  et  Kàutre  à delui  de  RainbooîffetV 
Aujourd'hui  que  ,-  par  un^fort  jjeau  temps  été 
me  prômeqer  au  château  de  Meudon , j’-ai  Voulu 
en  passant 'savoir  à cet  égard  l’avis  du  cbrieiérge  :• 
Certes,  m’a-4-il  répondu , je  ■ ne  vous  en  dirai 
rieW^car  peu  in’ importe  à mai  qui  .m'eadine  ici 
depuis  viugt-qyatre  ans',  qui  -désire  in’é nia Uer 

• depuis  vingt-quatre  ana*  è{  qui  depuis  ^ingt-qua- 
tje  ans  Vie-  le  puis.-  ' 

. Le  •*;onciei,ge  de  Meudou  parleur-  comme,  le 
consierge  de  RamLouiHeV,  comme  tous  les*  con»- 
cierges  lorsqu’ils  parlent  h nn  homme  ayartf  tant 
sb^pgü,l’ay*.de  l’opulendcr,  ne  s’est  pas-arrêté  lô. 

•*  * Le  pere , . 

' . * 

J’avais  .un -oncle , a-*t-ll  continué*,'  qui  avait  été 
valet  de  majtrê  Rabelais  dxt  teeqps  qu’-il  demeurait, 
ou  si  vcrns  voulez  /vju’H  riaU  «'  Montpellier*.  Maître 
Rabelais  aussitôt  qu’il  fut  cuve  icr  l’appela  mon 

• onde  aocourut  curieux  de  voir  çcrnmieni  sdh  an- 
cien maître  pouvait  Taire  pour  dite  les  offices,  pour 

. enterre»  lés  morts  sans  rire.  .Maître  Rabelais  le-garda 

».  *.  . • s'  ' * . 

quoique  temps  avec  Fui.  Enfin-,  ey  récompense  de 
ses  se  «vices  , il  Ihr  procui'a  la  pfode  dè  ppnciefrge 
du  château,*  Môn  Oude-à  son  tour  nie  ül  venir,  et 
boa  gré' mal  gre  je  lui. ai  succédé'.  " 
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-«Qli!-.  que  j’étais  bien  n Berre.,  lieu  de  ma  nais- 
sance, lorsque  îftoft  oucle  in’écrivft  de  venir  ie 
joindre,  lettre  .vue;  jp chantais,  je  dansais, Je  sau- 
tais/le  long  des  marais  -salans;  jé  luisais' du  sel, 
j4-ne  connaissais  pas. mqp. bonheurs  je  l’ai  .connu 
depuis,  et  il  n’â  pas  ténu  5 moi  que  mes  enfaps-jf  ' 
succédassent.  * **  • • 


-Lefits. 


iHilre  ’ dis-je  un  jour  a mon  ii Ls , devenu  .grand  , 
'nubile,  tu  crois  t’amuser, être  .heureux  à Jleudon  ; 
jrials  c’est  parce  que-tu  n’aspas' été  au  pays  dé  tpn. 
père,  de  Km ,gran  J-père , de  .tes  aïeux , à Berre 
dont  l’étang  esV  sur  jes  bords  tle-k»  mer  et  en  lait 
partie  ; e 'est  parce  que. tu  n!as  pas  lait  le  seL 


Jour  gayoir' Gomment  op  le  tait. çt  -qomfnent  pu 
y prend  tant  dé  plaisir,  rèprésenteVtol  d'abpr'4  les 
immenses  rivages  de .(n  Provence,  .plats,-  fleupis, 
parfumés,  couverts  de  serpolet,  de  tlrym  al.de  la- 
vande; représente-toi.  le  cieLgraud  tJQtnme  la.iuer 
qhi  vient  les  ba'igner;  .et,  vnaiïjte.nant  suppose* que 
lu  es  propriétaire  de  «quelques  arpens  de  ces  beaux 
rivages  et  que  tu  vepvy  faireddsel. 

Tuéorfnnences  par  marquer  l’étpriduc  que  lu  des- 
tines à lou  niarars  salant,  et  lu.  la  divises  en  aires  ou 
espaces  cadrés  de  cinquante  pas  ail.  tous  sens*  tu  en 
aplanis' le  IoiuItI  tu. en  presses  la  terre  avec  On  cy— 
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iiildrt';*tu  bordes -cb'.tcuij  tle  cl-saarrés^tsm-'pÇtit 
mur  de  terre  tlu  n pied  d’éparssénr  et  <i’aulant-de 
hauteur.  Aux  qiois  où  lé  soleil  est  le  plbs  haut.,  (ti  . 
introduis  l’eau  de  la  mer  dans  le. carré  Je  plus'pro1- 
cbe  , et  successivement  déjerp  carrç  dans  les-  autres, 

• -*  p 9 m • 9 _ 

' gàr  les  ouvertures  que  tù  auras  laissées.  Quand  tous 
•les  carrés  sont  remplis-  d’eau  , ou  naturellement 
par  l'équilibre,  oii  à liai  de  "des  ouvriers  gui,  avec 
des  pelles  de  bois  creuses  * verseut.l’eau  •d’un  carré 
da'tis  l’autre , tu  .fermes  la  communication  *Uiveç 
l’étang.- l.’ardetw'  du- soleil  avant  l’ait  éviporer  l’eaif 
•eLnfeÿapt  laissé  qu’une  Jargp  ■çronte-jlé  self  lu, 

intpodtijs  do  nouveaji  de  la  même  maniéré  d’autre 

. * - 

eatl  dans  les  cartes;  le  soleil  La  dessèche;  tu'en  in, 

traduis  encore  .d'autre  jusqu’à  ce  que  ‘l’épaisseur 

tld  Jç  (yoûte'du  sèl-soit  de  quatre  oü  cinq  pouces: 

alors,  tn  la  casseé  avec  des  pelles  dé  fer*et  ou  ftp 

dus  vaches  od*nionceaux“dg.su!s  que  lès  marchands 

viennent  t’acheter  deux,  trois  sous  le  quin  talé,  plus 

ou  mptn$  Goulbieifdedéux  soift;  cOmbiçn  d’argetjt 

gagné  l’été  ! cdmhien’tur  pourras  te  réjouir  rimer! 

.combien  tu  seras  riche,- lieureiwt  !'  • * «■'  • * 

• » • • $ • • 

Voyant  qu’il  hésitait,  j ajoutai  : Marc,  tu  ignorés 
peuUètre  qq‘à  Pecais,.à  Mordiroc  , à Sigeïirr5,  et  a 
ce  grand  nomlAc-  d’sftitrçs  hiarafs  sala  h s de  la  côte 
de  Laaguçd&Ç  Je- sel  'y  est  hyt  bien-  pins  difficile- 
ment ; qire*  là’D  faut-  le- rotlny.des  terres  dit  rivage 
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• 

dans  lesquelles  4a  iwr  fV>ifillrë;  qu’il* 'faut  tes 

faire  détremper  pendant  plusieurs  mois,  avec  dé 

l’eau , qu’on-  expose  ensuite  à l’action  du  soleil 

dans  des  foèse»&r -et.de"  la  môme  inanièVe  qiie 

dans  les  marais  satans  de  Berne  .on  y exposte  celle 

«de .la  mort  - * ' _*  •:*  ; 

Yoyant, qu.’il  hésitait  encore**,  j’ajoutai,:  Marc-, 

tu  ignorés  peul-ôtfe  aussi  que  te  sôl  français  de  la 

Méditerranée  est  te  meilleur  set  dq  tnonde  ; que 

Gelni  des  régions  plus  seplèrïlrionales*  i/fi  pés  assez 

île  ^ueixlant  ; qoe  celui  des  régions  plus;  méridio-i 

unies,  en  a trop2;  qiie-  la  permission  -dé  venir  en 

acheter  fait  partie  de  nos  traités  a.vep  les  peuples1?; 

que  c’est  pourvoir  de  notre  sel  quç  les  Suissesse 

se  battent  pas  contre  nous,  et  q«*au  conlraireits 

se  battent  pour  nous®?  , i,;-  ' ■ 

» L hésitait  encore  : Marc,  ajoulai-je , tu  n’as  pas 

vu  tes  jeunes"  Prpjrençalef»-quaod.tdtes  lioné  du  seî,  • 

Leurs  yeux  sont  alors  de  pet  ifs  soleils,,  brillant,  ' 

rayonnant  à travers  leurs-  longues,  paupières".  Ab  ! 

Majc>  tiendrait  qu[à.  toi  d!avoir  dans  Ion  ufé- 
• * • • 
nage  deux  de  cespetltssioleils.  Pense-s-y  ! ptnse-5-yi 


• - 


; • . LajlHe.  m « 

‘‘Vtfùs  Vôus  dputôe  hien  ,'a  continué  le  concierge- 
déMeudon.  qu'aim.afit* dès  t’enfanoe  la  fabrication 
du*sp|,  j’ai  appris,  o*u  par  ‘■moi  ou  par  d’anlvés . * 
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eomuiefrVon,  Iç  fakfr/tpje  dans*lps  a utrçs-  partie». du 
h>  France:  Souvent»  lorsqu'il  weige  ou  qiiHfc  pleut  { 
j’aimr , "en  jne  proioeneiit  soiiA  -les  portiques-xle 
cd:  château 19 , à -uie  représentai*  les  Aplats  rivages 
•le  nos  n) ers  bordés  d'immenses,  châssis  .à  "grands 
carre^uxde  cristal  de  sel , où  les  hauts  fivageseur  * 
lesquels, oo  faA.aussi  le  sel}  mais  d’uije,  toute  autre 
manière.*  . % . •«  : <V*.  v - 

• t • * , ( 

•4Jn  Jbiir  maille,  presque  aussi*  âgée  qtfe  irron 
(ils , rite  pamit  fart  ihécéoten  te , 'fbrjt  boudeuse  s 
j’flBai  m’imagine^  rfue  peut-être  eHe  avait  éprouvé 
quelque  infidélité , et  que.c'élait  le  moment  de 
luK.propoèer  de ‘prendre  hors  du  pays  tfu  époux 
f^bricaufr  de  sej.:  Valentlne,  msf  ehère  fille,,  lui 
dis-je,  «en  ni»!  beau «eomuio  ces  vasfès  ateliers 
oiKl’on  fabrique  le  sel*;  pi  ta  habitais  Tes*  falaises  % 
les  hautes  cotes  doutées  escarperaens  etnp'êshent 
.de  faire  entrérla*  mer  dfli>s  les  téféesy  d’avoir' des 
marais  sala  ns  ; ou  'bien,  si  tu  habitais  les  pays..des 
font  aines  salées,  des  puits  salés , tji  n’y  verrais  «pas 
urf.seuJ  amant  transi  * pas'ui*  seul  ‘époux  froid; 

• Rn/Hfts-bofhmes,:à  "tous  lus  £ges*  y sent  fou  jour  s 
ènfiaçumés.  autout  des  grands  feuîr  qu’ils  entre- 
tiennent avec -Se  grands  fegtHs,  de  grands  tisons; 
autour  des  grandes  chaudières,  toujours  b©uh- 

. rantes '«h  s’évapore,  l’eau  Saiéç  tle-'la  mer,  beau 

• salée  des  puits  et  des  fontaines , <où  il  uc  reste  qut> 
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le  sel  pur,  net  et  .brillant11.  Ma  lille,  j’ai  des  per- 
fonpes  dtf  connaissance  % soit  «Tans  lai\oruiandie  u, 
soit  dans  ferFranche^Comté1®;  pense*s-y  ! penso-s-y  T 
Je  ne ‘fui. disais' pas,  vous  m’t?u  croyez itien,  .que 
le  meilleur  sel  était  celui  des  marais  salans  supé- 
rieur au. -sel  des  chaudières;  supérieur  au  sêlibs- 
sire  on' sel  genpùe  , tiré  connue  les  métaux  des  en- 
trailles de  la  terre14.  ' *•  * • 4 

*•  # * * 
v Monsieur,  a ajouté-  le  concierge*  sur  le  pas.  de.  la 

porte,,  èû  prenant -congé  de  inoit  Au  commence- 
ment cU»  carnavaèdé  cette  même  année-,  bp  j’avais’ 
conseille  à mon-fil^  et  à.ma  fiHe  d’è*re  heureux 
de  Caire  du  sel  ,.ils  vinrent  un  piatiç  tous  les  deux 
me  dire  qu’ils  étaient,  résolus , l'un  à dtgnaudcr  la 

main  de  la  fille-  dn  concierge  du  château  viép* , 

• * • * * * ' • 
.l’adtjrç  à dopuer  la  «ieftfie  au  fils  du  gencirrge  dti 

châtèàu  petit’  de  .Saiat-Germain  et»  Làyjj 16  ; je  pris 

la  chesetoiit’donceinent  : Mes  ent’ans,  leu  a dis-je, 

y êtqs-vous résolus?*— G»i-!  oui,  -r^ütCn  résolus  2. 
* , • • *•  ,%  # 

— Obi  ! otri:-*-Oh  ! il  faut  aussi  m’v  résoudre. 


— > 


.*  LÇ  CHÈVM, fER  bfi  MEXUtf.  ’ . 

. *■ . I . • . ■ '■  . • - *.’  • * - - 


' : Station1  ùi.  , 

. r • .y  • 

lOoTv  nâlafre,  7j u i (IcuicjiVe  Viie.et- pôilr  Sarut- 
Uoiibré , est  grand",  bien  lait,  et  auSsi  droit  dVs- 
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prit  que  de  corps  * j’ajoute -qu'il-a  urti  eiudleotcarae- 

tèfe  f qu’il-  ^'laisse  ahneç,  que  je  1 ’artrfe  de  [ouï 

• * , . • • . , ~ 

mon  cœor.  *•  - *•••--■  »->» 

. / 

% - je  vais  quelquefois  }e  voir  ; jô  rancontrài , il  n’y 
a pas  long-temps , <à  son  dîné,  -un  homme  .stable" 
comme  lui,  hon  comme  Itfi  : W es. sire  , me  dit— 11, 
jeSuisdeMehin,  j'y  tialnte  ; pourquoi,  dans-lô-cotirs 
.do  votre,  voyage-en  France , n’iriez-vous  pas>Me- 
fûu?  Pourquoi  «e-  voudriez^xKis  pas  voie  aussi 

nirtre  ville?'  Cé  niatin  , 'avant. de* «>e  icvef . je  me 

# * * • • •.  • 

suis  rappelé  ee*. pourquoi , et  hjayant  rieû  jî  y réç 

-poodse  Vm  pour  dire,  ta.  vprké  n’aysntxierj.  à’ïaire, 

je  suis  parti.  , >•  ■ *•  , ,*f? 

* • * ' | • 

- A tnpu  privée  j'ai  été  me  promener  .djuisda  ville» 

Lpr^que'i’aî  été  sur  la  piaee,  j’ai  «Wmandéta  maison 
de  îiiongiem^le  thevaiier  Lsmôuche*-Tenex  t «l’a-, 
t-T)D  répondu  ',  ®pt  homme,  qui  es.t  defaut  si  Poli- 
tique, <[tii  nous  tourne  iedos,  cpst  lèsirê  La- 
nrouehe.,<itaréhaq>‘d  droguiste,  que  y©us  cherchez.. 
J’aî  dit  que  je  neeonuai^at»que  monsieur  le  che- 
valier Lamoûche.'  Il  f avaitl^i  plusieurs  personnes  t 
%\\ei  le  voir  par- devant,  m’a-Wm  répïiquéy  étpeu t- 

être  ce  sera  votre  homme.*  J’/suis  allé.;  c’était  hii- 

v , *■  ■ 7 * 

♦ nîômey.il  s’est  mjs.à  rire  qiiSqd  je  lui  a*i  rtc.o*nté 
avejc  quelle. difficulté -j’étajs  parvenu  à le'Orouver  : 
Mçssire  j ija’a-t-ij  dit,  je  /ai*  depuis  plivb’teHps.-ai*- 
•néçs  lé  colnmejrce  des  drogues  : days  un  de;  unis 
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• • • • 

voyages  Qiajxliut©6  j’allai  à.  Saint- Jean -d’Acre.  La 
• • • • • . 
dévotion  ne  *016  permit  pas  do  passer  si  près  de 

Jérusalem  sans  aller  Visiter  oette  .ville  sainte,,*  v 
— . ' • • • • • ^ • 

• • • • . • 

» 0 • 1%  * 

< . * • * * 

- * .•  Jm  çkeyal&f'ie.  . . . . J 

• ■ - ! • • .♦ . -v  ■ . ■'  » • . 

J’étais  .recommande*  par  ury  de  pies  amis  au  gar- 
dien des  Cordeliers  , à qui  les  clefs  cl»  Saint-Se- 
Y > •"*  ^ ^ § ^ ^ • * •* 

pulcccisaiU  confiées';  cè  bop  père  voulut  nie  re- 
cevoir chevalior  hospitalier  du  Saint  « Sépulcre.  Je 
iq’agçnouillai^;  jl  me  fit  plusieurs  cjhe^tions  en  la- 
tin, auxquelles  un  autre  cprd'oJier  répondit  aussi 
on  latin  pour  moi.  Après  la  cérémonie  on  iqe  les 
traduisit,  Demande  : Qnè  veûx-to?  An  me  fit;  ré- 
pondre : L’orbe  dexhevaleric.  Demande*:  Quelejt 

r l ' ' y , 

ton  état?  pn me. fil  .répondre  : Je  suis  né  depaTens 

nobles  efehrétienfe.  Deriiande:  As-ti»dc  quoi  vivre 

. • ,*  •••  y 

honnètement^rtn  nte  fit  .répondre  : Oui , graeê  à 
Dieu.  • ' • 

• . • ' * . -V  ... 

. Ùa/houP'de  ta  vérités  * 

y - . 

* # g . .*  * * *,*  • 

Quand  on- pae  traduisit  des  réponses,  je  dis  que- 
j’étajs  bien  aise-  de  ne  pas  entendre  le  latin  „àfin  de 
'ncpag  âyoir  (Je  mensonge  .sur  la  consdienci.  Alors 
on  me-  répondit  que  Içs  droguistes"- faisaient  partie 
du  corp§  Aes  apothicaires  qui  faisaient  partie*  cle  fa 
fadulté’  dè  médecine’  qui  faisait  partie,  dd-  l’uni- 
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vetsité  dont  ;totis  tas.  membres  .étaiçjjt  fccouaus 
’nôbfe#  par  le  roi  et  parj ’églisê41.-  - / 
f 

. . • • La  recept/a».. 

*•*.**’ 

Ensuite,  après  rjçTe4<j«f?s  preisotas*Ic.|;arcBenf  re- 
vêtu de  ses  habits,  pontificaux k mit^e  en  tête, 
nip  chaussa  lés  éperons  dort  s , tira  mon  .épé'é£ hors 
diT  fourrqair,  m’én  frappa  d»  piaf  trçis'codps  sur 
là  nuque,  et  me  di'C  toujours- en  latin  ,.tju’îjl m’ar- 
mait chevalier  hospifaliefj  du  Saint-'Sé|U)lchre *.  Il 

termina  la  cérémonie  en  me  passant  au  éouVUne 

**  . y t,  . ,r  r t , * # # » 

chaulé  d’or  d où  pçnaait  Une  croix  de  Jérusalem  *. 

Je'porte  cette  croix  à- Paris  ou  elle  n*oBusquè 

perSjonne^  mais  je  ne  la  porte  pas'  ici , elle  crfïifs- 

qfiérait mes  pratiques  et  me  les  feraitperdfe  ; j’àiulc 

mieux; Êtije  riche  marchand  qué  ptHivre-éhevalier. 


..  LF.S  AU^DAES  ER  ANÇTAISIvS. 


■*  ‘ 


* Stati&n  i,iii.  . • 


• • « V • * * . • ' •**  * • *.*'  • * 

Que  je  nuif-aise-  dé  h’éVoir  eu'Jiic/  rien  à faire  à 

Paris*  et  d’être  .venu  à Melun,  où,  Sans  le  savoir 
• , • .*•  ■■  . . • »•  . ■ _ '*  . ' - %■*'  ■ * ■ » 
j’ayaîTs.  tant  à faire  : Je  sire  bamoticbe  t\Vsï-ildonc 

* •'  *■  ^ m **  0 *•  é • ‘ 9 ç a £ 

pa.'j  le  lyarohandjilroguiste  de  1 ’tmprtaMe  eefte  vide? 
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XV-f'.  SIÈCLE. 
n’a-.l-il  donc  on  peu  comme,  moi  éludié.J’Jjis- 
toirô  dps  institutions' charitable??  C’est  tantôtxlaos 

• ê • , 

sa  belle  salle  fli*  rfcz-ije-clïansséé  ,.Uirit«*t  *ïans  sa 
riai\te  pilée  «le  nouveaux  ûiaivnniërs  d’Jnde.1  qui 
vient  ça  ombrager  Ja  porte  ,.que  npois  nous  gommes 
longuement  .entretenus  «Je  la  pauvreté  \ de  la  irû- 

sèrev4  .**.  v T • •*  -••  • v ’ 

’ * t ^ ' • , . «h 

. b^ire  Lamouchç  ma  dit  qu'en  Fj-aiiee  on  ap-. 
pelait  aumônes  et.  Jes  .dotos.'d’argCAt , -de  comes- 
tible!» on  dp  vêteraens  quiéBuept  faits  de  la  main 
à la  main  aux.  pauvTes  j et  l'administration  de  -ces 
dons  qni  niaient  pas  faits  dp  Ja*main  à Ja  roaiç'T 
je  Jc^^afo.  ' ' . ' ' i • 

• * • . J , ' * * • S iv 

•JL  aumotie  de  J y on.  . % 

• * - * ■ ■ * ’ \ 

V Mais  jfrne.spvaispas,  il  m’a  appris tju’à  jLÿonêettt; 
grande  S<Jministration  avait  commencé  en  1 53'/*  * ; 
au  temps  de  Ja  .grande  Jan\iprç , tenjps  qtr’ilhistra 
dans  cetto  ville  la  bienfaisant)#  hystérique  du  bon 
Allemand  Clebérge4.  * 

. | ü S . ( • • • • * • . • 

‘Tous  lés  paiivres  furent  hlors  eoregislrés,  clas- 
sés < l'aumône  leur  fit  do/inér  à chaôrùri,  par  sé- 
mâine,  un  sou  d argent  ét  Manne  libres  de  ”paih.'  Dès 

ce  momeqt  il  fut  .défendu,  soifs  fps  plus  griè'teS  péi- 
* % * • ^ • * «.  • 

nés,  de  nnmclier..  Lesijÿatre  hcdèàux  de  rauniQqè 
enlevèrent  tous. les  "mondiaiis,' «?t  les  conduisirent 
à la' maison  dç  fctrce'  de  la  "Tour5. 
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Pcÿir  subvenir  /uix-  dépenses»  partout  des  troncs 
lurent  établis  l’çntfée  ^és‘  ponts,'  dé*  églises, 
de9  édifices  publics  r d^s  riches  boutiques  ; les  no- 
taires eurent  ordre  dejecOirtnaander  aux- testateurs 
^ ^ • • • • • # 

rauinôaé>géa«(%'.  On  fit  des  ooHectes, -on  ouvrit 
un  registre  <fes  dons'dc.  tcftite  espèce*..  » * 

On  crut  aussi- avec  raison  tju’ânjnnreireniênt) pen- 
dant la  Uïiufc-de  la  gtande  fojCev  «nn  procession 
de. tous  les  paiivres  ,".de  tous.le»  Qiifan&tles  pau- 
vres,. de  .tous  les  maîli*e»  des  ejdans.deS  pauvres, 

île  tous  les  administrateurs,  de  tous  les  Vecteurs, 

• • * * . 

de  tous  les  officiers  ,,de-  lotis  Jes  agétis , de  tçufc 
les  serviteurs  àe  Tanin ône , précédés  d£S<dcnjl^t- 
tès  de  la  ville,  suivis  des -corps  de  la  magistrature 
.judiciaire,’  inunicipaje,  ‘passant  lentement  et  en 
chftnlant  au  milieu  -dès  richesses  étalées?,  aliéné 
dvirait rirrésistilileii\en t le.. coeur  de  ceux,  qui;  les 
possèdent.  t. 

; f*c/1irtrij)e  (ïe  P a fît. 

, .-‘V 

• Sans  doute *le  Sire  ha^dbche.ayaiUlu^j^trCitéde 

- . » ‘ i ■ • ’ * • • 

l’aumône  établie  ^ tyo^  , iajpripié  chey^Gripbe9, 
don  t je  cdtinàis  lé  titre  et  dont.  Je  njaâjamais  pu 
inc  ptroèurer  un  exçoiplairÊ}  il 's’ea  est  JaiLbom- 

• v*  • f * • 0 1 • *'  • •*  . •»  . * 

npur;  mais  je.cohnais  de  mêh>e  un  traité  de  l’au- 
ipôue,  établie  * à JP-aris  eu.  iü;8t  par  -Tâpothicai^e 
Hopel , itnprimé  Tcn*  1 S8o-f0_'  Je  \J  «î»  lu , efài  mon 

...  v . » 
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xvi*  siii(;LE. 
tour  je  m'en  suis,  «nussi  fait  honneur  : Sire  , ai-j« 
dit,  si  tous  les  arts  n’ont  pas  été  inventés  à Paris, 
tous,  à commencer  par  he  plus  beau,  le  plus  no- 
ble, celui  de  faire  Je  bien',  y ont  été  agrandis; 
l'aumône  de  Lyon  11’est.quA  celle  de  Paris,  pftis 
les  -défaits  .qu’on.  \a  cprrigés,  moins  les**nlélip- 

0 9 * v ^ 

râlions  qu’on  ? fartes^etque  je  vais  rap^eleis. 

"A  Paris,  on  ^ mis  .tou»  les  pauvres  sous  la  juridic- 
lion-.d’uu. bailli,  et  on  a.dôané  à çe  hfHtü*ufi 'gref- 
fier, 4«&huissiërs  et  des  sergensV.  , * . , 

On.  a fourni  dü  travail  aqx pauvres  valûtes, soit 
hu  leur,  faisant  nettoyer- la  ville, .soit  en  la-leur  fai- 
sant fortifier 12, 

On  a donné  dés  secours  et  des  médicament*  à 
domicile1?.  î . 

% On  a défendu  durant  les  (juçles,  aux  l^ajeleivrs, 
aux  farceurs,  aux  comédiens,  de  jouer14,  «^in  que 
l’argent  du  peuple  ne  fût  «pas  -détourne, d’une 
meilleure  destination. . • » • r' - . 

Etquandlesdon$n’onCp%seOffi,on  a eu. retours 
aux  taxes  qne  les  propriétaires  (les  maisons  ont  été 
obligés  d’acqpitj£r'poiir"Jes  locataires-1*.  ; »• 
Et  vjiiarçd  les  percepteurs  dé-  cfes  taxés  ont  re- 
fusé d’en  faire  J a levée,  on  les  a cotisés  à ûn  |j{ét 
foncérle  cinq  eents  écus16.  • - *•»•.' 

•En  fm-on  "a  composé  la  complainte  de-Kaumône17 
t».  5 
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qu’on  entend  chanter,  qti’on  -chante  eh  ouvrant 
sa  bourse.  • . 

t 0 ' 

IJ  aumône  de'  Metz. 

• * 

• . 

'Messire,  m’a  dit  le' sire  Lamouche  qui  sans 
doute  Savait  aussi  bien  que  uioi  oe  que  jç  venais 
de  lor  djfç , qui  n écoutait  jias'  qui  avait  k bou- 
che ouverté , qui  témoignait  l’impatience -de  par- 
ler , "a Ves-Vous  été  à Mçt»?  Je  n’osais*  dire  que  j’y 
avais  été,  parce  qua  moi  passage  dans  cette  ville 
je  «te  nj'enqoérais  guère  encore  des  élabii$semens 
de  charité  ; à Metz  „ a-t-il  repris , lesTéglenjensde 
l’aumône  fontj>artie  des  lois  du  pays. . Leç  trois 
éfats  ont  défendu  de  demander  l’aumône',  de  la 
faire. -Ils  ont  voulu  que  les  châtelains  des  portes 
no*pefrni#sei»t  aux,'pa\ivrés  passant  dans  celte  villé 
d’-y  séjourner  qu’un  seul- jour, "durant  lequel  il-dbit 
Jour  (üle  donné  le  couvert  et  la  passade  ; îlsorit  Voulu 
que  les  quinze  administrateurs  ou  maîtres  de«I’âu- 
mône  enrôlassent  tôusje^  pauvrofe,  et  què  tous  les 
pauvres- fussent  vêlus  d’habits.'uniformes  ; ils  fenl 
voulp  que  Jès  secours  leoj  fussent,  distribués  -t-l'a- 
que  semaine  ; ils  on*  votflu  que  leurs  ênfeps'fûssent 
n4s  à l'école  de  lecture  et  ensuite  chez  un  maître 
de  métier18.  L'évêque  , ajoutant  à ces  réglemeus, 
a voulu  qu’il  y eût  aussi  "une  aumône  'de  -malades 
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pauvres;  qu’.on  en' fille  rôlede-vaut  Je  peuple  *9. 

IJ  aumône  dé  Lille: 

Sire , lui  ai-je  dit  en  imitant  la  forme  de  la.ques- 

tion  qu’il  m’avait  faite  : Avez- vous  été  à Lille?  Ht 
• • 

-comme  il  n’avait  pâs  trop  atteqdu  ma  réponse*,  j’ai 

continué,  sans  trôp  attendre  là  sienne.  J’’en  suis 

fâché , mais  c’èst  l’aumône  de  cette  ville'  qui , sous 

le  nom  -de  bourse  générale  des  pauvres , est’,  en 

vous  accordant. ou  en  accordant  au  roi  de  Fi'ance 
% • * • 
que  Lille- soit  dans  la  mouvance  de  sacouronne20, 

la  plus  ancienne  de  ces  pieuses  aumôpés* françaises 
que  l’Europe  a adoptées24,  câr  le  placard  ou  ordon- 
nancé de  son  iustitution  est  de  1 5a7*2.  Cétt£  aumône 
est  gouV’éVi\éè  par  des  ministres,  généraux  ayant 
sous  eux  les  ministres  des  paroisses28;  elle-a  jnain- 
tenant,  comme  les  autres  aumônds  des  différentes 
villes  de  la  France24, .son  r&Le,  sa  policé sefe  sér- 
gens.  Ses  distributions  Ijebdonsf&darres^*. 

. 4 '<■  et  tot ; ' 

La  cessation  de  ta-  mendicité. 

r . 

’ -Il  faôj.  cependant  .convenir,  *ai-j<j  poursuivi,  que 
ce  grand  mouvement  général  européen  qui  pour 
ainsi  dire  a nettoyé  l’espcce  humaine  des  plaies-', 
dès  bosses,  des  guériillés,  des  lamentations’ des 
mendians  , a été  donné  erf  Frohce  par  là  Sor- 
bonne. Consultée  en  i53o  par  les  magistrats  de 
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Lille  , x-lle  dérida  qu ’ôn  pouvait  forcer  les  pauvres 
à ne  recevoir  l’aumône  que  de  la  caisse  publique, 
et  les  citoyens  à ne  la  faire  que  dans  cette  caisse26. 

Ah  ! s’est  pris  à dite  le  sire  Lamouche  , les  par- 
lémenS.onl  été  bien  plus.  loin  ; ils  ont  rendu-  obli- 
gatoire le  paiement  des  taxes  portées  au*  rôles  des 
aumôqes27;  ils  ont  demandé  aux  clercs-bénéûeiers 
le  sixième  de  leur*  revenus*28,  etnnsuite  ils  ont  fait 
imprtqyablement  arrôterj  fait  impitoyablement  fus- 
tiger ies  nlendians  demandant  l’aumône. 

Mais  pourquoi,  a-t-il  ajouté,  Charles  IX,  au  lieu 
de  vouloir  ique  chaque  paroisse  nourrît  ses  pau- 
vres29, n’a-t-il  pas  vendu  que  chaque  canton  , ou 

« 

mieux,  que  choque  élection,  ou  mieux  encore* 

que  chaque  généralité  les  nourrît?  son  ordonnance 

eût  été  alors  équitable,  eût  pu  être  exécutée,  et  ne 
* • • 
serait  pras  tombée  en  désuétude» 

Sire,  lui  ai-je  dit,  dans  plusieurs  villes,  j’ai  vu 
des  pauvre®,  portant  en  étofl'ç  ôji  la  lettre  ini- 
tiale du  nom  de  la  ville30,  ou  la  grande  croix 
rouge  et  jaune^,  ou  l’écharpe32,  oit  lés  autres  signes 
de  l’aumône  gépérale,  mendier;  Messire , m’a-t-il 
répondu,  c’est  que  plusieurs  anhiônes  générâtes 
sont  eq.core  • forcées  de  le  permeltfe33.  On  com- 
mencé. dPabovd  par  faire  cé  qn’qn  peut,  et  on  finit 
* • 

ensuite  par  faire  ce  qu  on  veut.  * 
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LES' HOPITAUX  DE  LA  FRANCE. 


Station  ny. 

Déjeunez  ici.  — Non , allons  déjeuner chez  moi. 
— - Ne  me  refusez  pas.  — Faites- moi  cette  grâce. 
C’est 'ainsi  qu’aujourd’hui,  sur  le  pas  de  la  porte  de 
ma  chambre,  le  sire  Lamouche  et  moi,  nous  avons 
long-temps  disputé  : hier  il  m’avait  donné  à dîner 
et  il  voulait  encore  me  dennèr  à déjeunet  aujour- 
d’hui. Enfin  j’ai  terminé  en  lui  tendant  amicale- 
ment la  main,  en  le  tirant  dedans  et  en  lui  disant 
que  j’avais  écrit  dans  mon  journal  de  voyage,  l’en- 
tretien que  nous  avions  eu , qu’il  trouvât  bon  aussi 
que  j’écrivisse  celui  que  nous  allions  avoir  avant 
mon  départ  que  je  ne  pouvais  guère  différer:  il  s’est 
aussitôt  assis  sans  nouvelle  insistance. 

Vous  penserez  saus  doute  ainsi  que  moi,  lui  ai-je 
dit , que  si  les-institutions  des  aumônes , mieux  que 
les  institutions  deshôpitaux,  propagent  les  secours, 
elles  ne  les  complètent  pas  si  bien  : les  aumônes 
nourrissent  les  pauvres  ; les  hôpitaux  les  nourris- 
sent , les  habillent,  les  logent,  les  chauffent  ,.les 


Digitized  by  Google 


7o  XVI1  SIÈCLE. 

entretiennent  en  santé , en  maladie  , enfin  les 

adoptent. 

Les  hôpitaux  des  en  fans  orphelins. 

Au  commencement  de  cette  semaine,  ai-je  con- 
tinué , 'j’étais  sorti  pour  aller  faire  une  visite;  je 
rencontrai  dans  la  rue  Saint-Denis  une  troupe  de 
jeunes  garçons  et  une  troupe  de  jeunes  filles  tous 
habillés  de  bleu1;' la  curiosité  qu’excita  en  moi  leur 
joli  et  uniforme  habillement  me  les  fit  Suivre  jusqOe 
dans  leur  maison.  J’avais  le  manteau  de  velours  vert a 
brodé,  la  plume  fraîche,  éclatante;  les  portiers, 
auxquels  je  demandai  la  permission  d’entrer , $e 
rangèrent  respectueusement  pour  m’ouvrir  le  pas- 
sage. 

Lorsque  je  fus  dans  les  cours,  j’interrogeai  éco» 
nomes,  sœurs,  domestiques;  tout  le  monde  s’em- 
pressait de  répondre  à mes  nombreuses  questions  ; 
j’étais  enchanté  de  ce  que  je  voyais  et  de  ce  que 
j’entendais.  . ' 

Les  bâtimeus  de  cet  hôpital  «ont  divisés  en  deux 
parties;  dans  l’une  demeurenUles  jeunes  garçons, 
dans  l’autre  les  jeunes  filles  : même  nombre  de 
salles  et  de  dortoirs  dans  chacune  des  deux  par- 
ties. 

Tous  les  matins  au  son  de  la  doche  les  jeunes 
garçons  et  fes  jeunes  filles  se  lèvent  à einq  heures  en 
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été,  et  & six  en- .hiver:  ils  vont  à I* messe  ;•  après  la 
messe  Je  déjeuner,  la  leçon  de  lecture,  d’écriture 
ou  de  chant;  à onze  heures  ils  dînent;  à six  heures 
ils  soupent;. à dçuf  ils  se  couchent. 

Je  les  vis  dîner.  Leur  réfectoire  est  propre  ; 
chaque  orphelin  a par  jour,  une  livre  de  psfin  et  »ix 
onces  de  viande.  • •.  *•  * * . 

Je  Visitai  en  détail  les  salles  d’instructiom  Oq  me 
fit  ensuite  pasçtr  dans-la- salle  des-  métiers  où  trois 
ou  quatre  cents  jeunes  garçods  maniaient  les  ins- 
trumens  de  tous  les  arts.  Dans -le  fond,  sur  une 
espèce  d’estrade,  d’habiles  artisans  .donnaient  des 
leçons  dç  théorie  et  de. pratique  aux  orphelins 
les  plus  âgés  qai  allaient  ensuite  , à quelquesfpas, 
les  répéter  à leurs  jeunes  camarades.  La  laifte', 
la  soie , le  coton , l’ivojre , les  bois , le»  métaux 
étaient  tout  à la  fois  façonnés.  C’était  uA  tableau 
complet  de  l’industrie  française4.  Jutais  émer- 
veillé, j’admirais  ; je  me  disais  pourquoi  une  pa- 
reille salle  d’arts  mécaniques  ne  se  trouvait  pas 
dans  tous  lès  grands  hôpitanx  d-’enfans, "lorsqu’un 
chef  d’atèlier,  s’approchant  de  moi,  .vint  inter- 
rompre mes  réflexions:  Monsieur,  me  dit-il,  si -je 
ne  me  trompe, vil  paraît  què  vbus.n’êtes  pas-mécon- 
tent de  notre  établissement.  Le  public  ne  l’est  pas 
non  plus.  Il  nous  sait  quelque  g«S  de  l’avoir  con- 
servé, îpalgré  lestraversesde  toute  espèce  que,  dans 
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les  commencemens  et  même  ensuite  pendant  assez 
long-temps , nous  ont  suscitées  plusieurs  ouvriers 
de  la  ville , fâchés  de  nous  voir  fabriquer  les  mêmes 
otivrages  que  les  leurs,  et  mieux  et  à plus  bas  prix, 
i'âchéS  surtout  de  nofc  privilèges.  Monsieur,  savez- 
vous  bieh  où  voirs»êtes?  Peut-être  vous  ignorez  que 
les  ouvriers  qui  enseignent  dans  cette  enceinte  ga- 
gnent la  maîtrise  et  que  les  apprentis  la  gagnent 
au$si,  que  4a  maison  a le  droit  de.  faire  acheter 
tontes  les  matières  de  fabrication  comme  les  mai- 
très  artisans  de  Paris,  et  que  lés  gardes  jurés  ou  les 
inspecteurs  ne.  peuvent  entrer  ici  qu’en  se  faisant 
assister  par  les  supérieurs  de  la  maison14?  Ainsi  que 
la  politesse  le  voulait,  je  trouvai  ces  privilèges  grands, 
honorables,  magnifiques,  extraordinaires/  J’en  fé- 
lioitai  co>  brave  homme;  ensuite  jejui  dis:  Cette 
moitié  des  bâtimens  occupée  par  les  jeunes  gar- 
çons est  dans  un  continuel  mouvement;  je  pense 
que  l’autre  moitié  n’esl  passans  doute  dans  le  repos, 
et  qu’on  y exerce -aussi  les  jeunes  filles  aux  arts  de 
leur  sexe.  Tous  ne  vous  trompez  point , me  répondit 
le  chef  d’atelier,  les  plus  jeunes  filles  lavent,  car- 
dent, filent  les  laines,  les  cotons  et  les  soies;  les 
pins  âgées  les  ouvrent  à l’aiguille  et  les  tricotent.  — 
Maître,  à quel  âge  sortent  les  jeunes  garçons  el  les 
jeunes  filles? — A vingt-cioq  ans.  Ordinairement, 
eu  quittant  la  maison  , ils  se  marient  entre  eux5;. 
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et  ces  jeune*  ojjvfiçrs,  accoutumés  aux  vertus  relj-, 
pieuses,  au  travail , à l’économie,  forment  d’ejCel- 
lens  méoagçs.  Les  plus  heureu*  épootv  les  •plus 
sages»  les  plus  habiles  artisans  de  Parts  sort*  Sortis 
des  enfans  bleus8.— r Maître,  quel  est  le  revenu  de 
la  maison? — -Monsieur,  rL n’est  que  dé.  trois  cents, 
livres,  mais  chaque  enfant  reçoit  tous  les  jours  sifc 
deniers  que  lui  donne  Pau  mène  générale7'.  Ohd  lui 
dis-je,  ce  n’est  pas  trop  , si  c’est  assez,  c$r  j’ai 
trouvé  que  le  repasde  vos  élevés  était  b’iei»  frugal  et 
bienJéger.  — Monsieur,  il  n’y  a pas  long-temps  qu’il 
l’était  encore  bien  davantage-;  ces  pauyres  erffans 
n’ont  eu  de  déjeuné  que  depuis  le  don  d’une  renbe 
en  blé  qui  leur  aété  fait  par  Guillamuétte  dé  l’Ar- 
che. Que  tou,s  les  jours  Dieu -rende  bien  pour 
bien  à cette  bonne  Guillaumctte  ! jamais  les  en- 
fans  ne  commencent  leur  déjeuner  sajtePa  nogi- 
mer8.  “ . - 

Moi , s’est  pris  à dire  le  sire  LatOQuehe  , je  puis 
vous  parler  des.  enfans  rouges  dont  l'hôpital  a été 
fondé  dans  un  quartier  voisin  de  celui  des-enfans 
bleus  par  la  bonne  et- aimable  reine  de  Navarre, 
sœur  de  François  1".  Lachapelle,  agréablement  et 
gaiment  éclairée  pàr.Ics  vitraux  qui  représentent 
des  histoires  d’enfans®,  est  à voir,  et  c’est  Mut;  il 
y a bien  des  ateliers,  mais  quelle  di-Hérence  avec 
ceux  des-enfans  bleus.  L’adminislralimi  de-la  mai- 
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so/v  n’est  pas  non  plus  comparable  à la  leur  : on  re- 
marque trop  facilement  qu’à  l’hôpital  fies  erifans 
bleus  sont  les  orphelins  nés  dans  Paris,  eè  qu’à  celui 
des  enfaps  rouges  sont  les  orphelins  nés  hors  de 
P^ris10.  Les  premiers  orphelins  des  enfans  rouges 
fitraat  des  £ls  de  pauvres  gerrs  forcés-de  se  réfugier 
dans  cette  ville  par  les  pestes  ou  les  guerres,  et  qui 
y moururent  sans- laisser  aucuu  bien11. 

Sire  Lamouche,  ai-jédît,  l'institution  des  énfans 
de  la  grange  de  Xille  a la  même  origine12.  On  leur 
donna  d’abord  asife  dans  une  grange.  Aujourd’hui 
on  Jeu  fa  bâti  une  belle  maison  où  on  les  élève 
jusqu'à  oe  qu’ils  soient  mis  en  apprentissage  ehez 
un,  maître  artisan , ou  bien  en  service  chez  un  hon- 
nête bourgeois.  Lorsqu’ils  se  marient,  l’hôpital  leur 
donne  pour  présent  de  noces  cinquante' florins1*, 
toujours  tpot-pr£ts.et  tout  comptés.  »» 

Sire-  Lamouche  , ai-je  ajouté.,  Antoine  de  Glan- 
<ïevès;a  fondé à Marspille>  il -y  a quelques  années  , 
up  hôpital  polir  douze  orphelines,  habillées  de  gris, 
appelées  Filles -Grises,  gouvernées  paf  une  ma- 
trone. Antoine  de  Glandevès  a pourvu  aussi  à leur 
dotJ4.  1 ' 

Les  hôpitaux  des  ehfajis  trouvés. 

‘Pendant  quelques memens  le  sire  Lamouche  est 
demeuré -à  réfléchir  : Mon  cher  rpessire,  m’a-t-il  dit 
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ensuite,  ce  pfui  ne  surprendguère  les  autres,  ee  qui, 

me  surprend  beaucoup , c’tst  que  mous  n 'ayons  pas 
encore  d’hôpitaux  d*enfans  trouvés  qu’on  nota  me 
à Paris,  et  par  ituifatiôn  en  province  , enfans-de Ja 
crèche15.  Ce  qui  me  sqrpreptl;  beaucoup  aussi , 
c’est  que  partout  la  porte  des-h'ôpitaux  des  entans 
leur  soit,  aux  termes  des  statuts*  perpétuellement 
fermée16.  A la  vérité  les  ordonnances,  lés  arrêts 
des  parlements  .forcent  les  seigneurs,  à 6 ’eiî- charger 
jusqu’à  l’adolescépce17  ; mais  qu 'arrive-t-il?  les  sei-, 
gneuns  tâchent-de  s’en  débarrasser  au  meilleur  11191^ 
ché,  et  facilement  ou.  reconnaît  à Jeur  in  aigreur , 
à leur  petite  figure  pâle,  ces  enfans  allaités-,  nour- 
ris, v^Ausjiu  rabais. 

Les  hôpitaux  (tes  ’adulhes. . ' ’’  ’ t 

* • . m ■ \ 0 m ' ji  •• 

Que  n’a  pas  fait  la  charité  cjrréliéfme  de  notre*, 
siècle,  a ajouté  le  sire  Lamouche -c^elle  a,- dans 
les  Indes,  bâti  de -ses  longs  et  pui’ssans  bras  ;.Jes 
deux  plus  grands,  les  deux  plus  magnifiques  hôpi- 
taux du  monde18.  Eilç  a fait'-eucora  fdus  , ’ejle  *a 
judicieusement  ôté  aux  clercs,  judicieuseinecrtcun. 
fié  aux  laïques,  gouvent  plus  instruits  dans  tes  lois, 
toujours  plus  cx<ycés.dansJes  affaires,  l’achninistj^i- 
tion  du  bien  des  pauvres1®  ; eHe-a  fnk  encore  plus , 
elle  s’est  couvageuçémept  rendue  sourde  ay  x piaiates 
cl  aux  cris , et  a réuni  en  grand*,  h dp  i La  m? plusieurs 
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,peiits  dcmt  elle  a chassé  les  fainéans  et  riches  pau- 
vres?0. 

' . • •'  1 , • . . 

* J .es  hôpitaux  des  malades. 

Elle  a:  fait -encore  plus , elle  a refondu  les  vieux 
hôtels-dieu.  iVe*eéayez  pas  que  je  veuille  parler 
(Te  celtii  de  Paris , depots  saint  Landri  toujours  à 
peu  pretf*  le  'mêni'o-'1’;  je  veux  parler  de  celoi  de 
• Lyon^je  veux  parler  de  son  service  simple , écono- 
mique, admirable.  Pour  tout  l’Hôffel-Dre'uune  seule 
salle.  Eli!»  esf,  à lfcvérité,  vaste,  aérée,  divisée  en 
deux  damisa  longueur  par  des  piliers  et  des  grilles: 

d’un -côté  Sont  les  hommes,  de  l’autre  les  fem- 
« • 

mes;  ah  milieu  se  trouve  une  grande  ‘-cheminée 
. commune  autour  de  laquelle  les  uns  et  les  .autres 
péuveift'se*voic,  mais  sans  pouvoir  autrement  com- 
mtmiq«pr.  Par  eefté  disposition  , deviennent  en- 
core confinions  1«  mouvement  de  l’air,  la  lumière 
des  Tenètfes,  1 â lumière  des  lampes  ; et  de  plus  tous 
les  malades  peuvent  aussi , de  leurç  lits,  entendre 
la  tinsse  , vôie  le  prêtre,  qui  la  dit.  J’y 'ai  surtout 
. admiré  la  propreté  : .les  -lits “fait?  de  beau-noyer, 
étofles'fen  tapisserie,  sont  toüs  les  jortrs  exactement 
ueltpyés^  les  ustensiles  -brillent.  Cette  vaste  salle 
fortue*  presque  touf  l'hôfikal  ; elle  «st  comme  le 
temple  dç  labienfaisânee  pu  xle  l'hoSpitalité.  Et 
combien*  érotriel-vous  que  l’administration  emploie 
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d’hommes  peur  le-sej-vioe? Qomptezh:  un  aumônier, 
un  médecin,  un  chirurgien,  .un  pourvqyèur,. un 
boulanger,  un  poctier,  deux  •porteurs  .pour' aller 
chercher  lés  ipalsdes  dans  une  Ji'lièrè  couverte, 
pas  davantage.  L'administration  » pour  le 'se.rviee 
des  malades  vingt  femmes,  sans  autre  salaire  que  la 
promesse  des  récompenses  célestes.  G’est  aussi  à 
cause  de  cetle'prQines6e  que  les  apothicaires  pt  les 
épicier» delà  viHefournissent. gratuitement  la  phar- 
macie ?V  • 

. * b » • * . » • ^ 

. Les  hôpitaux  des  in  faînes.  . ’*  ' 

Quand  les  maladies,  a continué  le  sîrë  ^jaœou.- 

che,scnt  permanentes,  elles  sônt'des  infirmités: 

Les  hôpitaux  des  infirmes  touchent  aux  premiers 

temps  de  1ère  chrétienne?3.  Mais  de  notre  temps  il 

s’en  est  élevé  un  à Paris,  sous  le  nuiud’HopUal  dés 

teigneux,  où  se  trouve,  pas$ez-inoj. cette  manière 

de  parler,  un  «ssortitncntcomplet  d’infirmités,  où 

chacune  a pour  ainsi  dire  sn  tablette,  du  moins  sa 

loge , où  leservice  CSt  lait  à aussi  bon  marché  et  aussi 

*•  . • . » 

bien  qu’il  est  possible.  Lfe  gouverneur  est  le  seul 
qu’onpajo.Xes  injuroessont  eux-mômessorveillans, 
ils  sont-enx-mèmes  tailleurs,  linges»,  hlatichisséurs, 
conimissionn‘air<js v garde-malades.  Ils  Remplissent 
tous  les  emplois24.  Messire  de  Boelencourt , prési- 
dent à la  chambre  des  comptes,- a fondé  éet  hôpi- 
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tal*5.  Je  vous  prhe  de  f&ireeonnaître  en  Espagne  et 
‘ sçn  iiorh  çtsa  beJle  oeuvre. 

Les  hôpitaux  (les  femuies  ên-ceinteS. 

v On  tiépeirt  dire.,  a poursuivi  le  sire  Lainouche, 
que  la*  grossesse  des  femmes  soit  une  maladie; 
mais  elle  en  nécessite  les  soins-  et  les  dépenses. 
D^ns  teus'IXs  hôtels-dieu  des  grandes  Tilles  il  y a 
iftie  salle  des  femmes  enceintes26.  Il  ne  devrait  pas 
.y  çn  avoir;  .il  devrait  y avoir  des:  hôpitaux;  e’est 
encore  ce  que’la  charité  de  notre  siècle  a,  sans  le 
savoir,  laissé  à faire. 

l'es  hôpitaux  (les  fous. 


• SSnS.le  savoir,  elle  a aussi  laissé  au  siècle  pro- 
chain à fonder  les  jiôpifaux  des  maladies  de  fa  rai- 
son, ori  plutôt  des  organfes  de  la  raiston.  Disons  Ce- 
pendant en  nt>tre  honneur  qu’il  y a déjà  des  salles 
de  fous*7,  qu’au  dfer'nier  siècle  il  my'en  avait  pas28. 


•#  ; Les  luipitüux  des  vieillards . 

J.  ' • t ^ 

Tous  les  siècles  qui  rioqs*  oiy  précédés  ont  à 
l’envi  agrandi  et  agrandi,  doté  et" doté,  les  asiles 
de  la  vieillesse  îhdjgentoVà  cèl  égard  nous  n’avons 
presque  riên  fait;  il  n’y  avak  presque  rien  à fiare. 

• . - r • * • • • • * t • 
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LE  SERVENT-  DE  .YALOpNE. 


• • • * . . . # * ' ‘ 9 

/Station*  ly: 

* . *•  \ • ' 

, • • ; >.  v 

F/üf-ll  que  j’écrive  ici- que  je  suis  maintenant 

dans  la  Normandie?  Je  pense  qu*e  qon,.  puisque 

j’ai  à écrire  et  que  j’écris  qti’aujôurd’hqi  j’aî  dîné 

à Yalogne.  Un  gentilhomme  sergent  de  sa  sergèn- 

terie  * jn’jt  invité  chez  lui.  Je  n 'écris  pas  à quelle 

occasion , ce  serait  trop  long.  . % ; . # 

Monsieur,  m’a-t-il  dit  à un  premier  mouv&nenf 

que  j’ai  fait,  pour  me  lever  de  labié  „ causons  eucQre 

un.  pe*j,  je  vous  en  prie,  car  j’ai  quelque  raisop, 

pour  que  vous  sachiez  plus  tôt  que  p| us  tard  cpin-w 

meut  mon  épouse  et  moi  nous  nous  sommes  d’a- 
• 4 1 • « • a •’  % 
bord  fait  l’amour  en  vrfljs  uroani  normands..  J1  a 

continué- ainsit 

Dès  le  premier- jour  que  "nous  .nous  vîmes*  4a 
jeune  personne  qlii  devait  être  môn  épouse  et  moi  • 
nous  parlâmes  anssitôj  et  avant  tout  de  nos  biens,  • 
et  d’ybor-d' dé  ceux  que  rfôiis  poss'diôus  en  en-' 

W * f » « 

tier,  ensuite  de  ceux,  que  nous  possédions  ‘Comble 
coportionnaireSj  c'est-à-dire  par  fraction;  mais  à 
peine  avais- je  commencé  l.’ènumération  dt?  ceux-ci 
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que,  repouvelaut  eneore  ses- interruplions,  elle 

ine.dit 

• . les.  fractions  de-Jiefi. 

' Et  moi*  monsieur,  dU-eUe*,  Je  stris  dame  aux 
trois  quarts  d’un.fief  d’une  nature  bien  rare,  d’un 
fief  en  même  temps  noble, -ej»  même  temps  ignoble, 

d’un  fief-ferme  *.  . v 

• • - • é • • ‘ • 

• *•*♦.  * * • »* 

Les  fractions  de  vaudeville. 

t » • 

El  moi , mademoiselle,  j’ai,  au  contraire,  ^e-fiers 
de la  plus  noble-seigneurie,  la  seigneurie  du  lyrique- 
vallon  de  la  Normandie,  la  seigneurie  du  Vande- 
viWeVMà  part  me  rend  en  boisseaux , demi-beis- 
• se  aux , quarante  sétiers  de  froment;  plus-,  en  cou- 
plets â,  demi-eouplels,  quaranle'vaudevilles  en  bons 
vèrs,dJonne  rime,  bonne  mesure.  aune  de  Roiiên. 

Les'  fractions,  de  moustache. 

* • • . - * 

. • Mademoiselle -,  j*ài  .aussj  en  ma  qualité  de  ço- 
. seigneur  du  Menil  le  drd^t  de  me  faire  faire  et  de 
faire  faire  à mes„  enfanS'gra.tuUeiiMint  la  moitié, de 
la  toudstache-jjar  le  herbier  du  village5;  Ce  qui  re- 
viendra, quand  n au  Sr  a pt-dns  sept,  garçons,  à quatre 
moustaches  gratuitement  fai  te, s en  y Comptant  la 
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mienne  Mademoiselle,  si  jecalculeVhal,  s.i  jefaet,- 
dites-rooi , je  jv.ou&l*n  prié-,  en  quoi.  • . * 

■ ’ * * v !.  . . .» 

Lès-  .fraction»  de  $erfsr. 1 , 

• • 

• * J « a a • ' 

-Monsieur, :me dit  la  jeune  demoiselle,  j’fli  mieux 

• x * ' ***•»  *•  ' , tf  , , • • . •* 

que'céla  : j ai.un  sferr?  à ld  vérité  il  nêm’a'ppartient 

«|  . *i  ■ • ••*•  *•  *"  * ’ 1 { % ■ 

qu  aUx-deux  tiers:  mais,  mon  tuteur  veut  m acheter 
le  reste-  Yorfs  «îe  demanderez-,  continua- t-elu?, 
comhient  dans  un  pays  où  sont  nés,  Calvin,  et  Bézè, 
il  peut  se  faire  qu’il  y ait  encore  des  serfs,  ie.fe  de- 
mandai aussi  à mon  tuteur;  il  me.  répondit*que  le.' 
fait  était  qu’il  yen  avait,  qu’il  y en  avait  encore  et 

-»  * a 

en  ‘as^ézT grand  nombre,  dans  presque  toute»  les 
provinces6,  et  qu’il  en  connaissait  un,  établi  savéj- 

’ • • , ’ M * 

lier  dans  la  boutique  de  la  maison  6ù  ^dejdèuj'e 
le  plus  célèbre  de  nos  historiens  ac'tuel*  qûiïdît, 
avec  tous  nos  autres. historiens,  qiiè  le  setvagé- est 
aboli  depuis'  l«0uïs-le-lïutir>*.  •*  ,’  - , * ‘ • 

* IjCs  fractions  (F usages. 


Mademoiselle,  outre  que  j’ai  tous  les  jours  dah* 
le  yiHage  , pemftnf  une  heure  , l’usage  des  ea^ix  de 
la  fontaine?,  que  je  change„dentrfc  dp  vin  ,,'du  ei- 
drç  ou*  du  lait,  avec  les  propriétaires  de§  prairies 
voisines , j’ai  1^  otÿiilié  de  l’usagé  ducbauffage1®,  et 
nous  nous  chauffons  alternativement  avec  tnon  co- 
(i.  6 
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usager  une  anirtéeV  loi  lTiivejr  et  moi  l’été;,  une 
•autre  année, - liu  l’été  et'raoi  Phlver.  • 

7 4 

* • « * 

Les;  fractions  (Vaines  s os. 

t*  % • *’  • • * ' •.  ' , 

.Monsieur,’  K$i  par  indivis  avec  les  sœurs  lirai- 
tresses  décote 10  uq  tenneijaeul  d’aîtiessé.dôntjtien- 

• • • * *■•*•*•  ^ f I» 

neptjsous  les  mêmes  redeyaïiees,  •comme  héritières 

dé-puînés,  plusieurs  jolies  petites  dînées^ice  sera 

peut-être  quelque  chose  pour  un  fils,  et  pour  deüx 

ce  stÿaüqvântage.  • • * 

,* 

' • ‘Les  fractions  de  gardes-nobles. 

'Mademoiselle  , moi , j’ai  le  dixième  des  gardes- 
nobïe!»  du  Cotentin1*.  Mon  père  avait  acheté  du  roi 
lealrpit  de  le  représenter  dans  l’adihinistration  des 
b Cens  et  dés  personnes- des  jeunes  demoiselles  or- 
phelines1® : ce  sera  peut-être  quelque  chose  pour 
un  fils.,  et  pour  deux,ce  sèra  davantage. 

Les  f raflions;. d'offices. 

; • . * » . . ; * 

■ Mademoiselle,  continuai- je  bon  gré  mal  gré, 
tr^a 'grand-pèré  âvait'-eu-  par  ‘Slifccessioti- tuf  quart 
d^ino  üfergentèrie  nobfe’de  plaids  d’cpée  ' mon 
père  'én  avait  a.cftefé  un  autre';  quand- j’ai  pris  à 
rente 'l’autre  moitié  j’ai  été'  sergent  tioble  -de 
plaids  d’épée14  aux  quatre  cpfarts  ou  bien  peu  s’eh 
faut.  — - Monsieur^  -mon  oncle  - mt'è  acheté  ‘une 
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moitié,  êt  il  -çhçrche  à*  m-acbeter  l’aûtir.e. >£aoitié 

d’un  Qffîce  d’imprévôl-de  maréchaux  de  Fi  ance  qui, 

dans  les  cas  prévôtaûx,  condamne  souveraii|<^i^nt 

à mort*5'.  Ainsi  j’aurai  un  entier  offiee  prévôtal.  — 

Mademoiselle,  j’ai» un -quart  d’un  office  d’un  gré- 

netier  degrenier  à sel*8.  — Monsieur,  j’ai  des  parts 

dans  Un  offi.ce  d’un  maîUrç  de  ports  et  passages*7. — 

Mademoiselle,  j’en  ai  dans  un  office  d’un  vendeur  de 

• * 

poissons1^ -t*-  Monsieur,  j’ên  ai  dans  un  office  d'un 


Vendeurde  cuirs10.  —Mademoiselle,  jeaffi  dans  plu- 
sieurs offices  de  regrats20,  de  hureanx  de  .change21, 
de  recettes  urbaines,  rurales22. 

Là.  jeune  demoiselle  me  dit  alors  a’gller  porter 
incstitr.es  chez  son  notaire , d’aller  f vôir  les  siens  ; 
je  n’y  manquai  pas.  Le  lendemain  elle  mé.fit  îes 
yeux  doux,  et  toujours -plus  doux.  De  mon  côté-, 
les  soupirs  devinrent -de  plus  en  plus  fréquerts  > de 
plus  en  plus- enflammés  : ét  fie  même  que -nous 

aviorfs  heureusement  .marié  nos  biens,  nous  ma- 
* f e * • • * ' 
riâmes  heureusement  nos  personnes.  '• 

En  saluant  ce  bon  gentilhomme , en  m’en  allant, 

je  ne  pouvais  imempôcber de  penser,  comme' ch  ce 

moment  je  né  puis  ut’mnpécher  de  dire.: 'La  drôle 

de  Francte  ! ladrolede  Frande  ! >.,*■.  . . . _ 

••  » % % 
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".Vil  ÇONFHÈAS.-P?  GH  A ILLOT. 


• ' » . S&tio*  i,Vr.  - .*-•*' 

• .•  . 

. « • • , • ' 

- LoHSQt)>^‘itiarchant  jinesù  arrêté,  bn-  î'est  ôr- 
aiiraireiTKMrt  ou  par  le  bras-,  ou  par  la  maiO.-  Ce  *na 
tin.  à Paris-,*  SaiiitevOpportimçf  je. lai 

& par  Je  pied  « j’ai  été  forcé  de  regard*  *n  bas 
randis.què  je  regardais  en  haut,  d’où  je-ne-saïs  par 
quelle* répercdssioil  de  voix  il  nie  semblait  xfu’on 
m 'appelait  ;j’ai  vu-à  travers  les  fenêtres  grillées  un 
péu  aù-dessus  du  pavé  du  cloître  , dans  ude-eépèee 
d'ancien  ©ellrcr;  où  peut-être  d’ancien  -•charmer 
qu’ffh  itiomentaprès iLm> fallu  appeler  çalle  basse,’ 
déni*  pfersonnei  dbôl'  Tune  .«tait  ie  prince  de  la 
confrérie  dut  rosaire*,.;*  laquelle  je  me  suis -fait 

recevoir  depuis  ftmn  arrivée 'à  Paris,  H æ coufu 
m’èiWair.une'petite  pdrte-,  je  entré.:  ?udus  sa- 
VÎOfti,  * »>  «-t-il-<fd  «j»  riant,  qu'aufrmrd’hui  vous 
' passèrier  dansce  quarl^cAt^ous  voue  attendons 

pooxr  aller  à Cbaillot:  Vieftéfrea-vOù»?’  Tiendr**- 
vouis?  m’a-t-fil  répété  tfn  me  serrant  les  marne?  On 
doit,  fai  ai-je  répondu  en  riant  aussi,  faire  toujours 
la  volonté -desp/itices  Nous  Sommes  partis.  Cheinîû 
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faisant  H în’axïi-t  :.jç  n’ai  à Paris  nju.’uu  pied-à-terrC , 
ou  plutôt  un  .pied  an  terre;  mai-sàChaillQt  je  suis 
logé,  plus  spacieusement  et  surtout  plii£  haut,, 
cointne  vous  aH«z  vbir. -Effectivement  partui  tmjtes 
lès-maisons  de  co  village  il  n’y^n  avart-qu’ii.ne  seule 
à cpiatr©  étages , et  c’étajt-le  prince  dfl, rosaire -cpii 
occupait  le  pins  haut.-  Cependant,  Jorstpre  nous  y 
sommes  entrés,  j ai  vy  avec  plaisir  une  assez  longue 
•enfilade  de  pièces  décorée!*  detou.sles  instt  umCns,  . 
de  tous  les  appareils  des 'sciences.  - . * . 

Alors  il  s’est  passé  entre  le  prince-  du-rosalreet 
moi  une  petite  scène  de  politesse  cpii  .a.  malnjun 
reqdfe  ma  promenade  à Chaillot  seulement; agréa- 
ble d'agréable  et  en  même  temps  d’utile.qit’eUç  a 
été.  L&  prince  du  rosaire,  ceignant  de  rendre  un 
peu  sérieusç.  une  partie  de  plaisir  faite  à la  cam- 
pagne,-me  refusait  et  avait  toutefois  .grande  envi# 
de  me  montrer  les  machines  de  son  nabi  pet-  J’â- 
vais,  moi.,  uno.pjus  gran'dç envie  de  lt?vvoir;  biais 
cosignant  aussi  de  lasser  encore  un  savant  dans  les 
mo.monS  où  il  venait  se  délasser,  je  notais  inani- 
tés fet  mon  envie.  * . :■ 


. ’ . . Les  mqtliémat'tques . v*  v. 

•4  * * ^ * ’•  * * # * • 

Heureusement  l’îmii  dy- prince  du  rosaire  a -vu 
ce  qpi ■ jle-  part  et  d’aliïre  se  passait  dans  notre  es- 
prit. Il  noi|sJ?a.clifc^t -aussitôt  ikius  nous  sommes 


tous  les  trois  mis  à rire  et  à faire  le  tour  du  cabi- 
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net,  examinant. successivement*  les.  divers-  in»t ru- 
mens, à commencer  par  ceux,  des  mathématiques- 
et  par  ceux  de  1»  numération.  • * - ; . ' 

Je  suii-oh  peu  honteux».- m’a  dit  le  prince  du* 
roswre*  de*  vou^  jnontrer  d’abord  ces  sachets 
de  petits  oaijjoux,  cessaehetsde  pois,  ces  sachetsde 
boulettes}  ces.  petites  b'pu'rscs  de  jetons;  raajs  de 
même  que  les  doigts  ont  été  le  premier  moyen 

-dé  numération,. lès  grains  de. sable,  les  grains  de- 

» , • 

légidnes-ontété  lesecond*,  et-encore  aujourd’hui  la 
plupart  des  gens,  notamment  les  marchands,  font  les 
calculs  au  jet*avec  des  jetons2; -toutefois  cette  ma- 
nière de  "compter  doit  nécessairement  cesser  depuis 
quêta  noiivélle  arithmétique  de  Forcadel  a induit  les 
anciennes  deux,  cent  .quarante  règles  à quatre5/  * 

VbHà  sur  ce  carton,  a-t-il  continué-,  un  tableau 

. -.  . , . 

de  nombres  rompus  , de"roupts4  ou  fractions;  •• 

'Et  Ur,  un.  autre  d’extraction  de  racines®  ; . . 1 

El  ici  Une  planche-deqtiations  du  second-degré, 
où  n’étaient  pas  montés,  nos  devanciec»,  ei$  n<5bs 
sommes  d'abord  montés6  ; uue  autre-  planche  jrl’û- 
quation  du  troisième  , où  nous  sommes  ensuite 
mpntés’.  ’•  ...  .»  , J • 

' Wts  comment  y .sommes- nous  montés?  Ç’est 
par*nôs  belles  routes 'qui  du  pied  des  monta  dé  la 
science  sclèvçnt  aux  Sommités  led  plus  ardues , 
je  reu*  dije  par  nos  belles  méthodes..  L * • » 
Aussi  ai-je  le  plus  grand  respect  pour  notre 
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Viéte8,  lorsque  .je  le  vois  le  .premier  éegre  ep  ca- 

^ 9 % . ^ 

ractères concis,  clairs,  faciles,  qn caractère^ alpha-  ' 
|jétiquesvJ-’algèiire9;  Ibrsqu’aussitôtjè  vois  l'algèbre, 
allégée  des  chaîiles  de  ses  anciens  caractères  confus, 
diffus  f difficiles  1° , 6e  jouer  avfec  les.  nombres  4fcS 
plus  grands  qye  la  pensée,  puisse,- atteindre , avec 
les  plirs  énormes  masses’  que  l'imagination  puisse 
créet;  les  représenter,  les  transporter  légèrement 
les  distinguer,  les  combiner-,  les  as6tljetir  à fouteja 
rigueur  dessus  simples, ■des'plus petits  calculs11; 
enfin  devenir  le  levier,  le  -mouvement  de  la. géo- 
métrie.12 quelle  a.agrandie,  quelle  agrandira  peut- 
être  encore  ; . , . • • ; 

LeS  mathématiques  appliquées.  ' 

• • » ■ . • ■ •. 

Lorsqu’en  même  temps  je  vois  cette  nouvelle 
géométrie,  sous  ledorn  de. mécanique  H,  déplacer 
fe^  obélisques  dé  -la  place  où.  les  anciens-  Romains 
les’avaient  voulueset  les  porterà  laptace  où  lesnoy- 
veaux  Romains  les  veulent 14  ; lorsque,  je  la  Vbls  et 
subjuguer  lesmerSpar  une  meilleure  construction, 
unemeiUeuredirectkin  des  vaisseaux15,  et  renverser 
les  années,  les  forteresses14 en  rcpdant,..6i  je,  puis 
m’exprimer  ainsi,  clairvoyante  .et  sans  doutt^  trop 

clairvoyante  la  force  aveugle  dç  br  poudre.; 

• • 

Lorsque  j.e .la  vojvS,  sous  lç  ik»n>  d astronomie, 

démolir  avec  .SQU^-compas  j’aneicn  firmament , les 
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anciens  otyse-cieux  imaginâmes  , briser  le?  anejens 
épkrÿçlcs2?,,»!  cependant  conserver  à la^térre-sa  di- 
gnité*; son.  immobilité'.,  faire  tourner  autour  d'elle 
le  soleil , «utour  du  soleil  le*  autres  planètes,-'et, 
extirpant  à jjimais'cette  vieü h;  erreur  renouvelée 

des  ürecs  vers  Lé-  alilieu  - de.  ce- siècle -par  Coper- 
• # * r • ,r  * 
nie-1**,  couronner ‘ïyco^Brahé  Comme  le  roi  du  vrai 

fif  marnent*9;-  ' *'?• 

2j orsque  jX  la  -vois  énooré  , sous'le  mêpm.non) , 
réconcilier  L’auôée  solaire  aVçc  l’année  Civile,,  en  re- 
trjytcbàut  divjonrs  delà  petite  aunée  îS&ajèleune 
comptant  pkis  que  quatre-vingt-dixesept  bisseites 
dans  jjhaqi/e  période  de  quatre  siècles20-;  ' _*. 

Lorsqu’enfti)  je_la  vois  ne  çonsentir.à  se  reposer 
que  dans  le  mouvement  perpétuel , ou , si  vous- 
voulez  .une  autre  manière  de  parler , qu 'après  avoir 
découvert  le  système  du  mouvement  perpétuel si- 
• Mes  sire , sur  ces  tablettés  qui  «ont  devarft  vous , 
stv  trouvent  totsHes  instrutaôns  du  théâtre  de  Ife$- 
6on'22^  aveo desquels-  ces'.nouvelles  merveilles  ûirt 
été,  obérées;  examinez  s’il  eu  manque  un  s'etil. 

D inessb*,-  que  las  rois  sont  gratn-ds  l ils  frap- 
pant >‘  avec  Leurs  foudre»  de  bronzes  Svce  Lçurs 
armées -de.  gartsdarine»  les  nations  ennemies  ran- 
gée.» en  détaille  Sur. leurs  frontières  ,set  le  s -font  re- 
culer ainsi  qne  letnsji.'on  tièr  e$  ; oepeudant*îl  in  g 
semble  qo’il*  sout  bien.grands  encore  dans  1’inrté- 
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rçeur  de  leur  palais  où  ils-onl  patrnj  Ijîurs  familiers, 

leurs  d°m’esl'i(lues  » leurs  valets  dé  chambre,  des 
mythéfn^ticiens,  des  astronomes  renommés25  dont 
ils  interrompent  quelquefois -les  *savans  pronostics 
sur  la  perturbation  des  comètes  quiiloiventamener 
la  fi»,  dti  monde  et  remplir  des  débris,  de  1^  pous- 
sière d’un  nouveau  chaos24,  tes profondeurs  de  l’es- 
pace , en*  le.tlr  di<ant  : Maîjre.  Atitoiçe  ! maître 
Ambroise !*ôiez-inoi  krhonnet.!  laites-moi  -chauffer 
les  chausses!  « - 


ha  physique.' 


Am  l>out  de  cette  tablette  s’eu  .est  offerte  uné 
autre,  et  presque  en  même  temps,  a commencé  én- 
tre-le  prince  dii  cosaire  et  son  ami  un  dialogue 
auquel  }:ai  donné  occasiorr.  J’avais  été  ébloui  des 
belles  machines  de  physique  toutes  -sculptées  , 
toutes  dipréeç,  surtout  de  leur  grand  nombre  , et 
je  ih ‘étais  écrié  : dkh' ! - que  les  vieux  physiciens  du 
temps  passé  ne  $ont-ifs  ici  pour  dire,  non  comme 
Hia^*:  Onè  de  choses  dont  je  puis  nie  passer!  mais 
bieij:Qnedp  choses  dont  je -suis  obligé  dame  pas- 
ser L*  car,,  ni* ils  n’auraient  la  connarssmcç,  ai  ils  ne 
pourraient  sç  WMir  de  «ces  nouvelles  •machines:  Et 
cependant  ,*  -s’esf  pris  'a  -dire  te  prince  du  rosai  re , 

quelle  n était  lias  lçuV  vanité!  liiez  leurs  livres. 

1 «•  , . 
où  -ïljs  se  .vantent  d’avoir-  tout  trouvé  ,:  tout  décou- 


#• 
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Tertj  d’avoir  lopohé.  le  bout  de  la  carrière.  Maj^ 
dites-mm,  «M-if ajouté  en  jéadressan t à -eux  ,*e a les 
apostrophant  avec  une  espèce  de  pelitq  éolère, 
comme  s’ils  avaientpu  l’euteu’dre,  que  saviez-vous? 
Répondez-moi  d’abord  et  avec-clarté  sur  vos  prin- 
cipes :^peùt-il  -exister  d’accident  sans  sujet?  ^ll 
peut  en  exister-,  a répondu  d’un  ton  assez  plaisant 
l’ami  du  prince  du  .rosaire.  Fort,  bien , selon 
Aristote,'  qui  parmi  beaucoup  de  choses  vraiês  a 
écrit  plusieurs  choses  fausses  ; et  pour  vous  et  pour 
vos  pères, pour  "vos  grands  pères,  tont.  sans,  dis- 
tinction-, sans  exception,  était  vrai,  absolument 
vrai23.  Tous  admettiez  aussi  par  conséquent  et  avec 
la  même  crédulité la  forme  sans  matière  26? — Oui , 
a.répondu  l’ami 'du  prince  du  rosaire,  en  se  prê- 
tant à ce  dialogue  êt  en  prenant  nu  air  humilié, 
car  sur  la  foi  d’Aristote  nous  aurions  admis  fa  ma- 

4 v # 

tière  sans  forme.  — Mais  vous  ne  saviez  dpnc  pas 
que  les  élémens  eux-mèmes  sont  composés  de  ma- 
tière et  de  forme'?7,  pomme  les  syllabes  dé  ^eyelles 
et  de  consonnes?  — Non  , ..disait  Tarai,  du  pryioe 
du  rosaive,  en  répondant- toujours  poi^r  }es  physi- 
ciens: du  dernier  siècle.  — Ehlsa  viez-voirë  quff’lepre- 
mier  élément,  la  terre,  est  un  corps  dont- toutes 
les  parties  pèseut  Je?  unes  sur  le*. autres,  çt  soûl 

attirées  vers  un  Centre  commun28?  -1-  Non.  — Sa- 
• • * * 
viéz-vous. que  le  second  élément,  l’eau^a.  un  poids 
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spécifique  , relativement  à'Céhii'de  Tsr  terre,,  dans 
le  rapport  de  tr’efae  à seize29?  — Non.  — Saviez- 
vous  que  l’éaoestrUiv  composé  de  molécule  rondes 
roulant  lea  unes  sur  les  autres-30,  çt  quelle  est 
coiiipresfflble?1? — Non.  — Saviez-vous  quelle  ne 
jaillit  des  fontaine»  que. par  la  pression  qu’exerce 
sur  elle -la  mer  eh  pénétrant  dans,  l’intérieuY-dela 
terre32,  et  que  c'est  en  trè»  grand  le  mécanisme 
du^fphon^3?  — Non  certes.—  Saviez-vous  qttec’est 
des  influences  lunaires  que  vienneatJe'flux  fet  le  re- 
flux^4?— Non.  —Saviez-vous  que- le  troisième  élé- 
ment,.!’-arr,  «et  sec4?? — Non.  — »Saviez-vous  que 4e 
vent  n’est  pas  un  air  que  soufflent  les  cavernes36, 
connue  vous  le  croyiez,  rirais  qu’il  est* 'au  con- 
traire un  air  mis  en  mouvement  par  le  soleil-37,  • 
par  Jes  étoiles30?  NoU.  — Saviez -vous  que  lé 
quatrième  élément  ^ le* feu,  est  si.sintple,-  si  pur 
que  les  formes  defea  -substance  nous  en  seront 
toujours  cachées  •*?.  — i-  Non.  — Vous  ne  sâviei  pas 
non  plus  que  la  lumière  f(kt  la  sub&ariçe’  du  feu  40  ? 
vous  ne  connaissiez  de  la  himièré  ni  la' réfraction 
nt  -la  décomposition4^  vous!  ne  connaissiez  pas 
mêmç-ykou-du  moins  vous  en  connaissiez  maèla 
réflexioH.,  car*  vops,  n'avez1  <6ù  faim  -usagé  ni  de  ia 
théorie,  «i  de  ses  conséquences.  "Est-ce  .par  vous 
ou  par  nous  qu’a 'été  déjantweffe  la  chambre  dbs- 
cure4*,  .eeUt»-  caisse  magique  où.yfout.sc  peindre 


jp  xv.i-  siècle 

Je  dSbLeau  des  objets  placés  devant  je  spectateur? 

Cependanfvaus  disputiez  surHlé  couleurs , lia  n- 
dié  que  \oirs  en  ignoriez  in.?n>e  les' eau  ses.  Qui  de 
vous  ne  croyait  que  l’Herbe  fût-verte  paiveHe-nlême 
et.  la  rose  rouge  de  sâ  nature?  Vous  ignoriez*  que 
les  couleurs  ont’troiS  causes, "la  lumière,  la  subs- 
tance li  travers  laquelle  passais  lumitère,  et-h».' dis- 
posilion  du  corps  coloTt*  à prendre  4a'  partie_colo- 
rante  de  h-  lumière  qui  le  colore-*5.  v/.t  . 

Es  1110106  temps  -que  vous  jugiez  des* couleurs 
coynrta  les  Aveugles*,  vous  jugiez  des*sons  cotnnsre 
les  soürdp  : v<tus  ae  saviez  pas  que»4es*«uis  ne 
sont  pas-  plus  -irihénens  -aux  .corps  que-les  cou- 
leurs. JL'és'  cloches*  qu'on  sonnait  de*  votée*  temps 
•faisaient  comme* aujourd’hui  vibrez*  f’air,  jet  d'air 
faisait  vibrer  dey  nerf»  de  votre'  oreille44*;  yoûs 
l’ignoriez  ; vous’alliez  à l’olfiae  sans' être  plus  sa- 
vans  à cet  égard  qoele  bedé'aw-q.ui  le  $o entait. 

Vôus  ignoriez  l’Origiaê  dès  etnl heurs  "uies-  sons. 

Vous-  ignoriefj'usqu’n  j 'existence’ du  magnétisme 
pubère  46  Vet  sr  vous  oonnarasiez  d’électricité,  vous 
Ignoriez  qu’elle  était  répandue  daim  presque  dons 
lêsr «corps46.  * At»  ! quel  petit  divine  én»  aurait 'fait 

de  ce  quovous  Sa$cz|  ut  quel  grapd  livre  (je  ce  que 

’ ’**  • 

vous  ignoriez L*  -■•*.«  - ,*.•♦  . . 

Nos  saVansme  cessaient,  de- rire , je  riais  comme 
eux  : tout  à coup  nous  avons  eutetxln  sonner-l’an- 


Digilizred  by  Google 


*V.I*  StÈCLE.  95 

gélus.  En  FratfCe  ,yu  du.  moins  aujourd’hui  k Paris, 

c’esfc  l’heure  où  Pon  a dîné*7  ;.Ab  ! se  sont  éccié  le 
prince  du  rosaire  él  son  ami,  tous  jé^  deHX  à la  fois  : 
l’angéhrs  ! Pangélus-!  et  nous  rie  sommes  pas  encore 
à table  !. Allons!' allons!  et  me  pt-enaat  cfiaGun-par 
une  maîn  ils  nr’out  emmené  au  Bout  de  l’apparte- 
ment» dans 'une  pièce  où  le -dîné  s’est  trouvé  servi; 
tout,  était  fort  propre,  fort  bon  ,11  n’a  plus  été  ques- 
tion de  sciences.  On  était  gai ,, ce  que  les  Français 
appellent  en  pointe 'de  vin;  on  a dit  Je  petit  met; 
on  a fait  de  petites.histôires,  de  petits  contes  qui, 
sur  la  ‘fi u , n-’étaient  peut-être  ni  assez,  sérieux,  ni 
assez  gravés  pour  des  savans  et  pour  des  confrères 
du  rosaire.  * * • . 

• -•  r 7 ''  '•  • 

• La  chimie. 

Noué -étions  à peine  levés -que  j’ai  prié.le.prinee 
du  rosaire  de  me  faire  voir  le  laboratoire  d’alcluuiie, 
qui  ordinfliremeut  est  à la  suite  de  beaux  cabi- 
nets tels  que  le  sien.  Jeri*en  ai.pas,  m’a-t-il  rôpoildu. 
Je  ue-vçux  pas  me  ruiftçr-,  je  ne  suis  pas  apothicaire 
distillateur.  Je  nepuisgâgnarlematiuendistillations 
oe  que  je- dépenserais  1»;  soir  en  expériences.  Vous 
ne  -me  comprenez  pas  ; Ge  n’est  pas  votre  faute.  Ün 
de  ces  jours  jç  passwi.  devant 'la'^outique  de  .sire 
Toucnon,  apotbicaiie-distillateui;  de  la-rue  Sairft- 
M actin  j’entrai  chez  luipar  hasard. et.,  pour  lavoir 
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nommé  comme  le.npmrae  son  enseigne,  il  me 

reçut  fort  mal.  Je  m’êa  retournais  sans  rien  aeho- 

ter  ; son  -gendre.  sortit  «ite  de  ^arrière-boutique , 
et  m’arrêta  sur  lep'as  de  .la  porte;  srre  Teurnon 
se  retira  toujours' en  grondant':- Monsieur,  îhe  dit 
le  gendre  , mon  beau-père  est  le  meilleur  homme 
.du  monde;  malheureusement  il 's’est  entêté,  de 
l’alchimie  doutât  a lu  un  trop  grand  nombre  des 
mille  ou  douze  cents  traités  qu’on  a jusqu’ici  pu- 
bliésM , ce  <jui  fait  Un  grand  tort  à sa  fortune,.  Il 
n’achète  jamais.de  bois  , il  n’açhète  que  du  char- 
bon; et  toute  la  famille  est  obligée  de  se  chauffer 
autour  de  ses  fourneaux  , où  il  cherche,  ta  transjnu- 
tation  des  substances , où  il  veut,  dit-il,  comme  la 
nature,  avec  de  l’eau  faire  du  mercure  , du  soufre, 
et  avec  du.  mercüre , du  soufre , faire  de  J’or49. 
Mais  mon  beau-père  et  les  alchimistes  s’obstinent  à * 
ne  pas  savoir  que  pour  faire  comme  la  pâturé  ilfaù- 
drait  l’avoir  vu  faire  ; et  d’ailleurs  cpmtiend  années, 
combien  de  milliers  d’années  ne  met-elle  pas  à pré- 
parer, à mélanger  les  matières-,  à composer  ,-ù  tein- 
dre, à mûrirt’or  ! Je  le  dis  à ma  femme, Crtna  femme 
dont  le  bon  cdBur,  Jes-  don’ces  •paroles  transmuent 
toutes  les  vérités  en  vérités  agréables-,  le -dit  à son 
père  qni  lui  répOnd  que’danspeu jlla couvrira  de 
bîjçux  du  'plus  fin  or , ejle  et  toutes  6$ s sœurs.  En 
attendant /tout  oe  que  nous-  avons  .pu  obtenir-  de 
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lui,  c'est  qu’il  distillerait  jusqu'à,  midi  pour  la  béu- 

tique/el  seulemenT  après  midi  pour  l’alohitnie,  en 

sorte  queie  matin  il  se  contçute  d’être  apothicaire- 

distillateur  ; mais  il.  est  alchimiste  le  soir.  Tous 
• ' 

ôtes  venu  îul’heure  où  il  est  alchimiste. 

» Monsieur,  ajoutajè  gendre  de  sire  Tournon  en 
ouvrqnt  -une  porte  du  fond,'  voue-plairail-îl'de  voir 
le  laboratoire- Je- mon  beau-père?  • " - 

Nous  passâmes  dans  une  grande  pièce  carrée, 
tout'entouréede  poteries,  .de:  gresseriès, -de  verres, 
de  cornues-,  de  matras,  d’alajnbics  à double,  à tri- 
ple étage,  à double,  à triple  fourneau50:  Voilà  bieu 
des  maniérés  de  distiller,  dis-je.' Oh  ! les  alchimis- 
tes en  ont  bien  d’autres , me  rgpôndit  le  gendre  de 
sire  Tou  mou:  ils  distiHent-aussiparlfe  feutre,  par  la 
chausse51-,  par  l’aétion  du  soleil *2t.ii»distill«nt  par 
distillation  sèche  Qu  sublimation,»  par  distillation 
humide  ou-dçscension93*  il£  distillent  plusieurs -fois 
leur  distillation  :^4s  rectifient54.  C * • «, 

* 1 • 

* Et  ne  éroÿez  pascjue  la  distillation  soit  leur  seule 
manière  dp  décomposer:  i)s  décomposent  encore 
par  la-,  dessiccation , par  la  iqaçération  ou  diges- 
tiop65.  , . • ... 

Remarquez  en  même  temps  que  s’ils  décom- 
posent ilsjcom posent  aussi: 

. Ils  composent  au  moyen  de.la  coctibn,  de  4a  con- 
gélation, de  la  stratification56- ou  superpositiqn  al- 
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ternative- des  «puches,  au  moyeu  de -la  eémeQta- 

lion57,  c’est-à-dire  de  J attraction  :et- de  k coro*- 

mixtion.  • . * * * , • ' *.  ‘ 

• Vdyez,  ma  dît-il  * en  me  promenant  devant  de 

longues  lignes  de  vases*  étiquetés**  Te*î*ésultat.de 

leurs  opérations  : voyez  les  sejs,  tes  alkalis,  les  d- 

chçolsf  tes  régules-,  tes  erqcus  martiaux,  les  b eue* 

res  ftiinéraujt , les  bezoards  minéraux,  tes  chaux 

* 

minérales  ; Tes  cristaux  minéralix  ,«lfcs  fleuri  miné- 
rales, les-huîlerf  végétales,  tes  hbites  animales,  tes 
précipités,  tes  teintures, des  extraits,  leaesprits5?." 
Voyez*  tes  utiles- déebuvertes  qn’ôât  fait  las  pi  chi- 
mistes dans  les*  continuels  travaux  de  l^ur  infatiga- 
ble folie.*  -•  *•  ’ * 

Le  gendre  dê  sire  Tonrnon  m entretint  pendant 
long-temps  encçré  ayee  beaucoup  d’Urdre  , 'd’intel- 
ligence, de  politesse*  de «douceur ; . lorsqu’il  eut 
fini,  j’en  vins  à ra  este  molette*,  comme  H s’y  -attéte- 
dail;  mais;  eommft-je  tn’y  attendais  aussi, .1T  melit 
bien-pjryér  ses  bel  tes -paroles  : il  me  fit  vm  dompte 
d’apothieairsè.' •*  **r*  v * 

• "»  t » • ’m  •••  *• 

U hisîo-ire  naturelle. 

• • . • *•.  ••  ’ * 

Oh  ! s'est  pris'àdirt  etrco  moment  i’amidu prince 
du  rosaire , sommes-nous-dobe  à te  campagne  pour 
ne  pas  pbus  pyomeopr?  *Éb  bienï  Inî  a.-répôndu 
«ion  ami  , sortons*  ! sbrtons  ! : AHoriS  voir  , a -.f-  il 
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ajouté,  en  s'adressant  h moi,  ie,*emis- des  graines 
du  Pérou  que  v.ôus  a données  votre  parralfi  , qye 
von*  ra’ave»  données,  quef  j’ai  données  ’à  un.de 
ifies  amis.' Nous- avons. suivi  le-prince-dn  rosaire.; 
long  temps  nous  avons  marché' dans  uq  chemin 
mmuyeux,  bordé  par  de  hauts, murs.’  Enfin  îë 
prinoe  du  rosaire'  s'est  arrêté  devant  une"  porte 
où  il  a .sonné  i nous-  avons  aussitôt  ente/idü  aboyer 
au  loin  un.^rand*  chien.  Oir  a mis.  beaucoup  de 
temps  à venir  quvrfr;  Qependant'on  courait,  d’où 
j’ai  compris  -que  le  jardin,  devait  être  tajte.  ; il 
l’était  et  autant  que- le  jardin  des  .-plantés  de  Pa- 
ris50, et  presque  autant-  que  côlui-  de  Montpel- 
lier qui  . a quatre  arpens60;.!!  était  magnifiquement- 

. i i • 

tenu.  . ...  - ’ * • 

Le  maître  nous  a reçu  avec  toute  la  politesse-fran- 
çaise; U nous  a d’abord  tliontré  le, semis  de’  mes 
graiqes,  ensuite  les  plantes  du* nouveau  monde  quç 
la.  France  veut  acclimater,  ta  salsfe-.pâréille.01>  le  to- 
pinamboqH2,  et  surtoiit  le  tabhco,  «ou  petun,-ou 
niceliane,  ou  herbe  à la  ■reine63.,  eacje  ne  sais  le- 
quel de  -ces  qyau'e.  noms,  en  France , -cette  plante 
conservera,  Jiu  milieu  du  jardin'était'un  beau  pavil- 
lon ; té  maître  de  la  maison  nous  y a atçenés  ; nous 
sommes  entrés  dans  une  salle  tapissée  où  nous  nous 
sorti ines -assis  : Vous  ne  vous  doutez  pas,  m’a  ditie 
prince  do  rosaire,  que  vous  êtes  dans  uu  nies  plus 
ô.  . " 
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heatfx  cabinets  d’histoire  naturelle  de  la^Franceet 
pent-élre  de  l’Europe';,  faites  comme  moi,-  à-t-âl 
ajouté,  (ournez  votre  chaise  du  côté  du  mur:  je  l’ai 
tournée;  le  maître  de  la  maison  a aussi  tourné  la 
sienne  : il  a en  même  temps  pressé  un  petit  bouton 
îîe  fer,  et  la  tapisserie  , s’enroulant  sur  elle-même 
par  le  haut,  noufs  a découvert  une  rangée  d’armoires 
vitrées  où  se  trouvaient  disposés,- dans  un  très  bel 

ordre,  les  trois  règnes.  _ •*  

D’abord  Jes  fossiles,  les  teii’es ,^es  bols,  les  ar- 
giles iiôs  craies,  les  pierres,  les  pierres  précieuses 
classées,  en  pierres  opaques,  en  pierres  transparen- 
tes64, les  métaui  classés  en  métaux  parfaits,  eu 
métaux  imparfaits65,  les  autres  minéraux  classés 
d’après  la  méthode  de  Bodin66  et  celle  de  Ges- 
ner67.  , " • • , 

Ensuite  les  végétaux  classés  aussi,  mais  non  sui- 
vant le  vieil  ordre  aljjhabétkjue,  siiivjmt  les'vtpiües 
méthodes  de  Majhiolê68,  de'  Fuscbios69-,  mais, 
classés  eri? arbres,  ^arbrisseaux  j arbustes',  herbes, 
suivant  la  nouvelle  méthode  de  Dodonœus7.0,  ou 
classés  cFaprès' la  hauteur  des  UÛWeÿ  à laquelle*ils 
croissent,  suivant  la  nouvelle  méthode  de  Porta71, 
ou  classés  d’après  le  nombre  de  leiws  "organes  de 
fécondation-,  suivant  1»  nouvelle  méthode^ de  Gé- 
salpin72.  . • . • * 

En  lin  les  animaux  divisés  en  animaux- terrestres. 
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aquatique»,  volatiles,  Sous-dLvisés  ën  animaux  ru- 
minons, nrfn  rumina  ns,,  ert* animaux  a^ant  du  sang, 
u’a'vadt.pas  dé  sang,  c’cst-à-dirc  vivant  les  mé- 
thodes de  Belon7®,  de  Rondelet74. 

Messieurs,  a.  dit  encore,  le  naturaliste , ce"  qui 
prouve  qye  la  science,  a Tait  les  plus  grands  p>o-. 
grés,  c’est  que  ses  livres  descendent  jusqu’aux  pre- 
miers élémens  : nQÛs  avonsaujouvd’hui  l’hîsfoire  na- 
* * * * * 

tureUe«à  l’ustfg.e dos çnfans75;  c 'est  qu’Ll^  descendent 

jusqu’aux  derniers  détails  r nous  avons  desiraités  - 

sur  divers  genres  de  minéraux7^;  nous  en  avons  sur 

diverses  espèces  de  végétaux77,  même  sur  fleurs 

excrémens,  les  mousses’,  les  gui,  les  champignon?78 

sur  diverses  espèces  d’animaux,  sur'Jes plus  difficiles 

à observer,  sur  les  oiseaux79,  les  oiseaux  de  pçoie86, 

SUr  les  polsÿtmS81,  sur  lasserpens,  les  dragons82, 

même  sur  le  pbœnU83,  les  basilics8*;  nous-  en 
* •'  , ' * 

avons  même  -sûr  les.  aninranx  monstroeu*.83.'  . . 

Je  regardé  «ussr,  a-t-d  ajouté,  coimpe  une  autre 
•preuve  des  grands  progrès  .de  la  science,  Je  méjftis 
qù  sont  tombés,  léq  ancieps  traités  d’Jiisjtoiie  natu- 
relle. B.i  l ’on  eût  demandé  à nos  pères  qiielyouvrages, 
do  leur  temps,  retiferiûaierit  le  plus  de  contes,  ijs 
auraienj  répouda  » sans  hésiter,  quo  .Ce-taientcfpx 
des  romanciers  et  des  poètes;  jlv  ne  se  douliÿent 
pas  que  c’étaient  leurs’ livres  in  mineralia,  veffeta- 
lia,  ammalia 86.  F. h!  certes  < qu’a-t-o*n  besoin-  d’in- 


. . Digitized  by 


oo 


X\  I'  61 E 6 LG. 


veater  dei- merveilles?  K*  -spectacle  de  la  nature 
n’en  ofl’re-t-iJ,pas  assez?' Ij  ne  s’agit  qiie-  d’ouvrir 
les  yeux  ; de  •voir , de  regarder  cette  immense 
chaîne  qui  unit  entre  eux  Jes  êtres  créés,' et  les 
êtres  créés  .à- leur  créateur,  qui  unit  leXu  à l’air 
et  âu  feu  par  les  vapeurs,  l’eau  à lg  terre  par  le^fi- 
inon  /la  terre -aux  métaux  par  les  dçmi-métaux,  Tes 
métaux  aux’  planfes.par  l’argyrodendron , les  plan- 
tes aux  aninpiux  par  les  zoophi£es,  les'auinmix  aux 
hommes  par  le  singe,  les  hommes  à -DLen  papja 
raisQit87.  Voilà  certes  , a dT.t  le_  prince  du  rosaire, 
en-prenant  congé  du  naturaliste,  un  beau  chapelet} 
A la  yéritédes, grains  sont  un  peu  gros , mars  ils 
sont-bian  comptés , bien  eiifilés.  - . . . 


LE  PENSIONS  AIRE  DE  VI LEEPR  EUX. 

, * ..  , 

*.  Station  lvii. 

« , • • • • ■ 

• . ■ ■ -•  • , . * • 

Se  souvient-on  aujourd’hui  que?  Icfrsque'le'jeun'p 
don  SébaMien  se  fut  fait  enterrer  avec  sa  jeune  ar- 
mée sur- Jes' bords  de  l'Afrique*,’  lcs  deux  ou  trois 
. * * *•  * 
ceets  moines  de  Clairvaux2,  prétendant 'à  sort 

royaume,  en  tettu  d’une  charte,  voulurent  met- 
tre leurs  deux  ©1ï  trois  cents  tête’s  sous  la  couronne 
de  PoVCtigal®,  c’est  tout  au  plus  si  or;  s’en  souvient. 
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C’est  tout  au  plus  encore  si  on  se  souvient  que 
Varella  était  le  général  de  l’armée  de  don  Sébas- 
tien4. Pour  moi.  qu’il  y ait  gain  ou  perte,  heur  ou 
malheur',  les  célébrités  ne»  régnent  pas  moins 
sur  mon  imagination  , et  j’aime  à les  voir,  à lés 
approcher.  Aussi  ayant  appris  hier  au  soir,  que 
depuis  quelque  temps  Varella  habitait  à Ville- 
preux6,  j’y  étais  arrivé  ce  matin  avant  dix  heures, 
bien  qu’il  y ait  cinq  ou  six  lieues  de  Paris  à ce  vil- 
lage. Dites-moi  où  demeure  le  seigneur  Varella,  ai- 
je  demandé  à l’aubergiste  dès  que  j’ai  eu  dîné  : 
Monsieur,  m’a-t-il  répondu,  allez  au  château  ; mais 
attendez , je  crois  qu’il  n’est  peut-être  pas  dans  ce 
moment  à Villepreux  ; parlez  plutôt  à maître  Paul , 
et  il  s’est  tourné  vers  un  homme  qui  montait  l’esca- 
lief.  J ai  suivi  cet  homme;  il  portait  sous  le  bras  une 
botte  d’ognonsetàla  main  une  botte  de  oiboules.  11 
a ouvert  la  porte  de  son  appartement , je  devrais  dire 
de  son  grenier,  dont  la  fenêtre  "se  trouvait  au  milieu 
du  toit.  J ai  pensé,  ou  si  l’on  veut,  j’ai  deviné  que 
celait  là  aussi  un  savant,  et  je  lui  ai  parlé  avec 
politesse:  Monsieur,  m’a-t-il  répondu,  le  seigneur 
Varella  ne  manque  guère  de  me  donner  à dîner 
les  jours  qu’il  est  ici;  et  vous  voyez,  a-t-il  ajouté 
eu  me  montrant  ses  légumes,  qu’il  n’y  est  pas;  je 
vous  dirai  encore  que  malheureusement  pour  mon 
dîné  quotidien  les  affaires  le  forcent  à s’absenter 
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assez  fréquemment,  car  il  est  intendant  de  l'évêque 
de  Paris  6.  Quoi  ! me  suis-je  écrié,  un  général' d’ar- 
mée intendant! — Oui,  certes,  tout  comme  un  autre; 
Denis  de  Syracuse  n’a-t-il  donc  pas  été  maître 
d’école  à Corinthe?  Un  roi  est  bien  plus  qu’un  gé- 
néral , et  au  malheureux  temps  qui  court  'et  qui  a 
toujours  couru , un  maître  d’école  est  bien  moins, 
a toujours  été  bien  moins  qu’un  intendant  ; et 
moi  qui  maintenant  vous  parle,  ne  suis-je  pas  réduit 
à manger  de  l’ognon  pour  pain  et  de  la  ciboule 
pour  viande? 

• La  bonté. 

Cet  homme  si  naïf  m’a  donné  envie  de  causer 
plus  long-temps  avec  lui  ; je  me  suis  assis  d’un  côté 
de  sa  petite  table,  il  s’est  aussitôt  assis  de  l'autre: 
Monsieur,  m’a-t-il  dit,  ou  je  me  trompe , ou  vous 
avez  l’envie  de  me  çdnnaître;  je  vais  la  satisfaire; 
mais  H faut  pour  brert  savoir  ce  que  je  suis  que  vous 
sachiez  bien  ce  que  je  devrais  être.  J’ai  regardé 
fixement  cet  homme.  — Il  faut  qu’avant  tout  je  vous 
expose  quelques  principes  littéraires  auxquels  mon 
sort  se  trouve  à jamais  lié.  • Je  l’ai  regardé  plus  fixe- 
ment encore. 

Qu’est- ce  que  l’histoire?  a-t-il  continué  d’une 
voix  forte  et  solennelle;  qu’est-ce  que  l’histoire? 
l’histoire  de  là  nation  ? l’histoire  nationale?  qu’est-ce 


Dfcjitized  by  Google 


XVI*  S4ÈÇLE.  ioâ 

par  exemple  que  L’histoire  nationale  de  la  France? 

>L 'histoire,  l’histoire  de  la  nation,  l’histoire  na- 
tionale,'est  l’histoire  de  toutes  les  parties  consti- 
tutives de  la  ualion,  de  toutes  les  parties  de  son 
ordre  social  agissant  an  dedans  sur  elles-mêmes, 
ou  an  dehors  sur  lés  autres  nations.  "L’histoire  na-, 
tionale  de  la  ■France , par  exçmple;  est  l’histoire 
de  toutes  Tes 'parties  constitutives  de  la  nation 
française , l'histoire  de  toutes  les  parties  de  son 
ordre  social  agissant  au  dedans  sur-elles-mêmes , 
ou  au  dehorrsur  les  autres  nations. 

L'histoire  nationale  de  la  France  où  il  n’y  a que 
la  moitié , que  le  quart  de  toutes  les  parties  constk 
tutives  de  la  nation,  de  toutes  les  parties  de  sou 
■ordre,  social,  est  donç  inoomplète,  très  incour- 
piété/  ' • . *'  v; 

■î, 'histoire  natiohafê  de  la- France  où  il  y en  a 
encore  moins  est  don C encore  plus  Incomplète? 

L’histojre  nationale  de  la  France  où  il  n’y  a 
que  l’histoire  des  rois.,  des  gens  tPeglise  , deS  gens 
de  guprre , est  donc  encore  plus-  incomplète  , 
et  ne 'mérite  pas  plus *de  porter  le  nom  d’his- 
toire nationale  de  la  France  que  l’histoire  des 
diamans,  des  rubis,  de  l’or  né  mérite  de  porter  le 
nom  d’histoire  naturelle  des  minéraux  ç que  l’his- 
toire du  chêne,  du  hêtre,  du  palmier  ne  mérite  de 
porter  le  nom  d’histoire  naturelle  des  végétaux  ; 
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que' l’histoire  naturelle  du  lion  , chu  renard,  du 
cheval  ne  mérite-de  pCrter  le  nom  d’histoire  natu- 
relle des  animaux?.*--  ' ' "•’  * * . » 

Monsieur,  a-t-il  poursuivi  en  reprertant  tin  peu 
haleine  et  en  baissant  dn  peu  le  t<fti,'nâùs  avions  kj, 
à la  terre  "de  Yillep’relix,  avant  qu'elle  eût-passé-àla 
maison  de  Gortdi7jetau  cardinal  de  cë  nom,  évêque 
de  Paris8,  un' seigneur  aussi  bon,  aussi ’aintable  que 
seignçurjde  France-,  il  voulut  suivre  la  mode , avoir, 
ainsi  que  les  autres  Seigneurs,  sous  le  no  ni  de  son  lec- 
teur, un  savant  à sa  table9;  Je  m’accordai  à-êtré  le 
sien.  Souvent*  entre  la  poire  et-jo  fromage,  lors- 
qu’il -y  «vait  compagnie^  j’expos&is  la  doctrine 
que  vous  venez  d’entendre,  à laquelle  toujours  ou 
presque  totfjoursq’ajoutais  : ■ - , 

L’histoire  des  différentes. parties  constitutives  de. 
la  société,  des  diffcBcntes.parlies  del’brdre’Socitil , 
agissant  au  dedans  ou  au  dehors,' èst-elle  autre  que 
l’histoire  dçs  di^jérente» "classés , des  différens  or- 
dres49, ou  mieux,  des.différ.en-tes professions , des 
différens  états?  ' . * 

Et  l’histoiredes'diflfé  rentes-classes,  des  différens 
ordres.,  des  différentes  professions , des  différons 
états,  est-elle  autre  que' l’histoire  des  différentes 
parties  constitutives  de  la  société,  dés  différentes 
parties  de’ l’ordre' social , agissant  au  dedans  ou  au 
dehors? 
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•’Æt  les  faits  qui  -caractérisent  les  différentes  par- 
ties con^titntives  de  la  société,  les  différentes  pîrr- 
tie'Sded'ârdre  social  de  là  nation  agissant  an  dedans 
on  au  dehors,  "font-ils,  »u  ne  font-ils  pas-partie  de 
son  histoire?  Je  dis  plus-,  sont-ils,  oi/np  sont-ilç 
pas  son- lusloure,  Sa  vraie  histoire?  Je  dis  plus, 
sont-ils,  ou  ne  sôiïl-Us  pas  sa  seule  histoire? 

Et  l’histoire  composée  d’autres  faits  que  ceux-là , . 
composée  de  faits  qui  ne  caractérisent  pas  læsociélé, 
la  nàtîon,  agissant  au  dedans  ou  au  dehor  s,  et  notre 
h istoire-de -France  tellequ’on  l’jcfaite,  qu’on  la  fait., 
ne  rrssejnbl(vt-eiie  pas  beaucoup  à J’hisloire  d.’As- 
syrie,  à l’histoire  d’Egypte.,  et  entièrement  àj’hiss 
foite  (J.  Ahgleterre  ^ à l'histoire  r<l’Espagne? 

Enfin,  un  jour  qp’aucun  y.es  convives  ne  m-’avait 
répondu  ou  n avait  pu  me  répondre,  ce  jour  où.  tout 
le  monde  arnii  gardé  le  silefléè,  oit  je  rayonnais  de. 
gloire  et  de  joie,'  le  seigneur^ic  •.ViHeprcux  ine  prit 
à part  et  me  dit,:  Màître  Paul , je'n’ai  gu&e  jamais 
pu  saisir  yojre  sy'stèine  d’histoiae  ; et  toutesles-fois 
que  je  l’écoute,  il  me  fait  venir,  pt  Aujourd'hui  entre 
autj'es,  ir  m’a  fait-feyir  la  rnigrainp,  Je-voys  don- 
nerai, tous  les  ans,  en  sus.de  yos  appoiuteraepsT.qua- 
rante  fratics  de.  pension  si  vous  me  promettez, de 
n’eu  point  parler.  Monseigneur,  lui  dis-je.,  il  faut 
qu  'alors  jb  vous  sacrifie  provisoirement  les*  progrès 
des  lettres,  que  je  vous  sacrifie  provisoirement  Iï»on 
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nom  ; 'tous  me-donnerezceut  francs, -et  ce  n’est  pas 
cher.  Après  quelques  débats,  noas  terminâmes  à 
quatre-vingts. francs.-  Toutefois;  il  exigea  .è», outre 
que  je -ne  parferais  pas  plus  de  môn  système  ail- 
leurs qu’j»  Yülepreux,  tant  il  craignait  qu  ailleurs 
je  donnasse  aussi  la  migraine,  tant,  cè  seigneur  était  * 
boni  1 ' ^ " ' . 

L'ingratitude. 

Yous  le  savez,  monsieur , les 'hommes  bdns  no 
vivent  pas  assez,  eHeshomrtiesméchans,  les  hommes 
ingrats  surtout  vivent  trop.  Le  geîgneVir  de  Yilte- 
pfeux^mourut  et  laissa  un  testament  où  11  ordonna 
que  ma  pension  nigfùt,  après  sa  mort,  ailssj; exac- 
tement payée  que'pepdant-sa/vie;  mais  des  hé- 
ritiers ingrats,  déscfbéissans  ne  m»  payèrent  que 
.par  ujr-exploit  Où  je  f\iS  assigné  devant-le  juge  aux 
fins  de- voir  casser  mon  legs  comme  abusif , JSabf 
-à  moi  ii  reprendre,  si  bon  nie  semblait,  le  droit 
de  parler  de  mon  système,  le  -droit  d’appeler,  tant 
quq  je  yo.udrais',  histoire  ce  qu'on  s’appelait  pas 
histoire,  eLdç  pe-pasvtppeler,- histoire  ce  qu'on  ap-r 
pelait  histoire*,  avçc  dépens-.  . . • . . ' 

■ ; * • * . - 

• La  paresse. 

• * » , * '*  * * • * ► 1 

Je  Compariisàl’audience.  Les  jugés,  qui  sont  das 

pvofcatS'  et  non  des  seigneurs,  ne  dévraient  pas  avoir 
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la  migraine  quand  on  parle  de  l’auguste  science  de 
l’histoire  : ceux-là  cependant  l’eurent  avant  même 
que  mon  système  leur  fut  entièrement  exposé  ; et 
mon  avocat  s’en  apercevant,  au  lieu  d’insister 
sur  les  sacrifices  que  j’avais  faits  en  gardant  le 
silence  pendant  les  temps  où  la  France  était  agi- 
tée par  les  disputes  de  religion,  où  l’esprit  public 
était  si  fortement  secoué,  où  les  innovations  reli- 
gieuses trouvaient  tant  de  sectateurs , où  mes  in- 
novations littéraires  en  auraient  peut-être  trouvé 
davantage,  glissa  maladroitement  sur  ce  principal 
point , et  il  insista  fortement  sur  le  respect  dû  à la 
volonté  du  .testateur,  quelque  absurde  quelle  pût 
être;  ensuite  les  -deux  avocats , de  part  et  d’autre , 
citèrent  force  lois  latines  auxquelles,  par  la  tra- 
duction française  , ils  faisaient  dire  ce  qu’elles  ne 
disaient  pas;  enfin  ils  finirent.  Alors  le  président, 
avant  de  se  lever  pour  recueillir  les  opinions,  de- 
manda au  procureur  du  roi  s’il  voulait  prendre  la 
parole,  à quoi.il  répondit,  en  bâillant  et  en  riant, 
que  cette  affaire  n’intéressait  nullement  le  roi.  Mon 
avocat  m’avait  jusqu’à  ce  momént  empêché  à plu- 
sieurs reprises  de  parler  , en  me  mettant  chaque 
fois  sa  grande  main  sur  la  bouche;  mais  à ces  mots 
je  me  dégageai  et  je  devins  mon  défenseur;  je  dis 
en  regardant  le  procureur  du  roi  : On  se  trompe  si 
l’on  croit  que  la  force  des  nations,  qui  fait  la  force 


•I 
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dés  rois,  ne  tient  pas  beaucoup  à l’opinion  quelle» 
ont  de  leur  dignité  , et  que  l’opinion  qu’elles  ont 
de  leur  dignité  ne  tient  pas  beaucoup  à la  manière 
d’écrire  leur  histoire,  à cette  manière  qui  leur  offre 
dans  un  grand  miroir  historique,  non  pas  seulement 
deux  ou  trois,  mais  sans  exception  d’aucun,  tous 
les  traits  de  leur  grande  face. 

Je  continuai  à parler  malgré  mon  avocat:  ma  voix 
devenait  de  plus  en  plus  sonore,  et  cependant  l’atten- 
tion des  juges  continuant  à diminuer,  je  dirai  même 
à sommeiller  sur  ces  hautes  matières  littéraires,  ils 
ne  cônnurejit  pas  le  procès  : par  paresse  d’atten- 
tion, par  paresse  d esprit,  ils  me  condamnèrent. 

La  jalousie. 

Ayant  recouvré,  par  la  cessation  de  ma  pension, 
la  libellé  de  reprendre  et  de  faire  valoir  mon  sys- 
tème, la  liberté  d’imprimer  et  de  publier  le  manus- 
crit qui  en  était  l’application,  j’emporte  dans  mes 
bras  unebonneet  belle  histoire  de  France;  jeprends 
le  chemin  de  Roquencourt , de  Y'aucresson  , de 
Saint-Cloud,  j’arrive  à Paris,  où  je  demande  en 
entrant  l’adresse  du  meilleur  libraire,  le  meilleur 
ne  me  paraissant  pas  trop  bon  pour  un  ouvrage 
tel  que  le  mien.  On  me  l’indique;  je  me  présente. 
Le  libraire  m’accueille  gracieusement.  Il  m’écoute 
d’abord  d’un  air  distrait  , mais  bientôt  avec  une 
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attention  qui  toujours-augmeûte\  Enfin,  9* croit  sa 
fortuné. ainsi  que  la-inienne  faites,  et  il  me-pro-- 
pose  de  revenir  dans  un  court  délai.  Je  reriens  ; 
c’èïait  bion  le  même  homme,  mais  ce  n était  pas 
le  même  visage  : Tenez,  me  dk-il,  me  rendant  mon 
manuscrit  qu’il  prit  dès  mains  d’un  savant  assis  îi 
côte  de  lui , on  du  moins  d:ifn  hottime  en"  ayant 
l’apparenc&  , car  il’ était  sans.fraisef1,  Monsieur 
voOs  en  dira  plus  que,  moi. . Maître  Paul,  me 
dit-çe  savant  qui,  certainement  ,a  était  un  au- 
teur, et  sans  doute  un  aulfeur  d’une  histoire  de 
•*  • « 

France.,  .vous  avez,  à mon  avis,  bien  mal  em- 
ployé votre  teriips;  vos  matériaux  ne  sont  pas  no- 
bles et  ne  peitvent  être'  historiques.  Je  lui-  de- 
mandai  pourquoi- mes  matériaux  notaient  pas  no- 
bléS  et  ne  pouvaient  être  historiques.  C’est,  me 
dit -i>  ^tju’IIérodple  , Tite-Live  né  les  ont  pas 
employés;  cWt*qüé  Bodin  qui.  dans- son  para- 
doxal livré  de  la  méthode  de  l’histoire12,  veut  qu'on 
les  emploie19,  noies  a pis  employés14^  n’a  pu  les 
employer.  JeNui  demaiidai  quelle  histoire  parmi 
nos  histoires  .actuelles  il  fcilhnt"  prehdre  pourmo-, 
dèlç.’fi  m’en  nomma  une,  et  peut-être  était-ce  là 
sienne  : Mars  Ilii.  dis-je  , cette  histoire  est  comme 

toutes  les  autres  ; elle  est  entièrement  remplie -de 
* • • ■ * * 
combats.et  de  batailles,  de  sièges  et  de  prises.de 

villes15;  fermezda,  fermez  tôutes  Jés  àdt  res  histoires 
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et  plantez -y  une  épingle*  vous  êtes  sûr  de  la  planter 
entre  deux.pages  brH-lantes  d’armes,  ruisselantes  de 
sang , semblables  à ees  tapisseries  de  nos  grandes 
salles,  où  l’on  ne  voit  que  boucliers,  que  cuirasses, 
que  hallebardes,  que  glaives,  que  mousquets16^ 
c’est  bien  l’fristoiré  des.guerres  de  la  nation  , mais 
ce  n’est  pasphisson  histoire  queThistoire  des  que- 
relles don  homme  n’est  son  hîsloire;  jô'le  priai  de 
me  répondre  t de  nie  donper  des  raisons  ; il  ne  me 
répondit  past  il  içe  tourna  presque  le  dos. 

- • • . L’homme. 

,*  V.  . , • 

é . y • 

Maître  Paul,  lui  ai-je.alors  demandé,  avez-vous 
là  votre  manuscrit?,  voudriez-vous  bien  me  le. lais- 
ser voir,  afin  que  j’«n  prenne  brièvement  uneddée? 
Avec  grand,  très  grand  plaisir  j m’a-t-il  répondu. 
Nous  avons  mis  près  de  .trois. 'heures  à lë  -feuil- 
leter, î l’examiner;  Quan’d  j’at  été.  bien  sur  dé ‘ce 
què  j’allais  dire  à maître  Paul  , je  lui  m •parlé  ainsi  : 
Voulez-vous  avoir  mani  avis?  — Oui,-avec  plaisir, 
très  grand  -plaisir.  — Voulez-vous  Savoir  sincère 
et  franc?  — Oui,  avec  plaisir,  très  grand  plaisir, 
avec  le  plus  grand  plajsit,  — Vous  allez  l’avoir.  . . 

Je  vous. dirai  d’abord  que-  dan» 'votre  histoire 
de.Frarice.vous  n’avez  parlé,  ni  de  thj*âtFe^  m de 
peinture , pi  d’architecture , ni  de  danse , ni  de 
musique,  et  4jue  Bodin  veut  qu’on  en  parle17.— Oji! 


Digitized  by  Google 


1 1 1 


XVI-  SIÈCLE, 
c’est  bien  fui  île. — Que-vgus  nJavez  parlé  ni  d’hôpi- 
taux* m de  prisons,  et  que-Bodin  aurait  dû  vouloir 
qu’on  en. parlât., — 01#!  c’est  bien  triste.  — M’im- 
porte, 4 peine  d'omission,  vous  êtes  forcé  d’eirpar*- 
ler.  .Convenez  aussi  que  les  fetn mes,  auxquelles  Bo- 
ditf-n’a  pas  noir  plus  pensé,  tiennent  matériellement 
dans  le  monde-  au  moins  la  moitié  de  la-.place  , 
et  quelles  devraient  fen  tenir  un  peu  dans  votre  • 
histoire.  Mais,  af-jd  ajouté',  vous  allez  avoir  mon  ' 
avis  encorè  plus  sincère,  encore  -pins  franc:,  «tu 
fait,  votre  histoire  -n’est  qu’une  encyclopédie, 
qu’un  dictionnaire  d’articles.  H, a impétueusement 
fait  retentir  le  nom  de  Bodin  qu’il -a  plusieurs  fois 
répété.  Je  sais % lui  âi-jé  répondu.,  que  Tîodin 
ne  vous  .débande  pas  'davantage*  et  'que  les 
dix-sept  autres  a pleurs,  à la  tête  desquels  it^se 
trouve  dans  le  Pentls  arlis'hi&toricw 18 , ou  Recueil 
des, traité»  sur  l’art  d’écrire  l’histoiro , vous  en.  de- 
mandent enCord  moins  ; mais  Bodirt, -qui  a la  gloire 
d'avoir  attesf£*l?  ‘réforme  dç  d.’histoirg  qu'om- 
lue  la. hardie  raison -de  jotfs  Ips  temps,-  que  veut 
impérieusement  la'lièFdie  raison  du  nqtre'  et  quc 
voudra  plus  impérieuseineint  encore  la.  raison  plus 
hardie  du  temps  à veiliii,  n’a  vu  qu’une  partie  dêîa 

4 ' • 

réforme  * faire.  > ...  . 

11  n’a  vu  (pie  la  réforme  des  matériau-*  de  l’his- 
toire. - * • 
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. Il  n’a  pas' vu  celfe*de,sa  forrçre.  . . 

}(  a-  même  rendu  .impraticable  sa  partie  (de 
réforme,  £o-  ce  qu’il-  'a  donnée  pour  matériaux 
à l’histoire  réfuwnée  les  matériaux  de  {'histoire  à 
réformer.19,  où  il  n’y,, a rien,  presque  rien  à pren- 
dre^.  en  ce  qu’il  n’a, pas  donné  pour  matériaux  à 
niistoipe  réforinée  tous  les  livr.es,  n’knporie  de  quoi 
qu’ils  traitent,  tous  les  chartriers,' toutes,  les  ar-. 
' ch Lve’s , toutes  les  histoires  orales,  toutes  les. tradi- 
tions, tous  les  proverbes,  toüsjes  dictons  popu- 
laires , tous  lps  inouumen$,  -toutes. les  vieilles  re- 
liques', tous  les  vieux  vestiges.,  toutes- les 'vieilles 
t races, des  siècles.  ’ . - 

Mais  la  partie  de  la  réforme  de  l’histoire  vou- 
lue par  Bodin,  la  réforme*  des  matériaux  n’eùt-ejle 
pareil  ce  défaut, -elle  né  ..pouvant  avoir  lieu  sans 
celle  de  la  fornje. 

lïn  effet , l’histoire ‘a  toujours,  eu  .jusqu’ici  une 
forme  narrative*,  • botme  .peot-êtrtf  pour  l’histoire 
des  tueries , des  b al  aides- , où  l-’atterflion  se  trouve 
toujours  en  Jwdeiue , - nwis,sans  force- £t  sans  vie 
pour  presque  tous  les  mafér&tix  de  Phistoiro-ré» 
formée  de  Ja  vraie  histoire. -O  maître  P-aul  ! cher- 
chez cette  forme' de  force,- celte  forme  dé  vie  5 
cherchez-la  trente  , quarante  ans,  s’il  lé -faujt  ^cher-> 
chea-la  partout-,  çherCtiezMa  même  dans  le  conteÿ 
meme-dans  le  roman;  caria  forme  de  Phistoire 
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meusongère,  art  •appelé*  mensongère , n’est  ,pag- 

pUls  éssentîelltmient  l£  naturelle  forme  (foce^enre 

d’histoire'  qtieSa  femme  de  l'histoire  vraie  -ou'  apj>e- 

lée  vraie, .nVst  essentiellement  la  naturelle  formé 

de  eet  autre  gouré  d 'histoire!'  Q-niaîlse  P autl  Ja 

raison  a voulftV  vèuÇ,  voudra  , né  cessera -de  vouloir 

et  duc  ùouvélle  formé -et-  de.nouvetnrj  ifTatéi-byx, 

* . . • * , 

et  de  nouveaux  matériaux  et  une -nouvelle  forme , 

autant  TinfqOe.l’a'utcr.  ‘O'utaitre  Paiil,-Woussou>- 

mes  au  seizième  sièclé-'aû  siècle  de  rébràideipent 
■ * * «■  * 

elfes  Vieilles  habrU|dee,.ôùJJbrt’exnnMné>cç  qui  éét 
dit,<*t  non  depuis^ditibien  efe  temps  gWtdft,  etpon 
quil’a-dit^’oèd’on  vôué]Vgera*eomn>e‘si VAUSipor-  -* 
tiçz  un  grand  éo.oi , où  Fon  jugera  ceux*  qui  por- 
tent un  grand  fiom  , cotmrte- s’ils  portaient  le  votre; 
qù  tôns  les  inâître  PauLsopt  oir.peuvéwt  $tre-  des 
personnages,  Crû  tous  lés^rsdnringes'sont'oU^ert- 
veut  être  .deS-tn&kre  Pauf.'O  maître  PanP.  travaillez, 
traVaallèz  ! voyez-  le  bel  oeuvre* qqi  sort  de  vos  mains. 
Toutes  les  histoires  «fusqu’à  'aujourd’hui  -faite»-, 
sont  refaites  sur  ce  modèle  et  viennent  Tejomdré. 

/<  * • t • •*  • • 't  • , ^ ' 

la- sôtré.  Toutes  des  histoires  qui  seront  fait é$  la 

I • ^ * * 

.continuent  jusqu’^  ladia  dé-  Ip’  raison  humaine. 

Les  différentes  Frances  de  votre  pouYello- 'histoire 
* * . ‘ ^ ^ » „ 

renferment  toutes  Jbf  parties'de  ces  différentes 

Francesqui  ontpeaT;  elles /dffireut  à oCm$*léiftêmc 

qnlelïés  s'offrent  à ÇÉletpbl,  pour  (pûdc  plissé,’  font 

G.  • b 
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•le'  passé  «t(  tpujouis  présent  comme  le  lùtnr , 
tout  le  futur  Reliés  vivent,*  elle&feé  Qÿuveat^'n 
■y  vit,  oii'4*y  meut.  TraYaitlez ,.inaîtroPair},.si  vtuis 

• i * f * . / • .*  * 

ne  voulez  pas. vous  laisser  enlever  votre -gloire  par 

cent  auteurs .dn  siècle  qurvteuf,  par  mille  îles  siècles 

oui  viendront.  Travaillez,  maître -Paul,  si  vous  vou- 

1 * 4 ••  <■  ■ • » 

|ez  qu’à  l^p^arition  4°  sa  prfcmièretiiêteiVe  oôlio- 

nale  te  nation  spit  (oûte  çn  rmoj,  si  vous  voulez 

i * « a » 

qq,ainsi-qu’aiihyfbis.de?arrt  Uéfodote  èlle  se  leva 

* «a  • . * * ■ 

tout  entière  *â  Olympie;  .elle,  se"  lève  maintenant 
aySsi^owÉ- entière  devènl  tous.  „ • • % •• 

paître  J**aulj  dfplbs*".e»plus  “irrité,  a repris  brus- 
(|  lie  meut  son*  manuscrit  de  tues -mains-  Je  lui  ai 
rohg-tempSr  parlé.;  je  1 ’at . |rtré  4e  itie  donner  4es 
raisons;- 11  avèitàussi  chezile  libraire  long-temps 
parlé  ; -il  avait  prié  aussi  jqü’o»  lûf  donnai  des  rai- 
son.'»; ’oii  avait  gardé , 'il  a^çrdé.Te  silence  ; on  lui 
avait- presq'ue  , il  ni  a prt*?q.qe  tourné  le  ifos% 

. Tel  est  l’homin^  efl.- Espagne*,,  en  Alngleleiyre,.*  en 
France,  à Madrid,  à Londres,  à Çâriss  à Villepreui. 


• • * " # « • 
L-IM’PRIMKRIE  *ET  LV  UfiKAlIttE'FKAlNÇAISES. 

. ' - * Station  fcvni. 

. • • 


« Won  «me  s’était  hÿer  trop  vivement  enflammée 

• ■ * • • 0 • •*  • 

«urlès  grandes'pensées  cU'S  vrais,  matériaux',  de. la 
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vraie  forme  il<*,  Phistoifte , pour  qtidce  matin  elle 
n’en'fût  pas  feAcore -remplie.  A*h  ! mr  disais-je  ,*  que 
rifc  suis-je  riche  imprimeur,  riche  libraire,  je  ferais 
frf  ire  à 'ma ‘guise  l 'histoire  nalituiâl^jiar  iiA  Je  niés 
gens  de'leftres  , rrfêine  par  ce  revêdrç  pensipnn&jre 
Je  Villepreux  qui  sufcibenl  suivrait, avec  docilité 
te  pbeinih  que  jè.  fin  tracerais;  ai  je  K- lui  semais 
de  "rpssfes-  pièces*  d’pr,  Toutefois  encore  un.-J'préu. 
de  pntieuce , car  le  teinp^,  coihme  les  frdits , ne 

* ’•  rf  ’ # m # * t « M * • 

cesse  Je  mûrir,  et  à Cet'égAid^il  sera  hientàt.nlûi1. 

Mais-,  ai-je  cèlitintij*  âan§  mon  solilôgu^,  dêm.ème 

qu’dy.a  des  hommes*  en  arrière  de  Leur  siècle , n’y 

en’a-t-jl  pas»  pij. avant?  et  .ne  dOi'L-il  pas  y avoir  à 

fa  fin  du  seizième  siècle,  surtout  en  France  , des 

hommes-du  dûc-saptième?  Oui, portés,  iLdoit  y on 

avoir /surtout  panm  iles-Eh  rai  re»s  ; et  celui  du  pension* 

naire- de  Yjl  lépreux  .en.  est  incontestablement,  un  ; 

malheureusement  iFn’gpas  eu-assex'ddToqfiancc 

dans  «a  raison  r jnalheureusejAenJ;  aussi  il  èy  a eu 
• #**..*#*• 
encorè  moins  dans  cefle'-’d’on  homme  pauvre.' Moi 

. je-sjuis  habillé  dd- velours. ^.coifiexie  panaches  , je  le 

persuaderai":  ajlènsî  aflonsf  ••  . « 

Je  sois  alLê,  à -b  grande  salle^dû  Palais,  le-graud 

marché  aux  livres  Ç J*’ai  tourné  antour  des  piliers 

* ■»  # # t«  # * • / r s 

oi)  soùf  tes  libraire*  qui  dans  leurs’ loges  ou  dans 
leuTs-  niofoYs  ressemblent  àf  des  sâiiiis  àyîint  der- 
rière Wuc  .fète  llrfueéqle  rayonnante -'i^e  reliûiès 
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fraîclrryirent  dorée».  J'ai  cbcrcb^  nne  fi- 

gure joviale  et  polie  ? comme  celle  du  llbrailre  rfc- 
cuèilîapOe  pensionnaire /lé-  Vjllçpreux;  je  me  suffc 
a^groti  que  toutes  les  figure*  rétaieut,.ôa  te  devé^ 
naWpt  «iès^Ve  j«  ..m'approchais-;  et  alors  je  me 
suis*u>i»  à thençbeo  plutôt*  une-  Hgpre  refrognée  r 
tèHe  que  )«  peo*rohnairé<le  VUlepreujc  Uavait  sans 
dobW  fai'  vdnir'à.  Soü  libraire  car  -l'impression 
d espérances  de  fortune  frustrées  :se  cbnservfe.os- 
tensïblpment  long-temps.  * Je  ine.siiis-donc.  nus  à 
examiner  de  nouveau  les  libraire*  et  leur»  Ggures  : 
enfin  frit  ai  ’rû'ûp  .qui  n'aVah.ptjs  l’air-  bien  ;gai , 
qnVavâit-l>îr  deV-êlre  fortement  tnépris  oit  avec 
le  pensionnaire  de  Vill’epréux^Ou  avec-  tout  antre 
auteur;  ie  l’ai  abordé':  Sire,  lai  ai-je  dit, -vous  êtes 
librairie , vous  devez  comiaître  Tblsfoirê:  vous  me 
dire/  cfe  que  vous  pensez  "dam  système,  sur  la  ma- 
niéré de  l’écrire  qjti- peut-être  nc-voos.  est  pas  iû- 
eonnù,  eï  d’uù.aut/e  qui  vous.list,  car  c’est  le 
miën;  j^/ui  ai  exposé  Ws  deux systèmes;  6e  Ijbraire 
lisait  fort;  atteotLvfcui^nt  un  çruRtl  livrer  if  s’étak  . 
levé;  au  bout'de  quelq«ies''mmutes>  et  avant  que 
fetfs^e  -fini,  il  est  retoiubd  sur  soijdvsesans'mO  ré- 
soudre. Je  n’ai  pu  eonseotii'à  nife-voir  ainsi  congé- 
dié, Sire  , lui  ai- je  .dit  èocorei,.  ee“ri’est  pas' tout', 
j’étars-airtsi  venu- pour  "foire  une  empîeUe  de  livres 
dont  voici Vétat  ; mats,  ai-j>*  ajouté , voudriez-voys 
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mo  reiidro  «ut. -je  jflftrçlié-  cpickpijes.JoOJjnôH*  re- 

■ htjf&.'q  1 juu  pVioicri  e ç\  îi  J y lib^iri^rançttjes?  Ji  lui* 
• ».  • # ^ 

, ai.difc.en  même- temps  à quel  t,i je  je.^  Ig  i*  deman- 
dai»* et  qui  j’étà/4,.i  Asscyéï><vous  K)  .-jii’ô-l-ît  ré~ 
pondit  ' en.  $£ 'levant 'de  sa  place-**  Vous  .-iurie^u 

bien' plus  mal  yous  adresser.  . t» 

•«  .•’•***  ’ •* 

• « • * * _ • « * • • t » ■ » ‘ 

• * “ ••  “ . 'V.  ‘ -i'  ' * 

• ■>'*,;  -Les"  Iwpriiiiçulj..' s.  • / • . 

••  '.V  *’*  »*'  *•  % . 

•Écrivez  dans  Votrç  journal. qçe  vers.le/corttnveo- 
cement  dû, siècle  hyon  'était  la  Vide  de-  la  France 
et  de  l’Europe  où  l’oji  imprimait  *le7plu3‘î.y  que 
c’est  aujourd’hui  Paris  ^ , 

Écilvçz  qutî  ver}«çe  tempis  I i mpri  Hkgrçe -Yj ai t de- 
venue barbare, .gothique,  alkjnai\de *;  .qu’uûjour- 
d’huî  e||c  est- çUvènae.  phrs  hclfc,. plu^  rort^nne 
qtl’auparavant9..  . : * f , , *' 

-Écrî  vez  tjtje  si  ^Iqrs^décrépilüds  <Je  l'ail  tou- 
chait  à,  son\eu£ances  je’. était  4r  cause  du  défaut  de 

• . . . )t  • # J*,r  ’ 

pctlice , maiS-Tqp.aujourd’lvui  un  syndic  et  desqurés. 
veillent  à la 'beauté  du  -papier,  des  caractères  et  «Je 
Jt’itaprèssujU®.,  ».  . „ ,.V 

Écrivez  que  dans  ce  temps  les. compagnons  .se 
rondaièqU.  redoulable/  aux.  maîtres , qtÇils  s’eprê- 
gimentaienti  qtillS  méttaiept  à \eôr  tête  titi  ‘capi- 
taine*, qu’ils  fnâ|,0ltaiei»t  soGjr  *une  .enseigne?  ; 
qu’ils  travaillaient  dans  4cj>  imprimeries  -avec-  le 
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chapeau  jtfe'  psupi^r  sur  la  tête15' pt  l’épée  au  côté*; 

' -qu’ri* 'portfiieut  i J’andtence  ées  bilttli^ges  èi  ckrs-  • 
sénéchaussées  4c  pmu_,  Fe  vin,,  la  pitance  qt>e  leur.  . 
donnaient  tes  ’ maîtres  dohVils.  venaient  dénortecr 
;l  avarice « ; qu.’it$  faisaient  des  levéH  dé- deniers, 
desl  bourses  commune*  pour  les  plaider11;  rpî'ils 
multipliaient  les  jours  de-repos  ou  joiirnv*s_blànw 
çhcs11;  que  Four  îanïeux  fcçi  de  trie  arrêtait  au  même 
instant  tQutoe  les  maies- des- composifèiirs , toutes 
Tes Ynàîns'des  prossiexs , qtielquelbiS'<tens  Ja  djaisor» 
séide  ment;  n»iW  .quelquefois.  m'isSi  .dans  • tout  le 
tjfuarlicJC,  dans  rotité  fît-  ville13.  *'*.*;'*  ’ . ' . 

Écçjv-ez  que  dates  lés  profîciats , tes  bancpiçls  , ils 
se  coalisaient  pbu^  f<pre  hau^^ér  leurs  sâjairbs li. 

* ’ -Éérivci  qu’tiujourd’hirr,'  ï Paris-,  te -pVktde  l«rt- 
joitetocè  «st  invaîiahloùlent  fixe  à" douze  sruiS^’ 

."Écrivez*  qfie  tes  compagnons  ne  nîbtfesteél  jAtrs 
Fei  apprentis*,  p’o'uïvu  qü’oft  ne  tes  oblige  paS*à-lcur 
apprerfdre  Part,  po'iiïvuqu’il  fc’y  enàd.qn’Hn/dcux 

• par  presseV.-mvtpr’ils. ajen't  arfiiabk-inent  consenti 
qu'il  yteH  eût'un  plus  grand  nôinbfè“.»  x;  ' •*  • 

Écrivez  qu'il  ne  pont  y avoir- -U’ntiprimerie  que 
dans  les  bonnes  .vîllés47.  •*  ' • J,  ’ . * 

tcrivez'que  lef  ïmprînieui's  ne  péuvont  être  re- 
çus initîtres  qu’âprirs  ’uo  àpprenfissâge  de- trois  an- 
nées.'**  *;•  ' : v * v *;■  ' 

• '-Écrivez  quç*  les  maîtres  imprimeurs  sont  tonus 
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d’avoir  ées  ço*recteurs-lftmnterS*avee  -1e*>  tanèues 
•sorante^*8,  et  qn’en "cette  «fipiatity-Niôolas. Duunont, 

s’qst  fait  un.  nom  eu  -Europe. 

■Écrivez  que  le§  maîtj-es  uilprinuuirs  doivent 
avoir  cbacuQ  leur.jjràÿcju«  ,*  leur  si^oe  ' , 

Écrivez,  que  depuis  6e ^ ordonnances  de  Fran- 
çois I"  i qti’o».  n’a  Idepurs'  que  légèrement  imo- 
1 dtfiées*1,  feà- hisjjiles.  le«  c él èlj'r eÿinxp  rim  e urs  se 
•sofrt  succédas,  «ose  dpn'Bjnt  sans  interruption  pour 
ainsi  dire  la  main,;  qii’avaqt  et  tjli 'après  Vasçosacf  qui 
le  premier  a imprimé  pdùr  leplaisir  detfyen^  aussi 
bien  que  podï-  ceini  .de  l’esprit  <,qi<r  Ip  premier  a 
parfaitement  assorti  les  teûüds  des  papiers  ait* 
tîntes. deè 'chères ...qui  le  premier  a. su  sdlior  le 
■moelleux  à la  .netteté  j.  à ta'vwai£ité  de^  -caractè- 
res2.2, ont  pajru  tes  Étienne»^,  également  céle- 
. bres-  par  Fart  et  pat  l’érddition  *4  ; que  bien  tôt 
l^s*  Wsohel  î6,;  les  Moret^6,  sont  venus  .rivaliser 
. tiàn«'  leurSvSîUvaqtès  ef  correctes  *di.tiôn^-  aVtsc  les 
Étieimes,  de  uiéirfe  m>e  les  Pâtisson^,  le«;Met- 
taver,  aujourd’lnri  rivalisent  avec  Vascesan-,‘  e,ar le 
•bréviaire*  de  Jleori  111 , -de  Mettayer,  offre  dans 
aa' difficile  et  lifclle  impression  jopge.ot  noire^otn 
niôdèl<ï%pa\'fiiit.  ‘ • «;  «♦'  '» 

* Écrivez  quel  imprimerie  française  s 'est-approprié 
l'universelle  teno'mnrôe- des. anercnnes  imprimeries 
d'Àilçmàgne  , 'de  Hollande,.’ d’iialie 29  ; qôe  rVéuiæ 
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no«»'V«ràp*Mnt<S*  notre  ,£knUn*>>  quVyf  Ettrqpje 
notre  (ïiipite  "à  feit  'écolo' 3Î,.  * . -y;  . ' it  . . 

, • ‘ t. es  >tib  folie*.  .<»  ' 

• - * *•  * ’ • r • ••  • *.  - . • 

r * " . . * . - f ^ * • ■ • 

Ecrivet-qu^  e*t.  impolie  ,,qné  J’»ropri.ni®fie 
française  soiùaÿrgïnièi*»  sansque  1 ad  ii/rniriê  fran- 
çaise soltaussr  la  preirtiétOj  écrives-gw'ellè.fest. 

• Éeri ver  • que;  cépen  da qt-  Tiptreîoje  avée  de-pprik- 
e api  t aux -oat  avait  de'gT^tfçprôfks,  au  li^u,  qu-’au- 
jomxfliuioti  a de  ptjlü»  profits  de.grauds  ca- 
pitaux* V , ;v‘‘.  ; . 

Éeriyéa  que,  tiiiiKs  que  k feuilfe^e  grec  a*tvde^ 

jSyis  Benri  ll  ? fu;ee-.à.  s1x  *.demçi[-s , .celle  de.  Latin  à 
• . _ * * •• 
trois , "cl  celle  dé  français  tj  jprçoporÇioo^î,  qaetçft.-' 

dis.  qu!au«c  pi'-i^dg  des  ’iavefttaiwjMes  <E«sniÿ  do 

Montuigvee  i n-oetavo*  ne*  sorti  portés  qu’à  sirçpusf  k 

V irgiie  ddPlaiilin  qu  «trois !*>us,  le 7VïCt7ou<octavo  „ 

du  m^me.iiupiqmeur  qûjihnit,  les  VitttPUUanMê, 

seprtvôl  u ya  esifêoc  tato , qu  ’à  tre«  fcpîii <q,  qua  raftle*54,  # 

les  fiais  djieipression  né- consent  de  s'accroître;. que. 

les  Œuvres  de  G aUj-eji,  grec  et  latin  ,.papier.Réal:, 

pôus  eôûfteyi  t vingt  «pille-  libres  ***  qvM*.‘Je  Corps  de 

Droit- civil,  six.  wohyneç,  rouge  qt  nofrnous  en  coûte  • 

rie  même  vingt  niille"35,  que  la  lîibie,  ea'quatre.  fcn- 

gués,‘  in  ou  s enéoûtejpiaraïqe  rnHle.^Vquelà  G/ost . 

de taBtble,  ek  -sepl  volumes/noiî^ ou  conte-îoiiapte 

mille*7,  que  le  Geadudle ûmcidi,  Y-Àtüiphônalr  et  le 
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Psalterium,  en vplin,  irous  erf  coûtent  ceot  îpille38.'. 

Écrivez  ‘que  ptfur  «ôulonir  dé  si  grands  frais  les 
libraires  .oûf  fprmé  d^s  yis§ocjalionSv  des.  compa- 
gnies , telles  quç  oéfle  de.la  Grand ’-iVave39.*  **. 
y , 0 . .•**.,* 

Ecrirez  que  la  librairie>«è  crain  t ni  JesEncj&lo’- 
fi?~dicsL0  qui  prétendent  remplacer  toute$\les  l>i- 
bUptbèqucsï,  iif  niôiue  les*  bibliollièqtuis  publi-' 
ques  5>  où,J*bn  prête  ^gratuité nient  les7  livrés44.; 
quelle  est  persuadée  que  plus  çn  fit,. p Uns  oïl  lira, 
-que  pbi<|  il  faut  .-plus  il  faudra  de -litres’.  * ” 

. Écrive»  que  chaque  jour  les.  proujptuaires  bi- 
bliographiques oii  bibbogriiphiQS  classifiée*  ^gros- 
sissent. • • •.  ^ ^ 

É*  . • ».  • • • ’ . . ■- 

crivez  que  nous  sommesà  PaHs  huit  eenls-oit  ' 
i inprivn <-u  us  - ki  bra ires  »,  ou-  libraires,  ou  liluaires- 
- relieurs,  ou  relieurs43:  • . 


. - Lh  censure. 

; » '•  • . v.  '•  v \ 

É - #•  • \ * 

criiez  que  nn.us  ne  pouvions',  il* v a un  ’d/emV-  • • 

siècle,  vendre-  des"  livres  oon  inscrits  sur  les  deux 
» ’ • • , **  ^ 
catalogues  *de  notre  boutique  dont-  IVm  .était  ce- 

lui  dès  livres  approuvés  par  l’église,  et  l’ayfrè  ce>- 
lui  dés-adires- livres 44-  . 

Ecrivez  qu 'aujourd'hui  flous -le  pouvoûs45. 

Écrivez-  q.u  alors.  nous  nç  pouvions  faire  impri- 
mer delivres  sur  la  religton  qu:après  les  avoir  fait 
censurer  par  la  faculté  .do-  tliéolqgiè.4&q  que  nous 
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ne  pouvions  àDQs.  aucun  pfétexte  90  fa  ira  .venir 
.d'aucurfi  pays  séparé;  dê  ja  com'rminiôn  romaine  ; 
que-  nous  .ne  ppuviçns  mèn%e  "eu  .faire  .venir  des 
. autres  jjays-  Sans  appeler  àM-'ouvta'tiire  .des  balles 
•l’autorité  ecclésiastique47  ; qû  enfin  nou&n&gbu- 
vionVprQcéder.à  Ma  vent,ft-dfaiîcune  bibfiotbèqde 
sans  que-cétjé  tnëme  «autorité  o'en  eût  approuvé 
lè'càtalogue4?!-  * . •*’'/*'  • '•  , . * . 

• Écrivez,  qu 'aujourd'hui  nous  le  pouvonâ49.  ' . * 

' Écrivez  *qoe*,  lorsqtf’iî  nons  asrivâît  dç.  publier 
un  livre»,  une  petite  gravure  sans.la  pennission  du 
. roi  ou.  Me  son -Conseil,  rvous  étions  pendus40.- 

Écrirez  qu 'aujourd'hui  nous  ne  soibmes  plus 
p'çttdus^1.  1 ^ .*% 

Écrivez  qu’un  joOt  ou  fit- subite u)«nt  larr«i  Ja 
presse;  qu’on  lyi  mit  -subitement  k main  sur  4a 
bouchot.  . • . • • 

Ecrivez  ^{iraujoùrd’iyli  elle  parle»plûs  hjuj;  ja- 
jmai*9*:  ««'  . . . 

' Ecrivez"  qu-’à  Pans  , +»  grande  viUè  f il'n’y  avait 
que  douze  imprimeurs  ■nommés  par  le*  roi,  sur  les 
■vingt-quatre  que  lui  présentait  le  parlement44. 

Écrivez  qii 'aujourd'hui -le  nombre  de»  impri-. 
mebrs  ft  est- plus  limité"85;  * » • , . •-*. 

-- J&Crivçz  ' que  < nous  -ne  pouvions  faire  imprimer 
'aucuire  espèce  de  livre  Sans  la»  permission  .du  -roi 
oùjje* ses  officiers  de  justice86.  - 
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' Évri<eï4gû'il  «n  e»(  do  rfièraè87. 

Écrivez  qye  nou/nc  pou  ui  on  s faire  tmpriincr.au- 
çorr  écrit  diffabïaloire  , qu’il  y allait  pour  nous  de  lp 

• ' KO  * * * '*  • • 

prison5?.  * ' • ♦ . *•  v. 

'Écrivez  cjti’it  èn  est  ^feSiêftle*0'. 

- ’ *'  Les.ràiiLërftèii%. 

- r ’ ' J ° . • * ' •••  •• 

••Écrîv'ez  qu'à  Paris  il  noùsest  défendcrdc  nous 
établir  W-delà.tles  piuts61*,  ou- sur  la  rive  çlrokë 
dé-iaSeinê.;  • 

’ Écrivez  que  nom  sojnmés  obJj"gés‘de  mettre  strr 
Te  £ront^pJtjc‘(li>  livré  le  nain  de  "l'auteur-;  le  nom 
du  llbraj.rfe;,  et  le  millésime  de  l’itnpresslpu  61.  "* 
Écrivez  qoé  d’al>o!>d"  nbuî  n’avons  ett-Ta  pro- 
priété des  ouvrages  imprimes  ;que,.pendant  trots 
ans*  pendant  six  pue)  que  noüs  Taxons  maintenant 
péndaqt  nenCf  pendant. douze6®.  . - _ 

JÉcriveTc  que  tantôtc’est  le  roi,  que  tantôt  ce  sont 
les  officiers  de  justicèxjoi.notis  If' confèrent,  on  par 
- une  permission"63;  oaqTar  uq  sort*  fait  comme  il  est 
requis mis  au  bas  qé  nolpe  reqqêJte64. 

• * *•  ■ ■ • 

• " ; "tje s im murij te$.. 

•v  * • • : •*;  • ..«*  • . V-  •••  NV  * 

Écrivez/qtie  Jqs  imprimeurs , le6  libraires  dé  Tu- 
nivenyté  dé"  Paris  et  des  autres  universités  jouis- 
sent dès-immunités  de  la.clcrtcature65..  • : 

. , * , 

Ecrivez  qœ.lésompriineurs.  du  roi,  les  libraires 
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thi  roi  jouksenf  8ç$  umnumrtés  de  se>  comweu- 


s^ira.017.  i: 


i-  -Les  îîonrîenrs.  * ’ 


. jEcmezrpie  lerâihcnrotelesseieocesêUeslelfces. 

, dabs  ^personne de^gnprimeurs,* eu  déclarant  que 

les  maîtres  soûl  îles  savafis-Ct  hon  des  maîtres.-ârtj- 
- • * ' ». 

‘«ans67, eu  les  ejftyupWuU  de  j’in^âtïfir  les  maîtrises 
au  repauvelle  trient  do^ègner.6*:  # »... 

, jfecrivez._que.fa  .Frappe  honore  les ^ciences  §t  le$ 
.lettres.,  dans  la  personne,  des  üf>r»ires.eu  Ipsçôn- 
sldôrant-iitHi  comuMi-des  marchands-  de  marchan- 
dises-, jakb  comme  "des  -marchands  de  4Utémuqp 
fort  lettrés,  comme-dex  «mrpiiahdU. d’instruction 
ïôrt  instruits.  .'-. 


» » « 


i ^ 


>rv‘** 

V 


+ ■ + ' 
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r-  ■ » - . ' *, 

Stafipn.Lix.  ‘ ' 


» ;•<  „ ■ 


. M.ÜME  entre  e'gaox  les  FpançjHS*  ne  se  Sçtvènt 
guère  •deTlrtipératif  ^ans  le  modifier  p^r' veuillez  ; 
leur  bouche  rend  faites  par  Ventilez  fdlr'e , eUlèz  par 
veuillez  àtter.  Je  pensai  cjpe-le  bbrijrê  d’hfet  avait 
été"  oo  ua  régônt  'dê  .çiellége  accoutumé  dans  sa 
classé  à dire  aux  écoliers*.  fecpivézî <r«  an  consul,  de 


>* 
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mardi  anjis  accolittliné  avss» , è[vi)iod  il -teaaiMW- 
diéhèd  , à <Jtfp  au  gTeilïèr  l.  ÉÇriÇez  ! ô(U  (J«e  peift*- 
êtrê-c’étsdvdan^le  moment  fiûe.je  le  vis-,  tfü  homme. 

• • 0 i*.  »,  * ** 

ptessé-^  n’ayaqt  pd»  le  temps  tle  choisir  tes.  mottf? 
oii  que  û é taj  t*p  y tu  - ê t r e-e  n c o re  - un  hommeV-habi- 
tuellement  absolli  daiis  ses'injv.ilation»  comme  dans 
ses  ordres^  comme  dans  se*  opinions.  Jm  ïérihé  ce 
màtinftque  si  j’avais  dtfyiné'  ce  n’étalt'  q u i»  J a qua- 
trième fôjs.-  ’ - - - * " - 

• Ilienil  n’avait  pas  eu  à sa  boutique  de  la  grand-»  ’ 
salle- dû  P$laîs  toits  le.<  livres  que -je  hti  deraati-  ’• 
dais-fet'il  m’avait  do  ri  n i?  ’Vc  ri  dez -v  ÿri5  jpo  ur  .au]  our-  . 
(Thui-à  sa  maison  de  ia  nje*Saint-Andicv(I^s»Arcs, 

• « ^ ^ • • , • . * t 

où  est  son  magasin.  Je  m’y  suis  rendu  à -l’heure 

, ...  * • • 

convenue.  *•-  •*,*  • 


‘.~'f , 


--  - r * • • ' . f ; 

J:es.  grammawœRS . 


• i 


* Eh  l’abordant^  je'lui.îii  redonné  mon  ét&t  des 

livr£5*à  acheter. “Il-  l’a  prl^'  m’a  présenté  un  siégé  ,• 
et  a-PiuS  tant -'même  fl  m’a-  difvivejnentr  'Chut! 
écouteâj  eCÔütci!  Il  s*e»t  genehé  etjp  me  sois penché *w 
véTS  la  pOrtô  d’une  s al  Je  % voisine  .où  àe'  faisait  en- 
tendre çotJmê’ upe-escopet*criè*dè  dits*  de  jcob- 
tiedits/^d  ohjVrtipns*, . ,‘dc  réponses.-  I/ç-  fibranne 
s est  fait  un.  plaisir.* db  ïfr’ecppréndre  que-jcefareat 
des"  réforma ifeurè  de^  la  IIr  giie  divisés 'en  (faits-  ■*’ 
partis  dont  -Kim.pflttf.it’le  hoefi  de.  tambours  .pâret 
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qtr’H  tuant  à c'ctLC  nouvelle  ■e'^trressioji,  A l’autre 

celeij.de  t&lw'ur(tiï  "parce. •tpl’ibtient  à cflUç  exf>res-r  . 
si  on  un  péti  vieilfie^.Les  taipbour»  et  lestoboitriiis, 
a-t-al -ajouté  r ne  soul  pas  {Jivises  sur  l’in- 

trodâcliop  des  n ou ve! I ese x p re ssttnuV  H s.\p  sont  slir 
c4llê  des  nouveaux  .signes  <10  Ja  cë^ille  ,-de  l’ÿpos- 
iropKe  ,\su.r  celle  des  nouveaux  signes  dcià«Qcqn§2; 
ils  le  sont  sur^f’adoption  de-l’orthograpbe  de  D^- 
lot^i . dê'lbflhethSr*.4,  dd  H»igçA8,  de  llainus8,  de 
BaK7i'do«ette  .orthographe  eo  n forme  «la pronod- 
•'  eiillon?.  tes  tanjbours  veulent,  la  faire  .pi-évaloir  ; 

* • # • , * fc  t * f 

les  tibourins  ]fatr  rejettent  la  trajtent  «Je  caco- 
grapbie®’. ‘ ' . ». 

Je  rhe  s Ui?.  enco f4  approché  , ,et  j’ai  écouté  plus 
atjrehèlvemeiitVba  bOûne  orthographe.,  disaient 
Itfs  tambours.'  c'est  bd**,  ôwetc  j Jbneuf  ;'la^nau- 
vaise,,  c’est-  teste 'fftnestre ho'nnesU: , 'honneur.  . 
1».  C’est  tout  le  contraire,  disarenUjes  tabourins. 

, • r • • » • *.  « • H 

►^-La  hopne  «rfhographer,  disaient  les  tambours,, 
c’est*  kant  j.tisici  fît  mauvaise , c’est-aj-uand  é.phy- 

• *••*.#  0 ' • , 

’-éique,  — C’estjput  te -.contraire- ,,  disaient  les_tà- 

bduciijs.  — Dites  rerue.  -^  Diles  royde;-—  AUet; 

— ÀHoU.'Vqus  êtes  défais,  dishient  les  taboprmS. 

f , • * * • • • • 
^-Nous  serions  dès  fous,  répondaient  le»  tambour^, 

• .si.noutf  consentions  ï êtee-  des  -fols  10i  Je.commen-» 
.'•éçais  à m’enuûy.er  dê^’toijt  ce  bruit',:  k» l’hor- 
loge s’est  fait  éptenil«? , rt  a faft  .vider  la  «itdte-  à 


Di 
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ces  novjtems^  à.  ces-vs|>atiajin  aires  grain  mairiens , 
■prèsqire  toVrs  hxocajte  sans.caiftes  qui  O rit  .copruà 
l’audiénee  aussi *sdte*et  pje vite  q-ne-pelgt  qui  ea 
avaient  *•  * • 

• . % , y * -•  • 

Messire,  iu’â  dit  le  libraire,  si'iïiaiatenffnt  lad%r\J 

*•  . , • a.  ’•  * ’ • 

gue  française  » pris  tous  ses  signes, .tous  ses  acceqs  ; ’ 
si-ejle.'a  .fcftriw  çoinjdété  tse%  <jécKnais.ons , ses; 
conjugaisons*,  si  elle-  a mieux  analogie  ses  dé  rivés  ilj 
elle  Je  tloif  ïûx.  dis£ps*siou-sg«qnmafcicales.iles.gen8. 
instruits.  Quant  à.ses.jâtintstfê? , à ses  grécissâes\ 
q<io  le  sièele'demier'liri  g.  portés  avec  taçt  dè  jiàr-- 
cimqqie.  et  Je  sièçlé  aetoelavec  une  jss  .grandè  pro~ 
f'üsjjon , • lis  spn*  -dus  aux”-oçateçy*s  et  aux  poètfcs.12* 
les  aneiéns  naïfs  troubadours  ne  pourraient  anjour- 
d’hui  .se  servir  de  uo.tce. langue  à cauSe  de  sa*nou- 
-vetle  «itbasse  , de»sa  nouvelle  ryagtfifiçeocé^ .*. 

.Sire,  ar-j  efl  ü JSbir  a ire  ,c  e*n  ’ès  t pas  tjo  u tpo  ur  o’q  us 

étrangers  que  de  coadaître  jesmots ,.  la  syntaxe*,  le 
caractère,  le  .génie , et* si  vous  lé  Voute/.'ta.magni- 
■fiçeuÇe , vel  si  vf>us  le.  vocde*  erfcoré  la  nouvelle* 
magfiififcenrce  d ûuo  langue , U*  fout  èn  fiirut  savoir 

• * % « • # l 

aqjssLda  proooncitrtiqrn  .Quand. -tious  veuopx  en 
France  poor  i apprendre , nous  allons  ir  QrléqnS,  à 
Bkiisy  àTours  w,  ét  nOus  p’&lkifvspas  et  U que  sem-  . 
ble-que  nacqxs  devrioB^aUerji.farisy-e-G’e^tqu-’aNt  re- 
çois la^copr  sç  tenait  da«ç  cqs’  viljef^,  et  qçe  H>  cour 
était  la  France  oit  l}i  capital e^leja  France  ;c'çst,qn  lau-* 


■>5- 
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jmihfhûl  encore  les.'rmudj.reux  aubergistes , le* 
nombreux  martres  de  tangue  decesVilies^  persua- 
dent anx-étrangtîrsqù’ü  en  est;  toujours  de  nrènle. 

Sire, ‘depuis  que  j’ai  entendu  cej 5 gwmiriarfipns  et 
que'je  •vous  ■entends , j’alun  pUisgrand  désir  d up- 
*psebdre*^rfeite.û}ent  Votre  tangue  ■[  je  veuf  avoir 
•mut  ci  qui  9iir<e  spjet  a paru  - — ’Olilrceïern'it  -t/dpî 

çar  s§nsxomptC/1vuil  ou-dix  alphabets*8»  youSaûriez 

kn,cheler  quarante'  t/ai  tds des  origines  de  ta  langue*7, 
J .lreète^i'^tés'dfr  se»?tympi©£tas18,-dix  t /ai  tés  de  ses 
iJ1»àlrîrtionS^9r"t rente  trarlés’d’orl  hographe  ou  de 
jji'onoùciatiûrv20’,  trente  ou  quarante  grammaires*1. 
Acbèle/  ta  grammaire  de  tJuhois2*,'celledeDe8^n- 
tels2',  vous  aurez -le  pour  et  le  contre  -et  ce.  seca 
assez,  ^’at  acheté  ces  deux  grammaire^. -^Ache- 
tez aussi  ta.préèxcellence  4e  k tangun  Érasfçaise.de 
Robert  Étfeiiri»24.  J’aT  encore'ocbej.-é  ?e  lhr<i; 


* Atei'slelibrairç,çagnt^p9r  ma  condescendance  à 
s/S. itiip^twes  décisions;,  -a  .sobibBUierrC  pasSe  à 

* Paniitie  : Tenez  ,\m*tfsinr,  mWi^dit/djpssçr  v.o- 
fre  cqllectipn*  je'yai*  verts  eV>  .tolnpo.sôr  uiunlnen 

* n\eilleuré’;  il  nasmus  Cn  coûtera  pas*iin'jdfnieisde 
plus»  Aussitôt  f et  „sauS  attendre  ma  réponse,  il  .a 
choisi  une'nôuvelle  •collection  ,*  en  accompagnant 


chaque  mjvragfc  qu’il  y ptapaîf  d'uti  jugement"  lil1- 
tvt'aipè  et  apologétique.  Je  1 ne., suis  senti. tpi  peu 
ItonleuX»  tnéme-uirpeu  plqné  -x  êt  voiCtCoiiHuenf , 
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à mon  tour,  prenant  ainsi  qu’il  l’avait  prise  hier  et 
qu’il  continuait  à la  prendre  aujourd’hui  la  manière' 

d’un  homme  qui  ne  veut  guère  èti'e  contredit,  j’ai 

défendu  mçs  livres  et  rejeté  les  siens. 

. * k 

Les  lexicographes . 

Ranger  par  ordre  alphabétique,  lui  ai -je  dit, 
tous  les  mots  d’une  langue  morte  avec  feu r version 
française  à côté  , n’est  pas  chose  difficile  ; mais  en 
faire  nno  classification  meilleure,  en  faire  une  meil- 
leure version  ■/  n<st  pas  chose  "faciTe  ; Ro|>ert- 
litienne25  et  Adrien2*  y -ont  cependant  admirable- 
ment bien  réussi  : leurs  savans  dictionnaires  latins 
et  français27  doivent  passer  et  passeront  les  Pyré- 
nées, en  la  compagnie  du  dictionnaire  en  huitjan- 
gues28  ; car  j’aime  les  nouvelles" entreprises , j’aime 
à les  favoriser.  •*  ■■  * I ’ t 

> . • . ^ ^ J*’  • " X ^'«4  **  •' 

Les  traducteurs. 

J’ai  continué  : Mettre  en  français  ce  qui  est  en 
latin  ou  en  grec  à la  manière  des  interprètes , des 
truchemens  d ambassade , n’est  pas  chose  difficile, 
mais  faire  français  le  ha  tin',  le  grçÇ,  'n’èst  pas  chose 
facile  pour  vos  traducteurs  : heurs  versions  à.côté 
du  tgxtc  offrent  l’envers  et  l'endroit  d'une  étoffe. 
Je  doute  si  j’excepterai  Biaise  de  Vigenère  et  Sa 
traduction  des  Commentaires  de  César29;  mais, 
0.  y 
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j excepte  sans  aucun  doute  Ainyot;  sa  belle,  sa  gra- 
cieuse traduction  de  Plutarque  40  doit' passer  et  pas- 
sera les  Pyrénées.  ... 

Les  latinistes. 

Vous  me  dites  que  le  latiniste  Casaubon31  ap- 
proche dq  latiniste  Turnèbe , suivant  Montaigne 
le  plus  gradd  homme  qui  ait  paru  depuis  mille 
ans®2;  que  Je  latiniste  Turnèbe 33  approche  du  lati- 
niste Murets  devenu  aujourd’hui: l’admiration  de 
l’Eurepo-34;  ypu>  u»e  dites  que.  (dcérQa.'Sorait  bien 
étonné,  d'entendre  un  homme  ntkèo  Limousin , vi- 
vant sous  Henri  IV,  parler  latin  comme  lui.  Yous 
me  dites, que  si  l’on  effaçait  le  nom  de  Cicéron  de 
ses  épîtres  et  de  ses  harangues ir  on  les  croirait  de 
Murat)  et.  quesil’yn  effaçai  Ü,e  nOm-de  Muret  de  ses 
•épîtres  #t-dçj  ses  harangue»,  -on  les  crorrait  -de  Ci- 
céron®5; cela  peyf  être;  cèle  pfeut  bien  aussi  ne 
pas  être  ; je  crois  plus  sûr  de  m'en  tenir  aux  pro- 
ductions du  crû  latin  dont  nous  avons  assez  en  Es- 
pagne. Ainsi  vos  latinistes  ne  doivent  point  passer 
et  ne  passeront  point  les  Pyrénées. 

' - Les  philologues. 

, . - , . ç - • *-  . 

• -,  ■*  « * 

Non  plus  que  ië  grand  Julés-César  Saaligër  rdont 

à Agen  on  m’a  montré  et  dont  on  montre  aux  étran- 
gers lai  maison  30  ; „ 
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Non  plus  que  Guillaume  Postel  , ce  puits  de 
seience  des  profondeurs  duquel  sont  sortis  les  cal- 
culs sur  Ja  fin  du  monde*7}  . ■ , . 

Non  plus  que  tous  vos  autres  philologues;  j’ad- 
mire, s’il  le  faut,  leur  grande  , leur  immense  éru- 
dition; mais  leurs  exercitations,  leurs  animadver- 
sions*8. me  semblent  trop  volumineuses;  elles  ne 
# • • 

pourraient  entrer  dans  ina  petite  mallette  de  voyage. 
Aujourd'hui,  je  int  contente  dlemporter  la  Milice 
romaine  de  Juste-Lipsc39,  la  Marine  des  anciens 
de  Baïf40,  les  Monnaies  de  Budée41;  ces  petits  trai- 
tés de  philologie,  où  les  auteurs  se  sont  montrés 
sobres  et  non  ivres  d’érudition,  doivent  passer  et 
passeront  les  Pyrénées.  V ... 

Je  vous  dirai  aussi  que  j’aimerais  autant  et  mieux 
emporter  la  petite  philologie  en  livrets  auxquels, 
sous  le  nom  de  Mercure,  travaillent  de  jeunes  étu- 
dians42  qui  ont  haché  les  grands  livres  de  leurs 
régens,  qui  lesontmis  en  émincé4*, en  galimafréc44., 
en  capilotade45.  Passez -moi  ces  bourgeoises  expres- 
sions : je  conviens  bien  qu’elles  ne  sont  pas  d’ori-- 
giné  grecque.  w 

< ‘ ' ■ 

Les  philosophes. 

Il  nr’a  paru  que  le  libraire,  accoutumé  à ses  pa- 
roles expéditives,  ne  l’étaitpas  àcellcsdesautre$;car 
il  a été  un  peu  surpris  des  miennes,  et,  ainsi  que  les 
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ambassadeursdesLaicédémoniens  après  les  victoires 
des  Thebains,  il  a allongé  ses  syllabes  : Messirè , 
m’a-l-il  dit,  il  y avait  au  collège  de  Presle,  rue  de 
Laharpe,  ici  dans  le  voisinage,  un  célèbre  régent, 
nommé  Ramtis  qui  réforma  tranquillement  la  gram- 
maire, la  rhétorique'46;  mais  il  voulut  aussi  réformer 
la  philosophie;  if  ne  voulut  pliis  ’reeônnaître  ni 
les  cinq  voix  de  Porphyre,  rii  les  catégories,  ni  les 
prédicamens,  ni  les  qualités,  nfles  genres,  ni, les 
espèces,  ni  les  différences,  ni. même  les  modales', 
les  équipollences,  ni  même  les  énonciations,  ies  /• 
conversions,  ni  même  les  lieux  communs47.  Il  vou- 
lut. à la  place  de  la  philosophie  du  lycée,  faire 
régner  sur  l’esprit  humain  une  philosophie  toute 
facile,  toute  simple,  toute  bourgeoise;  il  avança 
qiTe  l’invention  des  choses  et  leur  disposition  suffi- 
saient48: aussitôt  et  à l’instant  tout  le  monde  lui 
courut  sus.  Le  roi,  e était  Frflmçoisl",  se  lrôla  de 
signer  des  lettres  du  grand  sceau  pour  le  faire  ju- 
gêr49,  il  sortit  de  France  ; il  y revint,  et  à la  Saint- 
Baftiiéleirçy  il  fut  tué  dans  son  collège  et  ensuite 
trsfîné'  à lù  rivière  par  les  jeunes  aristotéliciens60. 
Vous  le  voyez,  messire,  a-t-il  ajouté,  ce  qu’il  y a de 
lüienx  ù faire,  cest  de  rester  dans  la  communion 
du  philosophe  deStagyre:  ôn  peut  bien,  comme 
Gampanella61,  Cardan  52,  Bodin  63,  Pasquier54,  con- 
tredire quelques  assertions  d’Aristote;  mais  vouloir 
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changer  tonte. sa  doctrine , c’est  vdnloir  finir  comme 
Ramus;  et  par  mon  choix  vous  voyez  qu’à  cet  égard 

je  ne  cache  pas  mou  opinion.  — lk  par  hi  mien , 
lui  ai-je  répondu,  vous  voyez  aussiï{»  arjel  égard 
je  ne  cache  pas  non  plus  la  mienne.  Je  veux  que 
la  grande  voix  deRamus  aille  crier  aindelù*, comme 
elle  crie  en-deçà  des  P y ré  nées , qir  après  4®  ux  mille 
ans  il  est  enfin  temps  que  la  raison.  d’Aiislele  cesse 
d’ètre  la  raison  humaine55.  •'  • *. 


Les  moralistes. 


•• 


îicVlr 


Messire,  m’a  dit  le  libraire , tout  le  monde  place 
comme  vous  lo  chanoine  Charron  , auteur  du  livre 
de  la  Sagesse50,  .-parmi  les  moralistes;  mais  il  n’en 
est  pas  de  iqême  de  Montaigne  : les  uns  disent  qu’il 
a fait  des  essais  de  morale57  sous  la  forme  d’essais 
de  philologie  ; les  autres  disent  qu’il  a fait  des  essais 
de  philologie  sous  la  ferme  d’essais  de  morale  ce 
qu’il  y.  a de  sûr,  c’est  que.  ses  Essais,  dams  lesquels 
il  parcourt  tout  l’intérieur  de  l’homme  , dont  avec 
les  ingénieuses,  les  variées  positions  ou  directions 
de  sa  lampe  il  éclaire  les  replis  les  plus  cachés,  les 
plus  inconnus,  les  plus  nouveaux,  sont  de  main  de 
maître.  Le  roi  Henri  III  a donné  le  signal  des  ap- 
plaudissemens5?;  et  depuis  les  applaudissemcns  ont 
re  cublé  et  tous  les  jours  ils  redoublent.  Montaigne 
fait  couler  des  Ilots  d’or  dans  le  commerce  de  la  li- 
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ferurie.  li*8sire,liou8  jugeons  ici  les  auteurs  sur  no- 

l-e  comptoir;  et  ce  jugement,  veuiHcz-m’en  croire, 

U 'est  pas.  le  plus  fautif  : Vous  prendrez  Montaigne. 

— Sire,-  lui  ai-je  répondu , d’un  ton  à ne  pas  admet* 

tre  d’insistance , je  ne  le  prendrai  pas  ! Ce  ne  sera 
• « 

pas  dans  mes  mains  qu’il  passera  les  Pyrénées! 

Je  n’ai  pas  dit  au  libraire,  mais  j’écrirai  ici  que 
i’bistoire  de  l’époux  de  la  belle  nièce  de  ChâtiUcm , 
qoe  j*Svais  etitendue  au  pied  de  la  vieille 'croix, 
avait  déterminé  109  réponse  et  sans  doute  le  ton 
de  ma  réponse. 

Les  théologiens . 

Mon  libraire  n’a  pas  perdu  courage  : jN’est-ce 
pas , m’a-t-il  dit , que  la  guerre  avec  le  canon  tue 
la  librairie*?  ' — Sans  doute.  — Mais,  a-t-il  ajouté, 
la  guerre  avec  ia  plume  la  fait  vivre.  Elle  est  toute 
k notre  profit  : le  nombre  de  livres  de  controverse 
théologique  des  catholiques  ne  peut  être  égalé  que 
par  ceux  des  calvinistes.  Vous  ne  pouvez  vous  em- 
pêcher de  mettre  dans  vot recollection  Les  allumette» 
du  feu  divin  59  ; Le  sucre  spirituel,  pour  adoucir  les 
tigres  malheurs  de  ce  temps 60  ; Le  glaive  de  Co- 
ttatk*i  La  chute  du  Diable **;  Le  réveille-matin  des 
calvinistes  •*  ; ce  sont  des  livres  aussitôt  vendus  que 
mis  en  vente.  Sire,  lui  ai -'je  répondu,  en  fait  de 
controverse,  je  veux  toujours  avoir  en  même  temps 
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le  pouréet  le  contre.  Le  pour  à la  douane  espa- 
gnole passerait  bien  les  Pyrénées , mais  le  contre 
ne  les  passeraitpas  ; on  y arrêterait  Mornay*4  comme 
Béte63,  et  Béze  comme  Calvin  ®6. 

Les  publicistes. 

Sous  ma  main  gauche  étaient  quelques  livres  que 
le  libraire,  non  comme. marchand,  mais  comme  lit» 

jl»  nMHO  V'“  • ,îr>*»c  ■ 

térateur,  regardait  avec  dédain  : En  France  , lui 
ai -je  dit  en  répondant  à'son  sourire  par  le  mien, 
vous  faites  trop  de  cas  de  Botero67,  de  Bacon08, 
de  Morus69,  et  pas  assez  de  vos  publicistes  qui 
dans  leurs  recherches  et  leurs  études  ont  appro- 
fondi, creusé  jusqu’aux  plus  anciens  fondemeus. 
de  la  société.  A mon  avis , YOraison  de  la  Pai^ 
perpétuelle  d’Aubert70,  la  République  française  de 
Tahjireau71,  surtout  les  Républiques  de  liodin 72 , 
méritent  de  passer  et  passeront  les  Pyrénées.  Bo^ 
din  traite  de  l’état  social,  de  son  origine,  de  son 
Lpt,  de  son  action  A l’intérieur,  à l’extérieur,  do 
se£  degrés  d’accroissement,  de  ses  degrés  d’affaiblis- 
sement. Bodin  laisse  derrière  lui  sa  nation,  son. 

siècle;  Bodin  est  l’homme  peut-être  aux  vérités, 

" ’ s f ' 
peut-être  aux  erreurs  neuves  ; Bodin  n’est  pas  tou- 
jours, mais  il  est  bien  souvént  mon  homme. 

Les  économistes. 

Saluons  , ai- je  dit  en  élevant  trois  petits  livres 
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minces , une  nouvelle  science  : l’économie  sociale 
vient  de  germer,  de  poindre;  qil’elle  croisse, 
quelle  fleurisse  ! Discours  (économique , montrant , 
comme  par  le  mcsnagement  de  pouHes , de  cinq  cens 
livres  pour  une  fois  employées,  l’on  peut  titer  par 
an  quatre  mille  cinq  cens  livres  de  profil  lionneste. 
Très  bien,  Choiselat73,  votre  livre  doit  passer  et 
passera  les  Pyrénées  : Discours  sur  les  causes  de 
l’extrême  cherté  qui  est  aujourd’hui  en  France.  Très 
bien,  Malestroit74^  votre  livre  doit  passer  aussi  et 
passera  aussi  les  Pyrénées.  Catalogue  des  Paroisses 
du  Maine.  Très  bien,  Bédouin75,  voire  catalogue 
n’est -pas  étranger  à la  nouvelle  science,  et  doit 
passer  de  même,  et  il  passera  de  môme  les  Pyré- 
nées. 

• - l • 

Les  légistes*.-  * • ,«• 

•«  » 

•0  i • , 

'Immédiatement  après  jo  me  suis  tourné  vers 
plusieurs  beaux  grands  livres  qui  semblaient  douii- 
nier  la  collection  du'libraire  , et  j’ai  dit  v ou  je  leuT 
ai  dit  : Vénérables  Dumoulin  7(t,  Cujas77-,  Despeyè- 
ses78,  Roaldès79, 'Le  Chardn80,  lumières  du  droit 
civil  ; vénérables  Rebuffé81,  Duaren82,  lumières  du 
choit  canonique  : vénérables  Chopin83,  Bacquet84,  lu- 
mières du  droit  domanial;  vénérable  Fontanon85, 
éditeur  des  lois  françaises;  vénérableiGuesnois86  qui 
les  avez  méthodiquement  rangées,  etqui,  parle  suc- 
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cessif  el  ingénidux  rapprochement  des  anciennes 
et  des  nouvelles87,  avez  m outré-  à Iccil  les  pro- 
grès de  la  raison  legislative  ; vénérables  arrêtistes, 
Gui  Pape88,  Papon89,  Louet00,  La  Rocbe-Fla- 
viu  qui,  parla  .disposition  des  arrêts  que  vous  avez 
recueillis91,  avez  4ussi  marqué  les  progrès  de  la  rai- 
son- appliquant  les  lois,  bien  que  vous  ne  soyez  là 
que  par  petites  parties,  par  abrégés,  par  extraits, 
vous  êtes  encore  trop  longs,- trop  larges,  trop  épais, 
pour  entrer  dans  ma  mallette  de  voyage  : vous 
mériteriez  de  passer,  mais  vous  ne  passerez  "pas  les 
Pyrénées.  . • • v 

• ^ à . * v»  - * 

• { ' Les  géographes.-’  ** 

fit  Belleforêt-lo-coimningaois  ! et  TbevetL  et  La 
Popelinière!  s’est  écrié  le  libraire,  vpusles  bisserez 
aussi?  A fa  vérité, ‘lui  ai-je  répondu  , Bellefor£l-le- 
comtrVingeoîs , n otant  en  £jàn4e  partie  dans,  sa 
Cosmographie  que  le 'tradûcfeur  d«  la  Crfemogra- 
phig'de  JVlunster92,  je  ne  le  prendrai- pas j,  mais 
ï’hevet,  mais  La  Pôpeliniùre  doivent  passer  et  pas- 
seront les' Pyrénées.  La.C«4mpgraphic-de  Theyet 
est  ua  ouvragé  original;  l’auteur , 'après  avoir  mis 
un  grand  noiubi'p  d'aunées  à^voyager,  à parcourir 
tontes  les  parties  du  globe chercher  d’un  pôfe 
à: l’autre  des ‘pages  et  des. chapitres,' est  venu  les 
écrire  dans  son  cabinet.  Quaptji  La  Popelinière*  if 
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me  charme  par  soa  seul  litre  de»'  'JYoît  monde»*1* 
qui  me  rappelle  que  jes  anciens  h’en  connaissaient 
qu’un-;  que  nos’ pères  du  sièdle  dernier  n’en  ont 
connu  que  deux,  que  si  nous  n’en  occupons  en- 
core que  deux , nous  en  connaissons  ■cependant 
trois,  car  le  monde  des  terres  polaires  antarctiques, 
s’il  n’existe  pas  aussi' grand  qu’on  le  fait,  existe95. 

Les  archéologues. 

Vous  aimer,  m’a  dit  le  libraire,  les  nouvelles- 
sciences;  en  voilà  une  nouvelle  qui  s’ouvre  une 
porte  dans  la  littérature  ;•  vous  devriez  prendre  lé 
Promptuaife  des  Médailles 96.  Oh!  lui  ai -je  ré- 
pondu, ce  n’ç st. guère  là  peine  de  disputer;  vous 
le  voule/,  soit  : .que  oe  petit  JtVre  passe  aussi  des 
Pyrénées;  . - 

v • • 

U 

Les  chivnologi&teS.  > . ' • 

•"  . *'  " •* 

Mess  ire , a continué'  ie'filiraîre;  sM’a.stroRoTnie 
qui  ordonné  ies-corps  célestes,  ou  du  moins  qui  dans 
ses  livres  fe«j>  donne  l’ordre' que  réellemerïtlfs  ofit* 

dan^le  fninâoïént,  est  tin'grgnd  oouVre,  la  Cjirono- 

• ^ • . * * • ’ . * ». 

kigie  rjur  aussi-  dans  seS  liyhès'  ordqntreMés  érénè- 

mens  historiques,  ondu  irfoins  quidéûr  dôniSc  l’or- 
dre que  réellement  ils’  ont  dans  hfsnecèssion  dés 
temps  ,,Ti’est  'pas  , oe  trie  sén'Æîe  j un  moins -grand 
œuvre,’  L’immortel  ié  Bmtndatib  Temporwft,  de  11m- 
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mortel  Joseph  Scaliger  07,  doit  passer , pour  me 
servir  do  vos  expressions,  et  j’en  sois  bien  sûr, 
passera  les  Pyrénées.  Certes  non,  lui  ai-je  répondu,  ' 
vos  chronologies  ne  passeront  pas  les  Pyrénées; 
la  Chronologie  qui , vous  le  savez  , est  uu  des  yeox 
de  l’histoire,  doit  se  trouver  dans  l’histoire,  et  lors- 
qu’elle ne  s’y  trouve  pas  , je -vous  le  dis  toat.  net, 
l’histoire  est  borgne.  ** 

Les  historiens. 

: * « • . * • . 

Moh  libraire  était  Irrité  et  j'en  ai  eu  bientôt  la 
preuve.  Quoi  ! m’a-t-il  dit,  vo«6  dédaignez  tüàs 
nos  historiens-?-  yous  les  dédaigriez  fous?’ Ah  1 »û-  * 
rem  eut  «ceât.  faute  de  les  connaître  ou  de  les  bien  * 
FoUr.  moi-,  Seyssêl08  rappelle  , fait  en* 
tendre  Salluste;  même’  t»nv  sehtévreTcux';  vteêtna. 
concision , même  nerf,.  Duiloillao  , dans  soh-iiis» 
toirç  de  France09,  Oii  pour  parles  coin boo  lui  dau^ 
sa  vie  dû  peuple  français  dont.-  mâlheurèüsç- 
uvent  il  nVdo^pé  qtie  l’enfance  et  l’adolescence,' 
me  sepibln*. comme  TiterLive  r w.q  fleuve  majes- 
tuéux  roulant  des  portes  «4  d«B,di«mians  mêlés  à 
scs  flots  d’or.  Et  quant  à Bclfeforêt^le-commin— 
geois1®1,-  impétueux  comme  les  torreiwile  son  pays, 
dites-moi  ÿihjn’a  pas  mérité , .en  So-inootrSnt  da«|  • 
ses  annales  égal  à DiodorC  e tpi  us  souvent  à-Tacitè,- 
d’ètre  nommé  historiographe  da  r<ü  de  FfcmcefO*,  * 


,i$o  .xyr  siècle. 

Ditcs-moi -sljlaykl1®3,  par  ses  rcclîei'cjtetf,  ses  étu- 
des,  n a^jas  mérité  aussi,  d’êtcé  nommé  historiogra- 
phe du  madame  de  Laval,  reine  de  Jérusalem404;  si 
d’Argcntré105,  par  sa  patriotique  érudition,  ne  s’est 
pas  rond u également  digne  d’être  nommé  historio** 
graphe  des  étalsde  saprovince  qui,  afin  de  soutenir 
ses  travaux,  Jui  ont  fujt  l’honorable  don  de  six  mille 
fivies400.  Eli  l messire,  a- t-rf  continué , toujours  en 
s’animant  de  plus  en  plus,  que  deJ’orines.pour  vçms 
plaire,  sahs  pouvgir  y réussir,  ij  a <foi)c  pas  pris  notre 
histoire?  Jean  du  Trîlet107,  Jean  de  Serres108,  vous 

offrent  inutilement  .leurs.-  inventaires100.  Tous  dé- 
• • • • • * 

tournez  fa-tête  de  la  petite  chronique  de  Carion 110, 
si  pleine  de  grands  év&nenicns.-^os  histoires  des 
villes, des  provinces,  mèmè  celles  de  Prfradiiv^jdc 
Duhouchel41?,'  de  Pylhou113,  même  celle  de  INostra- 
d«umi^4  vous  mécontentent?  Vous  n’ètes  pas  con- 
tent jion  plus  de  nosLustpires  biographiques,  même 
de.  celle  ides  neuf  «Charles114:?  Vous  ne  l’êtes  pas 
de  nos  histoires  contemporaines,  qù  Duh'ellay116, 
La  Popelinière117,  Pi  guerre  l18*  font  .entendre  la 

grande-  voix  do  urjtre  «siècle,  'Si  irascible,  si  tu- 

1 

iniillueu.se,  dû  -Ton  voit  son  bras-  rempli  de  la 
force  des  temps;. renverser,  abattre,  briser.  Eli 
quoi  ! |es  commentaires  de  noire  Cé&arÿ  les  com- 
mentaires de  Monthrc  4/°,  • ni  les  Épliémérides  120 
Cette  philosophique  histoire  des  jours  anniver- 
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saires  d’éYSîflenk>n«  hcmeu»,  mail hébreux  , avanta- 
geux, désastreux:,-  joyeux*,*  logtiUrci;  ne  peuvent.  . 
obtouir.de  Vou.$  le.rùonïdre  sufl'ca^elSire y hirA^jè» 
tranquillement  répondu y pos.'itjstoin*  piïlitairds,' 
vos  histoires  de  province,  vos  Vwtoire's  biographie  . 
ques,  paSsetont  les- Pyrénées  ; vos  Histoires  de 
France  ne  les  passeflb'irt  pas  : Jîiej  je- vous  en  ai  dit*" 
les  raisons^sj  vau?  les  avez  «y&ufées,  vous Jes cou-  • • 
naisse*  y si  vous  ne  tes.  avez  paeHteflrçjéêsy  jeiie  taris 
les  réplHerai- '}>«».  . , j - ; tsi.  - > - ; vj 

' • » 7V  • * ' V>v*v.  -• . & 

lAis  ronutnemrs-^-y.  r • . 

•.  -'  J e -m*f 

J’ai  vu  que  j’avdis  encore  augmenté  l^ritaHqn 
du  Khraireymais  je  n!ai  ^as  inôiosTewnëméût  per- 
sisté. / •*••••  . -i  •’/ 

J’ avais  i^éjjt choisi  sur  la.taMe*pDrc  brassée  Hê  rç-- 
mans:  Je  désire,  £li  abjè<dit,  âj^ndlj^/omwl^ 
ter  celte.' celtecdoh  ; je  vénx  (F abord  ^inW/s  en 
vingt  volumes1^,  la'  Diane. d*  ~ 

Chevalier  des  Cygiici  VrrtVlcs  roiUaHs^spa-  ■ 

"nols  traduits  yit  français  que  • vuu  s -a  pp  el’e  t.  bÎFan? 


bratin, '%të>-fo9  }4$tr-£cs'ii&-,  ont  prêché  les-hetles'- 
amoBfs  en.rnênie  temps'que  1%» -IrcauX  Senti  me  hsy*  • 
ils.  ôot.porlé  danB  vos’arfoüsfrs  la  gahtnlèrje  qui  n’ést  * 
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pas,  il  s’en  faut  bien , Je  libertinage.  JV.tétfx  en- 
suite vos  romain^  facétieux  , vraiment  français,  où 
vous p 'êtes pas  imitateurs,  où  vçus  êtes  imités,  vos 
Contes  de  la, reine  de  Navarre1?7,  vos  Contes  de 
, Du  F.aillî8,  vbi  Jvtn'tHrex  récréatives*3?,  vorre  Con- 
férence des  servantes  **>.,  vwtro  Flûte  de  Ûo^in  U1, 
votre  Liçreteié-fiûutreries  132,"Co#  F anfertuefeèM , 
-.vos  ^cré£fiiU,\osPreiUccs^,  \*>&Jïgcraigrie&3i6i  mais 
" je  ne  veuS  pas  dç$  foui  a ns  de.  Votre  docteur  Rabe- 
lais, pfànde  jatin,  de.grcc,  d’hçhreoi  de  médecine, 
' « • . * « • ■ • • • % 

<de  physique,  d’éstifOBÔjnis,  de  ihéoje^ic'ei  de  con- 
troverse y'pleiitd’phpiul^  et.de  libertinage  que  sur 
. chaque  page  il  vOtult  au  milieu  d’un  déluge. de  subs- 
tantifs cl  d’adjectifs  lourdement  rimes?  je  ne  veux 
-pas  de'lifr£6 (jur.ay  milieù'des  hommes  l[és  par 
teiii-s  devoirs  délient  tes  hommes  guides  .lisent.  "En 
France  /.ai-je  ajouté , U.est'1rare\|e  troutcr.'le  cou- 
rage,‘db  pe  {fas  sacrifier  a l’opinitfn  régnante;  en 
" Espagne,  au  contraire,  -ce  n’est  beureusemenLpas 
rare.  Je  sais  Irieo-,- ai-jè*ajputéy'  que  Rabelais,  si 
. cirigiualement  pétrrde  gaîté,-do  se^,. d’esprit , de 
^ mouvement  bt  dp  vio,  passera  ainsi  que  Montaigne, 
-et  plus  souvent-que  Moptaigne;  les 'Pyrénées  ; mais 
•si  c’est  un  délit  envers  mou  pays-,  je  ne  vfedxpas 

• ettétre complice* . ,*  -A.  • ~ - - 

• C’est  pour  la  seconde  'fois  jqu’aujodfd’bui  je  me 
• • . • * 1 / . •*  - - 
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sujs  laissé  gouverner  par  les  opinionrdu  mari  de 
la  belle  nièce  de  Châtillon-,  j'en  fais  Vôjpntk«s 
l’aveu.  w . • t - 

Iles  rhcteitKS.  '*  " 

Messirc,  m’a  dit.  le  libraree  j .©n  remettant  plu- 
sieurs rhétoriques  à leur  .tablette , piiis^pe-vouà 
ne  prenez  pas  la  rhétorique  grecque  d’Aristote  , 
ni  la  rhétorique  latine  dç  Qointillcn , Vous  ne 
prendrez  pas  celle  du  régent  Fouquclin  lï7,Moute 
françajsç /toute  composée  de  citation^  libés  d’au- 
leniWrançais?  -r-  C’est  précisément  c%]fc  quq  je 
prendra] , ^ car  / si  «.comme»  vous  venez  de  me  le 
dire,  vous  av'ez  eû  France  site  mille  auteurs  latins  et 
seulement  trois  miHe’aittqurs  français186,  si  eir-deçà 
des  Pyrénées  vous  ôtes  insatiables  d’anciens  ét  de 
langues  anciennes , il  11’en  est-pas  de  môme  au- 

delà  des  Pyrénées.  • # • • 

J * . • • « 

• ♦ • , » 

; * .*  Les  orateurs. 

• % * &'■  *>•  • • * ^ * 

G esf  avec^grahd  plaisir,  que  j’ai  -ensuite  en- 
tendu le  libraire  défendre  éloquenrment  les  ora-“ 
teurs  de  son  choix],  err .attaquer  un  du  tnien^- 

Sire,  lui  ai-je  dit,  vous  voulez  que  jé  baisse  autant  * 
les  fanatiques  d’un  parti  que  ceux  de  Poutre;  vous  ] 
.avez  pleiuemenl  raison.  '*  t *r  /■ 

J©  laisse  donc  les  scrgions  du  curé  de  Sainte*' 
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J^an-anr  Grève1*59,  tout  étirtcelans  -d’une  faconde 
pamcidet'  ..*.*•  _ - 

Mais’ laisser' quelqu’un  «des  aijtres  soraii  altérer 

l'hommage  dé“ won  chôix  et  de,  mon- cœur. 

. *•  v • /«  .*  ' • 

4itisi  je  prendrai  tes  Sentions-  sttr  i’ Oraison  do - 

mirjifaié^ie  Mrfjntiuc^j  comme  la  plus  belle  para- 
phrase ta  plus  belle  prière. 

Ainsi  pvprçndrai  les  serinons  animés  de  l'inté- 
rêt* et-de  la  dlaleurdu  drame,  comme  le  porte  leur 
litre  de  Gestion  représenté  devant  le  roilil. 

Tant  (ployons  voudrez , 'dites-moi , répété^-»©» 

. qu’en^én'épt,  vos.ora}:efl i's ,‘da  bs  les.  ôrjrâqps  funè- 
bres, sont  des  mentéUrs'.Bieo  pa^4s>'*«ai.s.<>«Ir^t»e* 
que  Despense*,  dans  «elle  d’0Htjef^ou  il  fait  l’his- 
toire, de  la  diaflcorterip4*2,*  »c  \t>le  pas  l’argent; 
qyè  Üastellan.,  dans  .-cèjle.  de  François  1er,  où  il  fait 
l’histoit»  -de  h roÿauté  puissante  et  calme14®,  le 
gagne  Jjjen^  que  surtout  Dupcrron,  dans  celle  de 
• Henri.  111,  où  il  fait  l’histoire  de  la  royauté  f%ibjç#et 
orage\»se  144,  le  gagnc'encojs.hûymç".  .* 

Quant*  aux*  orateurs,  promues  J ’pe’  fis  volontiers 
4 es  djsôours  prononcés  devant le^çtatsçfdVinciaux, 
tels  que  ceux  de^jftfreL1^*  enej yte  plus  volontiers 
. les  disepers  • prçgxxoc^s  deVant  les  états-génér- 
/râsuTj  tels  qoè  céùjLdè  {«'Hôpital 146,  de  Vorsûris147, 
tlç  Bodyilift.  Qu’ils  me  suivent  .au-delà  des  lîyfé.-- 
' ïflÉ^s  ; et  ÿ lotit  têtu,  ceux  dç  Henri-fil,  çar  Ce  uu , 
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ûu  dire  général,  est  le  roi  des  orateurs149,  et,  à mon 
dire',  dans  1 'éloquence  Henri  111  est  Henri  IV. 

. ; Les  poètes. 

J’avais  fini  mon  choix  de  litres  . par  où  le  li- 
braire avait  commencé  le  sien, .par  les  poètes;  et 
les  miens  et  les  siens,  tous  rangés  sur  la  table,  se  tou- 
chaient : Voulez-vous , m’a  dit  le  libraire  , en  pre- 
nant un  air  français,  ouvert  et  gai , que  dans 
ce  genre  de  littérature  nous  fassions  quelques 
échanges? — Voyons.  — D’abord,  j’approuve  que 
vous  ggrdiez  t Art  poétique  de  Sybilet150,  ou  sont 
traités  à la  suite  du  mécanisme  des  différentes  es- 
pèces  de  vers  depuis-  une  jusqu’à  douze  syllabes 
ou  vers  à longueslignes181,  les  différentes  espèces  de 
poésiels  depuis  le  distique,  les  triolets,  les  coqs  à 
l’Une,  jusqu’à  l’ode , au  poème  héroïque182.  J’ap- 
prouve que  vous  gardiez  aussi  le  Dictionnaire 
des  rimes,  publié  par  Lefèvre183,  perfectionné 
par  sou  neveu  Taboureau184  ; que  vous  gardiez  de 
même  les  Épithètes  de  Delaporte , classées  par 
ordre  alphabétique 153 : ce  sont  le  marteau,  l’en- 
clume et  la  lime  du  métier.  Vous  refuseriez  avec 
raison  de  les  échanger,  mais  il  n’en  est  pas  ainsi  des 
poètes;  par  exemple,  j’aime  bien  Jean  Marot156,  dont 
le  tour  est  si  naïf,  si  fiançais;  cependant  j’aime  en- 
core mieuxClérhent  son  fils187,  dont  le  tour  est  plus 
6.  io 
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naïf,  plus  français  : Le  génie  de  notre  langue,  du 
moins  dans  la  poésie  fugitive,  est  malheureusement, 

m 

quoi  qu’on  fasse,  un  peu  bourgeois  et  même  un  peu 
ignoble;  mais  enfin  dans  ce  genre  tel  quel,  le  fils 
vaut  mieux  que  le  père.  Je  lui  ai  dit  que  je  voulais 
avoir  l’un  et  l’autre.  — Sans  doute  vos  Sonnçts  de 
Tyard158  sont  jolis,  mais  il  vous  convient  plutôt 
d’avoir  le  mélodieux  Saint-Gelais 159.  Et  il  s’est  mis 
à en  déclamer  un  huitain.  On  croit,  a-t-il  dit, 
avoir  une  flûte  dans  la  bouche;  j’ai  aussi  pris 
Saint-Gelais.  Dorât,  a continué  le  libraire,  avait 
la*bonhomie  de  se  croire  un  grand  poète  grec, 
versifiant  en  langue  française160;  aujourd’hui  on 
se  moque  un  peu  de  lui.  Maillard  de  Caux , poète 
du  roi , son  écrivain , conducteur  des  eaux  et  fon- 
taines161, trop  occupé  de  ses  écritures,  de  ses  ma- 
chines , n’a  pu  s’occuper  assez  de  sa  poésie;  nul 
ne  peut  servir  deux  maîtres,  à plus  forte  raison 
trois. 

Passerat,  en  même  temps  poète,  orateur  et  ré- 
gent, en  a cependant  bien  servi  autant162;  mais  ils 
n’étaient  pas  si  différons  ou  si  disparates.  — Je  les 
prends  tous. 

Oh  ! prenez  de  préférence  à Olivier  et  à ses  Sou- 
pirs 163  le  fabuliste  Hégemon164!  Messire,  a-t-il 
ajouté,  nous  avons  depuis  plusieurs  siècles  des  fables 
françaises163;  mais  les  siennes  ont  seules  pu  sou- 
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tenir  leclat  de  l’imprimerie,  r—  Eh  bien  ! je  les 
prends  encore  tous. 

Et  j’yjoins  les  naïvesballades,  les  jolis  rondeauxde 
Baïf166.  — Ah!  laissez  Baïf;  chaugez-le-moi  pour  Pi- 
brac167:  on  ne  se  dégoûte  pas  plus  à lire  scs  quatrains 
qu  acueillir  des  fraises  une  à une. — J’y  joins  Pibrac. 

Alors  par  délicatesse  le  libraire  a cessé  de  vanter 
les  poètes  de  son  choix  et  il  s’est  mis  à vanter  ceux 
du  mien.  Vous  avez,  m’a-t-il  dit,  pour  tout  le  reste 
de  la  poésie,  bien  et  parfaitement  choisi  ; vous  avez 
pris  les  meilleurs  poètes  de  la  Pléiade  de  Henri  II  ; 
car  vous  savez  qu’on  a donné  ce  nom  à cette  grande 
quantité  de  poètes  qu’on  vit  paraître  en  même 
temps  sous  le  règne  de  ce  prince168. 

Vous  avez  de  même  pris  les  meilleurs  cbante- 
puces  ; car  vous  savez  aussi  qu’on  a donné  encore 
ce  nom  à ce  grand  nombre  de  poètes  qui  ont  pu- 
blié des  poèmes  sur  une  puce  qu’on  aperçut  à la 
fraise  de  JademoiselledesRoches160,  jeune  personne 
faisant  des  vers170,  et  fille  d’une  inèr.e  en  faisant 
aussi171.  Vous  avez  pris  les  poèmes  que,  sur  ce  sujet 
assez  peu  grave,  ont  composés  le  procureur-général 
de  la  chambre  des  comptes172  et  le  vipc-sénéchalde 
Rennes173. 

Vous  avez  encore  mieux  choisi  les  grands  poètes; 
vous  avez  pris  Dubarlas174,  Ronsard175. 

tyubarlas , dans  son  poème  de  la  Semaine , célèbre 
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îî  -création  avec  ur^  grande  et  pour  ainsi  dire  an- 
tique voix  qu’U  semble  avoir  empruntée  5 Moïse.  Il 
demande  modestement,  à la  fin  du  troisième  jour176 
le  repos,  la  solitude,  l’obscurité;  mais  ni  le  roi, 
ni  la  France  n’ont  répondu  à ses  vœux.  11  a été 
malgré  lui  tiré  du  fond  de  sa  province  , comblé 
d’honneurs177,  tandis  que  ses  lecteurs  ont  en  moins 
de  six  ans  épuisé  plus  dé  trente  éditions 178. 

Dubartas  eût  incontestablement  occupé  le  som- 
met de  la  littérature  française , si  Ronsard  ne  fût 
pas  lié.  Ce  qua  mon  avis  Ronsard  a fait  de  plus 
grand,  ce  n’est  pas  d’avoir  émerveillé  la  France,  l’u- 
nivers, c’est  d’avoir  charmé  les  infortunes  dé  la  reine 
Marie  Stuart  dans  sa  profonde  prison.  Les  sonnets  , 
les  stances,  les  bergeries  du  poète  lui  rappelaient 
son  printemps  : elle  n’en  était  pas  encore  loin  ; les 
élégies,  lés  chants  funèbres,  les  tombeaux,  la  fa- 
miliarisaient avec  les  refletsdu  glaive  de  la  justice  qui 
était  dans  les  mains  de  sa  rivale  ; les  odes  élevaient 
son  aifie  aux  mondes  éternels,  où  l’héroïque  poème 
deFrancus179  lui  montrait  plusieurs  augustes  person- 
nages dont  elle  devait  augmenter  bientôt  le  nombre. 
OiCa-t-il  manqué  à la  fortune  de  Ronsard?  il  a été 
comblé  de  biens  par  la  main  des  rois180;  qu’a-t-il 
manqué  à sa  gloire  autrement  importante  pour 
lui  que  sa  fortune?  les  âges  contemporains  l’ont  ap- 
pelé, au  nom  de  la  postérité,  le  Pindarique,  l’Ho- 
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mérique181.  Les  savans  ont  commenté  ses  poésies 
comme  celles  de  Pindare  et  d’Homère182;  lesmusi- 
cicus  les  ont  de  même  mises  en  musique183;  mais 
quelle  musique  plus  belle  que  celle  des  vers  de 
Ronsard,!  a ajouté  le  libraire;  et  il  en  a déclamé 
plusieurs  tirades.  Gui,  s’est-il  écrié,  dans  une  espèce 
de  transport,  l’inimitable  harmonie  de  cette  poésie 
doit  faire  agréablement  frémir  les  hautes  voûtes  du 
firmament  pour  accroître  les  plaisirs  célestes. 

Ensuite  le  libraire,  après  m’avoir  loué  de  ce  que 
j’avais  acheté  , m’a  loué  île  ce  que  je  n’avais  pas 
acheté. 

Vous  n’aimez  pas,  je  n’aime  pas  non  plus  les 
poèmes  macaroniques184;  ils  repoussent  l’homme 
de  goût  ; ils  sont  comme  les  habits  des  mendians, 
faits  de  pièces  de  plusieurs  couleurs. 

Vous  n’aimez  pas,  je  n’aime  pas  non  plus  riiis- 
toire  en  vers185;  l’histoire  a bien  assez  de  ses  men- 
songes sans  y ajouter  ceux  de  la  poésie. 

Vous  n’aimez  pas  les  poèmes  des  autres  langues 
traduits  en  vers  dans  la  nôtre186;  je  ne  les  aime  pas 
non  plus.  Je  trouve  les  vers  des  traducteurs  moins 
poétiques  que  leur  prose. 

Je  vous  félicite  de  ne  pas  vous  être  laissé  prendre 
dans  vos  achats  aux  acrostiches,  aux  sonnets  fra# 
çais,  latins  ou  grecs,  à ces  hyperboliques  éloges 
que  les  amis  des  auteurs  ou  des  libraires  mettent 
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LES  HOMMES  ILLUSTRES  DE  LA 
FRANCE. 

..'■v  Station  ixr 

Lorsqo’on  vit  parmi  les  Français , on  ne  peut 
parler  de  sciences,  de  lettres  ou  d’arts  sans  être 
obligé , bon  gré  mal  gré , de  se  chargera  mémoire 
des  noms  de  leurs  hommes  illustres  dont  le  nombre 
n’est  pas  certes  petit. 

La  célébrité  en  France. 

Avant-hier  on  me  dit  que  si  j’avais  envie  d’avoir  à 
dîner  un  homme  qu’on  me  nomma,  qui  avait  rem- 
porté le  prix  de  poésie  à Dieppe1,  à Rouen®,  à 
Toulouse®,  il  faudrait  m’y  prendre  huit  jours  à 
l’avance,  et  quinze  si  je  voulais  l’avoir  à souper. 

Hier,  chez  quelqu’un  où  je  me  trouvais,  on  fê- 
tait splendidement  le  petit-fils  de  l’auteur  du  Plai- 
doyer de  t’ame  contre  le  corps  4 et  le  petit-neveu  de 
celui' qui  avait  fait  le  livre  latin:  Lès  femmes  doi- 
vent être  lettrées  6. 

Ce  matin  j’ai  été  obligé  d’aller  entendre  un 
prédicateur  fort  renommé  dans  les  belles  salles  de 
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Paris,  et  véritablement  j’ai  vu  au  pied  de  sa  chaire 
plusieurs  tachigrapjies  «. 

Ce  soir,  il  est  entré  chez  moi  un  savant  ayant 
souadq  bras  le  calendrier  des  naissances  et  des  dé- 
cès des  gens  de  lettres  célèbres7.  Il  l’a  lu  durant 
plusieurs  heures. 

La  célébrité  hors  de  la  France. 

Voyez,  lui  ai-je  dit,  dès  qu’il  a eu  fini,  ce  petit 
livre  placé  devant  vous  sur  la  chominée  : c’est  le 
catalogue  des  Hommes  illustres  imprimé  en  Alle- 
magne. Il  l’a  ouvert;  il  a couru  à la  table.  La  co- 
lonne des  hommes  illustres  allemands  était  très  lon- 
gue ; celle  des  hommes  illustres  italiens  était  très 
courte;  celle  des  hommes  illustres  français  encore 
plus  courte8.  Inutilement  il  a tourné  le  feuillet; 
il  avait  tout  lu. 

LE  BOURGEOIS  DE  GONESSE. 

Station  ui. 

On  m’a  proposé  de  me  faire  connaître  un  homme 
qui  ne  peut  ni  manger,  ni  boire,  ni  dormir,  qui 
ne  peut  se  remuer  sans  crier,  qui  ne  peut  marcher 
s’il  n’est  appuyé  entre  deux  valets,  qui  a toute 
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sorte  de, maux,  qui  est  fermement  persuadé  qu’il 
en  guérârait  s’il  voulait,  qui  pe  veut  pas  en  guérir. 

Cel  homme  croit  aux  spécifiques  vertus  des  eaux 
minérales;  il  croit  que  les  influences  médicinales 
des  astres  qu’attire  la  terre  passent  par  l’inûllra- 
tion  à ces  bienfaisantes  eaux1  qui  remplissent  les 
nombreuses  mamelles  dont  la  France  en  tant  d’en- 
droits est  bossoyée  ; fl  ctoit  qu’un  malade,  quelle 
que  soit  sa  maladie,  est  sûr  d’y  trouver  sa  gué- 
rison. . 

Les  eaux  minérales  des  provinces  ' 
septentrionales. 

Il  croit  que  la  nature  a donné  à la  France  du 
Nord  plusieurs'  de  cas  merveilleuses  mamelles,  et 
entre  autres  deux  principales,  une  à l’orient,  une  à 
l’occident. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  de  Plombières,  en 
Lorraine , aient  une  efficacité  Certaine  contre  les 
fièvres  invétérées,  les  coliques,  les  paralysies2. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  minérales  de  For- 
ges, en  Normandie,  aient  aussi  une  efficacité  cer- 
taine contre  les  obstructions,  les  hydropisies3.  11 
cite  encore  la  fontaine  de  Génure4,  la  fontaine  du 
Parlement , comme  opérant  les  plus  étonnans  ef- 
fets5. Dans  ces  pays,  dit -il  aussi  aux  vieillards 
amoureux , lorsqu’ils  se  plaignent  du  poids  de  l’âge, 
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vous  avez  la  fontaine  de  Jouvence6.  Vous  vous  bai- 
gnerez; vous  vous  plongerez  jusqu  a la  bouche  dans 
de  beaux  étangs  brillans  de  paillettes  d’argent7,  ce 
qui  ne  vous  les  rendra  pas  plus  désagréables  ; es- 
sayez-en. 

Les  eaux  minérales  (les  provinces 
. centrales. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  minérales  de  Pou- 
gues,  en  Nivernois,  par  cela  seul  qu’elles  coulent 
sous  l’influence  de  Mars,  guérissent  de  la  stupeur 
et  de  l’engourdissement,  et  par  cela  seul  qu’elles 
coulent  aussi  sous  l’influence  de  Vénus  , il  ne  doute 
pas  qu’elles  rehdent  •comme  celles  de  Normandie 
les  forces  juvéniles8.  En  France  il  n’y  a,  dit-il, 
aujourd’hui  de  vieillards  que  ceux  qui  veulent  bien 
l’être. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  de  Bourbon-l’Ar- 
châmbaud,  en  Bourbonnais,  dominées  par  ces 
mêmes  planètes  , aient  ces  mêmes  vertus  : Allez-y, 
dit-  il  à divers  malades  ; descendez  hardiment  dans 
les  caves  grillées  de  la  maison  du  roi9,  mettez- 
vous  dans  l’eau  , failes-en  verser  survous  plusieurs 
tinettes  du  haut  des  voûtes , prenez  plusieurs  dou- 
ches10, et  si  vous  ne  revenez  lestes,  dispos,  je 
paie  le  voyage. 

Il  ne  doute  pas  que  les  eaux  minérales  de  l’Au- 
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vergnè,’  imprégnées  de  vitriol  et  de  mercufe,  ex- 
pulsent en  peu  de  temps  les  humeurs  peccanles  ; 
et  quand  il  voit  de  bons  Parisiens  rfcv'enant  du 
Mont-d’or11,  de  Vic-Ie-Comte  11 , de  Chaudes- 
Ayguès1*,  et  <*ft*  rapportant  les  mêmes  humeurs 
qu’ils  avaient  lorsqu'ils  sout  partis, 'Il  leur  dif  qu’ils 
ne  se  sont  pas  purgés , qu’ils  ne  se  sont  pas  pro- 
menés, qu’ils  n’ont  pas  assez  ou  qu’ils  ont  trop 
bu  d’eau;  qu’ils  ont  bu  moins  ou  plus  de  quinze 
verres  par  jour; 

Les  eaux  minérales  des  provinces 
méridionales. 

Il  ne  doute  pas  que  fes  maladies  que  n’ont  pas 
emportées  les  eaux  minérales  d’hiver  soient  ordinai- 
rement^mportées  par  les  eaux  minéralés  d’été;  que 
les  maladies  que  n’ont  pas  emportées  les  eaux  miné- 
rales du  nord  soient  presque  toujours  emportées 
par  les  eaux  minérales  du  rentre;  que  les  maladies 
que  n’ont  pas- emportées  *les  eaux  minérales-  du 
centre  soient  toujours.  etn|»m,t^es  par  les  eaux  mi- 
nérales du  midi14;  >1  "dit ‘ que  celles-ci  viennent 
la  plupart  des  hauts*  soin  mets  des  Pyrénées,  où 
elles  puisent  plus  près  du  soleil  les  rayons  de  feu 
quelles  boivent,  et  qtl'ensuite  nous  buvons1*. 

Quelquefois  OYéchaufife  l’imagination,  et  alors 
c'est  à l’entendre  : Voyez , dit-il  en  se  tournant 
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du  côté' des  Pyrénées*  et  en  faisant  un  Signe  dy 
revers  de  .la.  raajn,  se  déployer  ce  grand  éventail 
de  montagne. 

Là,  ajoute-t-il  en  marquant  de  l’index  plusieurs 
différentes  positions,  est  la  fontainje  du  Son  ; .cha- 
que verre  est  un  verre  d’antidote  contre  lespoi- 
sons10;,cetle  fontaine  fait  de  grands  miracles. 

Là  est  la  fontaine  de  Belesta  qui  -fait  de  plus 
grands  miracles  contre  de  plus  terribles  poisons, 
contre  le  calvinisme,  earle  maître  n’en  permettant 
1 Hisage  qu’aux  seuls  catholiques17,  plusieurs  malades 
calvinistes,  pour  sauver  leur  corps,  sauvent  leur 
ame  : ils  se  convertissent. 

La  est  la  fontaine  de  Montferrand.  O fontaine 
de  Montferrand,  s’écrie-t-il,  ô fontaine  la  plus  po- 
tentielle dc-Ja  terre13! 

G fontaine  de  Bagnères,  où  l’on  baigne  tous 
les  maux , où  on  Içs  ”qoie 19  ! 

O fontaine  de  Barèges,.que  la  bonté  du  ciel  a 
ouverte  pour  cicatriser  ic£. plaie#  fles-irmes  à feu*0, 
toujours  et  toujours  pios  nombreuses  ! 

Ses  'exclamations  deviennent  alors  fort  longues, 
car  des  quarante  fontaine»*  d’eaux  minérales  qué 
nous  avons  en  France21,'  la  plupart  sont  dans  le 
Midi22.  . • 

Souvent  on  se  plaît  à le  faire  parler  des  eaux  de 
Ealaruc  ; U y a été.  Il  dit  que  tout  ce  qu’il  avait  lu 
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dans  le  traité  de  ces  eaux  par  le  médecin  Dot- 
«nan  2?  est  vrai  : qu'il. y a trouvé  le  scignéyr  avare  , 
le  beau  verger,  l’antique  chapelle24;  il  dit  que  Ce 
médecin  n’a  pas  exagéré  en  attribuant  à ces 
eaux  minérales  les  qualités,  curatives  les  plus  uni- 
verselles, ce  qui  les  rend  lés  premières  eaux  du 
monde25.  II-  raconté  qu’il.était  affligé  de  plusieurs 
maux,  qu'il  les  y laissa  t&ûs  it.  Et  quand  on  lui  de- 
mande pourquoi  il  n’y  retourne  pas,  il  répond  qu’il 
s’en  gardera  Iricn , qu’il  n’a  ni  femme,  ni  enfans  ; 
que  tous  ses  biens  sont  affermés  par  un  bail  géné- 
ral dont  chaque  année  le  prix  est  payable  en  un 
seul  terme;  qu’il  n'a  que  trente-huit  ans;  qu’il 
veut  avoir  à souffrir,  à se  soigner,  à se  médica- 
menter, à se  guérir;  qu’il  veut  avoir  encore  dans 
ce  inonde  quelque  chose  à faire. 


J’ai  été  curieux  de  savoir  d’où  était  cet  homme 
bizarre,  ce  malade  volontaire;  on  m’a  dit  que 
c’était  un  bourgeois  de  Gonesse. 


LE  MAUÉGIIAL  DE  GORZE. 


Station  lxii. 

Monsieur  le  maréchal,  je  ne  vous  nie  pas  que  le 
père  de  votre  vieux  pitancier1,  quoique  simple  juge, 
ait  été  ambassadeur  ; mais  certainement  aujourd'hui 
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il  ne  le  serait  pas.  Je  ne  vous  nie  pas  non  plus  que 
voire  femme  soit.ua  peu  mit  parce  te  et  que  je  sois 
un  peu  parent  du  chancelier;  mais  certainement 
vous  ne  pouvez  être  ambassadeur,  certainement 
vous  ne  le  pouvez  pas.  Ainsi  s’entretenait  un  per-i 
sonnage  de  ma.  particulière,  connaissance  avec 
un  vieux  bon  Homme , lorsque  cet  après-midi  je 
suis  entré  chez-  lui  r il*  vu’a  fuit  asseoir  et  iij; 

ê 

continué.  \ . . 

Les  qualités  nécessaires  h * un  ambas- 
sadeur. 

Oui,  sans  doute,  a-t-il  dit  au  bon  homme,  vous 
avez  pour  vous  votre  âge  de  soixante  ans  qui  n’est 
pas  celui  de  faire  l’amour,  et  toutefois  qui  n’en  est 
que  plus  convenable  pour  épouser  une  princesse 
par  procuration  ou  pour  représenter  la  nation  dans 
yne  grave  cour.  Vous  avez  encore  pour  vous  de 
savoir  faire  toute  l’anuéc  dans  votre  abbaye  bon 
visage  à l’insupportable  orgueil  du  frère  porte-croix, 
toujours  le  premier  à la  procession  , et  à l’insup- 
portable pouvoir  de  l’abbé,  souverain  temporel  et 
spirituel  2,  toujours  le  dernier  à la  procession*  Vous 
avez  encore  pour  vous  de  savoir  demeurer  cinq , six 
heures  à table,  de  savqir  boire  votre  bonne  part 
d'undemi-muid  devin,  aux  banquets  des  Suisses®, 
ou  aux  soupés  des  princes  allemands  dont  chaque 
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année  l’approvisionnement  est  de  dix  mille  bar- 
riques4. 

Mais,  monsieur  le  maréchaj,  il  faut  au  temps 

présent  qu’un  ambassadeur  soit  ou  homme  de 
grande  maison,  ou  homme  d’église,  ou  homme  de 
robe,  Ou  homme  d’épée5.  Vous  êtes  à la* vérité 
homme  d’épée;  je  le  sais  et  je  le  voisrpuisque  vous 
en  poi’tez  une;  cependant  il  y a homme  d’épée  et 
homme  d’épée , de  même  qu’il  y a maréchal  d’ab- 
baye6 et  maréchal  de  France. 

11  faùt.aussi  qu’un  anibassadeursoit  savant;  car  en 
Allemagne,  et  même  en  Angleterre,  il  est  quelque- 
fois obligé  de  parler  latin,  de  haranguer  le  prince 
en  latin7,  de  répondre  à des  manifestes  latins,  de 
composer  des  manifestes  latins8  ; or,  pour  gâter  de 
bonnes  raisons,  il  n’y  a rien  de  tel  que  les  solé- 
cismes ou  qui  pis  est  les  barbarismes;  et  vous  ne 
parlez  latin,  m’a-t-on  dit,  que  comme  quelqu’un 
à qui  ses  pareils  l’ont  fait  apprendre  par  force. 
Alors  qu’en  serait-il  si  vous  étiez  envoyé  à Venise, 
où  l’on  se  souvient  que  l’ambassadeur Ferrier  faisait 
des  leçons  publiques  de  droit9;  ou  bien  si  vous 
étiez  envoyé  à Home,  où  Paul  de  Foix , qui  faisait 
aussi  des  leçons  publiques10,  fut  envoyé  il  n’y  a pas 
long-temps.  ... 

Il  faut  qu’un  ambassadeur  connaisse  le  droit  pu- 
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blic  ; or,  vous  ne  pouvez  dire  que  vous  le  connaissez. 
Allons!  convenez-en,  si  les  Anglais,  si  les  Suisses 
vous  avaient  demandé  le  paiement  des  dettes  du 
feu  roi11,  vous  auriez  répondu  comme  à votre  apo- 
thicaire vous  présentant  son  compte  : C’est  juste, 
très  juste,  toutefois  attendez  quelque  peu  de  temps  ; 
mon  argent  vaudra  demain  ce  qu’il  vaut-  aujour- 
d’hui ; au  lieu  que  vous  auriez  dû  répondre  que  le 
roi  napprehend g pas  sa  couronne  par  le  droit  privé, 
mais  par  le  droit  public  ; qu'il  n’est  tenu  que  de 
l’observation  des  traités  de  son  devancier 12. 

Un  ambassadeur  doit  anssi  être  fort  pacifique  dans 
ses  opinions  religieuses;  et  c'omment  vous , maré- 
chal de  l’abbaye  de  Gorze  , où  vous  avez  été  si  long- 
temps  endoctriné  par  le  fameux  cardinal  de  Lor- 
raine15, feriez-vous  pour  ne  pas  damner  à tous  les 
diables  les  Anglais,  les  Allemands,  les  Suisses  ejt 
même  les  Grisons?  Comment  feriez-vous  pour  as- 
sister à la  circoncision  du  fils  du  Grand-Turc 14  ? 

Seriez -vous  d’ailleurs  fier  comme  doit  L’être 
tin  ambassadeur?  vous  ne  le  seriez  pas;  vous  ré- 
pondriez aux  puissances  étrangères  comme  vous 
répondez  au  gruyer  lorsqu'il  vous  dit  qu’il  pourrait 
vous  mettre  à l’amende,  qu’il  veut  cependant  bien 
vous  faire  grâce  : Merci,  monsieur  le  gruyer,  merci  î 
ou  cohime  vous  répondez  à votre  femme,  lors- 
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quelle  vôuç  .ororftre  lé,s  poings,  vous  ipqitarce  : Mae 

. rédialelm'aréchaLe  Koifs-ne  sefrez  pa^si  méchapte! 

Ah.1  mettez  la  rrtain*sdrla  oonseipnce  ,*sur  le  ûusol-, 

et  dites  si  les  niilitpiresjnouv'émens  de1  votre  brtl- 
. . ‘ ‘ 
lante  épée  pebdtre  an  Côté, -ou  dejvotre^tiêfrièrè 

cape  brusquement  rejetée  en  arriére  intimide- 

raient' théologiens  des  «onmlés16,\IYmperénr 
d’Aiimjîifgift17?  : 

9 • f • : • 

Je, tous  l'appellerai  apai.  qu’nn.  ambassadeur  a 
lame  grande,  au-dessus  des  craintes- de  la  prison, 
déstoprmens',  de  larnôrt.  Jd^ez  le  traité  TtéCihàfles 

Paschal18.*  • . ‘ ••  **'*  . * 

• * • • ■*  • •• 

» ► . . . V ,V  . . . .-•* 

Caractère  .des  (imitas  s a (leurs.  • * 

v -V.-  ' » ‘ 

■ ■ '»  . .*  , t 
,1U  est  enooré-uoe  de  vos  erreurs'  ou-  des  errppr» 

de  votre.vieùt  pjtaucîer  d,e  croire  ' qu’il,  n'y.  durait* 

pas  plus  de  danger  pour  Vous  daps  uuç-anihassadc 

qu’il  n’y  .en  «'dans^tbotrè  abb*aÿé-1orsque>vops  «lesJt 

XOus  promener,  I a hallebarde  au  poing,  auânîlieoleS 

rtfoinÇK  pélapouvtfit  être  vrajaglaeTois  ^-cela  p^Urtvi 

l’êtreà  l’awnir.;  mais  cela  ne  l’est  pas  aq  sîèçle  ac* 

tuéb  1^  caraetère.des'représen laits  des  nations^ 

cessé  dp  nos.  jours  d’être  inviolable.  Merveille,  am- 
bassadeur-français  r s’il- pouvait  encoVe  parler,  -voué 
diraijt qu’il  seeroyait  fort  tranquille  à Milan  lorsque 
le^duc^hy  -fit  Couper  la.*êle19.  Oh  ! rtje  répondree- 
vous, ü 'n’avait  pas  de  caractère. publie..  Ok!  vous 
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réportdr.ai.-jyjC  Uinçot  et  Frégose,  ambassadeurs  en 
Turquie,  étaienlreconnus  comme  tels,  oülsn'eu  fu- 
rent  pas.  moins  égorgés , en-  traversant  imprudëm- 
inent  les  états  d’Autricbe2<VL'évêqnede  Tarbes  était 
égaletneqt  accrédité  auprès  dtsrjimpereiir;  îl  n’cn 
fut' pas  moins  emprisonné21.  La  (iranvelle  l’étajt 
auSsiAupreSduroide France , et,  par  représailles, 
i(,fl’en  fut  pas  moins  renfermé  au  .Châtelet?2. . Et 
avez-vous  d’ailleurs  oublié  que.  le  roi  de  Hongrie  a 
fait  manger  parles  poissons  de  son  étaqg  les.  ambas- 
sadeurs turcs25,  et  qneTe  czar  a faiv clouer  l^r  cha- 
peau à la  tête  d'un  Ambassadeur  polonais  qui  r aimé 
que  vos  provindiau*.,  nesaluait  pas  assez  profondé- 
ment24, sahiâit,  comme  ondil , à l'espagnole25?  Ab  î 
maréchal , si  avoir  dos  marteaux  en  'ttfe>  seulement 
par  la  pensée,  empêche  de  cester.en  piaé#,  imagi- 
nez ee. que  c’est  que  d’y  avgiç  réellement  dos  clous, 
et  surtout  des  èlous  de  Russfe  ! Ilest  pisé  de  yoîr  qup 
voos  n’avez  point  passé  par-là.  .*  ..  , 

Des  diverse f èspeççs  dû ambassade. 

• • V ^ : 

«Autre  -errern'  à votre  pitanciôr, -autre  erreur  à 

vpus.  H croit,  vous  croyez  qu’aind  que  -du  terrq» 
de  soo  père,  vous  pourriez  aujourd'hui,  comme 

alors  y vçus  glisser  dans  le  peuple  ou  la  populace 
des  ambassades  }‘mais  sachez  qu  aujourd’hui  il  q,’y 
a plps .dix, -Vingt  .ambassadeurs  envoyés  aujnême 
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• • , 
pçince*6,  qu'il.  o’y  en  a gnèr-c-  que  deux,  trots, 

et  soyvemt  qu’.uu  Seul  «ous  le  titre  ou  cfamUas- 

sadeür  ordinaire;  c’est-à-tftre  d'ambassadeur  rés)-? 

denfe.au  vl’amiiassadeur  extraordinaire, x-’esî-Vdire 
• , ' • * * * 
d’anrbassadeur.'temporaire*7.  » . 

A:  la  Térke  on  établît-  en'  ce‘  cftoment  -dans  les  - 
grandes  villès  maritimes  étrangères,  particulière- 
ment dans  les-viHeS1  maritimes-  de  la.Méditêrranéy , 
des  Consuls*?,  et>on  en  établit' quelquefois  plusieurs 
cirez  1â  même  nation  ; trf&is  /ue  vous  y trohipeX-pas, 
ce’  ne  sont des  àmU$ssadéurs',  ce.n-ft  sont  que 
d es  p rotêc  te\j  rs,  des  jogesdiï  commerce  2a,  quedail- 
lem$  les  marchands  préteode*4  wjEMr^eux^lewoit 
dé  «ommfer  8\  * ‘ * . ’ » \ 


• • 


-s  . 


' Le  des  atnùàsstfyeurs. 

••  • • * . • 

0 Vous,  Aoitsieur4,e  maréchal  qui  tduchez jaqiri 

ealémejit  dans -le  .main  des  pay&tqs  de'l’ftbhaye, 

quj.  vous,  lais&ej  pacifiquement  côudoyof- ,par  les 

nohles  que  vôtre  abbé.  vien^d'arinoblir  qui-vous  . 

empressez’toujotfride.  prévenir  pas  Vos  politesses, 

lçï  maréchaux  des  autresqbbayés  moins- aycfennes 

bu  moins  grande»  quê  lâ'vétre,  yoys-Seqtiriêx-jfdus 

le  courage; si  veusétfez  ambassadeiHvdejhrê’  après 

la  bataille  tTÀziscoqrt  '5  r^bassadeor- >ngbfs , à 

tm  k>rd  aux -lafges  épaules:  Plaqe  pour  nnji'î  aptes 

la-bataillê  de*  Saiht-Quentiir;  vie  dire  à l'ambà^a- 
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cleur  espagnol  , à uji  Castillan  au*  rçgard  superb^.: 

Place  l je  .suis  l’ambassadeur  dn  voj  de  Erancç,  je 

pféeède  tous*  les  ambassadeurs  des  rois  î2l  Place.! 
* * * • *•**• 
place  ! je  lie  cède  lç  pas  qu  a l'ambassadeur  de  ^-em- 
pereur 3S  quj  n’est  pas  ibi.  Place!  place  à la  première 
•place  ! Ou  si  vous 'réclamiez  , ne'  feriez  - vous 
pept-ètre  pas  valoir,  les'  vieilles  raisons  du  père  de 
votre  pitancier.qtn’oipcttj-iez-vous peut-être  pas  les 
bonnes  raisons  actuelles?. II. me  semble  vous  en- 
tendre  représenter  doliccment  aux  autres .ambas-. 
sadeurs  qu’il. n’y  avait  que.quatre  monarques  oints, 

sacrés  : l’empereur,  le  r<>i  de  France , le  rtu  de  Jé-. 
• # 0 • • 
ru  sa  te  m,  le  roi  d'Angleterre.-?4;,  que  -majp  tenant  il 

n’y  a*  plus  que  les  deux  premiers  S5.  Il  me  semble 

ne- pas  vous  entendre  lety-  dire  que  les  droits  de  la 

France  sont  IteS  droits  dè  .b’usagqf,' .originairement 

les  droits  .de  la  puissance;. et  je  craindrais  même, 

monsieur  le  maréchal , que  lorsque  vous  seriez  en* 

voyé-  au  loin -.vous  vous  fissiez  mentionner  dans 
^ • •«  * • * * * • * 

. l’Jiifitpire  comme  celui  de  nos  Ambassadeurs 

à la  coâr  ottomane , se  "laissa  pj^céder  par  l’ambas- 
sadeur du  roi  de.  Hongrie?6.  • V • 

Et. né  Croyez  pa6  que  cette  préséance  soif  vaine  i 
je  diç  pinot,  quelle  importe  plus  qu’à  -la  majesté 
- du  prince  ;,je  dis;qu’elle  importe. à sa  force  ; car,  suc 
le  champ  de  bataille,  la  gend’armejie  française  qui 
sait. que  le  roi  de^r*nce  a -son  rang  -au-dessus  du 
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roi  d’ Angleterre,  dlsspagpe.,  Brave  mille  morts  pour 
nepasreculer  devant  la  gend’armerie  anglaise,  c$pa- 
goole;  de  même-que  pour  soutenir  ce  mêmè  rang, 
la  pation  française  s épuisé  jusqu’au  dernier  effort. 

I * / • -w  f • ■ . • . 

Le  protocole  des  ambassadeurs.. 

• ■ / . . ' , •*»  , t * 

• • • i 

Je  .viens  au  formulaire  des  actes  et  des  offices 
que  votre  pHancier  a pu  vous  enseigne^ , «car  le 
protocole  diplomatique  nVguère  plus  varié*7  que 
le  Tituel  de  votre  abbaye. 

Quant  au  protocole  verbal  , il  n’a  sans  doute  guère 
plus  varié.  Depuis  long-temps;  sans  doute,  on  dit-: 
Le  roi’mon  maître58  entend...  le  roi  mon -maître... 
désire...  Eu  cela  vous  avez  un  avantage.  Et  vous 
en  àvez  encore  un  •aütee  en  ce  que  vous  avéz^été. 
élevé- parmi  les  moines,  loüs  accoutumés  à ménager 
la-  cbèvfe  et  le  chou , dans  l’espoir  de  me^Jre  le 
ehou  au  pot  et  la  chèvre  à la  broche.. 

Les  dépêchés  des  mnbassadeui''s.  • 

• * ' 

Je.'conviendraraussi , pour  tenir  compte  de- tous 

vos  avantages,  que  le  formulaire  .de»  lettres  mis- 

• • 

sives  n’p  guère  non  plus  varié , h cela  près  que.  le 
roi  écrit  à- tous  les  rois  : Mon  frère50,  ce  qui  du 
temps  du  père  de  votre  pitaqcier  n’était  pas  géné- 
ral4®; k c/îla  près  qu’uujourd’hui  décrit  à ses  am- 
bassadeurs: Mons  le  comte,  nions  le  nlaféchal41;  à 
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cel£  près  aussi  qu’entre  ambassadeurs  on  s^’écrit  i 
M<Jnsiei1r  mon  compaghon 4Ï.  *.'•  “ 4 

Mais  quslnd  au  fend  il  a immensémeht  varié,  car 
au  lieu  de  parler  commenutrefois  des  débordem'ens 
de  la  mer,  des  éruptions  du  Vésuve  , des  nouvelles 
créations  de  Cardinaux,  les  ambassadeurs,  surtout 
les  ambassadeurs  chez  les  peuplés  libres,  contient  au 
'papieretà  Teürs  chiffres  les  assurances  des  com- 
motions nationales  qulls 'achètent,  les  opérations 
révolutionnaires  qu’ils  préparent.  Qui  lirait  teûrs 
dépêches  y. trouverait  soQveat  : J’ai  mis  si  bien  la 
désunion  entre  Je  roi  d’Espagne  elles  cortès que  les 
voilà  en  mauvaise  intelligence  e’nsemble,  m "moins 
pendant  tout  ce  règne4*.  J’ai  fortifié  l’opposition  à 
la  djète-de  l’empire;  un  bané*5  de  plus  est  dans  les 
intérêts  delà  France.  J’ai  si  biéji  pratiqué  les  chefs' 
de  la„chambre  des  communes  qu’elle  ne  consent 
pas  au  mariage  du  roi,  si  bien'pratiqué,  que  le  roi 
n’aprâpas  le  quart  de  l’argent  qu'il  demande  *6.  J’é- 
branle le  trôflfè  de  tel  royaume.  Je  suis  près  de  faire 
recommencer'ûne  vieille  dynastie.  Je  souille  la  dis- 
corde>  la  révolte  ; j’appelle  le  sang,  la  famine,  les 
fléaux,  tes  ruines;  je  prodigue  les-caresses,  fes  pro- 
messes ; je  répands  l’argent,  l’or  *7.  • ‘ 

; "9  • , f , • 

Les  appointemêns  des  ambassadeurs. 

• * \ ” « 

Les  princes,  ou  dernier  siècle48,  au  temps  du 


Digitized  by  Google 


XXUSIÈGt/E.  167 

père -de  votre  pitantfi%r,  et  mênlê.  jusqu'au  nôtre 
étaient  ên  quelque  manière  les  pitanciers  dés  am- 
bassadeurs envoyés  chez'  eux49  5 ils  letir  faisaient 
fournir  'tous  les  jourS  pitance,  meubles , ‘valets  et 
serviteurs  ; piais  actuellement  s’il  en  est  quelque- 
fois50, il  n’ert  est  pas  toujours  ainsi,  car  il  arrive  assez 
souvent  qu’ôn  se  contente  de  leur  faire  quelques 
présens  de  bougie,  dépités54,  e*t  même,  sj  tous 
voulez,  de  leur  faire  en  outre  quelques  belles  où  fon- 
gues'harangues52  ; ensuite  pour  tout  le  reste  , l’am- 
bassadeur n’a  que  ses  appointemeos  d’environ  deux 
mille  livres'chaqtie  mois53.- Véritablement  il  n’a  qu’à 
nourrir  quelques  centaines  de  domestiques  et  de 
gentilshommes54,  qu’à  tenir  une  grande  table  ou- 
verte w.où  circulent  avec  tes  nouvelles  des  gazettes 
de  Venise56  d’autres  nouvelle»,  d’autres- anecdotes 
bien  .plus  importantes  qtul  doit  écouler  ayec.une 
scrupuleuse  attention,  car  maintenant  les  ambas- 
sadeurs sont  les  espions  officiels  des  princes?7.  Ne 
comptons  pas  d’ailleurs  si  cela  vous  plaît  les  illu- 
minations que  devant  son  bote!  il  est.obligé  de  fyire 
ou  d’empêcher,  suivant  les  intérêts  ou  même  sui- 
vantes religion  de  somroi58.  . ‘ . 

• * * . ’ 

La  juridiction  des  ambassadeurs' 

do;  ne  vous  nie  pas  d’ailleuss , puisque,  vpu*  le 
yojdez  tant , et  y revenez  ai  souvent , que  chez  les 
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puissances  où  If»  ambassadeurs  résident,  ils  soient 
les  consuls  généraux.,  les  hauts  juges59,.  les  l^nuts 
prçtectfurs*de  toutes  Ijfes  personnes  de  leur  nation60; 
mais  oe  t>’e£t-pas,  ce  me- sentie,  une  raigoppopr 
que  vous  ^oyez  ambassadeur,  pas  plus  que  6’eri 
est  une  que  dans  l'intérieur  de  leur  maison  ils  aient 
pouvoir  de  vie  et  de  mort  sur.  leurs  gens , sur  leur 
sujte61,  cqmne  prince*  qu’ils  représentent. 
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Station  lxiii.  • * ; 

Hier,  ce  vieux -maréchal  de  monastère  ne- ces- 
sait de:  dire  au  parant  du  chancelier  que  s’il  ne 
pouyait  lu\  répondre  d avait,  à Paris,  un  fils  qui  lui 
répondrait;  enfin  iï  s’avisa  «d’ajouté):’:  uest  oélui- 
là  qui  serait  on*  bon  ambassadeur;  il  n’y-en  aurait 
pas  dé  meilleur.  OM  oh-îlui  répondit  en  souriant  Je 
paient  du  chancelier  ,*jer  ne- le’cbBpnis  pas , "mais  si, 
demain  à cette  heure,  vous  l’amenez,  nous-Verrofls 
un  peu  ce  qu’il  sait  etcc  qiril  peut  faife;  YoTileÉ- 
vous  en  être  ,,  me  ditril , -en  se  tournant  poliment 
vers  moi  qui  lui  avais  paru  fort  attentif?  Je  m’in- 
clinai en  signe  d’accepfrftion  ; et  aujourd’hui  jtf  suis 
retourné  chez  lui,  où  éfanl  arrivé  unpetf  tard.,  j’ai 
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été  surpris  de  le  Couver  seul.:  Monsieur f «r'a-t-^1  * 
dit  en  me  topant  entrer,  ils  Sont!  v«dûs,.  Us  sont 
partis.  Le  GU  a-eucoreplgS  qnç  le  père  la  rage  des 
ambassades. 'Placé,  entre  ces-deux  en  rages*  maré- 
chaux , carie  fils,  est  survivanclei*,  $e.n’ai  ey  enfin 
pki?  d’aiitre  moyen  ‘de  me  tirer  d’eux  que  d’aller 
prendre  dans  •te.'cabiue^  mon  arbre  jle  consangui- 
nité *,  et  de  léüt.  prouvée  que  mou  père  ÔtaiVà 
flP»qe  Jeur  parent,,  <pie  je  me  l'étais  çlus , que  je 
ne  leur  devais  donc  pas  d'aller  ^solliciter  urte-aip- 
hàssadé,.  ainsi  qu’ils  , ne  Cessaient -de  me  le  dire  ; 
que.  je  jie  leur  devais  qire-le  bdnjonr  et  , sans 
uje -gêner  plijs-'lông-teqrps.,  je  le  leur  ai  aussitôt 
souhaité.  < ’ . • * 


*•  # • * • * f 9 0 

' JSe  droit •public.  '?  ' • “ • 

> 'w*.  * '•  ~ • ' • V • 

«lais,  monsieur  j a continué  te  parent  du  chan- 
celier, crOyepjue  par  loup»  sorte  d’autres  rriay^ns 
j’ai  voulu  éviter  d’e^  venir  à eçlui-là  ; Petit  maré- 


chal^ ai-je  dit.  au  fifs,  vous  ne  me.contestêrez  pas- 
cjù -moins, que, lorsqalon.  n’a, pas  uçe’haute  nais- 
sance-, une  haute  dignité,  il/au.t  indispeasablepietot 
avoir  une  grande  instruction,  #1  vqus  a(le»  ujejft-pu- 
-ver  que  telle.e'st  la  vôtre,  afin  qu§  je  puisse  certi- 
fier au  chancelier  que  voys  ôtés  a cfct  égard’ entiè- 
remout  cligne  cjjes  bonté»  du  rqi.  . 

Et  d abord  connaisse/  - vous  le.  dnîit  public  ? 
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— Qoi.iHî  le-connaît?  — “Savez-vops  qu’ildérivedu 

droit  de.  cité  , compie  le  droit  do  .cité  dérive  du 

droit  de  failiHle? no- le  sait?  Savez-vous 

qu’il  oblige  les  cités,  «c’est  .«■  à -dire  les  états,  les 

royaumes,  les-répnbliques,‘conlmè  le  droit  dé  cité 

oWi^o  les  sujets*  .les  citoyens;  comme  I çr  droit 

de  famille  etf  oblige  .les  membres.1?  -*-Qi»--ne  le 

sait?*’ — Savez -vous  que  le  droit  public.se  com- 
• **  * t 
fjose  des  différens  usages  universels,  écrits,  nqp 

pcrjts , des  traités  entre  les  cités  ou  états,  des 

differentes  constitutions  des.  djfférenJtoS.  cités  ou 

• • J 

états  i des  différentes- formes  4e  gouvernomeüt*? 
-^..Qui  ne  le  sait?  — Savez-vous  tjue  des  quatre 
formes  de  gouvernement  prédominantes,  la  démq- 
crqtiepure  «Jépérit,\[ue  l’aristocçâtie  féodale  dépé- 
rit, que  la  monarchie-  représentative  dépérit  là,^ 
fleurit  ici , qde.  le  dçspotisnle  sç  glissedarisla^no- 
naïchienon  représentative,  la  ch  ange- insensible- 
ment «n  monartfhie'absplue 4i — Qui  ne-lesait?  — 
Ç&r  conséquent  vous  ayez  lu  lés  publicistes,,  à • 
commencer  par  les  plu£  célèbres,  par  les  Italiens, 
à commencer  par  Je  plus  célèbre  des  Italiens , par 
Machiavel?-— S/ms  doute;  — Vous  avez  lu  son 
Prince  ? -*--À  peu  près.  Eh  bièn  ! si  cefa  est , ne’ 
le  dites  pas,  Çar  sa  politique  est  aujourdlhui  re- 
gardée comme  exécrable.  Le  chapitre,  huit  et- -le 
chapitre  dix  - huit  sont,  épouvantables5.  Vous 
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avez  aussi  lu  Sansevino? — A peu  près.  — - Vous 
» * • , 
êtes  sûrement . persuadé. 'que  c’est.sin'  pauvre 

homme  qui  ne  voit  que  dans  Jes.c'oury  des  rois 

le  monde  politique,  qui  fait  des  différentes  cours 

les  • différentes  parties  de.  son  traité6.  *lN’est-ce 

pas  que”' la  Raison  d'.étal  pat  Botero^'vaut  gueux?- 

«—Je  ne, suis  pas  éloigné  de  le  penser.  — On  ^ 

trouve  dn  - moins  les  divers  élémeus  constituant 

la  cité  ; toutefois,  dans  les  cinq  ou  six,  livres  de  la 

République  dê  notre  Bodin#,  on  les  troyve  mieux 

ordonnés;  êtes-vous  de  eèt  avis?  — Ouj-,  et  de- 
» ’ . *.  • 

puis  long-temps.  — Dites-moj , est-ce  cinq  <Tu  six 
livres?  je  ne  m’ensoUvièns  pajs  très  bien,  — Je  ne 
m’en  souviens  pas  très  bieb  non  plus;  maisjtvaut 
mieux  que  ce  soif  six  que  cinq,  «ai*  cef  oûfrage 

est  excellent..-'  ' * »’  .. 

*.  . . - ; . • . . »* 

.*  Les  intérêts  de  l’Europe  *.*• 

• •»,v  • ^ 

• 0 • 

• , 0 

‘Petit 'maréchal-,  ai-je  continué,’  vous  avez  dû 

remarquer  dans  ces  puhlicistpS  et  dans  d’autres 

que  la  religiop,  les  langues,  les  mœurs  ,Qes-  traités 

de  paix  > les  alliances , formaient  dé  tous  lés  ‘états 
. 9 ■ • • • 
européens  ‘une- grande  famille  dptit  les  intérêt* 

sont  autres  que-  ceqj  de  la  grande  fa  mil  je  de 

# * . ' * ■’  • 
l’Asie,  de  la  grande  famille  de  l’Afrique,  de  la 

nouvelle  grande  faüullc  de .-jtAto^riqtte?*  quels' 

sont-ils  ces  intérêts?'  -*-  Que  les-  hommes  .de -ci*  * 
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tcôla  paf lies  dû  monde -se  corrŸOj-tt'Sserit  àda  reli- 
gion chfétfèqne,afinqtfïte  apportent  plus  de  bonne 
foi-'  daftsMe.  commerce.  — Vous  parlez  là  comme 
un  consul ’dei  marchands  mais  non  comice  un 
tfnabxssa^eftir,  ^.es  intérêts. de  l'Europe  sont  que 
’ces  trpis  parties  se  civilisent , -afin  que  l'homme  ,• 
partout  européen  oti  européanisé’,  agrandisse  le 
cercle  de- nos  Idées,  de  nés  jouissances,  et  jnul+rplie 

les  points  sensibles  de  notre  existence.  »•' 

* * _•  * • • 

• » • • • , 

* tes  intérêts  de  la  I vance. 

\ • • - ■ ■ • . \ 

9 * J -,  , • * # 

' Jusque  là  je  o avais  pas-été  contredit  : jfcny  avait 
guèrU  qunwbi  quj  en  s parlé  ; Hîjris.it  n»en  a pas  été 
ainsi,  lorsque  je  suis  descendu  à’dei  questions  plus 
familières,  j ai  manqué  de  dire  pthstoourgêo'isefs:  Pe- 
tit «\a  récital,  ai-je  continué, de  mêm^qhé l’Europe 
a Ses  intérêts  , dé  môme  chaque  étafde  l'Europe  a 
aussi  les sien$  : voyon9*-les.‘Mais  par  quel  état  allons- 
udûs*cot«mencér?quelést  le  prepiior,  quelêstc’elui 
qoi  a lé  premier  ra’ng?  Le  fils  devait  me  répondre  ; 
toutefois  je  père, me  pouvant  plus  coptenit  ce  qn’il 
savait,  qui  était  ce  que*  sâvait-son  pitanoim”-,  m’a 
dit  : . La  Turquie  ! la.Turquiôd  ejle  fait  trebibler 
l’empereur ,-  le.  pape.  Djtos  quelle  lès’ "faisait 
trémblèr^et  qu’aujoiird’btri  elle  .ne  fait  trem- 
'bl’er  qYre-Ta  Jjksîsïe.V  qui,  des  quelle  saura  ma- 
nier le  mousquet;  ne  tremblera  plus. -J'ajoute  d’ail- 
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leurs  que  Mahomet  llîn’est  pas  Mahomet  Hr  — 
L’Espagne!  l’Espagnffî . a* dit-  le*  fijfe  ; file  possède 
tout  le  nouveau  continent  et  les  plus  'belles  par- 
ties de l’ahcjen.  — Mon  ami  » vous  devriez  savoir 

» • * , m .• 

qu’à- VervinS  ce  n’pst'pas  là  l'Vqirce  qui  a demandé 

la  paix  à l'Espagne,  mai^ l’Espagne  qui  a demandé 

la  paix  à la  FVance^  ipepeudantcen’estJpasseidè- 

ment  par-là  que  la  France  aLle  premier  rang  dfc  Ta 

puissance  ; elle'  l’a  par  sa  punition  géographique 

qui  est  la  pins  heureuse  , ‘par.  sa  population  <ÿui  est 

la  plus  civilisée  , par  son  agriculture  qMçst  laplus 

variée,  par  son  industrie  quL-est  la  phls  avancée , 

par  son  .armée-  qui  e«t  |»plus  aguerrie^*®,’ par  son 

roi  surtout, _par  son  roi  qui  est'le  plus  brave,  le 

plus  habile,  qiyest  Henri  IV.  Et  mahUentHit  dites- 
• • * * • 
moi  quels  sont  lés  ijitéçête  de  la  France?  peserbien- 

volre  réponse  j elle  serapour  ou  con.ri’e^ousdP'cisive.* 

Imaginez,  a continué -le  parent  «du  chancelier.,:  la 

réponse  qu’unhoinamrinstrniâs’efforceraitdefiûrela 

plys  ridicule,  qqJun  homme  raisonnable  s'eflorçail 

de  rendre  la  plus'opposéeTau  bon  sens,  etrellesera 

à peu  près  la  sienne.  Moi  cher  petit  maréchal,  lui 

ah-ie  dit  fort  doucement,  les  ijUéçêtç  de  Ja  France  ’ 
* • * » * 
soilt  que  les  provinces  au  nord  de  la  Sommé/ que  la 

province  de  Ja  Lorraine,  cette  deM  Alsace., .dec la 

Franche-Comté  , de  Ijf  Savoie',  dir.comtat  d-’Avr- 

gnon.  du  Roussillon  que  la  nature-  lu i.  adonnées,  fut 
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soiwrt  -.réBtliie'ss  ensuite  'qu'une  des  deux  dents  de 
Téfeau  entré  lesquelles  l'Espagne -tient  la  France 
do  nord  an  riiidi'  soit  brisée,  que  la  'république 
des  sept  provinces  des  Pays-Bas  devienrie  la  répu- 
blique des  dix-sépt  provinces,  .et  aillé  donner  la 
main. à la  FVance  , qqi  Iu>  tend  la'Siennef*. 

*%.  * • . • * 

' 'Les  intérêts  de  V Espagne.  ~ 

* t ’ .0  **  » • , *• 

Vous  auriez -été  -surpris,  -m’a  dit  le  parent  dn 
chancelier, 'quê.  je  u’eusSe  point  parlé  désintérêts 
de  la  Frapcfe  avea  une  bouche  française  ; màis , ai- 
t-il ajouté , je  n.’en  ai  pas. été  moins-juste  Lorsque 
j’ai  fait  passer- les ■ intérêts- des  autres  nations  dans 
mes'  mains,  et  que  je  me  suis  instantanément 
chargé  de.  les  exposer.  Voici  la  continuation  de 
ma  leçon  ail  fils'da  maréchal  : Mon  ami,  lui  ai-je 
dft/dèis  que  les. Pays-Bas  auront  cessé 'd’être  es- 
pagnols* la  France  ot  l’Espagne  nep'ourront  guère 
être  empennes.;-  elles  ne  pourrent  avoir  de  démêlés 
qute'sur  4a  ligné*  divisoire  dés  inaccçssibleesominqts 
des  Pyrénées.  Alors  si:le  roi  d'Espagne  incorporé  jr- 
révocabjeméftt  àla  monarchie  Je.Bortqgal  que  hii 
a ctaané;la-oattrt#,*qùe  lui,®  rédonné -.à  la  bataille 

• i*|  , •*  * • * #* 

d’Alcav^r  . la  .fortune’  combattant  poun  ]’Espagne 
avec  des  armes  africaines  si  en  même  temps, 
rêncyjçaut  à.  «es  ridicflles  pages  dé  titres  de  roi 
de'  petits- roÿautaes,- 'de  comte 'de  petits  comtés, 
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' • 

de  seigneur  de  petites  seigneuries15;  il  établit  jrart- 

cliement',  en  toute*  souveraineté  et  en  toute  in- 

• ... 

dépendance,  dCç  grinces  de  son  sqng  î lin  dans,  le 

Milanais „ un,  dans  le.  royaume  des  Deux-Sjciles , 

un  dans  leé  colonies  des Indes  orientales  ; si-pesaqt* 

aussitôt  de  tout  le  poids  de  l’Espagne  repeuplée 

de  paysads  et  d'artisans  sur  le  continent  américain  r 
• • * * * • 
si.l  espagnolisan-t  par  la  religion,  par  la  langue, 

par  les’  arts.,  par  le  s. mœurs , surtout  par  l’équiléet 
par  la- douceur  du  gouvernement , il  acquiert  ainsi 
à la  nation  le  plus  grand  des  noms,"  la  plus  grande 
dey  gloires;  -s’il  "cliassâ  sincèrement  du  milieu  de 
son  conSèil  l’ancien  esprit-dn  démon  du  midi  ou 
do  feu  roi  Philippe 'II1**  dont  la.  politique  insensée 
regardait  ses.divers. états  é’Edrope- non1  comme  des 
colonies  lointaines  qu'il  serait  impossible  de ‘maî- 
triser , mais  comme  des  provinces  espagnoles  «Ju’il 
fallait  à tout  prix  réunir-par ,1a  conquête  des  im- 
menées  pays; intermédiaires*  il  s’éclairera  enfin  à 
la  laippe  qui  brûle  sur  le  tombeau  d’Alphonse-ie- 
Sage  , H verra  enfin  les  intécêts,de  l’Espagne.  »' 

Les  intérêts  de  l’empire  et  ae?  t empereur'. 

\ • • • * . .*•  * * *•  * 

Petit  maréchàl,  mon  ami, *ai-je  continué,  La 

prèmière  science  de^l'ambassadeur,  je  Vous,  l’ai 
déjà- plusieurs  fois  dit , .est  de.  bien  connaître 
les  intérêts  des  diverses  puissances.  Maintenant 
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• _•  . 
se  présente  cet  • antique  'empire  des;  Césars , - si 

glorieusement  rétabH-par  Charlemagne  , ‘onù  pa'rini 

les  souverains  qui  sê  lè  partageait/  il  eifest  qui  ûe 

régnent  que  sur  quelques  villages17,"  tandis  qu’il 

* en  est  un  jCempeceur  aelueljKjui  règne  sur  deux 
grands  royaumes-18.  Il  faudrait  donc  pour  lem-r 
pire  que  ce  ohef  fût  en  même  temps  et  fort -et  fai- 
ble} qu’il  fût  fort  -envers  les  grands- souverains 
membres  de  l’assemblée  ou  diète  lorsqu’ils  n’en 
reconnaîtraient  pas  las  décisions,  qu’il  fût  faible 

» • k * • ’ t 

envers  les  petits  souverains  lorsqu’il  voudrait  gê- 
ner les  votes,  qu’il  fût  faibla'surfoüt  envers  les  élec- 
teufs-lorsqu’aux  élections  il  voudrait  leS  iuthnider; 
et  de  même  il 'faudrait  qne-pour  l’etfipereor  les 
sonverainstle  l’empire  fussent  aussi  oû  même  temps 
et'fort*  et  faibles  ; qu’ils  fussçpt -forts  pour  Jui/otrr- 
nir  de'  nornbrèux  contmgens  dans  les -guerre*  gé- 
nérale»;' qu’il$  fussent  faibles  pourne  pas  l’empê- 
cher dp  rendre  héréditaire  «dans  sa  fa  ni  il  le  In  cou- 
ronne élective  de-.l’empbe lB,  coin  nié- Il  a .rendu 
héréditaire  làrcouronpe  élective  de  Bavière20,  la 

couronne  élective  de  Hongrie21.  .•  % 

* • * • • 

Les  ihiérèts  de  la- Turquie. 

•**»  * . • * 

• • 

• '•  Voilà1  les  Taras!  las  Turcs  f crié  l’empereur  en 
se  tournant  vers  l’Europe  , quand  les  Turcs  Iç  pres- 
senf-vivehient-dans  son  royaume  de  Hongrie,  où  Hs 
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lurlbutunègu.cm?  continuelle22.  N*csf-ce  pas  comme 
s’iècrigif  : Voilàf.les  ténèbres  ! les  ténèbres  ! En  effet 
les  'Rires  envahissent  l'Europe  civilisée,  de  même 
qu’aux  heures  du  soir  la  nuit  envahit  le  jour.  S’ils 
avafiCegty  ris  ravagent  ,•  ils  détruisent  les  mono- 
mens  des  arts  et  des  sciences,' ils  éteignent  les  lu— 
nuères-;’ s’ils  reculent,  ils  font  pire,  ils  ne  laissent 
que  l’iuCendie  'et  la  famine2’'.  De' notre  temps  ils 
sont.ventfs  jusque  sbus  les  murs  de  Vienne24,  et  on 
craignait  de  les  voir  du' haut  des  tours  de  Stras- 
bourg, derToul  ou  de  Metz.  C’est  qu’à  cette  époque 
la. chrétienté  était  déchirée,  sanglante  de  guerres 
de  théoJogie25.  Donc  les  intérêts  de  la  Turquie  sont 
de  voir  l’Europe  dans  les  discordes , dans  les  dis- 
sensions; donc  les  intérêts  de  la  Turquie  sont  les 
intérêts  dii. diable  ; donc  les  intérêts  de  la  Turquie 
sont  d'empêcher  l'Europe  d’avancer  dans  l’Asiè,  dé 
faire,  au  contraire  ,•  avancer  l’Asie  duns  l’Europçî 
donc  les  intérêts  de  la  Turquie  sont  les  intérêts  de 

la  barbarie.  ■ ‘ 

».  •'  * * * * 

. • Les  intérêts  de  l'Angleterre. 

•A  môn avis,  la  Turquie  doit  être  placée  au  qua- 
trième rang  des puissances-de  l’Europe,  et  l’Angle- 
terre au  cinquième.  Ce  n’est  pas  d’ailleurs  que 
l’Angleterre  dont  le  roi,  naguère  le  pensionnaire 
du  roi  de  France26,  se  donne  aujourd’hui  le  titre 
6.  1 2 
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d’empereur  des  empereurs27*  qjt  déposé*  la  grande 
opinion  qu’elle  a d’elle  et  ne  se  classe  bien  diffé- 
remment ; car  on  entend  ses  ambassadeurs  dire  tout 

4 . -JL* 

haut  que  si  la  France  et  l’Espague  sont  les  deux 
bassins  de  la  balance  politique , l'Angleterre  y net 
le  poids28;  ils  pourraient,  ce  me  semble,  plutôt 
dire  qu’ajoutant  au  poids  l’Angleterre  la  fàit  sou- 
vent pencher.  Du  reste,  mon  jeune  ami,  apprenez 
cl  n’oubliez  pas  que,  tandis  que  l’homme  à courte 
vue  eraint  la  prospérité  de  l’Angleterre,,  l 'tontine 
d’étât  la  désire;  il  désire  qu’à  la. fin  dercê  règne 
le  jeune  roi  d’Écosse,  Jâoques  VI  unisse  à ja- 
mais l’Écosse,  l’Angleterre  ef  l'Irlande2*;  H désire 
qu’ainsi  territorialement  accrue  cette  puissance 
accroisse  le  nombre  de  ses  vaisseaux , s’ouvre  toutes 
les  mers,  ceigq£  de  son  commerce  maritime  tout:  le 
globe,  afin  qu’elle  puisse  nous  acheter  plus  de  nos 
huiles,  plus  de  nos  vins,  plus  de  nos  marchan- 
dises*0. La  mer  est  lelémént  de  i’Angleteri>e , et  la 
mer  n’est  pas  plus  celui  de  la  France  que  de  sa  gen- 
- darmerie.  La  nature  a dit  à la  France*  de  labourer, 
de  fabriquer,  et  à l'Angleterre  non  pas  de  ne  pas 
labourer,  mais  de  çe  pas  fabriquer**.  L 'Angleterre 
ne  peut  pas  plus  imiter  nos  toiles,  nos  étoffes, ,nôs 
quincailleries,  nos  bijoux**,  que  nos  amandes  f nos 

s 

oliyés. 
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Les  intérêts  (le  la  Pologne. 

Maintenant,  ai -je  dit  au  fils  du  maréchal  de 
Gorze , mettez-vous  la  Pologne  au  sixième  ou  au 
septième  rang?  La  mettez-vous  avant  ou  après  la 
Suède?  — Avant.  — • Pourquoi?  Le  fils  ni  le  père 
n’ont  rien  répondu.  Eh  bien  ! leur  ai-je  dit  alors, 
voici  pourquoi  vous  la  mettez  avant.  D’abord  vous 
considérez  qu’elle  occupe  dans  l’Europe  orientale 
la  même  heureuse  position  que  la  France  dans  l’Eu- 
rope occidentale;  qu’elle  a d’aussi  beaux  fleuves, 
un  beaucoup  plus  grand  territoire,  et  pçut-être  une 
presque  aussi  grande ^population?3.  Mais,  de  notre 
temps,  elle  s’est  affaiblie  par  l’extinction  de  la  dy- 
nastie des  Jagelions  qui  avaient  rendu  la  forme  du 
gouvernement  stable , iorte , gn  rendant  la  cou- 
ronne dans  le  fait  héréditaire34.  Les  intérêts  ma- 
nifestes de  la  Pologne  veulent 'qu’elle -renonce  à 
ces  nouvelles  électiops  orageuses , qu’elle  ait  des 
rois  héréditaires,  quelle  ait  de  grands  officiers,  de 
grands  dignitaires  qui  ne  le  soient  pas35,  et  avant 
tout  qu’elle  affranchisse  son  peuple,  du  servage38 
Ils  veulent  aussi  que  son  infanterie  ne  soit  pas  seu- 
lement levée  dans  l’IJkraine37,  mais  qu’elle  soit  levée 
comme  sa  cavalerie  dans  toutes  ses  provinces.  La 
Pologne  d’ailleurs  doit,  à toutprix,  s’allier  avec  les 
princes  chrétiens  pour  s’ouvrir  ou  se  .rouvrir33,  à 
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tout  prix,  sur  l’empire  turc  un  chemin  jusqu’aux 
ports  de  la  mer  Noire  où  elle  établira,  comme 
dans  ceux  de  la  Baltique , des  greniers  de  blés  à 
vendre  30. 

Les  intérêts  de  .la  Suède. 

11  est  des  pays  configurés  à l’extérieur  pour  être 
militairement  forts,  et  à l’intérieur  pour  faire  un 
riche  commerce;  telle  est  la  Suède.  Elle  forme  un 
fer-à-cheval  défendu  au  nord , à l’orient  , à l’ocr 
cident  par  les  montagnes , les  Beiges  et  pénétré  au 
centre  par  la  mer  Baltique.  Le  roi  de  Danemarck 
est  le  portier  de  cette  Belle  mer;  le  roi  de  Suède 
en  est  seigneur,  et  le  roi  de  Pologne  et  le  czar  de 
Russie  en  sont  les  co-seigneurs.  Le  roi  de  Suède 
entend  fort  bien  lesintérétsxle  son  pays , car  il  s’ef- 
force d’avoir  toute  l'a  mer  du  fér-à-cheval , et  pour 
avoir  toute  la  mer.d’avoir  tous  les  rivages,  et  pour 
avoir  tous  les  rivages  de*  chasser  tous  les  rive- 
rains40. 

Les  intérêts  du  Danemarck. 

• • ♦ 

Mon- ami,  ai -je  continué  en  m’adressant  tou-»- 
jours  au  fils,  quel  est  un  état  qui  a trois  ou  quatre 
cents  lieues  de  long  et  qui , en  quelques  en- 
droits, n’en  a pas  huit  de  large?  Allons!  regardez 
la  carte  ; vous  voyez  bien  que  c’est  le  Danemarck. 
Tout  ce  pays  est  peuplé  de  pécheurs,  ne  vit  que 
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de  la  pèche»  Ses  inturêJscerlaitieiuept-soDt  de  prê- 
cher les  stents. ej  les  carêpnes.  Eh  bien  ! il^s’eel 

fait  protestant*1.'  - . t . . 

% % % * * 

Lès  intérêts  de  la'Suisse-.  ’ 

• • * * . **  • î “ *•  • • ' > ./ 

Si  vous  voulez  sa  voir  comment  il  "y  a jdes  gepç 
qui,  popr  dej’argept,  se  -mettent  e,n  -colère  ,.s!inr 
jurient , je  tous,  répondrai  î Demandez  pût  avo- 
cats. Si  vousyoulez  savoir  coipme/it  il  y a des*gens 
qui,  pour  de  l’argent,  tuent  ou  sè;£ont'iuer,  je  vous 
répondrai  {- Demandez  aux  Suisses.  • Depuis  plus 
d’un  siècle  leur  p.ays  .esJ  - en  possession  de  fournir 
à l’Europe  -de  bçruie*  ëf  'belle  infanterie42.  Vous 
diriez  d’une  manufacture  établie  dans  ces  monta- 
gnes,  manufacture  qui  "toutefois  ne  fleurit"  qu’en 
temps  de  guerre.  Les  Intérêts  des  cantons  Suisses 
ne  sont  p^s.çepèndàn^  que  l’Europe  n’ait  jamais 
la  paix,  caï  elle  finirait  par  s’aguerrir  et  se  passer 
d’eux;  ils  sont  encore  ipoias  que  l’Europe  ait  tou- 
jours la  paix,  par  elle  se  passerait  d’eux  plus  facile- 
ment encore  ; ils  jont  que  l’Europe  reste  ce  quelle 
est , que  le  monde  ailje  comme  il  va. 

4 

: Les  intérêts  de  l’Italie. 

Maintenant  regardez  celte  presqu’île  au  bas  de  la 
carte  de  l’Europe;  c’est  l’Italie,  aujourd’hui  divisée 
en  presque  autant  de  petits  états  que  du  temps  des 
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Volsqdeset  desSam|Vites4-ViljèoAvicndr.att  à ce  pays 

devoir  un  Ctovis,  un  Chtn-remagno  qüîle  réunît  sous 

la  rnêlne  épée,-  le  mène  sceptre;  alors  son  côté  le 

plus  faible' séraiL.b  haute  cb^iuc  des  Alpes;  mais 
* « •*  * * • 

allez  dire  cela  au  pape,  il  vous  excommuniera  ; au 
duc  de  Savoie , an  fbfç  de  Flô^errée  ,‘ils  vqns  feront 
pendre  ; à larépilbjique  de  Gènes  , à leYépublique 
de  Venise,  ellea’vou  A fieront  noyer.  L'Allemagne,  à la 
v.érité,  est  encore  plus  divisée.-  mais  elle  est  toute 
danslè  lien  commun  de  l’empire  ; .ff  y a une  patrie 
allemande,  il  n’y  a pas  de.  patrie  italienne. 

*%  •"•***  •* 

Les  intérêts  -de  - la  Russie. 

#•  * •*  4*  * t • ( 

Ainsi  qùe  la  Turquie,  la  Russie  a un  pied  en 
Europe,  un  autre  en  Asie.;  toutefois' aü  lieu  que  la 
marchedelaTurquie  est  rétrograde  versl’Asie,  celle 
de  la  Russie  vers  l’Europe  nè  se  ralentit  pas;  aussi 
remarquez  avec  quelle  continu^  -sagacité  le  czar 
s’efforce  d’élargir  sop  territoire  sur  lK  Baltique44, 
ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  d’élargir  sa  porte  de 
la  civilisation.  La  Russie  ne  connut  guère  sa  fron- 
tière du  nord45  qui,  peut-être  à son  insu.,  sV-tend 
jusqu’à  la  mer  polaire;  ni  guère  Sa  frontière  d’orient4& 
qui,  lorsque  ses  troupes  seront  mieux  armées, 

pourra  à travers  les  Tartaries  s’étendre  jusqu’à  la 

‘ » 

Chine.  Elle  connaît  mieux  sa  frontière  du  midi , sa 
frontière  de  l’occident,  tracées  à la  pointe  de  l’épéc 
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par  les  Turcs  et  les  Polonais  47^  lia  Russie,  couverte 
tle  forêts^  de  villes  de  liors , de  villages  de  bois, 
d*.  -châteaux-  de  boîs^  quoique  le  plus  étendu  des 
étals  de  l’Europe,  pe  compte  pas  êncoi'è  dans  leur 
système  politique,  Cependant’ aujourd’hui  on  sait 
plu^exaeteiiieTH  ce  qui  se  passe  chez  elle.  Quand 
le  .fcaar  a bâti  son  palais  du  Kremlin  sur  le  modèle 
des.  palais  italiens48,  il  a bienfait;  mais  quand  il  a 
. formé  Sa  garde  des  strélitz  sur  le  modèle  de  celle 
-des  janissaires43,  il  a mis  sa  tête  entre  les  mains  de 
son  capitaine  desgardgs.  Le  monarque  actuel  est  un 
monarque  parvenu:  avant  son  élévation , il  n était 
qu’uu  gentilhomme , et  même  pas  des  plus  quali- 
Üés50.  Un  autre  gentilhomme  pourra  parvenir  aussi. 
Je  vois  bien  du  reste,  ai-je  ajouté  au  fils  du  maréchal 
de  Cforze  en  lui-  frappant  sur  l’épaule  , que  vous 
■avez  grande  envie  d’aller  fay-e  votre  apprentissage 
eü’Russie;  mais  je  pense  qu’un  ambassadeur  n’y 
ferait  guère  fortune  , car  le  czar  est  si  pauvre 
quUu  retour  de  ses  ambassadeurs  il  leur  ôte  les 
présbus  qu’ils  ont  reçus  51. 


La 


pas  iograph  ie. 

% * • 

• • # . 

M*cs  amis,  ai-je  dit  au  père  et  au  fils,  vous  êtes,, 
j’çn  suis  sûr,  étonnés,  çt  il  est  à la  vérité  très  éton- 
nant qu’avec  sa  toute-puissance , avec  sa  constante 
volonté  de  maintenir  la  paix  dans  lachrétieuté52,  le 
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pape  ne  puisse,  eto’oit  jamais  pu  y réussir;  if-est  ri- 
dicule et  eruel  qu  au  iniidi  de  1 Europe  le  duc  de 
Savoie  recrute  en  Suisse,  «ijéÀflcmajçne  ,pàurrè-. 
nir,  comme  encê  moment,  avec  des  taupes  soldées 
de  l’or  qu’il  retire  de  ses  soifcs  JjiKéniont  5î^f;»ife  . 
injustement  la  guerre  àr  la  France9*. Il  est  «ucore 
plus  ridicule  eLplus  cruel  qu’aunord  teiis  les  états.  • 
en  ce  moment,  sarment  pour  lai-sn'ccçssion  d’mi 
pefit  prince,'. à laqucllo  plusieurs  princes  préteo-  . 
dent55.  C est  afin  d empêcher  qu’à  l’avenir  lu  terre 

soit  si  ridiculement,  si  cruellement  ensanglantée  , 

afin  d’empêcher  que  les-progrès  de  là  population , 
de  l’agriculture,  du  commerce,  des  arts,  soient 
si  ridiculement,  si  cruellement  arrêtés,  que  l’uni- 
verselle pensée  de  notre  siècle,  conçue  parlespdlf- 
tiques„exprimée  parles  gêns  de  lettres,  sanction  née 
par  les  desseins  de  notre  grand  roi56,  vent  fane  de* 

l’Europe  Hnegrandefédération/l’élats,souin*rsechuis 

leurs  différens  et  leurs  querelfes  aux  jugemens 
d’un  conseil  amphictionique,  formé  des  députés 
des  diverses  puissances,  disposant  souveraine-  • 
ment  du  trésor  et  de  l’armée  de  la  fédération57. 
Alors  chaque  roi  plaiderait  nop  par  la  bouclie  de 
trente  canons  et  de  trente  mille  arquebuses,- mais 
par  la  bouche  de  ses  savons56.  .Ce  serait  bon; 
m’ont  dit  précipitamment  le  père  et  le  fils,  pour 
les  hommes  de  robe.  Moi  qui,  tout  magistrat  • 
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que  je  suis,  iye  sensr  plusrhomine  d’ép.ée  qu’eux, 
je  leur  aiVencoré  plus  précipitamment  répliqué^. 
Legrand  mal!  que  les  guerriers  se  te  posassent  par* 
toutjcomtne  des  maréchaux  d’-ablmyfe!  Mais^ussitùt 
v»ilà.qyp,  pour  prouvpr-tpie  par  le- repos  la  no- 
blesse se -rouille  avec  ses  arra£s,  Ip  pèrfe  a coin— 

' , • * . > . . ' • ♦ 
nu’nçé  un  Jongdiscôurs  : le  fijs  t'acontuuïé.  Jevoivs 

• • * ü * V ’■  • # m 

n[défà  dit  comme  pt  avec  l’un  et  avec  l’autrft  j’avais 


ei\  môme  "temps  fini. 


' J I&S  Ct) MÉDIANS  FRANÇAIS.  . •*' 


Stàlioir'iXtv.-  - 


•'  t 


.lE'veux  exanitirer  lesprogvès  qyfe  ici  S|Jfcrtp(jldS. 
d’imhalipn  ont  faits,  chez  un  peupk;  .né$ôui\.les  '■ 
pernWkwinei\sQu«l  Jaou'four  efae,  Cç4ûi-çj  ,oû,  g>os 
oreilles,  mes,  y eux  , m«n  esprit  sont  Içut  pl 601  s, Je 
comédies  ! Que,  je  comrpence  dpnc  "’surte'kvt 

que  je  ocupinence  biei»;-  }!<Jntepds  paj" , Lÿ-.éoin** 
mepeeinent.  • ^ ?•  flp  j.  . . ; ..." 

* ' Les  cohtédiehJ  tirs  pr<H>incp{~  • w *,•*' 

%.  « 4 ; ■ *-  t ■ 

Et.  pour  ceJa  repTe«n€.Jes^cho^ei 'd’tçn 

peu  plus,  haut,  que  d'auj.ourd’hui..  ’ Y : ’ 

E’JiNer  dernier  je.  passas -dans  une  étroite  .ny!  • 
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de  la  jolie  petite  capitide  dii  NiVptnois.  Un  homme 
• assea  m'âl  habillé  battait  le  tambour  devant  une 

® • 4 

0 • < t 

porte  où  entraient  quelque.^  personnes  en  ser  di- 
sant-; Veriez.!  entrons  ; il»  en  ont  besoin;  Us  en 
ont  grarid. besoin.  'Je  n'hésitai  pas  entrer- aussi. 
Je  mêr  trouvai  daùs  une  grande  salle  presqùe  dé,- 
serte-,  où  jouaient  des  comédiens  qni  faisaient  tout 
ce  qu’ils  pouvaient,  qui  suaient  saag  pt  eau.pour ' 
grpssrr  leur  auditoire.  Je  continuai  ma  botine  àc- 
•tipn  ‘ je  demeurai  jusqu’à  la  (jri.  • . 

Quelque  temps  après,  rétrogradant  Jtar  ma 
. roufe,  comme  cela  m’arrive. souvent,  le  mauvais 
temps-  100  força  de  m’arrêter-  dans  unê’ aubôjge 
dont  la-grande  cberainéç  deda  cuisine  «tait  taule 
entourée!  par  .îles  gens  de  robe,  parades  ccçlésias- 
tiqnes^a  plomb -aq  chaj>equ>  l’épée  £ la  ceinture, 
h> sac,  la  troin pelle,  ie  tambour  sur  le  dps;wilsse 
tournaient  tantôt  •d-’urrcôtê*  tantôt, de  l’autre-,  ils 
se  céssédiftletit  au  phis  vite.  Je  retonnus  <j0^c’é- 
tftîènt  des  'comédiens;  et àap'rès  les uvoir  exàlnim's 
tm  'moment,  que’  «'étaient  .les.  cprtncfipns  jpre 
j'avais  déjà  vus.  Ils  souffraient;  its.'Se plaignaient  ; 
ils  ne  oessaient  "de  se  plaindre  : Au  soffir  deftevers  % 
mô  tfirçnt-ils,  fdnsjear*?  Ailles  nous  ont  ferme  les 

'9  • • t • • 

. portes*  et  notamment  Doutfij-ùù  il  y aun<si  bel  a/n- 
phfthéàlVe,  moitié  maçonné  en  pierre  sèche,  moitié 
taillé  dans  lel-ôc2,  ‘etoùçependant  on  ne  jQUè'guère 
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qu'une  seule  fois  l’an.  II  n'y  a sans  douteen  ïranoê, 
ajoutèrent-ils,  qu’une  ville,  une  petite  éilfeoù  le  ma- 
gistrat puisse  dire  qu’on  ne  peut  jouet  la  cofnédic  à 
cause  des  dangers  publics,  des  Crises  3e  l’étal3.  Eh 
bien!  je  ne  sais  comment  c’est  à cêtte  ville  que  nôùs 
sommes  allés.  Ailleurs  nous  n’avons  pas  été-mieux 
accueillis.  Les  temps  pour  nous  ont  changée  autre- 
fois, aux  jeux  des  miracles  des  saints ,‘  lç  magistrat 
venait  nous  offrir  des  pots , des  c’nnarreS  de  vin 

• • . 0 

aujourd’hui  nous  ne  trouvons1  pas  d’eajioii  Ivoire-  # 
Foi  de  braves  gens  ; nous  11e  savons  où  nous  réfli- 
gier,  où  aller!  J’feus  encore  pitié  d’eux,  et  avant 

de  me  retirer  je  leur  donnai  un  demi-écu  , erv  les 

• » • 

exhortant  à ne  point. porter 'leurs  habjtsxl.’églfse  ; 
ils  me  répondirent  qu'on  leur- -défendait  ■maintes 
nant  de  les  mettre  sur  l.e  théâtre^,-  et*que  pour 
les  user  il  fallait  bien  qi/ils'  lès  missent  quelque 
part.  * •• 

J’avais  rencontré  auparavant,  j’sÿ  rencontré  de- 
puis d’autres  troupes  en'aussi’ptteux  équipage;  je 
ne  connais  pas  dans  les  provincçS  d-étBt'plus 

heureux  que  celui  des  comédierfs.  **  ’ « .*.v*  • • 

* • . * • * 

Les  -comédiens  dji  Pont-Neuf.  . . •. 

* • , » • • . « * • 

« 

Mais  il  n’en  est  pas  de  raêjné  Vfigris.;  ilsjoufe- 
sentde  la  fortune  etdèla  considération*  aussi  ai -je 
été  successivement  plusieurs*  fois  a chaque  tbéAfre" 
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et.  «d  ce  moment  puis-je  prouver  à mon  illustre 

parrain  combien  à tous  égards  , et  encore  avec  un 

plus  grand  pbhir  à cet  égard,  j’ai  eu  constamment 
en-  vue  se»  projets  de  porter  la  civilisation  française 
dans  lçpaysqu’H  habite.  , . 

Co.imue-toutesi  choses,  les  théâtres  de  la  France 

' - i \ 0 g ‘ 

ontey  aussi  leurs  divers  âges  dont  les  premiers  ont 
commencé  par  les  farces  des  carrefours  ; mais  ces 
farces  mêmese  sont  à Paris,  de  nos  jours,  perfection- 
nées-au  point  dedevenir  quelqucfoisde  bonnes  co- 
médies de  mardi-gras.  Quelle  différence  entre  ces 
aucienâ  ba|ejeurs  trajactaires  ces  anciens  comé- 
diens, médecins,  chirurgiens, d’elaplace  deGrève7, 
ccjt'ïmçicr»*  paradeurs*,  vejideiirs.de  remèdes,  arra- 
cheurs dê  dents,.racoomu)odeurs  de  membres  dis- 

* Toqués,  ces  Mâûloué  , 'Malassigné,  Malassis8,  et  les 

• " • * * 

comédiens,  dentistes,  Sa<gnpurs,.thériacleurs,  beaux 
parleur?  pkanfg®  d’aujourd’hui , élèves  des  comé- 
dign$y  thérjacleprs,  dentistes,  saigueurs  italiens!  J’ai 
vijcertainsjpursMondor,  autrefois  Mondori,  vêtu  de 
sOU  vieil  bdbit  fourré,  et  son  valet  autrefois  tambou- 
rinojtabourlnb;  tambourin,  tabourin  , aujourd’hui 
tabarÎA  w,  vêtu  d’un  forge  sayon  blanc,  coiffé  d’un 
,ii;»ut  ehapean- pointu  d©  k même  couleur,  vendre 
à. k. foulç  jusqu’au'- dernier  petit  pot  de  leur  grand 
coffre  VU  J’ai*-vu  au. bas  du  Pont-Neuf  1a  foule  en- 
tourer leur  théâtre,  par- derrière  comme  par-dc- 
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vanl , applaudir  par-derrière  comme  par-devant  ; et 
dans  les  Amours  dn-capilaine  Rôdomont,  quand 
Lucas,  renfermé.  dans  un  sac*,  t t -battu  . pour  le 
capitaine12,  ou  dans  les  Noces  de  Piphsgne  et 
d’izabeljh;  quand  Tabarm , aidé  de  Francisquine  , 
renferme  tous  les  personnages  dans  des  sacs;  quand 
Lucas , vendu  dans  le  sac  pour  un  porc  , estsur  le 
point  d’ôtre  saigné  par  le  boucher;  quand  tous  les 
sacs  se  dressent,  quand  tous  les  sacs  se  battent13, 
la  risée  du  peupffe  s’étendre  de  proche  eu  proche , 
gagner  le  quai  du  Louvre  à droite,  le  quaide  la 
Ferraille  à gauche,  et  alors  les  chqrçettes  , les  voi- 
tures, les  équipages,  môme  les  processions  qui  por- 
taient les  .morts , ôtre  obligées -de  prendre  part  à 
la  joie  publique  , ou  d’en  faire  le  tour.' 

11  y en  a sans  doute  pour  loftg-lemps  avant  que 
les  premiers  comédiens  de  \rotre  capitale  vaillent 
les  comédiens  du  Pont-Neuf.  . • . 


Les  comédiens  de  V hôpital  de  la  Trinité. 


Mais  tandis  qtfe  les  plus  bas  trétedOx  se*  sont 

graduellement  élevés,  s le  plus  'hant*  théâtre  "s’est 

graduellement  abaissé;  La  -comédie  'sairité  après  .* 

•»  # * « * 

avoir  duré'  trois,  quatre^  siècles  14,'tienV'de  firfir 
danstla  plus  honteuse  dégradation.  -, . ’ ••• . - 

Lo;sqne,  sous  lé  .nom  -de- la  confrérie  de&  ni ys-  . 
tèreSj.de  la  confrérie  de-ïa  passion  , elle  sortit  des  - ’’ 
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églises  pour  monter,  sur  les  échafauds  des" places 
publiques  ou  des  grandes  salies  de  spectacle,  elle 
donna , si  je  puis  parler  ainsi,  un  bras  aux  clercs 
et  l'autre  aux  artisans14  ; mais  vers  le  milieu  de  ce 

l 

siècle  , les  cleres  s’étant  peu  à peu  retirés',,  elle  n’a 
plus  entendu,  elle  n’a  plus  parlé  que  le  langage  des 
' artisans  dont  en  jnême  temps  elle  a pris  les  mœurs 

et  les  goûts.  . . 

* 

Comment  les  chefs  de  cette  ancienne  et  véné- 
rable confrérie,  les  maîtres  des-Attes  des  apôtres, 
je  lç  leur  demande , comment  voulaient-ils  que  les 
hommes  bien  élevés  passent  aujourd’hui  supporter 
cet  argot  des  v.oleur$? . . 

t Hé  cboujf|.  pfais  Dieu  et  .qu’est  eheqb»? 

« N’aurai -je  jamais  de  l'aubert?  . 

. 

t Es-tu  narquib?  . ' * i.' 

«Oui,  compara.  » . ..  ..  » . • ... 

Qu’ils  puss&\t  écçbter  ces  paroles  grossières  : 

« Mes  tirémde's  sônt^desquir’ées 
. « Je  porte  Je  cul  des'cowvert16?»  - * 

Que  .les  hommes  -instruits  ne  sonriSfcenTpas  de 
pitié  qnând  ou  annonçait  l'empereur  Noiron  et  son 
p/évôt  Agrippe1.7  ?:»♦'.  ^ ' } 

Que.  les  hpnjm’es. doçbes  ne- détournassent  pas 
les  ÿçujc,  quand  .Us  voyaient  attacher  à la- croix  les 
*•  libraires , iüposeji  les*  auteurs  aux  bêtes , et  jeter 


Digitized  by  Google 


% xvl-àiÈetit  • .9i 

leurs  ouvrages  aux.chiens 18  qui  n’en  voulaient  pas?. 

Que  les  hommes  habitues. à l'académie  française , 
à l'académie  royile  de  musiqüi’49,  ne  bouchassent 
pas  les’bre/HeS  en  entendant  anfcler  les  airs  du 
V exilla  Rtgis.,  d^. F tnl  -Çrtalor , des  noëls,  des 
cantiques’, -avec  les. airs  de  vaudevilles  obscènes , 
ou  dès  cfymscmS  de;  taverne2**  ? . 

.Que  lés  'hommes  contemporains 4e  la  réforina- 
(ion  dos;  métaphysiciens  évangélistes  paissent  ne 
parsliap.sjtr  les. épaules  lotsqu 'après  le  supplice  des 
martyrs  les  chrétiens  ramassaient  les  axu.es  dans  des 

* ’ i *•  • 

paqifers  , on  lorsqu'après  la  mort  des  persécuteurs 
les.cîuihles  en  portaient-les  atnes  dans.leprs  jeux,  les 
laissaient  aljer,  couraient  après2*,  oôjhme  le^eune 
chat  qui  lâche .rattrapé  la  soorisij  *.*  . 

Enfin  que'  les  hommes  de  c'ou^;,  las  hommes  bien 
élevés , ne  s’enfuissent  en  yoyant.les  possédés  tan-* 
tôt  vomir  le  diable  sur  le.  parquet , tantôt  le  r.entlrq 
avec» les  efforts  et  lés  contorsions22  de  quelqu’un 
qiu  a pris  médecine  îv 

• Je  lp  demande  surtout  aux  uiàîtrësdes  Actes  des 
apôtjea*3,  comment  pouvaient -ils  penser  que  ces 
scâpdaleS  q’ alarmeraient  pas  la  piété  publique?  4 
Et  jls  étaient  .snppris  quand  le*  parlement- ton- 
• liait;* et  ils  criaient* S l’oppression  qùaud  ses  atrêts’ 

foudroyaient  la  salle  dç  l’iiôpital  de  la.TriWHd, 

» • / .. 
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lioVf  de  H’i'nbie'kme’  gloire  , tfcs  «nêiods  triomphes 
de -la  coijiédie  sainte2,4!  * ' • * ’ . ‘ * ' •* 

Lcs'çoiuediens  des: pois.  pilé&\  . ' 


•’ÀinSi  que  d*-tm  Vieux  ariM-evecwionln,  [Voudroux, 
’■  * » * < • 
prè^  4e  rentrer  dans  la  terre,'  sëlète  u4/4iaut 

surgeon  dont  le  verdoyant  feuillage  cfeuxré  la'tW- 


crépitride'de  Son. tronc , ainsi  d^  là  comédie  sainte, 
ou  plutôt  de  ses  pauses,  de  ses. entractes;  de  ses 
Hitermèdés  , est  sortje  laçoinédle  des  ptfis  pilés  **; 
qui  tajatôt  sous  le  toit  materne)  ; à Vhfitel  des  con- 
frères delà  passion56,  tantôt dgns  d’autres’hôtel’srnc 
cessait  d’attifer  la  foule  ; irrais'Je  parlerpéffl  n/a'pffs 
non  plus  jïésîfè  à la  faire  taire  ^..Yéritaïdementces 
pois  représentés",  on  pour  in  exprimer  d-’une  autre 
m an ière,  servît  en/carême*8/ étaient  dertiûis  , par 
uît  assaisonnement  de  jd us  en.plu9  licencieux  ; des 
pois  graS , trop  gras',  même  pour  le  carnaval B0.  - 

' V:  * V *• 

o Les  comédiens  du  Pnlais.  • 

„ f*.’  * i . - ' «k 


Tandis  que  le  parlement  proscrivait  les  indé- 
centes farces  des  .pois  püés,  on  en  jouaH  à f4< 

l • •’ 

oreilles,  dçrriève-sesâéges;  de  bien'plus  indçfcenies. 
Lesr  lèrcS  de  la  .Basoche  , applaudis  prLouig  XTÎ30, 
‘par  Frgsç^i*  l**31,.  se  piétiné 1 1 à ié u t' t rop  souvent  de 
tfcûV  cÜaBterr  de  tout  dire.  IJs  croyaient  queJeurs 
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antiques  tflêteaux  dg  la  gtand’salle  étaient  jnébrati'- 
lables. ‘Le  parVgulent  lés  a renversés 'd’uf>  coup  Je 
coude-  Le*  clercs,  les  eût  plusieurs  fois  relevés  ;Je 
parlement  lesja  renversés  encore  , loties, clercs  cre 
lei  relèvènt  plus 32.  *:  .*V  '•  • • » 

Quand  on  impose  silence  au  royaume  de* la  Ba-- 
soche , composé  des  clercs  de  procureurs  au  parlet- 
mént,13,.  il  va  sans  dire  que  l’empihe  de  Galilée.,  çom- 
posédes  clercs  de  la  chambre  des  comptes  *.?,**$• tait. 

• .V*  Les.  comédiens  d«s  fiai les'.  . 


■Oq' va  voir  encore  combien  fragile  est  la  gloire  du 

• Jl  « * t • # 

théâtre.  Au  commencement  de  cç  siècle  le.f>ope  dé- 
clara Ta guerre,  au  roi  de  Frànoe,  el.il  la  lui  fit  avec 

* • 9 • 

deux  glaives,  avec* le  glaive  temporel  dont  il -tuait 
tant  de  E>a*nçaia  qu'il  pouvait,  avec  le- glaiv? spiri- 
tuel dont  il  les  excommuniait  tqus-3i."l.e  roi  Se  3&- 
* | • • 
fendit  aussi  avec  deux  glaives  »avap  le  glaive  de  s du 

armée  3G>  bien  autrement  tranchant  que- celui ‘de 

j’armée.  du  paper  jiyeç  le  glaive  spifij.uelvtçès  sbirl- 
* "•*•»*•  ' 
tuel , maifdans  itn  autre  sen$vavec  le  glaive  dé  la 

plaisanterie,  du coipique,  avec  le  glaive  de  là  ccinaé- 
dle;  c’était  alprs  le. bon  temps  de  .la: congédie  de 
la  .mère  Sotte37;  saqs'  hésiter  leyoj  Int  donna- la 
pre/érepce.>  •.*  . ; . 

• Aussitôt  le  'Célèbr^-Grihgôr&33  fait  le.cri*®.'d*nr 
nonce;  aussitôt  des-miliiers  de. spectateurs. accou- 
6.  * * i5  . 
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rënt  "remplit*-  le  .tïySâtre  de»  T>allçs4<),  sur  le- 
quel fnôçte  l’église  gallicane,  au  visage  bon, 
ftfinCj ‘découvert,  et  l’SgHsé  italienne  ; "au'  visage 
cartonné  ef  plitiré'.'-  les  deux  églises- et  leurs  adhé- 

I , * é # • . t »(  • 

refls  eri  Vieinent  d abord  aux  discussions  , ensuite 
aut  -reproches ; ensuite  âux*  injures / aux  rhots 
d’exaction"S , de 'siinpcfie , d'hérésie,  de  schisme , 
eriguiK  aux-  coups.  Earmée  des  prélats-  français , 
l’armée  des  prélats  italiens  se  joignent;  les’ piques 
ou  plutôt  les  crosses /.le®  frondes  qu  plutôt' les  erv- 
ce'nsoirs,  ‘fes  cuirassés-,  les  casques,  -ou  plutôt  les 
les  tnitpe^ votent , jonchent  le  champ  de 
bataHhO  enfin ,' après -pne  longue  et  comique  at- 
taque, une  longue  •et'comîque  résistance , -l’églisê 
gallicane  , plus  -güèrrrèré  ; plus  ‘forte  que  l’/gîise 
italienne*, 'rèste-vlctorîëûsé,  arraché  le  'rhasqiïe  , 

•„  j . . • ♦ *.  » è 

les*  habits  / -moitié  eéclés&stiques , moitié  mili- 
taires-, à <ôn  eptfemie'  qb'une  montré  plus  que  le 
visâger-et^â  robe-  de  la  mère.  Sotte41;  alors  lé’s  ap- 
plau^tssemèns j les  rires,  la  joieredQublent'et  ne 
fihïsâentf  phiS.  \ yj  . ; '- 

h'cèf  fiétJw?iïi  temps  en -succédèrent  d'âuVès. 

*1  • * • • # *‘«*i  * 

la  principauté  deg  sôté,  pourme  Servir  dès' termes 
des  arrèrs4®-,  ayânt  'déchu , le  chef'de  ce' théâtre  ‘ 
la  mlr.e  Sotte  crpt  Üevoir.s’associcr  afrec  lès  chefs 
de  ^confrérie  de  la  passion45-;  c’étaient  detix  boi- 
teux qui  ne  firent  plus  qu'un  qui  eut  bien  quatre 
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jambes,  mais  quatre  mauvaises  jambes,' qui  n’en 

marcha  pas  mieux.-Ces  nouveaux  associés  crurent 
attirer  le  inonde  dans  unp  belle,  grande  salle  neuve  : 
ils-  firent  construire  la  salie  de  l’hôtel  de  Bourgo- 
gne 44  ; -il.  ne  vint  personne45.  C’est,  assez  singu-' 
lier,  et  j’en  ferai  là  remarqué  en  passant,  que,  pré- 
cisément dans  ses  plu?  mauvais  jours  la  comédie 
frànçjiise  ’ ait  été  < pôur  la  première  fojs , proprié- 
taire^ ou  ;•{ omme  on 'dit  en  France  , ait*eu  pignon 
sur  mè46.  , , • . * 

"s  * . ■ / • • • 

. En  voilà  'sa'nS’.douté  assez-sur  les,  spectacles  où 
Von  a cessé  d aller.  Je  garde  lé  papier,  et  l’encre 
pour  ceux  bù  l’on  va, -où  l’on  ira  dë  plus  en  plus. 

Les  coméÜiens  des  collèges'. 

■ • * ' 

Ces-jours-ci  il  est.  arrivé  une  jeune  dame  ara-  ■ 
gonaise,  fort ‘aimable  et  fort  instruite  t que  m’a 
adressée  Un  de,  mes  parent.  Elle  est  venue'à'ParfS 
pour  tobt  voir,  et  en  qualité  de  femme  elle  a 
voulu  comniepcer  par  les  théâtres.  ••  " * 

i>fous  avons  d’abord  été  au  eollége  dfc  Navarre.’ 
tes  boursiers  donnaient  une’solentiellë  représenta- 
tion47 cju’jls  ont  commencée  ‘par  une  tragédiq  eû 
grec48,  tes  régens,  lès-écoliers  qui  entendaien  luette 

langue,  les  .écoliers  ^surtout  versaient  des  tôrfens 

« , 0 » , * . 

dehirnjes.  Les  jeùnes'dames,  les  jeunes  demoiselles' 
pleuraient  aussi  beaucoup  sur  parole.  Quant  aux  su- 
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périeursde  la  maison,  en  voyant  le  grand  succès  de 
leur  pièce*,  ils  pleuraient  et  ils  riaient.  La  tragédie  a 
été  suivie  d’une  pastorale  latine  ou  comédie  bocca- 
gère  intitulée  Ovù  p&dita  â9,-Ja  brebis  égarée,  lie» 
déoosaléursayaient  habillé  le  grand-piètre  sacrifica- 
leur- avec  un  surplis, mpe  étole,  un  bonnet'earré , 
elles  sylvains,  avec  une  fraise,  des  chausses  gar- 
nies- d’aiguillettes  ; la  fontaine  qui,  dans  les  véfs 
du  poète,,  coulait  en  murmurant  dansjâ  plaine  1i 
travers  le  jonc  pt  l’herbe  fleurie,  étàit  une  fontaine 
de  cuivre  à laver  les  mains5®.  Us  avaléht'faitcomn\e 
les  tra^ucteorfr  français,  qui  traduisent  le  tnotps^ 
tronus  et  le  *mqt  cliens  par  celui*  d’avooaf  ot*  celui 
de  plaideur,  et  le  mot ediles  j»r  ceux  déchevins. 
et  d*e  prévôt  desmarchands51.'  * 

. Comme  je  uje  récriais  sur  Iïaimense  fouie/qu’a- 
▼ait  attirée'  cefte  représentation,  quelqu’un  me 
dit:. Oh  I elle  était  bieri  autre  au  théâtre  que  tes» 
jésuites  du  collège  de'  Clermont  élevaient  à la  fin 
de  l'année  classique;  ki  noblesse,  le  clergé,  la  ma- 
gistrature^2, ne  manquaient. jamais  de  s’y  rendre. 
Ohjl  lui  dis-je  à mob  four,  je  ne  suis  pas  surpris 
que  les  jésuites  se  soient  mis  au-dessfus  des  lois  en 
faisant  semblait  de  ne  pas  CQnnaîtrp.rordpnnance 
qui  interdit,  aux  coll^gesftoute  es’pèçe  de  ooinédie, 
‘môme  les  petites  représentations  des  bucolicjnes-, 
inértie  cejles^  des  églOgues.53;  mais  je  le  suis  que  lé 
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parlement  se  soit  mts'aussi- ao-dnssus  des  lois,  en 

faisant  semblant  de  ne  pas  voir  que  les.  jésuites-les 

» * , * **  * »* 
transgressaient.  • . . 

* Les  çomèàién&'des  couve i?s': . ' 

\ ■ / • : - • * . * 

Avant-*hier  j’âppris.  que  les  religieuses  de  Saint- 

Antoine  devaient  représenter-  Cléopâtre  enr  pré** 
sence  de  quatré  -abbés  de  Clairvaux54;  j’jpmehaila 
'dame  aràgonaise  ; elle  y prit  bien  du  plaisi^  :.«es 
jennes  religieuses,  avec  Jours  diadomes , leurs  bril- 
lantes couronnes  dê  pierreries  Sur- leur  élégant  sca- 
pulaire, leur,  long  voile,  étaient  toutes  plus  pi- 
- quintes,  'toutes  plus  jolies  que  les  princesses  de.  la  ’ 
conr  d’Égÿpte.  Leurs açcens;  à cause. de' leur  état, 
paraissaient  plus  tçndres;  je  n’étais  pas  un  de  ceux 
qui  étaient  Jç  «Uoitts.'charraés,  qui  applaudissaient 
lemoins.  * .*  ' . ’ 

Les  comédiens  delà  foire  Saint-.Germam. 

• • « 

Hier  nous  allâmes  à la  foire  §aint-Gennain , où 

joue  la  troupe  des  forains  -n  les  acteurs  sont  fort 
jeunes55,. fort  lestes,  fort  gais;  c’est  uîi  plaisir  de 
les  entendre, -c’en  est. un  autre  de  les  voir. 

Les  cùrnëdiens  de  l’hotel  de  Bourgogne. 

Aujourd'hui  nous  sommes  enfin  allés  à Thotel  de 
Bourgogne.  Là  est  actuellement  le  vrai  théâtre 
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• , • • • » 

français  qui  vienne  -se  réformer,  qui  va  réformer 
tous  les  théàtres.«du  inonde.  Écoutez  bien,  mon 

#•****•  0 • * i 

parrain  , écoutez  bie/i!^  • . .. . 

Il  était  impossible  que  l’imprimerie  multipliât  les 
Homère,  les  Anacréon  , les  Virgile , les  Horace , et 
ne  multipliât  pas  les  Sophocle>  les  Aristophane , 
les  Sénèque-,  les  Piaule.  Il  était  encore  plus  im- 
possible que  régens  et  écoliers  lussent,  explieasseht, 
récitassent  ces  aûteurs  dramatiques , sans  qu’ils 
sç  .pénétrassent  de  l’esprit  des  interlocutenrs ; 
saps  que  les  écoliers,  bon  gré  mal  gré,  aux  récréa- 
tions, s’en  rappelassent  les  différentes  scènes^  sans 
qu’ils  les  récitassent  encore,  sans  qu-’ils  fesjdéd»- 
massent , tfans  que  leurs  eamarades  les  dialoguassent 
avec  eux;  sans,  qu’ils  joignissent  tous,  ensemble 
les  scènes,  les  actes;  sans  qti’ils  montassent  sur 
les- bancs,  sur  les  tables;  sans  que.  Suivant  leurs 
différentes  tailles  ou  leurs  différées  goûts,  l’un  se 

' 1 p • . 

fit  -dans  la  tragédie  Agamemnon  , l’autre  Oreste , 
l’autre  Clytemnestre ; sans  que,  dans  la  comédie, 
l’un  se  fît  le  Mercator,  l’autr»  le  Servus , l’autre  la 
Nutrix.  11  était  encore  impossible  que  les  régens 
ne  prissent  point  part  à leurs  jeux;  il  était  impos- 
sible qu’ensuite  ils  ne  traduisissent  pas  pour  leurs 
femmes,  leurs  filles,  pour  les  femmes,  les  filles  de 
leurs  amis,  les  tragédies,  les  comédies;  qu'ils  ne 
lussent  leurs  traductions  dans  les  sociétés,  que  ces 
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traductions  ne  fussent- applaudies , enfin  que-oe's 
traductions  . fussent  représentées,  c est-à.-dirè- 
que  le^  écoliers. nè  les  représentassent  sur  de  grart- 
des  tables  otv  de  petlLs  théâtres.  Il  était  impossible 
que  ces.  diverses  choses  n’arrivassent  pas  succesr 
sivemeptet  assez  près  I*une  de  l’autre  : aussi  sont- 
elles.  acrivééÿ  successivement  et  assez  près.-I’tlue 
de  l’autre86.  Alors  a apparu  .tçute  la  ’b.ejiuté,  toute 
La.  régularité  du  théâtre  des  anciens-.,  faute  la  ri- 
dicule-difformité  , toute  la  .ridicule  incohérence 

• . . -*  • ■ • • • 

du'lhéâtre  des  inodert>es.  Qn  avait  versifié  devan- 
tes part? , flans  le$  Collèges  ^ttes.tfraductions  ; bien>- 
tôl  on  versifia  de  toutes  parts,  dans  les  collèges 
çt  hors  des  colleges,  des  imitations;  bientôt  oaea  . 
vint  aux  compositions  originales ;-*bienlôt  Les  forts 
voulurent  voiler  et  volèrent  de  leirrs  propres  ailes', 
s’élevèrent  presque  çossi  haut  que  lesBnc^ns;bion- 
tôt-les  plus  forts  s’élevèrent. aussi  haut, plus  haut, 
atteignifen  t le  soin  inet  des  cieux.  II. devait,  naturelle- 

* I 9 * 

ment-encore  arriver  et  il  atrivaencore.  que  les  vain- 
queurs, je  yeux  dii*e  les  modernes,  ne  voulurent 
-pas  tous  se  soumettre  au  -joug  ,ou  aux  règles  des 
apcicns.  L’unité  de  lieu,  de  tempsel  d’action  avait 
d’ahord  uté  observée^  on’  osa  dans  la.  suite,  ou  du 
moiugily  eu  eut  qui  osèrent  dans  la  suiterte  pas  l’ob- 
server, qui  donnèrent  à la  durée  de  l’action  plusieurs 
jvurs^  plusieurs  mois,  plusieurs  années87.  Qn  -n  avait 
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pas  d'abord  osé  depassqr  le -nombre  des  cinq  actes 

des  pièces  grecques  roft  osa  dans  la  «Mite,  ou  do 

nioins  il-'j  en  eut  qur  osèrent  dans"  la  £ûte  le  dé-« 

passer  jusqu’à. six,  sept  actes».  Oo  o’avaîf  pas 

osé  écrire -l.es  pièces  autrement  qir’en  verâ;\on  osa, 

dan»  la  suite,  ou  dû  moinyîl  y en  eut  qui  osèrent 

dans  la  suite  écrire  le  U Ks  pièces  en  prose»/  On  u’a- 

valt  pas  osé  «e  passer  de  ces  anciens  ehqeûrs  qui 

sont  la  yoix  de  tout  on  peuple  ému  d’amouc  ou  de 

colite  j on  osa  dans  ia- suite,  ou  du  moins  il  y en 

eut  qui  osèrent  dâ ire  la  suite  rétnphçeHes  chcaprs 

par  des  intermèdes,  iç,  sympfiéhies  mstrurnen^ 

taies,  pour  marquei»  les  longs  espacés  jde  temps 

écoulés , ou  censés  écoulés  entre  les  actes  so. 

ï Ge  n’est  pas  tout:  t>n  aavait  diabôrd  pactisé  faire 

des  tragédies  d’un  nom  tfu'dun  tÙre'qui  ne  fùt.pas 

grec  t)u  rotnéire;  on  osa  géoéi^einfcp^,  dans  la 

suite,  faire  des  tragédies 'd’un  nom  et  d'un  titre 

français-6^  *.  ' • •; 

„ • . • 

Ce  n est  pas  tout-encore.  Lës.anciens .n’avaient  . 

o#é  faire  que  des  drames  ou  purement  tragiques  ou 
purement  comiques, -oh  a$a .faire  des  drames  qui-' 
tinssent  et  des  uns  et  des  autres,  des  U-agi-Comé- 
dies«.  On  put  dès  lors  porter  et  .On  porft  sur  le 
t lié  litre  toutes  les  actions,  ”K)iis.l'e6  actes,  toutes  lés 
scènes  de  la  vie.  * . ‘ * • . • • . 

Aussi  vit-on  veajrdralqgner  comme  personnages 
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allégoiiîjocs  J* -Festin  et  le  Badquet  / suivis  de.  la' 
Gourmandise  à la  bouche  pro/onde,  chîTIndigeslion 
au  gros.  vCQtre , suivies  dos  Maladie#  au  ’v isagè  pâle  , f 
suivies  de  la  Médeoiné,  de  U Chirurgie^ée  la  Ph&r* 
ujacie*  habillées  de  noir,  de  rouge",  de  grîS-,_sui- 
vies  de  la  Mort  sous  la  forme  d’tin  squelette  tenant 
une  brillapte  farüx6?.  „ ; * /-  j 

Aussi  vit-on  tantot.les  prodigués,  les  libertins,  les 
joueurs,  venir  se  pendre  sur  le  fbéâtre>  tantôt  la  jqs- 
tic^  avec  ses  boqcreaux  ’ven  if  y-  pendre  les  voleurs64." 

• Aussi  vit-on  lesf  comédiens  veqir  se  moquer  des 

comédiofR  ,.  du  jeu  des -çomidiens  6!U  : A -A  -, 

De-K/irdtesse  *n  hardiesse  ou.  Osa  /aire  venir  sur 
le  théât  re  Je  péçlpï la  grâce , le.francratbitre^les 
difloientes  controverses,  Ies.-di0erento6  hérésies,  le 
luüiemnisirte  , le-xalvinism*  ,*le  tuinglisme,  ârfec 

leurs  habits  ,.|es  habitt.de  leurs  sectateurs6*,  • 

• • * ' ’ ' ^ * m 9 

De*  hardiesse- en  hardiesse  on  osâ^t  ôu,vrif.  Jes 
salles  sççr êtes  des  chefs  de  parti,  la  saltp  de  conseil, 
du  duc  de.  Guise  V.  .•••.. 

On  <>sa  y:opvrir  les  câbinet$.  sacrés  des  misr  le  ca- 
binet de  Charles'  IX  le  cabinet  deJEfentalH6».. 

De  h aidasse  eu  hardiesse,  en  osa  me  tiré  eu 
scène  1 histoire  (Pü ne  Annee  , l’Jiistoire  de  plu.sienrç- 
années,  d’un  règofe,  de  plusieurs  règne^0; 

• Mettre  en  scène  la  géographie  * # •_ 

MeUie  err  scènédes  villes  disputant  chacune  sm 
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son  antiquité,  son  commerce,  sori'itoporUneè , s» 

gloire74}*-  . *•»  ■-  ■*  ' ' 

Fatrè  moqter  s*r  lè  théâtre  les  sciertcés79; 

Y-  faire  monter la  grammaire  avec  ses  règles  çt  sa 
férule74. , • " .**;  *.  • ; • ’ J * *“ 

- Ih  faut  majnlpnant  que  Je  .déHaré  ici  de  qui  je 
tiens,  ç£  que.je.viens  d’écrire  sur  fa  nouvelle  cô^- 
médie  française.  * • 

JLa  dame  aragonaije  est , .je  le"  répète,  fofct 'ai- 
mable et  fort  jofie.  A*sa‘.suite  sfesont  attachés  plu-: 
situcS'gafons  français , entre'  autres  un.  solliciteur 
des  restes75  qui  se  montre  Qn'deS  plus  assidus  ; il 
est  grafld  amateur  de  cdmé^Hç  *,  grand  anji  ne*  au- 
teuçset  des  acteurs.  Aujeûnd'h.ui,  jour  de  Spectacle, 
rl*  est  Venu  à sop' ordînafre  cheat*  la  dame’*arâgo- 
naisè}  jévai  éooutésl  ailentivemUnt  que  jeyîùs,  otr 
peu  à’eri faodra , vous  lelÎMre'gntendne:  J’ai  Connu 
Jodèlle,  àf-fÇil  dit  rje  l'ai  fcennu  daifs  ma  première 
jetmeSsej.  «t  je  puis  assurer  que  dauf  son  gran<ji 
nojiril  JTa ‘beaucoup,  de  fortçne',  dé  bonheur  et 
dje  bàsâTrd;-  oar  de  même  qu’on' dônn'e ‘souvent 

• Jl  m '•  * , V s * • » ,*  * 

pour  titre  auf  tpanuscriti  le  pjemier  njot  tpfqn 
y.  litT®,  de  même  ôn  a*dontté  ht  Jddetlè  ; auteur 
<jé  la  ptemièr&  pièce  régulière , le.  nom ‘de  ‘res- 
taurateur dy  théâtre7^;  mais ‘le  théâtre  p^n  eût 
pas  été  moins  réellement, 'dans  ce.  temps' *ou  à 
peu -près-dans  *ce  temps , rèstailré  par  tes  autres 
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pa^teâ  .dramatiques  jses 'contemporains  du  "près-; 
que  ses  '■ço/iteriiperains;  îl.«r  dut  eounne'*-  lui’,  et 
autant  que  jui^Jutté  contre  léé-  cônfrères  ale 
la  passion  - qui  tenaient  la’  comédie,  grecque  , 

latine, .si  bien  renfermée  entre  les  Euiebetivdcs  col- 
’ ..  ’ ' ..  • ° . . *»'•.!  # 
léges  qire  Henri  li  en. l553  avait  été  oblige  de  ve- 
nir voir- représenter  la  tragédie  de  Cltopdhre  dans  . 
celui  de  Rheiras78  dont  la  grande  coup. barrée, 
tendue  de‘tapisaerie&,'avfrit  élé  changée-én  Aajté  de 
spefctaole795èt  les  f^nitres  des  b&liuiens  en  logt^ do 
plusieurs  rangs.  " v-  - * - v •; 

Et  savezrVops , madame  , messire.,/a-contklué  Iç 
soHiéîteurdes  Testes,  en  s'adressait  7t  la  dabt'e  iw**-. 
gonaçsé.  ét’à  moi qui  soutenait  les  confrères  de  la 
pâgsion  ? c'était'  le'parjpmeift  j et  sarez-éoijsiqui  Mm*- 

tenait  le  pnrJemenl?  c'était  le  rdi  qui  voulait  relever  • 
* ^ * • * ’ * • 
leurs  .théâtres  dans  toute  1»  France.;  et  savez-vous 

quel  était  ce  roi  Poêlait  Gharles.  IX  §ff,  et  stfvez-vodif. 

de  qui  avait  été  le  diSciplq  Çbafles'-lX,  vous  en  dôu- 

terrez£vous?  if  avait  ét^  fe  d'?«.>jde  d’Ainyot81. 

A la  vérité  les  tr.oupes,  formées  dans  las-colléges,’* 

allaient  bien  en  liberté  bors  de  Paris,'  mais,  tou fbs 

faisaient  le  tour  de  cette  villê.  Ibicrséule^e  hasard* 

d’y  entrer  et' de  s’établir  à l’hôtel  de  Cluny»  Eê  pâr- 

lement.envoyàsesii/issiers  qui,  pQursé'Vengerrdes  . 

mauvais  rôles*  que  leùt-  fait  ordifiàiretneotjjôMr'lii 

comédie , iuvestir'e*t*celfe  de  ce!  hôtel , et  , avec  la . 
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malice  {les  gens  de  leur  robe,  au  momed(  où  la 
scène  3rra.it  le  plus  d’intérêt,  où  l’oiu applaudissait 
leplnsvmirentSpécfaclê'et  spectateurs  àla  porte82. 

Que. je  le  dise  en  passant-;  lep  troupesdes  éomé- 
dtens  étrangers  p "avaient  pas  été  mieux  traitées. 

f • • # m • ' • 

• Leç  comédiens  italiens  àraientété  admis  et  réad- 
mis  par  le  roi8.*,  chassés  et  rechassés -par  le  parle- 
ment8* quj  leur  -avait  défendu  d’obtenir  jamais  à 
1 avenir  d£S  lettres  {hijoi85:ct  qui  en-d’aaitres mots 

• f "•*  N * • • , ’ • 

était-défendre  au  roi  de  plus  oh  accorder.  En -vérité 

ce  monde  est  un  monde  coraimre  ,.  et  où  il  l’est  le 
» • “ / • • , . 
pi  us, -ee  li  est  pas  à La  comédie.  • • 

..  /X.es  comédiens  espagnols  avaient  alors  enfite  -de 

•venir eti  France86  : -ils  demeurèrent  en  Esuégne. 

\.  Cependant,  sousla  protection  des  libertés  et lVan- 

• cbises  de  l’abbaye'  Saint-Gçrmaindes-Prés,  des 

• . * *.•'*•***.  • • 

• ppifiédiens  de  la  nouvelle  comédie-française" -se  ha- 
sardèrent à venfr.’àsOn  antique  foire87  donner  des  re- 
présentations; .tout  aussitôt  les-corflTères  delà  pas- 

. sibn  en  furent  informés  ; tout  ipissitôtlfc  parlemént  le 
*"fut  j tout  âussrtôtfurent  mandés  les  huissiers  de  l'hô- 
tel de  Çlnny  qui. tout  aussitôt  vinrent  eneore  mettre 
la  comédie. à la  porte8*.  * 

"tjne  antre  année  d’antres. comédiens  viureût  en- 
core : les  confrères  dç  fa  passion^  le  parlement, les 

hüîssi«n-sde  1-hôtçldeCluny  étaient  encore  I4,  et  la 
* # * t ••  « 
comédie  fut  encore. mise  à' la  porte;16. 
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' ).e  parlement- menaçait  des  amendes  , de-la  po- 
tence,  touf  ceux  qtu  joulaitmt  jouer  sans  autorisa- 
tion90. Le  parlement,  çoinme  une.  couteuvrine  "à 
laquelle  les’ confrères  de  ia*  passion  metlâient'feii , 
dispersait  toutes  les  troupes  de  comédiens  dès 
qu’elles  -se  m oht raie n t ;*  c’est  qUe  ne"  voufaét  pas 
de  comédies , .il  ne  voulait  que  dès  comédiens  qui 
avaient  te  privilège  exclusif  de  représenter,  qur*e . 
représeûtaient.£as,_nu  -qui  ne  représentaient  pins.  * 
A la  Gt  .,  les.  comédie  rts  d^i ne  Dofivélle;  troupç.s\ 
prirent  plus  henreiisement  ou  mioûx  f ih  s’adres-, 
surent  aivprévôt*ié-Pafis  ët  en  obtinrent  rtne  sen- 
tence ^tjù  il  lepr  per’ulettak  .d  ouvrir"  une  . salle- 
pendant- ladnrée  de  la  fd»re9^;nJLsl’oljvTirçn?i  mais 
comme  partie  répréhensibles  excès  le  public  mani- 
festait son  amour  pour  la  non v elle  comédie  "r  An' 
haine  Contre  l’ancien  ne, "le  prévôt'déffipditen  tnèmé 
temps  dé  dire  dès  iojurès.'aOx. confrères  déjà  pas- 

siôn  çl  de  ieier  des  pîerrés  contre  leur  salle°J.<  " • 

■ - ‘ , .a 

.Bientôt  letf  confrères- eCrx^mèmes , ' ce#  succès- 

sefij-s.des  anciens  saratS  d"e  théâtres  prirent  •leur 

parti"  èt"  jftéoAlestâWrômçnr  le  bon  "psyrti.  Ils'  ïrf»*  • 

niaient  les  fèteS;  ïçs- banquet* , et  donnaient-- tes 

places,  de -Chefs  de-  kci/r  confrérie  au  " concours 

de?  bons  /«pad  oi4*"ils- tirent  que  leur  beflè  salle 

reslait’dése'rte,  et*  poujf  parler  -comme"  eux,  qjTjl 

n’y -avait  plus  rien  à- frire";  ils  -la  louèrent  S une  ‘ 
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- ' ‘ t •»  _ « 

trojupe  4e  la  nouvelle  ^comédie  et  >y  réservèrent 
deux  loges  que,  par  pudeur  <fe  Confrérie,  ils  firent 
griller  de  barrepux  84.  Enfui  Os  permirent  quelque 
temps  après  à toutçs  les  troupes  qui  voudraient 
le  tir  payer  une  eoirtpbutiob  d»  s’établir  ii  Paris*5, 
et  devinrent 'ainsi  les  bénéficiers , lés.  chanoines  de 
là  comédie.  *'■  •*..  _ y * *.’•  ’j  • 

. * •*.*•  • • % • * . è 

#..‘Dès  ce  moment,  tous* ces  bçatix.  drames  qjii 
'n.’ètaient  guère  confiùs'qu’èn  prori^.çe  occupèrent 
les. pins- hauts  théâtres^  -les  Ihéâtrès  de  Paris.' Ü6 
.formaient  jejn  grand  répertoire , c»r  fës  pièces-  en 
étaient  engrçc,  en  latin t*,*en  glaséon9^ -aussi  bien 
•qu’eq  français,  j Ci jr  binante  s et  femmes  , hommes 
4e  tou  Vies  états-*  £ejnu»es  de  tous,  les  états'  y avaient 
travaillé,  "Nous  avoq6  en  effet  j-parmi-  ‘âos  atrtpurs 
dramatiques , dés  gens  Savaps , çela  va  sàns  dire  ,' 
des  régeqVdç.  collège 98  ,*  des  poètes 00 , dçs  geins 
<Jfe  cojbr  j*  des-préofeptpufs.  dé" princes*^-  dçs 

* val  $ls-(Je;  chambre  jefe-p  rinces^92 , des'gena  nobles  I9*,- 

se*gnçurslt>4,<Ie?.geas  <fe  gpprre106,  desgfesfs'de 

fi/iaflce^98,  djps  c£uw<ùlltrsà1aoQurdçs  n\onpaies198, 
. dfes  magistrats19^  des  geu/  de'robe  dP  loûté'sérte , 
des  médecins109'.,  dep  avocats- woÿ'çt  surtout  désuo- 
taire»111.  Nous  avons *ap. «si  parmi  nos  autçufs  des 
reines112,  des.priacemeS1^.  des  daiaeç  de,  châ- 
i&aô114,  ^çsb^urgeoises11^,  * • ' 

* _Majs  dans,  l'immense  nombre  de  drames  de  tant 
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d'auteurs,  oam  distingue  guère* aujourd’-bui-.que 

les  chefs-d’œüvre  des*  maîtres  de  Part  i, -et  entte 

•***.'  • * 

autres:  *'  \ 

L'a  Cléopâtre  de  Jodelle,,  Ig  première  tragédie 
régulière  qui  ait  été  donnée  sur  le  ' théâtre  Iran.-  . 
çais116  ; * : ; ' - • .*  . . 

La  Didon,  du  même*  atiteur , où  depuis  plus  de 

' ^ * ' * • • "X 

quarante  fliç  on  vient  Applaudir  ces* ve'ra;  *•  • 

* * . . - - : * • • • . • *.  ", 

i,Les  JieiUvie  furent  ont  tes  parents,  rfy  fa  mère 
« Ne  fut  on<xcellc-lat]U£  le  tiers  cièl  tempère.  ■ . • 

l * **  » * * ’•  • . • 

M • »•••«••  J^e  /fit  |tl  Mi  • • • »*#i  ^ 

«'"Le  dur  mont ‘de  Caitease  hgrriblà  dé  froidures,-  « 

- a O truelj  t’efigenrfra  de  ses  Veines  pl«frdur«s.*  . 

« Des  tigré’Sses,  jj  c^ois,  Mi  as  sücôîelaiC'  - • "V  • ' 

• # - * • 

• ^ a • • % • • • • u a v*' 1 a a • u*  • »r • • • **  •. 

' • . % * # -..  a * 1 .*  * »»  • * , * 

« N’ullùgue  plusse. ciel  guide  rff  ton  espoir,  * , 

■ o Car  je. cto»  quelle  eïtl  »ho«Jte'<fe- té  wdr11,7. 

* ’ r ’’  . 

a » • , * 

En  anème  temps' qu’avec  un'noblèOrgùeH  national  v 
on  récite  ceux  du  vieux  Virgile , afin  .qu’of^  juge 
entre  les  denx.  poètes.  *♦  : " '*.  **  %*  ,*'*  * 

• La  Mott.de ’Césai5, 'tragédie  de  Crétin  lla;  oîçst 
f ’bistôire. rojnaine  en  belles  seèpes  , en  beaux  Vers, 
l’histoire  romaine  eïijrcvitin , Phistoiré romaine  per- 
5onnifiée>'p,niraée.,.vjirrf;iite.’  •.'■  * ’ * f 

L’Hippoly  te,'  tragédie  de  Garrtiér1*9  : c’est  l’his- 
toire grecqùeaussf^n.atttirfh/l'histoirë  grecquéper-* . 
sonniftéë  f arrimée  ,\iéante  , mfte  en  phis.  beHes 
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scènes,  en  plus  Unaux  vers,  par  un  plus  grand  poêle 
qui»  le  premier,  a introduit  la  rigoureuse  obseiva- 
iion  des  rimes  alternativement  masculines  et  fémi- 
nipes121?.  Je  ne  vou^  en  dis  pas  davantage;  vous 
verre»  aujourd’hui  représenter  crtkfe  pièce. 

L’Eugène^  de  JodeHe,  la  première  comédie  ré- 
gulier» qui  ait  été  donnée  sur*  le  théâtre  français* 
codiédie  qui  a *i  plaisamment  peint  pt-qui  ^peüt- 
ôtre,  a 'si  heureusement  réformé-- les  ^moeurs  dés 

. riches  gens-  d’église .***.“’  ‘ , _ **  • 

, 

Laïréÿorière  de  Çrevia,  trésor  de  bon  Comique, 
dç.  bonne  plaisanterie  ; comédie  Jtyüi/pettt-ê&e  a 
de  mé^ne  reformé  les  fcKBU rs  de  lu,  nolblessê  et.de 
» la^jpurgeofiie  ^*  % " 

Je  -ne  votes  parierai  guère  d'une  de. nos  meil- 
leures* congédies  , lei.Cônteps ?*» , ^çfcore  . moins 
•»  • \ »*  1 / • • , 
d u lie  de*  nos  meilleures  farctÿ,  -les.  femmes  sa- 

léesj.-t4,  pa^qu 'aujourd’hui  ppsai  voua  les  verres  • 

ensyite  représenter*  * -,  . , . . * • •••". 

Une  heure  a çonné  i Partons!  adit,  eu  selevant  et 
' *•  # • .• 
en»  présentant  sa  «talb  à.  la» dame  aragtjnâise,  le 

• solliciteur  de#  teste»;  parions.!  ü.en  est^enips  ! Nous 

‘ sommes  sçrtisr.et  quàntj  noua,avpns‘été  daus  larue 

'Monlorgueil-,  le  sotticKeius  <j^s  rentes,  nous  ja  fait 

arrêter  devant  un  assez  grand. bâtiment , -simple  , 

. sans, Ornement,  comme-pejui  itj-’une  grftnde  éqote, 

.d’un  grttudihospice;  îl'a&âppé  â une  petit  «-porte 
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latérale  qu’on  a aussitôt  ouverte.  Nous  sommes 
entrés  dans  une  vaste  pièce  où  bous  avons  vu 
rangés  contre  le  mur  des  fers  de  prisonniers,  des 
ceps,  dés  géhennes,  des  potences,  des  roues  : la 
dame  aragonaise  et  moi  nous  nous  sommes  re- 
gardés tout  surpris;  le  solliciteur  des  restes  nous  a 
regardés  en  riant.  Nous  avons  avancé  ; nous  avons 
vu  des  violons,  des  violes,  des  basses  de  viole,  des 
tambours,  des  trompettes,  des  luths,  des  guitares: 
la  dame  aragonaise  et  moi  jie  cessions  de  nous 
regarder;  le  solliciteur  des  restes  ne  disait  rien,  ne 
cessait  de  nous  regarder  ét  de  rire.  En  avançant 
encore,  nous  avons  vu  d’anciennes  et  de  nouvelles 
armures,  des  boucliers,  des  javelines , des  cuiras- 
ses, des  casques,  des  arquebuses,  des  mousquets, 
des  épées,  des  poignards,  des  coupes,  des  autels  de 
sacrificateurs;  et  enfin,. sur  de  longs  râteliers,  à 
droite  et  à gauche  , des  chausses,  des  jupes,  des 
pourpoints,  des  robes,  des  chapeaux  à plumets,  des. 
chapeaux  à dentelles,  des  écharpes,  des  buses, 
des  cols,  des  collerettes,  des  habillemens  d’homme, 
des  habillemens  de  femme.  Vous  êtes,  nous  a dit 
le  solliciteur , dans  le  magasin  des  comédiens  de 
l’hôtel  de  Bourgogne129.  . 

En  ce  moment,  les  acteurs  et  les  actrices  se  sont 
montrés  ; nous  avons  craint  d’être  indiscrets;  nous 
sommes  sortis  par  la  porte  opposée  ; une  allée  un 
6.  14 
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peu  obscure,  mais  fort  connue  du  solliciteur  des 
restes  , nous  a menés  à la  porte  d’entrée  de  la  co- 
médie. 

On  y vendait  les  marques.  Les  places  du  par- 
terre étaient  à cinq  sous,  celles  des  loges  et  des 
galeries  à dix126.  Le  solliciteur  des  restes  a pris  trois 
marques  de  dix  sous,  en  a offert  une  à la  dame 
aragonaise,  une  autre  à moi,  et  nous  sommes  entrés. 
Nous  avons  trouvé  la  salle  presque  entièrement 
pleine»  Grand  nombre  de  personnes  s’y  rendent 
avant  l’heure,  s’y  donnent  des  rendez-vous,  y man- 
gent, y boivent  par  groupes127  comme  au  pré 
Saint-Gervais 128. 

Du  temps  que  le  solliciteur  des  restes  était  oc- 
cupé à faire  sa  cour  à la  dame  aragonaise  , j’ai  lu, 
attachés  à une  des  colonnes  , les  longs  réglemens 
de  la  comédie  que  ma  mémoire  abrège  : 

Il  est  défendu  de  jouer  pendant  les  dimanches, 
les  fêtes  et  le  carême  **•»  . 

11  est  ordonné  d’afficher  les  pièces  qu’on  doit 
représenter. 

Il  est  ordonné  de  commencer  les  représentations 
à deux  heures  , de  les  terminer  à quatre. 

Il  est  ordonné  d'allumer  des  chandelles  garnies 
de  lanternes,  ou  des  chandelles  nues  dans  les  es- 
caliers et  dans  la  salle , aussitôt  qu’elle  est  ou- 
verte 13°. 
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11  est  ordonné  de  distraire  de  la  recette  la  quo- 
tité destinée  au  pain  des  pauvres1*1. 

J’ai  été  rejoindre  la  dame  aragonaise.  - 
Bientôt  le  signal  du  silence  a .été  donné , et 
ainsi  que  l’avait  annoncé  le  solliciteur  des  restes 
on  a commencé  par  l’Hippolyle  de  Garnier.  Dès 
que  le  rideau  a été  tiré  on  s’est  trouvé  devant  le 
vaste  palais  du  roi  d’ Athènes  et  de  sa  nombreuse 
cour.  fft  w;  . . . 

A chaque  acte,  à chaque  scène,  le  redouble- 
ment de  silence  annonçait  le  redoublement  d'in- 
térêt ; cependant  les  applaudissemens  du  parterre 
et  des  loges  ont  plusieurs  fois  éclaté  ; ils  ont 
été  encore  plus  vifs,  et  l’on  aurait  dit  d'une  tempeste 
des  anciens  mystères1*2,  quand  Phèdre  a décou- 
vert sa  flamme  au  jeune  héros,  qui  lui  ayant  ré- 
pondu : 

« Cesl  l’amour  de  Thésée-qui  vous  tourmente  ainsi , » 

s’attire  cette  belle  et  tendre  déclaration  : 

« Hélas!  voire  Hippolyte,  hélas  ! c’est  mon  soucy. 

« J'ay,  misérable,  j’ay  la  poitrine  embrasée 
« De  l’amour  que  je  porte  aux  beautéz  de  Thésée, 

« Telles  qu’il  les  avoit,  lorsque,  bien  jeune  encor 
« Sort  menton  cotonnoit  d’une  frisure  d’or; 

* Quand  il  vit,  eStrahger,  la  maison  dédalique 
« De  l’hotnme  mi-toreau  nostre  monstre  crctique. 

« Hélas!  que  sembloit-il?  ses  cheveux  crespclcz 
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«.  Comme  9oye  retorce  en  petits  annelets 
« Luy  blondissoient  la  teste;  et  sa  face  estoilléc 
« Estoit,  outre  le  blanc,  de  vermillon  meslèe. 

« Sa  taille  belle  et  droicte , avec  ce  teint  divin , 

«, Ressemblent  esgallée  à celle  d’ApoIlin, 

« A celle  de  Diane  et  surtout  à la  rostre 
• Qui  en  rare  beauté  surpasses  l’un  et  l’autre. 

« Si  nous  vous  eussions  veu,  quand  vostre  géniteur 
« Vint  en  l’isle  de  Crète , Ariane  ma  sœur 
« Vous  eust  plustost  que  luy,  par  son  fil  salutaire , 

« Retiré  des  prisons  du  roy  Minos,  mon  père  13\  » 

Que  cela  est  beau  ! que  cela  est  vrai  ! s’écriait- 
on  .de  tous  côtés  ; c’est  "bien  là  du  Garnier  ! c’est  le 
parfait  langage  de  la  passion  ! c’est  le  comble  de 
l'art  1 Non , jamais  on  n’a  fait , on  ne  fera  de  pareils 
vers. 

Et  bientôt  on  ajoutait  : Non  , jamais  on  n’a  eu, 
on  n’aura  de  pareils  acteurs  ! cependant  il  est  de 
Bordeaux  (on  parlait  de  Facteur)  et  elle  est  de  Nan- 
tes (on  parlait  de  l’actrice).  Je  n’ aurais  pas  trop 
compris  le  sens  de  ces  éloges  donnés  aux  acteurs 
si  je  n’eusse  entendu  dire  dans  le  monde  que  bien 
que  dans  les  divers  collèges  les  écoliers  jouent  la 
tragédie,  et  que  dans  un  grand  nombre  de  villes  il 
y ait  des  théâtres  où  l’on  représente  toute  sorte  de 
pièces,  cependant  presque  tous  les  comédiens 
français  sont  de  la  Picardie , de  la  Normandie , ou 
de  l’Auvergne  134. 
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Mon  bon  parrain,  il  vous  sera  facile  d’avoir  à Lima 
une  salle  de  Fbôtel  de  Bourgogne , longue  , large , 
hante  de  tant  de  toises,  ou  mieux  une  des  nou- 
velles salles,  bâties  en  rotonde  et  en  colonnes 
pour  les  séparations  des  loges155;  mais  le  spectacle, 
mais  les  spectateurs  de  l’hôtel  de  Bourgogne  , c’est 
impossible  , presque  aussi  impossible  qu’à  Madrid, 
qu’à  Vienne,  qu’à  Naples;  car  pour  avoir  d’aussi 
bons  acteurs  il  faudrait  qu’on  fit  Venir  d’aussi  bons 
spectateurs  ; il  faudrait  faire  venir  leur  profond  si- 
lence , leur  tragique  terreur,  leurs  pleurs,  leurs 
sanglots,  leurs  applaudissemens.  Toutefois  pour 
votre  satisfaction  j’ai  noté  et  je  noterai  dans  plu- 
sieurs tragédies,  dans  plusieurs  comédies  que  je 
vous  enverrai , les  endroits  où  l’on  pleure,  où  l’on 
rit,  où  l'on  applaudit , même’  ceux  où  l’on  siffle, 
aûn  que,  lorsque  vous  ferez  représenter  ces  mêmes 
pièces  à Lima,  vous  voyiez  , selon  qü’on  pleurera  , 
qu’on  rira , qu’on  applaudira , qu’on  sifflera  juste 
ou  à contre-sens , où  en  est  au  Pérou"  la  civilisa- 
tion théâtrale. 

Suivant  l’usage  , la  comédie  a succédé  à la  tra- 
gédie. Où  s’élevaient  les  majestueuses  colonnades 
d’un  palais  s’est  ouverte  la  salle  basse  d’une  maison 
bourgeoise,  et  à l’instant  ont  paru  les  personnages 
de  la  comédie  des  Contens.  Cette  pièce  porte  ce 
titre  parce  qu’après  des  allées,  des  venues,  des 
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intrigues  et  des  contre-intrigues , tous  les  amans 
sont  à la  fin  mariés , sont  contens188.  Mais  il  me 
semble  que  toutes  les  comédies  pourraient  aussi 
porter  ce  titre,  car  à la  fin  tous  les  amans  sont 
de  même  mariés , sont  de  même  contens. 

C’était  surtout  la  farce  qu’on  attendait  avec  im- 
patience ; ellè  a commencé. 

Des  maris  sont  venus  se  plaindre  que  leur  ménage, 
sans  cesse  paisible,  était  sanS  cesse  monotone, 
que  leurs  femmes  étaient  trop  douces.  L’un  d’eux 
a proposé  de  les  faire  saler.  Aussitôt  voilà  un 
compère  qui  se  présente , qui  se  charge  de  les  bien 
saler  ; on  lui  livre  les  femmes , et  le  parterre  et  les 
loges  de  rire.  Les  femmes,  quelques,  instans  après, 
reviennent  toutes  salées,  et  heur  sel  mordant  et  pi- 
quant  se  portant  au  bout  de  la  langue,  elles  acca-r- 
blent  d’injures  leurs  maris;  et  le  parterre  et  les 
loges  de  rire.  Les  maris  veulent  alors  faire  dessaler 
leurs  femmes;  le  compère  déclare  qu’il  ne  le  peut, 
et  le  parterre  et  les  loges  de  rire  davantage.  Enfin 
la  pièce , si  plaisamment  nouée  , est  ençore  plus 
plaisamment  dénouée,  car  les  maris  qui  sont  des 
maris  parisiens,  c’est-à-dire  des  maris  de  la  meil- 
leure espèce,  qu’on  devrait  semer  partout;  par- 
ticulièrement dans  le  Nouveau-Monde , au- lieu  de 
dessaler  comme  en  province  leurs  fenimesavec  un 
bâton,  se  résignent  à prendre  patience187,  et  le  par- 
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'terre  et  les  loges  de  rire  encore  davantage , de  ne 
pouvoir  plus  applaudir,  de  ne  cesser  de  se  tenir 
les  côtes  de  rire. 

• A voir  les  Parisiens  si  graves , si-  sérieux  dans 
les  rangs  de  la  procession  ou  de  la  garde  bour- 
geoise, on  ne  croirait  jamais  qu’ils  sont  si  rieurs 
au. théâtre;  c’est  que  Valleran  le  Picard1*8,  et  les 
deux  Jean-Farine1*9  sont  des  actèurs  originaux  qui 
restent  inimitables.  Il  en  est  de  même  de  Turlu- 
pin140etde  Garguille 141 . Toutesles  turlupinadesdes 
Turlupins  de  province,  toutes  les  garguillades  des 
cbansons  de  nos  élégaas  ne  sont,  en  comparaison 
de  celles  de  ces  deux  acteurs,  que  du  vin  éventé; 
vous  remarquerez  qu’ils  ne  peuvent  se  servir 
du  jeu  de  leur  figure,  parce  quelle  est  couverte 
d’un  masque  à l’antique , comme  celle  de  tous  les 
acteurs  depuis'  la  réforme  théâtrale142;  mais  dans 
le  comique  de  leur  mise , de  leur  habit  noir  à man- 
ches rouges,  de  leur  masque  enfariné  , surmonté 
d’une  calotte  noire14*,  dans  le  comique  de  leur  pan- 
tomime, dans  la  plaisante  expression  de  leurs  yeux, 
dans  la  plaisante  flexibilité  de  leurgosier,  ils  ont  au- 
tant et  plus  de  ressources  qu’il  leur  en  faut  pour  les 
plaisirs  et  la  joie  de  l’heureuse  capitale  delà  France. 

Les  comédiens  de  V hôtel  d’ Argent. 

Au  sortir  du  spectacle  nous  avons  revu  le  grand 
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jour  qui  ne  valait  pas  la  belle  nuit  de  l’hôtel  de 
Bourgogne  : Madame  , messire  , a dit  le  solliciteur 
des  restes  en  nous  arrêtant,  en  se  mettant  de- 
vant nous  pour  être  mieux  écoiité,  on  n’a  pas  ri 
autant  qu’on  peut  rke  quand  on  n’a  pas  été  à 
la  comédie  de  l’hôtel  d’Argent,  jeune  et  dange- 
reuse rivale  de  celle  de  l’hôtel  de  Bourgogne. 
Comme  elle  est  eç  même  temps  la  comédie 
de  Paris  et  de  Rouen 144 , elle  part  dans  peu  et  nous 
ferons  bien  d’y  aller  cette  semaine  plutôt'  que 
la  semaine  prochaine , demain  plutôt  qu 'après  de- 
main. Ce  sera,  je  crois,  le  plus  prudent,  a répondu 
pour  moi  la  dame  aragonaise.  Et  le  solliciteur 
des  restes  nous  ayant  salués  à quelque  distance  de 
là»  il  a pris  de  son  côté. 

Les  comédiens  de  la  comédie. en  musique. 

J’ai  accompagné  la  dame  aragonaise;  elle  m’a 
proposé  sur  la  porte  d’entrer  et  de  souper  : j’ai 
accepté.  Nous  nous  étions  à peine  levés  de 
table  que  nous  avons  entendu  frapper.  Un  mo- 
ment après  nous  avons  entendu  monter  dans  notre 
escalier  : C’est , a dit  la  dame  aragonaise , mon 
petit  cousin  ; il  a vu  nos  Espagnols  de  Paris  , il 
vient  nous  apporter  des  nouvelles.  Et  à l’instant 
elle  a couru  lui  ouvrir  la  porte  de  la  chambre.  Le 
solliciteur  des  restes  s’est  présenté  ; tout  aussitôt 
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elje  a couru  étourdiment  vers  moi,  et  approchant 
sa  jolie  bouche  de  mon  oreille , elle  s’est  plainte 
de  cette  réduplicatien  de^isites.  Le  solliciteur  des 
restes,  entendant  pour  ainsi  dire  sur  la  figure  dé- 
pitée  de  la  dame  aragonaise  ce  qu’elle  me  disait 
tout  bas,  a voulu  se  relever  de  sa  mésaventure,- et 
il  s’est  donné  de  plus  en  pins  pour  un  homme  du 
monde. 

Madame,  a-t-il  dit,  on  fait  beaucoup  de  dettes 
en  France  : on  en  fait  surtout'beaucoup  à la  cour; 
on  paie  fort  mal  en  France  : on  paie  fort  mal  sur- 
tout à la  couroù  payer,  c’est  payer  le  quart,  et  bien 
payef,  c’est  payer  la  moitié.  Par  mon  ofGce  je  suis 
chargé  de  poursuivre  lé  paiement  des  restes  dus 
aux  caisses  publiques 145  ; vous  pouvez  en  conclure 
qu’à  la  cour  j’ai  un  grand  nombre  d’amis  , .on  , ce 
qui  vaut  mieux,  un  grand  nombre  de  gens-  qui 
me  craignent,  qui  ont  à me  ménager;  vous  pouvez 
en  conclure  aussi  que  lorsqulon  y donne  la  comé- 
die j’y  ai  toujours  une  bonne  place,  large  et  spa-  „ 
cieuse  pour  moi  et  pour  ceux  qu’il  me  plaît  d’y 
mener.  Vous  en  -aurez  la  preuve  à la  première  co- 
médie qu’on  donnera  au  château  favori,  au  château 
de  Saint-Germain146.  Vous  êtes,  a-t-il  ajouté  en  s’ar 
dressant  aussi  à moi, -l’un  et  l’autre  sûrs  de  la  voir, 
fût-elle  en  musique  , ce  qui  est  fort  rare  , ce  qui 
fait  venir  une  immense  foule.  Oh!  vraiment,  lui  a 
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répondu  la  dame  aragonaise,  une'  comédie  en 
musique,  où,  contre  toute  raison,  toute  vraisem- 
blance , une  jeune  personne  dont  les  amours  sont 
contrariés  par  des  parens  inflexibles  vient  pleurer 
en  chantant , où  un  amant  trahi  vient  chanter  ses 
reproches,  sa  fureur  à l’infidèle,  ses  menaces, 
ses  défis  au  rivai , doit  être  fort  curieuse.  Le  sol- 
liciteur des  restes  lui  a répliqué  : Véritablement, 
madame,  il  n’y  aurait  rien  de  plus  insensé  .qu'une 
pareille  comédie,  j’en  conviens,  et  jamais  le  bon  sens 
du  public  ne  pourrait  supporter  une  pareille  extra- 
vagance ; -mais  il  n’en  est  pas  ainsi  de  la  comédie  hé- 
roïque, représentée  dans  une  vaste  salle,  entourée 
de  galeries  à balustrades  dorées,  chargées  d’innom- 
brables spectateurs  tous  couverts  d’éclatantes  paru- 
res, oùs’offre  une  scène  voûtée  d’étoiles  de  toutes  les 
couleurs,  décorée  d’arbres  portant  des  fruits-  d’ar- 
gent , des  fruitsd’or,  portant  des  milliers  de  petites 
lampes  cachées  dans  les  branches  et  les  feuillages  ; 
où,  par  le  moyen  des  machines,  comme  dans  les  ma- 
gnifiques comédies  d’Italie  ^7,  tantôt  le  tonnerre  se 
fait  entendre  dans  les  nues  sombres  et. lointaines, 
tantôt  la  lune  et  le  soleil  resplendissent  ; où , par 
le  moyen  d’autres  machines , les  étangs , les  fon- 
taines, les  jels-d’eau  , les  grottes  remplies  de'die.ux 
marins , les  bosquets  remplis  de  dieux  terrestres , 
entrent  et  sortent  ; où  les  dieux  de  l'Olympe  des- 
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cendent;  où  quelquefois  les  princes  sont  mêlés 
au  jeu  de  la  pièce , où.  fa  reinfe  de  France  est  alter- 
nativement actrice  et  spectatrice,  où  le  Yoi  de 
France  reçoit  les  respects  d’Apollon , de  Jupiter. 
C’est  alors,  quand  les  tritons  couverts  d’argent, 
quand  les  satyres  fourrés  des  pelleteries  les  plus 
riches,  brillans  de  diamant  et.  de  pierreries , tenant, 
les  uns  des  violons,  des  basses,  les  autres  desjuths, 
dialoguent  avec  les  divers  chœurs  de  musique  sus- 
pendus dans -les  voûtes148,  c’est  alors  que  les  sens, 
l’esprit  et  la  raison  sont  également  ravis.  Et  voilà 
ce  qu’on  a vu  entre  autres  au  fameux  ballot  de  Beau- 
joyeux149,  spectacle  nouveau,  impérissable.  En 
même  tgmps , sans  qu’on  l’en  priât , il  s’est  mis  à 
chanter  plusieurs  grands  airs  de  ce  ballet,  à exé- 
cuter les  pas  les  plus  difficiles  des  dansés  qui  le  terr 
minent.  J’ai  vu  bien  clairement  que  lie  solliciteur 
des  restes  achevait  de  se  perdre  dans  l’esprit  la 
dame  aragonaise  ; car  si  une  belle  dame  vous  passe 
de  mal  vous  exprimer,  même  de  mal  raisonner, 
elle  ne- vous  passe  jamais  de  mal  chanter,  encore 
moins  de  mal  danser. 
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. LA  BELLE  LYONNAISE. 

Station  lxv. 

C’est  le  lundi  de  la  semaine  dernière,  il  y a quinze 
jours.,  si  je  compte  bien,  que  le  sire ‘Majonin  vint 
me  voir  à Paris.  Nous  nous  embrassâmes,  bras  des- 
sus, bras-dessous,  comme  si  nous  eussions  été  l’un 
et  l’autre  Français,  l’un  et  l'autre  anciens  amis,  an- 
ciens camarades. 

Notre  connaissance  date  déjà  de  quelque  temps. 
Je  traversais  les  montagnes  du  haut  Rouergue  lors- 
que je  le  rencontrai  en  passant  le  bac,  près  d’une  pe- 
tite ville  nommée  Eutraygues;  nous  allâmes  dîner 
ensemble,  et  nous  causâmes  si  long-temps  et  avec 
tant.de  plaisir  qu’en  nous  levant  de  table  il  me  pro- 
posa de  passer  par  Saint-Constans,  petite  ville  d’Au- 
vergne , où  il  demeurait-:  Venez,  me  dit-il , nous  se- 
rons bien  reçus  par  ma  femme  qui  m’a  donné  une 
jolie  famille,  qui  a été  elle-même  une  personne  si 
jolie  qu’ayant  terminé  ma  philosophie  et  me  dispo- 
sant à entrer  dans  l’état  ecclésiastique,  elle  m’arrêta 
sur  la  porte  de  la  théologie.  Elle  est  encore  toujours 
douce,  toujours  gracieuse  ; aussi,  quoique  je  sois 
vif,  je  ne  l’ai  jamais  battue,  même  le  jour  où  l’ai— 
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manach  porte  : Bon  battre  sa  femme 1 ; et  le  jour  où 
l'almanach  porte  : Bon  plier  le  coude2,  elle  le  plie 
tant  quelle  veut  ce  jour-là;  et  les  autres  jours  de 
l’année  je  ne*  l’ai  jamais  empêchée  de  boire  du 
viQ*.  Monsieur,  ajouta-t-il  amicalement,  le  vin  de 
notre  pays  est  agréable  ; venez  ! je  vous  ferai  manger 
de  nos  barbeaux  du  Lot4,  de  nos  marrons  d’Au- 
bin5 et  de  nos  pois  de  Monsalvy6.  Nous  ferons 
bonne  chère  ; venez  ! je  vous  en  prie , venez  ! Il 
ajouta  je  ne  sais  combien  d’autres  choses  ; enfin 
il  m’emmena. 

Et  cette  dernière  fois  que  je  l’ai  revu  à Paris,  où 
il  était  vénu  se  faire  payer  d’une  forte  partie  de 
toiles  qu’il  y avait  envoyées,  car  il  est  commerçant 
et  st>n  commerce  est  très  étendu , il  me  parla  ainsi  : 
J’ai  des  fils" comme  toùt  le  monde  en  a;  j’ai  marié 
l’aîné  à Lyon  , dans  une  de  mes  tournées,  comme 
tout  le  monde  marie  son  fils  aîné  ou  dans  son  pays 
ou  ailleurs  ; toutefois  je  puis  dire  que  j’ai  pris  uùe 
bru  comme  on  n’en  prend  pas,  du  moins  comme  on 
n’en  prend  guère  ; elle  est  en  même  temps  d’esprit 
et  de  corps  vraiment  angélique.  Je  ne  puis,  ajouta- 
t-il  , vous  la  faire  voir  à Lyon  ; elle  est  dans  ce 
moment'  chez  moi  à Saint-Constans  avec  mon  fils; 
mais  sa  jeune  sœur  ne  lui  cède  en  rien;  venez  avec 
moiàLyon,  vous  la  verrez.  Et,  continua-t-il,  quant 
à ce  que  vous  me  dites  que  vous  avez  déjà  été  dans 
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celte  ville , je  répond»  que  vous  n’y  avez  pas  été 
avec  01014  j’y  beaucoup.de  connaissances,  je  vous 
conduirai  partout  ; allons , parlons!  Il  m’a  çncore 
amené,  et  je  suis  à Lyon  depuis  quelques  jours. 

*• 

Le  commerce  intérieur  au  temps  de  la 
ligue. 

Pendant  notre  voyage,  il  me  dit  lorsque'nous 
entrâmes  à Tarare:  Tenez,  vous  voyez  devant  nous 
cette  grande  hôtellerie  où  nous  allons  descendre  , 
eh  bien  ! il  y a dix  sinon  douze  ans  que  j’arrivai  de 
même  ici  le  matin.  Mon  associé  était  à la  fenêtre  qui 
mé  criad’auési  loin  qu’il  m’aperçut  que  je  me  hâtasse, 
qu’on  m’aftendàit  depuis  long-temps,  que  le  rendez- 
vous  des  marchands7  était  depuis  long-temps  com- 
plet. Nous  nous  mîmes  aussilôlen  route  au  milieu  de 
trente  pistoliers  8 montés  sur  de  grands  chevaux. 
Imaginez  comme  avec  les  frais  dé  pareilles  escor- 
tes , avec  l’intérêt  de  l’argent  au  denier  quinze,  au 
denier  douze9,  nous  pouvions  vendre  à bon  trrar- 
ché  ; bientôt  le  commerce  cessa.  Oh  ! qu’un  pays 
sans  mouvement,  c’est-à-dire  sans  commerce,  est 
effrayant  à voir!  Tous  les  cheminsétaient  selitaires. 
La  France,  couverte  de  villes  fermées,  de  mai- 
sons de  campagnes,  de  châteaux,  de  monastères 
murés10,  où  personne  n’entrait,  d’où  personne  ne 
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sortait,  ressemblait  à u-n  gran'd  corps  cuirassé,  armé, 
étendu  sans  vie  sur  la  terre. 

Le  commerce  intérieur  au  temps  de 
Henri  IK. 

On  a dit  q.ue  la  guerre  tuait  plus  de  marchands 
que  de- soldats.  On  a.  dû  surtout  le  dire  de  notre 
guerre  civile.  Alors  nous,  marchands,  ou  nous  com- 
battions, ou  nous  labourions,  ou  nous  ne  faisions 
rien;  mais  il  faut  que  tout  finisse , même  la  guerre, 
même  la  guerre  civile.  Dès  que  la  paix  a été  faite,  les 
boutiques,  les  magasins  se  sont" rouverts. Les mar»- 
chands  ont  reparu  et  ont  avec  leurs  Carrioles,  leurè 
bouges,  leurs  mallettes11,  traversé  et  retraversé  la 
France.'On  avait  grand  besoin  de  vendre  ; on  avait 
plus  grand  besoin  d’acheter,  on  avait  fait  abstinence 
de  tant  d’objets!  on  a acheté  pour  lé  passé,  pour 
le  présent,  et  peut-être  pour  l’avenir.  De  toutes 
parts  l’argent  désenfoui  a circulé,  et  le  commerce, 
en  le  faisant  sonner  dans  ses  mains,  a réveillé  l’a- 
griculture, les  fabriques. 

Tout  aussitôt  les  vins,  les  huiles,  les  olives,  les 
fruits,  les  pastels,  les  safrans,  les  liqueurs,  les  par- 
fumeries des  provinces  du  midi12,  sont  remontés 
vers  les  provinces  du  nord,  d’où  sont  tout  aussitôt 
redescendus  les  blés,  les  bestiaux,  les  draps;  les 
quincailleries  ; tout  aussitôt  les  velours,  les  soieries, 
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les  soies,  des  provinces  de  l’orient13,  ont  repris  le 
chemin  des  provinces  de  l'occident,  d’où  sont  aus- 
sitôt revenus  les  chanvres,  les  fils,  les  toiles14. 

Tout  aussitôt  les  ateliers  se  sont  rouverts,-  animés, 
et  la  nation  a été  comme  auparavant  bien  logée, 
bien  vêtue,  bien  nourrie,  et  tout  aussitôt  l’abon- 
dance ou  le  superflu  s’est  naturellement  porté  aux 
extrémités  de  son  territoire. 

Le  commerce  ùvec  l'Europe. 

Tout  aussitôt  les  marchands  des  nations  voisines 
sont  revenus  par  terre  et  par  mer.  Les  objets  d’im-  ' 

portation  et  (^exportation  se  sont  de  plus  en  plus 
multipliés,  témoin  te  tablierde  Rochefort 19 , témoin 
et  bien  meilleur  témoin  la  pancarte  de  Nantes16. 

Le  sire  Majonin  me  parla  longuement  du  com- 
merce extérieur:  je  visasses  vite  qu’ilnel’entendait 
pas  aussi  bien  que  le  commerce  intérieur;  mais  il 
fallait  le  laisser  continuer  et  je  le  laissai  continuer 
tant  qu’il  y prit  plaish*. 

A notre  arrivée  à Lyon , je  voulus  aller  loger  dans 
une  auberge;  il  s’y  opposa  vivement  : il  m'amena 
chez  le  père  de  sa  belle-firie,où  je  fus  reçu  comme 
s’il  m’eût  amené  chez  lui.  Je  me  repentais  en 
chemin  de  n’être  pas  allé  de  préférence  k la  Ro- 
chelle, au  Havre,  pour  bien  connaître  le  mouve- 
ment du  commerce  européen  relativement  à la 
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France,  je  ne  m’en  repens  plus;  mon  hôte  est, 
comme  le  sine  Majonin,  un  excellant  homme.  Dès 
qu’il  a su  pourquoi  je  fais  mon  voyage  en  France,  il 
m’a  parlé  ainsi  : La  fortune  de  ma  maison  n’est  pas 
celle  de  notre  eélèbre  Gadagne17,  mais  elle  est  de 
soixante  mille  livres,  elle  est  environ  double  de 
celle  des  bonnes  maisons  de  commerce18.  Ah  ! 
monsieur,  avant  d’en  venir  là,  que  d’essais!  que 
d’efforts  ! que  de  fatigues  ! 

, J’avais  fini  mon  apprentissage  comme  mes  let- 
tres en  faisaient  foi19;  je  voulus  me  placer,  gagner 
enfin  quelque  chose.  Je  partis  sans'  consulter  per- 
sonne pour  le  nouveau , le  beau  port , Je  port  à la 
mode,  pour  le  Hâvre.  A mon  arrivée  les  marchands 
à qui  je  me  présentai  me  dirent:  Vous  venez  trop 
tard  ou  trop  tôt.  Sous  les  règnes  de  François  I", 
de  Henri  II , la  marine  florissait 20  ; le  commerce  des 
goudrons,  de*  mâtures,  des  chanvres  avec  le  Dao«- 
marck,  la  Norwè^e,  la. Suède,  la  Pologne21,  floris- 
sait aussi.  "Maintenant  sous  Charles  IX  ce  commerce 

f 

qui  ne  vit  que  par  la  marine  languit;  peut-être 
il  renaîtra  quelque  autre  François  Ier;  en  atten- 
dant nous  sommes  assez  de  marchands  , nous 
sommes  trop.  Je  me  retirai.  Mon  fils  que  je  fais  en 
ce  moment  voyager,  a ajouté  mon  hôte,  m’a  dit 
qu’au  jour  actuel  ce  commerce  allait  de  mal  en 
pire,  qu’il  était  entièrement  perdu,  à l’exception 
(>-  i5 
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de  la  partie  des  peaux,  et  principalement  de  celle 
des  édredons22,  car  on  vient  de  faire  la  paix,  et  en 
tempsdepaix,  suivant  mon  61s  qui  fait  quelquefois 
de  bonnes  quelquefois  de  mauvaises  plaisanteries, 
11  faut  se  reposer  et  il  faut  beaucoup  de  carreaux, 
de  coussins.  ' • 

j’allai  à Calais,  depuis  quelques  années,  rentré 
sous  la.  domination  de  la  France  ; tous  nos  Fran- 
çais anglisés , tous  nos  Anglais  francisés  me  dirent 
que  l'Angleterre  ne  pouvait  donner  son  plomb , 
son  étain,  ses  peaux,  ses  suifs,  ses- laines,  ses 
draps2®  pour  des  coups  de  canon,  des  coups  d'ar- 
quebuse , la  seule  chose  <ju’il  y eut  aujourd’hui  en 
France.  Mon  fils  m’a  dit  que  maintenant  il  y avait, 
au  contraire,  trouvé  dans  la  plus  grande  activité 
notre  commerce  avec  l’Angleterre,  que  la  reine 
nous  aime  24 , que  le  peuple  aime  nos  marchandises, 
nos  jolies  draperies,  nos  délicates  merceries , nos 
brillantes  quincailleries25,  et,  comme  tous  les  peu- 
ples septentrionaux,  nos  vins,  no6  caux-*de-vie,  nos 
fruits,  nos  confitures,  nos  denrées  méridionales26. 

En  Champagne,  en  Lorraine,  on  me  dit  que 
notre  commerce  avec  l’Allemagne  avait  cessé  ou  du 
moins  bien  diminué,  à cause  de  la  guerre  et  même 
avant  la  guerre,  à cause  de  l’immense  quantité  de 
quincaillerie  fabriquée  à Saint-Étienne  27  ainsi  que 
dans  toute  la  France.  Mon  lilsm’aditqu’aujourd’hui 
cette  fabrication  avait  encore  augmenté,  que  le 
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commerce  avec  L’Allemagne28  avait  encore  diminué. 

-Je  n’avais  pas  trouvé  d’emploi  dans  les  comptoirs 
des  autres  provinces  : je  n’en  cherchai  pas  dans  ceux 
de  la  Bourgogne , car  les  corbme rçang  des  pays  voi- 
sins de  la  Franche-Comté  et  de  la  Suisse,  qui  tou- 
jours ont  en  grande  partie  approvisionné  nos  bou- 
cheries29, ne  sont  guère  que  des  toucheurs  de  bœufs. 

On  me  conseilla  d’aller  à Bordeaux,  à Bayonne. 
Je  ne  suivis  pas  ce  conseil  : toutes  les  nouvelles  an- 
nonçaient alors  la  reprise  des  hostilités  contre  l’Es- 
pagne. Aujourd’hui  mon  fils , qui  depuis  peu  a passé 
dans  ces  villes,  m’adit  que , de  nos  divers  commerces 
avec  les  divers  pays  de  l’Europe,  eeiui  de  l’Espagne 
était  le  meilleur;  qu’au  momeut  présent  nous  lui 
fournissions  le  mobilier,  le  vêtement,  la  subsis- 
tance, fa  poterie , les  émaux,  la  quincaillerie,  les 
cuirs , les  toiles,  les  bas  tricotés,  le  blé , les  salaisons, 
le  'fromage,  le  beurré*11;  que  le  commerce  y avait 
changé  de  main,  que  maintenant  les  Français  étaient 
les  actifs  Espagnols  desprécédens  siècles*1,  que  les 
Espagnols  étaient  les  oisifs  Français  de  ces  temps. 

Je  me  déterminai  à aller  à Lyon.  J’y  demeurai; 
j’y  demeure ,'  et  bien  m’en  a pris.  Cette  ville  est 
l’entrepôt  du  commerce  de  la  France  avec  l’Ita- 
lie , d’où  nous  viennent  ces  velours,  ces  damas , ces 
étoffes  de  soie  dont  les  Français  étaient  fous,  dont 
ils  sont  encore  plus  fous*2;  aussi  tout  loi'  du 
Mexique,  du  Pérou  qui  descend  des  Pyrénées  dans 
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la  bourse  des  marchands  français,  remonterait  les 
Alpes  dans  la  bourse  des  marchands  italiens  t si  nous 
ne  fournissions  à l’Italie  comme  à l’Espagne  du  blé , 
des  mulets,  de  la  serrurerie,  de  petites  étoffes  **. 

Le  commerce  avec  les  Echelles'. 

Pour  un  grand  nombre  de  nos  marchands , a con- 
tinué mon  hôte,  Lyon  et  Marseille  sont  deux  villes 
si  intimement  unies  par  Je  rapide  cours  du  Rhône, 
par  les  continuelles  relationscommerekdes,  qu’à  cer- 
tains égardsellesne  font  qu’une,  qu’à  certains  égards 
Lyon  semble  être  Marseille  du  nord,  et  que  Marseille 
semble  être  Lyon  du  midi.  Quant  à moi,  je  puis 
vous  assurer  que  je  sais  tout  ce  qui  se  fait  à Mar- 
seille, comme  je  sais  tout  ce  qui  se  fait  à Lyon, 
et  que  de  même  que  si  j’étais  marchanda  Marseille 
je  puis  vous  parlêrdu  commerce  avec  les  Échelles 
du  Levant,  avec  l’Asie  et  l'Afrique  turques34,  c’est 
tout  un.  Aussi  vqus  dirai-je  d’abord,  ainsi  qu’on 
vous  y dirait  d’abord,  que  ce  commerce  a péri  dans 
un  des  principaux  objets  : nous  allons  bien  toujours 
chercher  aux  Échelles  des  drogues  pharmaceuti- 
ques, des  gommes,  des  oranges,  des  raisins,  des  fi- 
gues, du  coton,  des  momies  ou  cadavres  égyptiens35 
que  les  gens  les  plus  peureuxdes  revenans  prennent 
hardiment  en  infusion  ou  en  poudre36;  mais  nous 
n’allons  plus  y chercher  du  poivre , de  la  cannelle. 
Aujourd’hui  l’antique  chemin  à travers  l’isthme  de 
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Suez,  si  battu  du  temps  d’Alexandre,  de  César,  de 
Charlemagne  et  même  de  LouisXI,  est  abandonné , 
couvert  d’herbe  : nos  marchands,  ou  pour  parler 
plus  exactement,  les  marchanda  portugais,  espa- 
gnols, hollandais,  en  faisant  le  tour  de  l’Afrique, 
reviennent  des  régions  solaires  où  croissent  les  épi- 
ceries , sans  descendre  des  vaisseaux  où  ils  se  sont 
embarqués  37  • 

Le  commerce  avec  les  Indeso  rie  ut  aies. 

Il  s’eu  faut  bien  que  mon  hôte  m’ait  dit  tout  ce 
qu’il  savait  sur  le  commerce  avec  l’Europe,  sur  le 
commerce  avec  les  Échelles  ; et  il  s’en  faut  bien 
jju’ici  j’aie  pu  dire  tout  ce  qu’il  m’a  dit. 

Mais  que  je  parle  enfin  de  sa  fille,  dé  la  belle 
Lyonnaise. 

Tôut  le  long  du  chemin  le  sire  Majoniu  ne  ces- 
sait de  rire,  et  de  répéter  ijue  c’était  elle  qui  me 
faisait  venir  à Lyon.  Ne  craignez  pas  toutefois, 
ajoutait-il , que  je  vous  trompe  : taille  parfaite,  oeil 
tendre  et  modeste,  teint  dont  les  roses  devraient 
devenir  jalouses,  croyez  que  jê  n’exagère  pas. 
Vous  verrez  '.vous  verrez  ! lorsque  nous  serons  ar- 
rivés. Lorsque  nous  fûmes  arrivés,  je  vis  une  jeune 
personne  courbée  par  les  souffrances  de  la  maladie 
à laquelle  à peine  elle  venait  d’échapper;  ses  yeux 
éteints  s’ouvraient  avec  indifférence;  tout  le  monde 
s’empressait  autour  d’elle  ; on  n’épargnait  ni  soins 
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ni  dépenses  ; on  ne  lui  demandait  que  de  vivre. 
Depuis  notre  arrivée,  chaque  jour,  pour  lui  pro- 
curer quelque  distraction,  quelque  plaisir,  on 
imagine  quelque  nouvel  amusement  : on  a,  entre 
autres,  eu  recours  aux  emplettes.  On  fait  souvent 
venir  de  nouveaux  marchands.  A la  fin  de  l'autre 
semaine  on  en  fit  venir  un  qui  était  diamantaire , 
qui  avait  été  dans  les  colonies  portugaises , qui 
avait  môme  habité  à Goa.  On  m’en  prévint  et  ce 
ne  fut  pas  inutilement;  j’appris  de  lui  que  tandis 
qu’en  Espagne  nous  croyons  posséder  les  îles  des 
épiceries,  une  partie  est  tombée  et  une  autre  par- 
tie tombe  entre  les  mains  des  Hollandais38.  Ne  me 
fallut-il  pas  encore  entendre  que  ces  misérables  pê- 
cheurs de  nos  sept  provinces  insurgées  achève- 
raient bientôt  d’enlever  à l’Espagne  toutes  les 
Indes  orientales, .et  que  bientôt  en  Europe  on  ne 
mettrait  plus  au  pôt  une  pincée  de  poivre  onde  gi- 
rofle qui  n’eût  passé  par  leurs  mains39;  que  bientôt 
ils  vendraient  exclusivement  aussi  les  perles,  les 
rubis, les  diamans,  les  matières  colorantes40,  enfin 
toutes  les  productions  du  pays  que  jusqu’ici , ajouta- 
t-il,  nous  vous  avons  payées  en  blé,  en  beurre41, 
que  nous  leur  paierons  en  vin,  en  huile42. 

Le  commerce  avec  les  Indes  occidentales. 

Et  pourquoi,  lui  dis-je  alors  d’uh  ton  peut-être 
un  peu  irrité,  ne  nous  enlèveraient-ils  pas  de  même 
les  Indes  occidentales?  — Monsieur,  me  répondit-il 
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gaîinen?,  l’up  après  l’autre.  Sire , lui  répliquai-je 
fièrement,  cette  moitié  de  Ja  terre  qui  est  sous 
nos  pieds* nous  appartient^.  La  fortune,  depuis 
le  commencement  de  ce  siècle  , nous  a donné  l’or, 
l’argent,  les  richesses  du  monde;  nous  vous  en 
ferons  toujours  * telle  part  que  nous  voudrons: 
tous  les  autres  peuples,  vous  resterez  toujours  nos 
ouvriers,  nos  travailleurs,  nos  serviteurs. 

Le  commerce  interlope. 

Car,  croyez-m'en,  ajoutai-je,  tomme  si  j’eusse 
parlé  à tous  les  marchands  français,  ne  vous  laissez 
pas  afriander,  ni  vous  ni  les  autres  marchands,  au 
commerce  de  fraude.  Nosdouaniersne  punissent  pas 
doucement,  ainsi  que  les  vôtres,  les  marchands  con- 
trebandiers. Savez-vous  comment  ils  les  traitent, 
quand  ils  les  surprennent  sur  mer?  alors,  sans  autre 
forme,  ils  les  coulent  bas;  et  quand  ils  les  Surpren- 
nent sur  terre?  alors,  sans  autre  forme , ils  les  pen- 
dent44. Monsieur,  me  répondit-il  avec  hardiesse, 
savez-vous  comment  nous  ferons  ü l’avenir?*  Nous 
ferons  comme  les  Hollandais,  ou  mieux,  comme 
les  Anglais45:  si  vou*s  nous  coulez  bas,  nous  vous 
coulerons  plus  bas;  si  vous  nous  pendez  haut  et 
court,  nous  vous  pendrons  plus  haut  et  plus  court. 

Les  traités  de  commerce. 

Ce  matin  la  jeuue  fille  de  mon  hôte,  dont  la  santé 
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revient  visiblement  de  jour  on  jour,  d’Hture  en 
heure,  était  charmante:  les  premiers  rayons  de 
l’aurore  semblaient  déjà  poindre  de  nouveau  à 
travers  les  lis  de  ses  joues;  bientôt  l'illumination 
a augmenté  lorsqu’un  grand  jeune  homme  a 
tout,  à coup  ouvert  la  porte  et  est  entré;  Le  bon 
père,  pour  cacher  l’embarras  de  sa  fille,  s’est 
aussitôt  emparé  du  jeune  homme  et  m’a  dit  eu 
me  le  présentant  : C’est  le  fils  d’un  de  mes  cou- 
sins ; on  pourra  daus  la  suite  en  faire  un  gendre; 
et,  en  même  temps  il  a gracieusement  ajouté,  en  le 
faisant  asseoir  vis-à-vis  de  moi,  et  en  continuant  à 
m’adresser  la  parole  : Monsieur,  je  le  trouve  assez 
instruit,  ayez  la  bonté  de  l’interroger  un  peu  sur 
les  connaissances  de  notre  état;  vous  verrez  qu’il 
ne  les  ignore  pas  toutes.  Sire,  lui  ai-je  dit,  lors- 
que notre  petit  cercle  a été  formé,  grâce  à l’obli- 
geance de  votre  cousin  mon  hôte  , je  sais  avec 
quelles  nations  la  France,  commerce  ; je  voudrais 
maintenant  savoir  de  vous  à quelles  conditions. 
Monsieur,  m’a-t-il  répondu,  les  clauses  des  traités 
de  commerce  dépendent  du  degré  des  amitiés  et 
des  liaisons  politiques.  Il  est  vraisemblable  que  ce 
sera  au  port  d’Amsterdam  qui  aujourd'hui  en- 
gloutit le  commerce  d’Anvers46,-  de  même  que 
le  port  d’Anvers  a englouti  le  commerce  de  Ve- 
nise47, que  nous  recevrons  le  meilleur  accueil48; 
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mais  en  attendant  que  la  Hollande  ait  repoussé  , 
un  autre  mot , je  tous  l’avoue,  m’était  venu , ait  se- 
coué les  armées  espagnoles  qui  la  couvrent49,  c’est 
depuis  François  I'*  chez  les  Turcs  que.  nous  sommes 
le  mieux  reçus.  Si  nos  vaisseaux  rencontrent  les  leurs 
en  mer,  aussitôt  honneurs,  politesses,  offres  réci- 
proques. Si  nous  entrons  dans  leurs  ports,  nous 
déployons  toutes  nos  flammes,  toutes  nos  ban- 
nières. Si  nons  débarquons,  à l’instant  nos  per- 
sonnes et  nos  marchandises  sont  6011s  l’immé- 
diate protection  des  lois.  Nous  ne  payons  pas  de 
tribut;  nous  ne  sommes  pas  même  soumis  à l’im- 
pôt des  étrangers;  seulement,  quand  notre  vais-* 
seau  part , nous  donnons  trois  écus  pour  le  bon 
vent  et  le  bon  voyage  que  nous  souhaite  le  rece- 
veur. Nous  pouvons  d’ailleurs  dans  les  ports  turcs- 
acheter  toutes  les  marchandises  qui  nous  convien- 
nent, et  nous  ne  sommes  plus  forcés  d’acheter 
celles  qui  ne  nous  conviennent  pas.  Lorsqu’un  de 
nos  Français  doit,  on  ne  nous  fait  plus  payer  pour 
lui  ; et  lorsque  nous  mourons , ou  lorsque  nos 
parens  meurent,  nos  parens  héritent  tranquil- 
lement de  nous  ou  nous  héritons  tranquillement 
d’eux50.  Quant  aux  autres  traités,  aux  traités  avec 
les  états  chrétiens,  il  me  suffira  de  dire  qu’on 
y déroge,  ou,'  comme  en  Angleterre,  par  des  ré- 
glemens  prohibitifs91,  ou , comme  en  Espagne,  par 
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des  impositions  exorbitantes  sur  l’entrée  des  mar- 
chandises étrangères52.  Nous  sommes  d’ailleurs,  les 
commerçans  français,  fort  mal  rus  dans  les  pays 
d'industrie,  de  fabrique)  en. voici  la  raison. 

Les  lois  commerciales. 

Une  ancienne,  très  ancienne  maladie  qu’aux  temps 
passés  la  France  ne  sentait  pas,  mais  qu  enfin  elle  < 

sent  aujourd’hui,  c’est  celle  de  son  commerce  autre- 
fois entièrement  envahi  che2  elle  par  les  marchands 
étrangers , |,es  marchands  italiens , espagnols , alle- 
mands, anglais,  suédois53,  et  envahf  encore  aujour- 
d’hui en  partie54,  mais  en  partie  de  plus  en  plus  pe- 
tite. Aussi,  le  recueil  de  leurs  privilèges,  qui  toujours 
tient  sa  place  dans  notre  législation53,  tombe  déplus 
en  plus  en  désuétude.  De  là  celte  irritation  , cette 
malvèillance  des  marchands  étrangers , que  chea 
eux  ils  ne  contiennent  pas , qu’ils  ont  de  la  peine  à 
coutenir  chez  nous.-Cela  n’est-il  pas  vrai,  ma  cou- 
sine? Oh  ! monsieur  , a répondu  la-jeune  personne, 
en  se  colorant  de  nouveau  et  en  s’adressant  à moi 
comme  si  c’eût  été  moi  qui  invoquais  son  témoi- 
gnage , rien  n’est  plus  vrai  ; tout  le  monde  se 
plaint  des  marchands  étrangers,  et  .particulière- 
ment des  marchands  italiens  qui , parce  qu’il  y a, 
dit-on,  dans  leur  pays-des  princes  faisant  le  com- 
merce56, sont  fiers  outre  mesure.  J’ai  souri , et  me 
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tournant  vers  le  jeune  homme  désireux,  surtout 
dans  cette  occasion,  de  se  parer  de  tons  ses  avan- 
tages , de  plaire  de  toute  manière  , je  lui  ai  dit  : 
Sire , je  vois  avec  plaisir  que  vous  -connaissez  les 
lois,  même  les  vieilles  lois.  Monsieur,  m’a-t-il 
répondu,  les  anciens  temps  qui  naturellement 
doivent  m’intéresser  le  plus  sont  les  anciens  temps 
, du  commerce;  et  lorsque  je  me  les  retraee  je  me 
sens  heureux  de  ne. pas  être  mon  aïeul,  de  pou- 
voir espérer  que  les  lois  sur  la  diversité  des  vingt- 
deux  poids  et  des  vingt -deux  mesures57,  existant 
encore  malgré  les  ordonnances  rendues  sous  quatre 
différens  règnes  de  ce  siècle  58,  vont  prendre  fin  ; 
qu’ilsuffira  maintenant  de  quelques  années  de  paix 
pour  nous  amener,  comme  en  Hongrie59,  h l’unité 
des  poids  et  des  mesures,  à l’unité  de  la  livre  , de 
la  pinte  et  de  l’aune  de  Paris40. 

Toutefois,  a continué  le  jeune  homme,  plu- 
sieurs de  nos  vieilles  lois  sont  à conserver  et  sont 
conservées  : entre  autres , les  lois  du  décri  des 
monnaies  pour  empêcher  l’or  français,  surtout  l’or 
espagnol,  de  sortir81,  pour  démonétiser  l’or  an- 
glais , l’or  allemand,  l’or  italien42,  pour  le  faire 
sortir;  entre!* autres , les  lois  des  inspections,  de  la 
visite  des  marchandises  4S,  il  y a bien  encore  mainte- 
nant un  maître  visiteur , un  réformateur  général8'1, 
le  commerce  est  bien  encore  surveillé,  mais  il  n’est 
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plus  tracassé  ; enlr’autres,  les  lois  des  traites  fo- 
raines85; entr’autres,  les  lois  de  la  police  86  ; en- 
tr’autres,  les  lois  du  monopole67;  entr’autres,  les 
lois  des  banqueroutes,  lois  aujourd’hui  moins  san- 
glantes, et  cependant  plus  terribles,  en  ce qu  elles 
imposent  pour  la  vie,  sur  le  front  du  banquerou- 
tier, le  signe  et  la  couleur  de  la  mauvaise  foi,  le 
bonnet  vert68. 

Les  tribunaux  de  commerce. 

Comme  je  craignais,  que  la  conversatipn  chan- 
geât , et  qu’on  cessât  de  parler  de  commerce , je 
me  suis  empressé  de  dire  au  jeune  homme  : Sire  , 
il  y a ici  une  belle  personne  qui  ne  pourrait  lasser 
votre  complaisance  ; je  voudrais  bien  qu’elle  eût 
ainsi  que  moi  envie  de  vous  entendre  parler  des 
cours  de  justice.  Certes,  monsieur,  m’a  répondu 
poliment  le  jeune  homme,  si  cela  peut  vous  être 
agréable,  je  suis  bien  volontiers  prêt  à vous  faire 
connaître  tqut  ce  que  j’en  sais.  Et  d’abord  je  vous 
rappellerai  que  dans  tous  les  états,  dans  letat  de 
marchand  particulièrement , il  y a de  mauvais  débi- 
teurs , de  mauvais  payeurs , manquant  d’argent , 
ne  manquant  jamais  de  prétextes,  de  ruses  pour  ne 
pas  payer.  Je  vous  rappellerai  ensuite  que  particu- 
lièrement dans  notre  état , où  quelquefois  on  prête 
tout  son  argent,  toutes  ses  marchandises,  toute 
sa  fortune , on  a besoin  des  moyens  de  ressaisir 
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promptement  son  dû.  Les  tribunaux  des  gardes 
des  foires  furent  institués  pour  rendre  plus  briève 
l'action  de  la  justice  commerciale;  mais  o\itre  que 
leurs  attributions  étaient  très  bornées  , leurs  fonc- 
tions commençaient  et  finissaient  avec  la  foire69. 
On  en  était  là  depuis  quatre  ou  cinq  cents  ans 
lorsque  du  temps  de  mon  père,  en  1 549 » quel- 
ques années  après  qu’eût  été  établi  ou  plutôt  re- 
fondù  à Lyon  le  tribunal  commercial  du  change  , 
on  s’avisa  d’établir  à Toulouse  le  tribunal  de  la 
bourse70.  La  ville  dè  Nîmes  voulut  avoir  aussi  urte 
bourse  ; elle  en  eut  une71.  Les  villes  de  Rouen72, 
de  Rheims76,  de  Bordeaux74,  de  Poitiers76  vou- 
lurent aussi  en  avoir  et  en  eurent  aussi  une.  Paris 
voulut  aussi  en  avoir  et  en  eut  aussi  une78  qui 
remplaça  son  antique  tribunal  commercial  des 
marchands  gaulois  de  Paris77.  Au  jour  actuel, 
les  autres  villes  de  Commerce  en  ont  déjà  demandé 
ou  en  demandent  aussi  une.  J’en  excepte  celles 
delà  Touraine,  du  Berri , de  l’Anjou,  du  Maine, 
où  l’on  se  contente  du  vieux  maître , du  vieux 
roi  des  merciers  78  j’en  excepte  encore  Marseille, 
où  l’on  se  contente  de  même  du  vieux  tribunal 
d’un  juge  marchand  noble  pour  juger  les  mar- 
chands nobles,  et  d’un  autre  juge  marchand  pour 
juger  les  aujres  marchands79.  J’ajouterai  que  ces 
nouvelles  cours  des  bourses  sont  composées  d’un 
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prieur  ou  président , et  de  quatre  consuls  ou  juges 
élus  par  les  marchands,  parmi  les  marchands  tous 
éligibles.80,  sans  autre  condition  que  die  ne  pas  être 
banqueroutier,  ou  fils,  ou  gendre  de  banque- 
routier 84  ; j’ajouterai  qu  elles  connaissent  des  prt>- 
cès  relatifs  aux  billets  , aux  lettres  de  change,  aux 
cédnles,  aux  obligations,  aux  comptes,  aux  contrats 
de  société,  aux  contrats  d’assurance,  à toutes  les  ma- 
tières commerciales;  quelles  jugent  en  premier  et 
en  dernier  ressort , sans  procureurs , sang  avocats , 
sans  frais,  sans  délais,  sans  renvois,  sans  retard8*. 

Les  changes. 

J’ai  dit  à l’oreille  d.e  sire  Majonin  qu'il  ne  me 
mdnquait  plus  que  de  connaître  les  changes.  Aus- 
sitôt il  est  allé  se  placer  au  milieu  de  la  salle,  et 
dans  l’attitude  et.  avec  les  gestes  de  quelqu’un  qui 
sonne  une  cloche  if  s’est  mis  à crier  : Allons  au 
change!  allons  au  change!  Tout  le  monde  s’est 
levé.  Mon  cousin , voulez-vous  me  prendre^1  a dit 
le  jeune  hotmne  au  père  de  la  belle  Lyonnaise. 
Assurément , lui  a-f-il  répondu  en  riant  et  en  se- 
couant la  tête  , je  ne  vous  laisserai  pas  ici.  — Soit; 
mais  vous  n’y  laisserez  pas  non  plus  ma  cousine. 
— Je  consens  à l’emmener,  lui  a répliqué  mon 
hôte , en  me  faisant  adroitement  un  signe  poli , si 
vous  me  dites  d’où  viennent  les  différens  noms  que 
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dans  différentes  villes  on  donne  au  lieu  de  réunfou 
des  marchands?  — En  général  on  leur  donne 
maintenant  le  nom  de  bourse , parce  qu’ils  ont  été 
bâtis  et  qu’ils  sont  entretenus' avec  l’argent  que 
les  marchands  mettent  dans  une  bourse  .cônv- 
ranne  85  ; cependant , à Paris , parce  qu’ils  s’assem- 
blaient autrefois  sur  une  place  , au  lieu  de  s’assem-r 
bler  comme  aujourd’hui  dans  un  bâtiment , on 
continue  à dire  la  plaee-  commune84.  A Rouen  , où 
l’on  appelle,  ainsi  que  dans  toute  la  Normandie, 
les  .réunions , les  assemblées»  conventions85,- on 
appelle  aussi  convention  l’assemblée  des  mar- 
chands86. Ici,  à Lyon,  le  lieu  où  s’assemblaient 
les . marchands  était  le  change,  et  n’avait  guère 
pour  objet  que  le  -change  des  monnaies 87  il 
porte  encore,  ce  nom  ,’  et  véritablement  il  est  en- 
core un  lieu  de  change , car  les  principales  opéra- 
tions des  marchands,  quront  des  sommes  à payer 
dans'  certaines  villes,  et  des  sommes  à recevoir 
dans  d’antres,  y consistent  tantôt  à changer  entre 
eux  leurs  lettres  de  change  qu’ils  garantissent  par 
leur  signature  sur  le  dos , -qu’ils  endossent88,  tantôt 
à changer  de  même  entre  eux  leurs  lettres  de 
change,  de  cette  manière  que  le  sire  Pierre  qui  a 
une  lettre  de  change  sur  le  sire  Jean  en  est  payé  par 
le  sire  Jean  avec  une  lettre  de  change  du  sire  Paul 
que  le  sire  Pierre  doit89.  Aussi  voit-on  et  vous  ailes 
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voir  des  sommes  immenses  payées  par  cesviremens 
de  partieou  changes.  Vous  allez  encore  voir  la  foule 
dosmarchands,  tenant  chacun  leur  bilan  ou  livre  de 
crédit  et  de  débit00,  y écrivant  les  lettres  de  change 
qu'ils  reçoivent,  qu’ils  donnent,  celles  qu’il;  s’enga- 
gent^ payer  à leur  échéance  et  qu’alors  ils  mar- 
quent d’une  croix,  celles  qu’ils  refusent  de  payer  et 
qu’alors  ils  marquent  des  lettres  S.  P. , sous  pro- 
test9l.  Mo»  oousin  , a continué  le  jeune  homme, 
en  s’adressant  an  père  de  la  beHe  Lyonnaise,  vous 
savez  mieux  que  moi  que  par  le  mouvement  des  ef- 
fets de  portefeuille,  par  le  mouvement  des  chan- 
ges, le.  commerce  aujourd’hui  transporte  dans  des 
feuilles  de  papier  des  montagnes  de  numéraire, 
et  épargne  les  énormes  frais  auxquels  s’est  habitué 
le  trésor  royal  qui  paie  si  cher  les  chevaux,  les 
mulets,  les  voitures;  les  caisses,  les  barils, .les  ca- 
ques, les  étoffes,  les  toiles,  les  emballages,  qui 
paie  si  cher  les  conducteurs,  les  clercs,  les  clercs 
chefs  des  convois,  qui  paie  encore  plus  cher  la 
poste , lorsque  dans  des  momens  d’urgence  elle  loi 
porte  l’or  dans  des  bouges02. 

Les  livres  (jui  traitent  du  commerce. 

Partons!  partons!  a crié  d'une  voix  plus  forte 
le  sire  Majonin.  Aussitôt  le  jeurite  homme , que 
mon  hôte  a cessé  alors  de  retenir,  a été  donner  le 
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bras  à sa.jeune  cousine.  Nous  sommes  sortis.  Mon 
hôte  marchait  à mon  côté  ; il  m’a  dit  avec  un  re- 
doublement de  bonté  et  de  politesse»:  Je  çe  cesse 
d’être  étonné  de  la  facilité  avec  laquelle  vous  en- 
tendez et  vous  classez  les  matières  de  commerce. 
Oh  ! lui  ai-je  répondu , j’ai  lu  plusieurs  livres  qui 
en  traitent.  — Et  entre  autres? — Et  entre  aulrefrLa 
règle  des  marchands , par  Jean -le -Liseur.  — C’est 
bon;  mais  c’est  dé  l'a  fin  du  siècle  derniec05.  — 
Le  livre,  d' arithmétique , par  Valentiir94.  On  y 
trouve  et  le  prix  des  marchandises  et  le  taux  du 
change  pour  toutes  les  villes  de  l’Europe95. — Bon. 
— La  tenue  des  livres  en  partie  double ; par  Sa- 
vonne06. — Bon-  — J’ai  même  lu  Le  moyen  de 
se  gouverner  dans  k pays  des  sauvages,  avec  les 
marchandises  qu’ils  donnent , et  celles  qu’on  doit 
leur  porter*7.  — Oh!  maintenant,  a repris  mon 
hôte , je  suis  moins  étonné  de  vous  entendre  par- 
ler de  commerce  comme  si  vous  ne  portiez  pas 
le  plumet,  le  manteau  court,  comme  si  vous 
portiez  le  chapeau  à haute  forme  et  le  manteau 
descendant  jusqu’au  genou  M.  — Et  moi , lui  ai-je 
répondu , j’admire  toujours  également  votre  poli- 
tesse toute  française , toute  ingénieuse  pour  faire 
de  concert  avec  le  sire  Majonin  systématiquement 
passer  devant  moi  les  différentes  parties  du  com- 
merce. 

6.  iC 
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Enfin  , ce  soir , pki  fixé  mon  départ  pour  de- 
main au  point  du  jour  ; et  voulant,  dans  mes  adieux 
à l’excellent  sire  Majonin  ainsi  qu’à  mon  excellent 
hôte,  les  payer  rie  cette  même  monnaie  de  souvenir 
et  de  reconnaissance  dont  j’ai  payé  tant  d’excel- 
lentes gens  qui  en  France  m’ont  si  hospitalièrement 
reçu,  je  leur  ai  dit  que  j’avais  écrit  dans  mon  journal 
que  le  sire  Majonin  est  le  plus  habile  marchand 
de  l’Auvergne,  que  je  n’aipas  trouvé  à Lyon  d’aussi 
habile  marchand  que  mon  hôte  , de  même  que  la 
plus  jolie  demoiselle  que  j’y  ai  yue,je  l’ai  vue  dans 
sa  maison.  J’ailerminé  en  embrassant  le  sire  Ma- 
jonjn  et  mon  hôte,  qui  a ordonné  à sa  fille  de 
m’embrasser.  11  y avait  beaucoup  de  journal  dans 
l’embrassade  des  deux  marchands,  mais  il  y en  avait 
beaucoup  plus  dans  celle  de  la  belle  Lyonnaise. 


LA  VIE  DOMESTIQUE  DU  ROI  DE  FRANCE. 

' » * • ' 

Station  Kl Vi. 

■ « • • ' • 

Je  dirai  d’abord  que  je  Suis  depuis  quelques  jours 
arrivé  à Fontainebleau  où  je  loge  rue  Sainl-Merry 
à une  espèce  dç  ferme , de  maison  rurale. 

Je  dirai  ensuite  que  je  ne  veux  pas  plus  long- 
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temps  diffère?  à écrire  ce  que.  j’ai  appris  sur  la 
cour, de  France  : j’en  sais  maintenant  assez. 

Là  naissance  du  roi. 

Je  suppose  que  ce  matin  je  n’entends  pas  les  mu-f 
gisseinens  des  vaches , les  bêleVnens  des  agneaux, 
que.j’entends  les'détonations  de  l[artillerie.  Je  sup- 
pose que  je  vois  tout  le  monde , les  uns  à la  fenêtre , 
les  autres  courant  dans  les  rues,  criant  : Un  dau- 
phin 1 un  dauphin  vient  de  naître  ! . 

Aussitôt  la  joie , l’allégresse  s’étendent  rapide- 
ment daps  toute  la  F/ance»  remplissent  toutes  les 
villes  , tous  lés  villages. 

Aussitôt  accourent  de  toute  part  ies  jeunes  nour- 
rices belles , fraîchès,  pour  disputer  dç  beauté,  de 
fraîcheur.  Les  médecins  en  choisissent  une  à la- 
quelle quatre  aides  sont  adjointes1.  Ensuite  autre 
concours  d’emmailloteuses 2 ; .ensuite  autre  con- 
cours de  berceuses*.  Chaque  besoin  du  royal 
nourrisson  a une  et  plusieurs  servantes,  un  et  plu- 
sieurs serviteurs.  A la  lin  de  l’allaitement,  Iamour- 
rice  est  congédiée;  et  bien  qu’elle  ait  eu  ses  deux 
cents  livres  d’appointemens  *,  on  la  pensionne  6„ 
on  la  récompense  richement,  magnifiquement. 

La  maison  du  roi. 

On  m’avait  dit  que  la  maison  du  roi  était  divisée 
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en  différentes  maisons  : celle  du  roi , celle  de  la. 
reine  f celle  du  dauphin,  celle  de  la  dauphine 
on  ne  m’avait  pas  dit  comment  elles  étaient  com- 
posées; toutefois,  me  l’eûl-on  dit,  cela  ne  m’au- 
rait pas  suffi;  car,  suivant  le  pensionnaire  de  Ville- 
preux,  l’histoire  n’étant  qu’une  conférence  suc- 
cessive de  faits  successifs,  on  ne  sait  bien  ce  qui  est 
que  lorsqu’on  sait  ce  qui  a successivement  été. 

Voici  à quelle  occasion,  en  venant  à Fontaine- 
bleau, j’appris  toot  ce  qu’à  cet  égard  il  me  fallait 
savoir,  et  de  la  manière  dont  il  me  le  fallait  savoir. 

Quand  j’eus  passé  Essonne-,  la  chafeur  devint  si 
grande,  et  je  vis  sur  ma  gauche  de  si  beaux  om- 
brages, que  je  fus  tout  aise  de  ne  pouvoir  aller  plus 
loin , d’être  obligé  de  mettre  pied  à terre  pour  faire 
ferrer  mes  mules. 

J’entrai  dans  une  large  saulsaie  , plantée  sur 
quatre  lignes , et  au  bout  je  me  trouvai  devant  une 
maison  d’où  sortait  une  voix  bruyante  et  surtout 
extraordinaire  ; Les  galopins  ! laissez  passer.  Les  en- 
fans  de  cuisine  ! bissez  passer.  Les  garde-vaisselle  f 
bissez  passer.  Les  sert-d’eau  ! les  perte -faix]  les 
porteurs  en  cuisine  ! les  porte  - tables  ! laissez 
passer.  Les  souffleurs!  laissez  passer.  Les  pota- 
gers! passez.  Les  saulci^rs!  les  hâteurs!  les  verdu- 
riers!  les  fruitiers!  les  sommiers  des  bouteilles! 
passez , passez.  Les  aides  de  cuisine  ! saluez.  Les 
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chefs  de  cuisine7!  saluez  deux  fois.  Après  une- 
petite  pause , Ta  voix  reprit  avec  un  nouvel  éclat  : 
Au  potage!  haut  la  masse , et  marchez  en  tète  du 
cortège.  A la  viande  ! haut  la  masse , et  marchez  en, 
tète  du  cortège.  Au  fruit  ! haut  la  masse , et  mar- 
chez en  tête  du  cortège8.  Qu’esUce  qüe  cela  si- 
gnifie ou  peut  signifier?  me  disais- je;  est -ce  un 
enfant?  non,  c^est  la  voix  d’un  homme;  est-ce  un 
fou?  non , tout  est  ouvert.  Je  repris  ma  promenade. 
A peine  j’avais  fait  quelques  autres  tours  qu’un  ca- 
valier, menant  une  dame  et  deux -jeunes  demoi- 
selles, passe  devant  moi,  et,  en  me  saluant  avec 
l’aisance  d’un  homme  du  grand  monde , me  dit  : 
Monsieur , la  forge  du  maréchal  retentit  ; je  pense 
qu’on  ferre  vos  chevaux;  faites- moi  la  grâce  de 
venir. vous  reposer  chez  moi.  Je  le  remerciai,  et 
lui  dis  que  d’un  instant  à l’autre  j’attendais  mes 
gens  pour  repartir.  Nous  nous  assîmes  Totis  sur  un- 
grand  banc  placé  entre  deux  saules.  Vous  vfcnex.  de 
Paris , me  dit  le  cavalier  ou  plutôt  le  chef  de  la- 
famille;  mais,  continua-t-il,  c’est  dans-ce  moment 
un  corps  sans  ame , la  cour  n’y  est  pas.  Je  lui  ré- 
pondis que  je  le  savais,  que  j’allais  à Fontainebleau 
la  voir,  bien  que  je  l’eusse  plusieurs  fois  déjà  v'ue.- 
Oh  ! s’écria-t-i!  poliment , que  je  suis  fâché  de-ne 
pas  être  de  quartier  ! j’aurais  pu  , plus.qu’un  autre, 
vous  y faciliter  les  entrées;  j’y  suis  huissier  d^cui- 
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sine0;  et  mon  jeune  cousin,  huissier  du  cabinet10, 
veut  que  bientôt  j’y  sois  huissier  de  bureau11 , huis- 
sier de  salle12,  huissier  de  chambre15,  que  sais-je? 
Il  veut  aussi  que  je  fasse  passer  ma  charge  à mon 
fils  aîné.  Tout  à l’heure  je  l’exerçais  à’ en  remplir 
les  fonctions.  Je  lui  disais  en  même  temps  et  je  lui 
«Iis  souvent  qu’il  ne  fallait  pas  se  tromper  soi-même, 
que  ma  charge  n’était  pas  des  plus  illustres,  mais 
qu’elle  était  cependant  fort  ancienne  ; car,  mort- 
sieur,  pour  un  éeu  au  soleil14,  j’en  ai  fait  faire 
l’arbre  généalogique , portant  le  nom  de  tous  mes 
prédécesseurs19  jusqu’au  mien  inclusivement.  Fort 
bien,  me  disais-je  en  moi*-même,  j’ai  ici,  sur  ce 
banc,  l’homme  qui  va  reprendre  les  choses  de  loin, 
l’homme  qui  me  convient;  aussi  n’avais-je  garde 
de  l’interrompre.  Monsieur,  continua-t-il,  voyant 
que  jetais  plus  disposé  à écouter  qu’à  parler,  on 
dit  et  on  répète  que  la  cour  est  plus  nombreuse 
aujourd’hui  qu 'autrefois;  c’est  une  erreur  : la  cour, 
eomme  la  raison  le  veut,  également  nombreuse 
dans  certaines  parties,  est  moins  nombreuse  dans 
d’autres  et  plus  nombreuse  dans  d’autres;  Ainsi 
autant  de  boulangers  , de  tonneliers , de  cuisiniers  ; 
moins  d’écuyers,  de 'pages,  de  veneurs,  de  fores- 
tiers, parce  que  nous  ne  sommes  plus  dans  un 
temps  féodal.  Ainsi  plus  de  conseillers,  de  gens  de 
lois  ,<He  'gens  de  lettres,  d’artistes,  parce  que  nous 
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sommes  dans  on  temps  de  lumières.  Et  parce  qu’il 
y a plus  de  maladies  il  y a plus  de  médecins  ; il  y 
en  a quarante-huit16,  sans  compter  uu  médecin 
spagyrique  et  distillateur17  : il  y a aussi  plus  de 
chirurgiens',  il.y  en  a trente-quatre  1S,  sans  comp- 
ter deux  renoueurs,  un  opérateur  pour  la  pierre, 
un  opérateur-oculiste 19  : il  y a plus  d’apothi- 
caires ; il  y en  a six,  en  comptant  un  apothi- 
caire-distillateur, un  apothicaire-herboriste20.  Et 
parce  qu’il  y a plus  de  maladies  morales , plus  de 
passions , il  y a plus  de  prédicateurs*;  il  y en  a 
treize  21.  Et  parce  qu’il  y a plus-de  représentation, 
de  magnificence,  il  y a plus  de  maîtres  d’hôtel;  le 
roi  en  a cent  quarante22  : il  y a plus  de  dames 
d’honneur;  la  reine  en  a quatre-vingt-dix2*. 

Messire , toutes  ces  charges  de  la  cour , soit  an- 
ciennes, soit  nouvelles,  ont  surtout  illustré  les 
villages  des  environs.  Dans  celui-ci  ou  dans  la  pa- 
roisse , on  peut  vous  montrer  uu  coureur  de  vin2-4, 
un  vivandier  de  la  cour25,  un  conducteur  de  la 
haquenée  du  gobelet  26 , un  laquais  du  chariot  27, 
un  capitaine  de  muletsà  deux  cents  livres  dégagés28, 
un  hâteur  qui  en  a quatre  cents29,  un  porte:chaiseî0 
suivant  toujours  et  en  tous  lieux  le  roi , car  ja- 
mais et  en  aucun  lieu  le  roi  ne  peut  se  cacher; 
uu  palmier  chargé  de  la  fourniture  des  rameaux  le 
dimanche  de  Pâques  fleuries51;  un  basque52,  un 
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valet  de 'fourrière8*.,  enfin  un  huissier  de  cuisine, 
et  bientôt  un  de  bureau.  Je  ne  parle  pas  d’un 
paillassierdela  garde  écossaise84,  d’un  lavandier  de 
bouche88,  et  ■d’une  petite  brodeuse  marquant  le 
linge  de  U.  cour  en  fleurs  de  lis’de  couleur  86.  Mais 
je  vous  apprendrai -que  le  maréchal  qui  en  ce*  mo- 
ment ferre  vos  chevaux,  qui  est  neveu  du  maréçhal 
des  dames87,  a,  depuis  quelque  temps,  pour  avoir 
épousé  une  des  jeunes  Turques  élevées  à la  cour 
aux  frais  de  la  reine  jusqu’à  leur  mariage88,  reçu 
le  brevet  de  maréchal  des  filles 89  en  survivance  ; 
il  vôus  le  dira  peut-être;  mais  vous  n’en  paierez  pas 
davantage.  < - 

Jm  police  de  la  maison  du  roi. 

Ce  jour- là  je  voulais  arriver  à Fontainebleau  ; 
mais  il  en  fut  autrement,  cardés  que  j’eus  dit  à 
l’huissier  de  cuisine  qu’à  la  chambre  des  comptes 
j’avais  eu  entre  les  mains  les  états  des  dépensesde  la 
cour,  que  je  les  avaisfacilement  feuilletés,  au  moyen 
des  bouts  de  parchemin  tressés  , attachés  à l’extré- 
mité des  feuillets40,  et  que  je  devais  y avoir  vu  son 
nom  puisqu’il  était  depuis  long-temps  officier,  il  me 
fallut  de  gré  ou  de  force  dîner  chez  lui , ensuite  y 
souper,  y coucher.  Monsieur,  me  dit  cet  huissier  de 
cuisine , les  états  de  dépenses  de  la  cour  sont  ordi- 
nairement quadruples41.  Ils  sont  ordinairement 
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déposas  en  quatre  divers  lieux;  et  maintenant, 
pour  que  notre  nom  pérît , il  faudrait  qu’on  mît  le 
feu  aux  quatre  coins  du  pays.  Il  ne  s’en  tint  pas  là: 
il  me  parla  toute  la  journée  et  ne  cessa  de  me  par- 
ler de  la  cour.  Enfin , sur  le  soir,  afin  de  reposer 
sa  poitrine,  il  me  dit  : Ce  jeune  huissier  du  cabi- 
net , inon  cousin , qui  élève  sa  fortune  et  qui  élève 
la  mienne , endoctrine  ma  fille  comme  j’endoctrine 
mon  fils , et  vous  allez  voir  s’il  .a  fait  une  bonne 
écolière  de  celle  qui,  d’après  ma  promesse,  doit 
être  sa  femme. 

Juliette!  dit-il  à sa  fille  en  la  faisaqt  approcher 
de  lui,  quel  est  le  premier  officier  de  la  cour? — Le 
grand-maître  d’hôtel  ou  grand-maître  de  France. — 
Quelles  sont  ses  fonctions?  — ■.  Il  reçoit  du  roi.  le 
mot  de  l’ordre  et  il  le  donne  à la  garde  du  palais. 
11  se  fait  porter  chaque  soir  les  clefs.  Il  ordon- 
nance les  dépenses  et  arrête  les  comptes.  Il  com- 
mande à tous  les  officiers42. 

Juliette!  à qui  appartient  la  justice  civile?  — 
Aux  maîtres  des  requêtes4*. — À qui  appartient  la 
justice  criminelle?  — Au  prévôt  de  l’hôtel44. 

Juliette!  la  cour  arrive  dans  une  ville  de  rési- 
dence royale;  que  doivent  aussi tô.t faire  tous  lesloca- 
tairesdesmarsons? — Déguerpir46. — Commentsont 
marquées  les  portes  des  maisons  oùdoiventloger  les 
gens  de  la  maison  du  roi? — Avec  de  la  craie  blanche. 
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— Etlaporte  de  celles  où  doivent  loger  les  gens  de 
là  maison  des  princes? — Avec  de  la  craie  jaune  48. — 
Y a-t-il  des  maisons  exemptes  des  logemens  des  gens 
de  la  cour?  — Autrefois  il  y avait  des  maisons  qui 
avaient  desbre vêts  d'exemption 47i  aujourd'hui  il  n’y 
a plus  de  privilèges48. — A quelle  heure  doivent  être 
marqués  les  logemens?  — A huit  heures  du  matin 
du  jour  où  la  cour  doit  arriver49.  — ■ Quelle  serait  la 
peine  de  celui  qui  ne  serait  pas  fourrier  et  qui  mar- 
querait les  logemens?  — Il  aurait  le  poing  coupé50. 

— Et  celui  qui  les  démarquerait? — Même  peine54. 

— Combien  paient  les  seigneursde  la  cour  aux  pro- 
priétaires des  logemens  marqués?  — Trois  sous  par 
jour.  — Et  pour  chaque  cheval?  — Un  sou.  — Et 
les  officiers  de  la  cour?  — Deux  sous.  — Et  pour 
chaque  cheval  ? — Six  deniers  sî.  — A quelle  dis- 
tance' peuvent  se  loger  les  étrangers , lorsque  la 
courest  arrivée  dans  une  ville? — A quatre  lieues58. 

— Qui  fixe  le  prix  des  vivres  dans  le  lieu  où  est  la 
cour?  — Le  prévôt  de  l’hôtel.  — De  quelle  ma- 
nière? — 11  fait  crier  dans  les  marchés:  A tant  la 
livre  de  pain  ! la  livre  de  vin  ! la  livre  de  mouton  ! la 
livre  de  bœuf!  la  livre  de  lard54!  — Aujourd’hui  que 
l’usage  d’offrir  au  roi , quand  il  voyage , des  futailles 
devin,  des  fournées  de  pain  blanc , des  bœufs  gras55, 
cesse  dans  les  villes  et  les  campagnes,  les  pour- 
voyeurs du  roi  peuvent -ils  faire  leurs  achats  dans 
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le  lieu  où  est  la  Cour? — Non , ilssqpt  obligés  d’aller 
à dix  lieues  de  distance50.  — Juliette,  une  per- 
sonne demeurant  à la  cour  peut -elle  faire  pré- 
parer chez  elle  ses  repas?  — Non  , en  France  un 
seul  roi  sous  peine  d’être  rebelle;  à la  eoür,  un 
seul  pot  sous  peine  d’être  chassé  57. 

Juliette  ! a-t-il  continué  d’un  ton  un  peu  em- 
phatique, voyons , que  je  vous  parle  comme  mon- 
sieur Saint-Firmin  ; c’est  le  jeune  huissiér  du  ca- 
binet , a-t-il  dit  en  se  tournant  vers  moi.  Allons , 
mademoiselle , je  vous  fais  capitaine  de  la  porte. 
Une  foule  de  courtisans  se  présentent,  les ûns  dans 
leurs  coches,  les  autres  sur  leurs  chevaux  , amenant 
leuts  femmes  masquées,  montées  en  croupe58; 
les  laisserez-vous  tous  entrer  dans  les  cours  inté- 
rieures?— Non.  — Qui  forcerez-vous  à descendre? 
— Tout  le  monde , excepté  les  princes , jes  prin- 
cesses, et  ceux  à qui  le  roi  aura  accordé  un  brevet 
pour  entrer  à cheval  où  en  voiture59. 

Juliette  ! quelles  armes  peut  - on  porter  à 
la  cour?  — L’épée  et  la  dague.  — Si  quelqu’un 
portait  une  arquebuse,  un  pistolet  dans  le  palais, 
dans  la  ville  où  réside  la  cour?  — Il  serait  con- 
damné à mort60.  — S’il  portait  un  casque  , une 
cuirasse? — Il  serait  mis  en  prison61.  — Juliétte,  un 
homme  dans  le  palais  dit  des  injures  à un  autre?  — 
11  en  demandera  pardon  au  roi62.  — Un  homme 
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inet  la  main  à la  poignée  de  son  épée  pour  menacer 
quelqu’un?  — ; L’ordonnance  veut  qu’on,  l’assom- 
me63.— Deux  hommes  se  battent?  — L’ordonnance 
veirt  qu’on  les  assomme64.  — Juliette!  comment 
s’y  prit  François  II  pour  se  débarrasser  des  deman- 
deurs et  des  solliciteurs  devenus  plus  nombreux 
que  la  cour?  — 11  menaça  de  les  faire  pendre,  et 
il/it  dresser  une  potence6*  plus  haute  que  le  clo- 
cher de  la  paroisse. 

La  garde  du  roi. 

Je  partis  de  grand  matin  de  chez  ce  bon  huis- 
sier de  cuisine  ; et  comme  il  est  accoutumé  à bien 
défendre  les  portes , ce  n’est  pas  sans  peine  que 
je  pus  échapper  à sesjempressemens  et  à ses  poli- 
tesses. 

Le  même  jour  j’arrivai  ici,  où,  sans  descendre 
de  ma  mule , je  vis  passer  la  revue  de  la  garde  du 
roi. 

Philippe  - Auguste  s’est  le  premier  environné 
d’une  garde.  Depuis  son  règne,  depuis  cinq  cents 
ans , elle  n’a  cessé  de  s’accroître  ; elle  s’est  accrue 
surtout  durant  ce  siècle.  Sous  François  I"  elle  était 
déjà  de  cinq  ou  six  cents  hommes  en  temps  de 
paix,  et  d’environ  deux  mille  hommes  en  temps 
de  guerre 66.  Sous  le  règne  des  trois  fils  de 
Henri  II , elle  s’est  accrue  encore  ; il  y a eu  la 
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garde  du  roi,  la  garde -de  la  reine67.  Maintenant 
elle  fait  partie  de  l’armée;  elle  en  est  l'élite;  elle 
estxle  trois  ou  quatre  mille  hommes68. 

Les  deux  cents  gentilshommes , avec  leuft  ha- 
ches ou  becs  de  corbin69;  les  quatre  cents  archers, 
ou  quatre  compagnies  des  gardes  du  corps  70 , 
avec  leur  longue  barbe  brune  descendant  sur  leurs 
belles  casaques  de  drap  blanc , enrichies  d’écailles 
d’argent  doré71;  les  archers  dp  la  porte,  avec  leur 
habit  brodé  de  couronnes  et  de  clef»7*  ; les  cent 
Suisses,  avec  leurs  grandes  piques,  leur  large 
pourpoint,  leurs  larges  chausses7*,  leur  costume 
antique  , étaient  rangés  dans  la  cour  du  Cheval 
Blanc  74.  En  dehors  , sur  la  place  de  Ferrare  76 , 
était  rangé  le  nombreux  régiment  des  gardes  fran- 
çaises 76. 

Les  appartement  du  roi. 

Je  n’ai  pas  été  à mon  arrivée  chez  l’huissier  de 
cabinet,  quoique  l'hqisscr  de  cuisine  me  l'eût 
recommandé;  je  craignais  d’être  encore  invité, 
régalé,  fêté;  mais  ce  matin  je  me  suis  ravisé.  Je 
me  suis  souvenu  que  n’y  ayant  à la  cour,  suivant 
la  belle  fiancée,  d-’autre  cuisine  que  celle  du  roi, 
je  n’sfvaisrien  à craindre;  j’ai  donc  été  chez  l'huis- 
sier de  cabinet  à qui  j’ai  dit  que  j’avais  vu  Juliette. 
Aussitôt  il  s’est  emparé  de  moi  et  m’a  offert  de 
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me  mçner  partout,  de  me  montrer  tout,  de  me 

parler  de  tout  : j’ai  accepté. 

Commençons,  m’a-t-il  dit,  par  le  cabinet.  A la 
cour  ou  nomme  ainsi  les  appartemens  du  roi-77. 
Tenez,  dans  cette  grande  salle  de  compagnie, 
dont  vous  admirez  en  ce  moment  les  velours  et 
les  dorures,  ce  soir,  le  soir  qu’il  vous  plaira,  vous 
vous  mettrez  derrière  moi,  ou  plus  commodément 
derrière  le  suisse  garde  - porte  78 , et  pendant  que 
les  princes  du  sang  entreront,  qu’ils  seront  à faire 
sur  le  seuil  de  la  porte  ouverte  à deux  battaus  les 
grandes  révérences  d’usage  70,  vous  verrez  les  da- 
mesj  circulairement  rangées,  figurer  par  leurs  ri-* 
cbes  vêtemens  , par  les  formes  enflées  de  leur  jupes 
en  toile  d’argent  et  par  les  formes  serrées  de  leurs 
corps  baleinés80,  recouverts  de  draps  d’or,  une 
enceinte  d’argent , à créneaux  d’or,  par  les  inter- 
valles desquels  se  montreront  de  légers  et  nombreux 
essaims  de  jeunes  courtisans  montés  sur  leurs  sou- 
liers à cric81,  parés  de  leurs  fraises  étalées  sur  de 
petitescharpenles  d’osier  et  de  fer-blanc  8î,  coiffés 
de  leurs  cheveux  frisée  , annelés  et  poudrés  8î. 
Vous  verrez  au  haut  de  la  salle  assis.Je  roi  et  la 
reine  84,  objets  de  tous  les  regards,  de  toutes  les 
pensées , de  toutes  les  craintes , de  toutes  les  es- 
pérances. La  porte  se  fermera,  se  rouvrira  ; voilà 
une  grande  dame  : sa  longue  queue  traînante  est 
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portée  au  milieu  par  un  laquais,  au  bout  par  un 
autre  laquais85;  elle  ira  se  mettre  à genoux  de- 
vant le  roi,  lui  demander  une  grâce86.  A peine 
sera-t-elle  levée  qu’un  seigneur,  pour  lui  de- 
mander une  autre  grâce,  se  mettra  de  même  à ge- 
noux devant  le  roi87.  Monsieur,  a-t-il  ajouté, 
dans  le  temps  de  troubles  et  d’insurrection  gé- 
nérale où  nous  vivons , on  ne  saurait  surtout  dé- 
ployer trop  d’apparat , user  de  trop  de  moyens 
pour-  retenir  dans  la  crainte  et  le  respect  la 
haute  noblesse  qui  naît  si  près  du  trône,  et  qui 
sans  cesse  brûle  d’abaisser  les  barrières  qui  l’en 
séparent.  Aussi  vois-je  avec  plaisir,  depuis  le 
commencement  du  règne  de  Henri  III,  tout  le 
mondé  rester  nu-tête  en  présence  du  roi88, 
dont  le  chapeau  ou  le  btmnet  posé  sur  la  sienne 
est  alors  une  véritable  couronne.  Aussi  vois-je  avec 
plus  de  plaisir  encore  nos  princes  satisfaire  au  tribut, 
le  plus  humiliant  que  la  nature  impose , accompa- 
gnés d’un  grand  cortège  des  hommes  les  plus  qua- 
lifiés et  le  plus  en  faveur89;  j’ajouterai,  et  quand 
les  plus  grands  seigneurs  sont  sur  le  point  de  sa- 
crifier leur  fortune  et  leur  vie  pour  la  défense  de 
leur  droit  d’entrer  dans  la  chambre  du  roi  au  mo- 
ment qu’il  prend  sa  chemise90,  ou  de  lui  présenter 
la  serviette  mouillée  91 , bien  loin  de  m’affliger  de 
ces  rivalités , je  rends  grâces  au  ciel  de  nous  avoir 
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conservé  ce  reste  de  notre  véritable  honneur  na- 
tional- 

Les  repas  du  roi. 

A mesure  que  le  roi  s’éloigne  des  appartemens  , 
et  qu’il  s’approche  de  la  salle  à manger , l’impor- 
tance du  chambellan  , des  gentilhommes  de  la 
chambre,  du  grand-maître,  des  maîtres  de  la 
garde-robe , des  huissiers  du  cabinet , diminue , 
tandis  que  celle  des  huissiers  de  salle , des  pan- 
netiers,  des  échansons,  des  maîtres-queux,  des 
maîtres  d’hôtel 92  augmente  ; dès  qu’il  a passé  le 
seuil  de  la  porte  * dès  qu’il  est  dans  la  salle  où 
maintenant  nous  sommes  , avant  même  qu’il  ait 
passé  la  balustrade  qui  entoure  la  table93,  nos 
fonctions  cessent , et  à l’instant  nous  ne  sommes 
plus.  rien. 

- Dans  les  premiers  temps  de  mon  ehtrée  en 
fonctions,  ici,  à cette  place,  au  banquet  public 
du  dimanche94,  où  les  serviettes  étaient  parfumées 
avec  des  sachets  de  fleurs95,  où  les  instrumens 
s’accordaient  pour  les  grâces  en  musique , où  la 
royale  magnificence  éclatait  de  toute  part,  je  ne 
pus  contenir  mes  sentimens  d’admiration.  Mon 
oncle,  un  de  nos  plus  anciens  verduriers98,  cou- 
rut à mon  oreille  et  me  dit  : Taisez-vous  , mon  ne- 
veu , taisez -vous  donc!  votre  jeunesse  scandalise 
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tout  Je  ' monde -et  me  lèrt  haisseV  te#  yeux^CK  abord, 
regàrdet y èt . répondes  -iftoi  : «ki  pl us  grande  partie  * 
dè"cçs  plats  ne  sont-ils  pas  bourgeoisement  décou- 
verts.97, et  si  Jes  choses  vtjrit  encore-  ainsi  -je-coutert 
né  sera-t-il  pjus  avant- peiv  d’anpées  servi  en'  mets 

découverts?  Cess  perdrix  gfises  n'pnt- elles  pas  le 
^ • * * . * * • 
bec  gris,  les  pattes  grises  ?"ont-eHe$  le  bec  af-genlé, 

les:  pattes  argentées,  cemme  il'y-a  vingt -ans?  Ges 
pCrdm  rouges  n’oOt-ellçs  pas  -le  bec  rouge  , les 
pattes  rouges?  ont-eUes-lebec-,  les>pattés  dorés  P8. 
cbiHnJe  il  y a vingt  ans?  Ges  omelettes  son t-ejles  su- 
crées de  sucre  , ou  , «orttme  il  y a -vingt  ans,  sont- 
elles  sb  crées  de  fin es  perles^  ? Gonime-.il  y-a.  vingt 
a'tjs , ces  grands , êtes  petits  ofçeaùx  sontr  ifs  farcis 
d’ambre,* de  musc,  de’.parfuihs i0°? ‘Gomme- il  y a 
vingt  ans,- Va-t-on  sentie  à la.  bouche  les  feourti;aAs 

aii  àor.lir  -de  talfhe^  nou;,  on  5e  jftonténte  dfe  - lès 
• • • - * *.*  #«  • *• 
flairdbà  la  barbe r. peinte  e'iparhimée191.*  *•  " 

Mon  oncle  e9t.uu.  verdnrièr  sévère  : je  me  tus. 

Suivant  mort  oncle,  là' magnificence  de  la  table 
a été  en  augmentant  depuis  les  temps  où  la  mar- 
mite bouillonnait  dans  la  salle  des  rois  de  ï’a  pre- 
mière race  7(^,<jusqu’à  éfeux  oùHes  rois  faisaient 
porter  par  Jes  prêtres  dé-l.Y  paroisse  le  bénitier  an 
bout -de  la  table  et  encore  pins  rapidement 
depuis  ces~*  temps*  jusqu’à  ceux  du  fostin-  du 

• | * * • m • 

Plg^sis-les-T-onrs*,  servi- par  les  dames  foutes  babil— 

G 17 
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léps  de-vert,  loulésicn  habit  tl’hothme toutes  les 

cheveux  ébars  surfe  sein ou- absoliitneni  jüs- 

• r • . >c 

qu’à’, ceux  desdix-sept  festins  îles  nooës-dii  duc de 
Joyeuse -v .où  l’on  né  voyait  qn.’habits  de  toile  d’ar- 
gcnt  Vqa'habUsde  toile  d’or',  qiie  robes  (le  jyerles, 
que  robes  de  dfeoiaus  T.où  il  fut  dépensé- plus  de 
quinze- cent  mille  écusMi.  Depuis,  elle  a été  .en -di- 
minuant; aussi  n’est-d-j>as  ftiebé  dfêtre  vieux  r il  ne 
regrette  pas .hrviè;  i|  dit  que  nous  marchons  a 
grands  pas 'rcrsja  décadence-,  -vers  la  marmite  de 
la  première  race:  - •*.-  ••  -*  • ‘ ••  *.  * *• 

Véritablement  J’ôrdoonanoe  d<l  feu  roi>  après 
avoir  parlé  magnifiquement  delà  fcomptufciisc  tabfc 
des. trente  gentilshommes  d’horineijr  de  la  rcino  et 

de.leur  chef -le  cheva'lier-d’honueur10® , après  avuir 
• ^ • . • • 
parjé  de  Ja  musique  et  de  la  symphonie  des  re- 

pas107,  finit;  commC'les  commères,  par  h*  bouillon 

qn  efle.veut  uToiris  épsns„  moins"  gras  , plus  juteux  , 

plus  nourrissant-1^.-  ' •' 

*.*  ’ > ••-.**-•  - ' *; 

■ ' ‘ ' ■ Les  plaisirs  àu  roi. 

, • . . ' . r . • «s 

Quels  sont,,  aî-je  demandé  à l’huissier  du  cabi- 
net, les  bâti'mèns  <|i\©  nous  voyous  au-delà  de 
l’étang?— :Ce  sont  les  écuries,  le  chenil,  la  faucon- 
ncrie,  -les  bérontnéres.  Ces  bâtimens  ne*  vous 
paraissent  que  grands  : Ils- sont  immenses109, -et 
cependant  je  ne  puiscomprendre^cpmmeiit  ils  suf- 
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lisent  jà  loger  tant  dé  thevaul,  tant  de  piqueurs, 

\ • • • • 

tant  de  chiens  qui,  aux  chasses  du.  roi,  couvrent  ’ 
* . • * , ' • 

la  terre;  tant  de  faucons,  tant  de  Hérons  qui 

remplissent  le  fciel.  Quelquefois  le  roi;  outré  ses 
cetft  pages,  seS-dêuX  cents  écuyers,  piquouMou 
ChevàuchçHrs  *10,-|hçnè  avefc  lui  quatre  ou  cinq 
çénts,  gentilshommes 1,4  j quelquefois  11  est  accom- 
gagné  de  la  reine  où  des  reines  suivie!»'  de  leurs 
nombreuse*  dames  d’honnéor , fiHcs'd’honueur 1,J, 
montées -sur  des  haquenées  à Vdlfes  de  velours 
noir1**.  Alors,  tous  les  apparleniens  d’en-haut, 
toutes  Ie$  salle»  d’en-has,,  tous  les  étages  , "tout  le 
château,  tôute  la  cour ,- -toute' *à  cheval,  louté  en 
habit  rouge,  semble-  au  milieu  dé  la  Campagne 
trotter,  galoper  à la  suite  du  roi,  aussi  eu  habit 

* -a  * • 

rouge  ***.,  courant  le  Ceff , Te  sangHer,. 

' • * .*  ^ ^ • •* 

• *•  r'  ’•*  •••  m.  * • . 

Jes  menus  plaisir^  qu  roj:  J 
. , •» 

En  E rance  on  Homme  plaisirs  du'rol  les  chassés! 
défense  dèchasser;  de  lij-er-suf  les  plaisirs  du  ro?1*5; 
et  quant  -jmx-autres  amusemens  01  lo<r* ftornuie les. 
menus  plaisirs-  da  fôi-,‘tm  sîmplénieut  les  menais 
plaisirs , ou  ploS  simplement  les 'menus nfr 

Les  jéui  fontparlie  des  menus  ; ai  rts?  la  lortgoë 
enceîntvdu  jeu  du'  ipàil w quç  vouS  voyez  devant 
Vous,  le  grand  vaisseau  du.  jeq  -de  paume  418  quéroûs 
voyez  k l’orqmsite , lès  salles  dé  billard , l«*s  salles 


r-  - **■  . 
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deséeisecs,  désjeuxde  cartes,  appartiennent  lotis 

aux  menus  •*..  . y-  v • • . V ; : 

■ Dans  les  attributions  des.  aJenu$  ou  de  legrs  in- 
tendans  est  aussi  lachainbre  aux'  ©ispaux 

Autrefois  Fa  cour  Hvajt  des  autruches,  des  dro- 
madaires „des  oïirs^21 , des  litmS;-  Henri  III  .avait 
encore  des  Floua  422.  Aujourd’hui  elle  a des-  perro- 
quets , des  -,  singes,'  qui  coûtent  presque,  autant 
que  des  dromadaires  ou  de$  lions;  car  un  pérroj- 
quet.  ayant' la  langue  biHn  pendue,  bien  affilée, 
coûte  seîxé , vingtjîcus  425  ; et  Bertrand , et  Robert, 
quand  ds  sont  bien  vHs , bien  malins,  se  rendent 
trente,  quarante  écus  pièce4*4*  ' ‘ • •»-  J . 

Autrefois  lès  grands  seigneurs  -avaient  des  fous: 
ris. n'eu  ontplns;  autrefois  lés  priaçes  avaient,  et 
des  fous  et'des-réebigneürs125  ou  grimaciers  : au- 
jourd’hui ils  n’ont  que  des  fous.  Régalant  Henri  IV 
a dtVplut-ot  .avoir  mie  folle.;  il  en  a Une126  qni  dé- 
pend aussi  des  menns’..;  . ..,»•*  . . 

• Les  haladins12/  dépendent,  et  ne  peuvent  dé- 
pendre qhe  des  menus*  . • ♦..* 

.■'«iiya.San»  dire  que  les  nains428,  dépendent  aussi 
des  menus,  e{  que  leurs. valets,. que  leurs  tailleurs 129 
en.  dépendent*.  * - -t  * • •:  . . 

La,  musique  ; avec  tous  lès,  chantres  e\  tgus  les 
symphoniste^, , dépend  aussi  dey  meaus  13.°,  ainsi 
' qjie’  lès  anusettçs-dn  Poitou  qui.  sppt  entrées  .à  la 
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cour  du  tèrapsxl'e  Louis  XI  *W,  et  qui  san^  doute 
n’en  sortiront  ploé1®*.' 

ILen'est  de  même  de,  la  dttnsç.*  * * 

Belle  est  la  cour  le  jour,  plus  belle  elle  est  la 
•nuit;  surfont  la  quit  qtrand  elle  se" montre  aux 
flambeautî  al  quelle' danse.  Henri  III  a voulu 
qu'elle. dansât  fe  jeudi  cf  le  dimanche  , 'et  il  a Gxé 
l’he'qrë  à laquelle  les  flanihéaufc  seraient  allumés, 
lés  pmsicieûs  rendus  MS.’  Les  jours  les  plus  courts 
de  fa  semaine  sont  'lé  jeudi  et  le  dimanche , tant 
les-hciirea  dé.  la  danse  passent  vite.  Le  roi  et  la 
reine  .Ont  JenTs  place»  nfârqdées  sur  des  chaises1®4 
élevées  au-dessus  des  phahs  des  vingt  personnes  qui 
sont  assises*®5;  ils  donnent  le  signal  de  l’ouverture 
de  la  danse , ils/donnenP  aussi  le  sighal  de  la  re- 
traite. Alors  les  ténèbres  et- le  silence  s’emparent 
de- la  salle  /d’où’  ils’  Se  répandent- dans  le  palais. 

11  ne  resté  plus  de  luiflièrcs  qu'aux  grandes  lan- 
térnes-  de  toile  pendues  dans,  lefc  escaliers,  dans 
les  salles1®*  oh  ; sut'dés'matefa^,  dornfent’lès  gar- 
des' I®7,  la  main  -toujours  à la  pcTignéé  de  l’épée^ 

‘ . ' - **  • *•  .î. 

Les  ^Qtjts  du  roi.  . ^ „ 

Il  m’a- paru  que'cé  jenrté'  et  élégant  huissier ’de 
cabinet  ne  pouvait  guère  m’apprendre  ce  <jui  rtie 
restait  b savoir:  Monsieur,  lui  ai-jedlt,  jé  ne  voû- 
drâîs  point  partir  séns  avoir  salué  votre  vénérable  . 
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oncle  le  verdurier.  Si  je  vous  aibieu  entendu^i!  a toi- 

• i 

xante  et  quatorze  ans;  i!  doit  avoir  vu  j 'apc  tenue  cour.. 
Mon  oncle,  m’a-t-il  répondu  ; évite  Jes-  etrangers 
depuis  qu'un  officier  de  la  çour  d'Angleterre  , qui  • 
voulait  ainsi  que  Yôus'  connaître  la  cotifde  Pranc^, 
lui  fit  une  réponse  donMe  souvenir  loi  est  tou- 
jours trop  présent,  il  l’avait  mené  voirie  roi  et  la 
reine  manger  à leur  grande  table  ronde  t^;  il  s'at- 
tendait à jouir  de  son  étonnement , de  son  admi- 
ration, et  il  lui  demanda,,  tout  en  riant,' si  |e  roi 
d’Angleterre  était  aussi  bien  senti. .-Il  lest  mieux  , 
lui  répondit-il.  .11  est  mieux  servi,  répéta-Uil  fière- 

• * 'i  • 

ment  ; il  est  servi  à genoux  Ab  ! monsieur,  ai- 
je  dit  alors  à J’huissicr  de  cabinet ,‘  que  n’étais-je' 
là?  j’aurais, merveilleusement  rabattu  l’orgueil  de' 
L’Anglais  en  lui  parlant  d’une  autre  cour  où  le  roi 
est  de  même  servi  à genoux  , mais  c’est  un  de  ses 
moindres  honneurs,  cjuyA'fa  respectueuse  gravité 
de  ceux  qui  le  servént  » à lçur,reSpectueux  silence, 
à l’antique- uniformité,  à l’antique  richesse  de leurs 
habits,  on  serait  presque  tenté  do  preniiro  le  palais  - 
pour  un  temple,  les  sjerviteurs  pour  des  prêtres  , 
le  trône  pour  un  autel140.  Gardez-vous  de  lyi  dire 
cela,  s’est  éçrié  l’huissier  de  cabinet,  mon  oncle 
est  si  passionné  pour  higloiré  do  la  cour  de  France 
que  l’Anglais  le  rendit;  malade  et  que  vous  iè  feriez 
. mourir.  Je  lui  ai  proiui.sde  ne  riep  dire  et  d 'écoule* 
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seulement.  A oetle  condition  il  m’a  . conduit' chei 
le  verdutier.1  J’ai  été  mieux  reçu  que  je  l’eâpérais  ï 

le  verdurier,  certes  encore  fort  vert , nA- d’abord 

•’«  * * * *•  * 

l’ait  promener  d’rtii  bon  pas  dans  la  galerie  des  ta- 
bleaux ;-pui&  s’arrêtant  tout  à coup,- et  me, faisant 
arrêter  devant  ceux. des  rois  dé  France , il  m’a  de- 
mandé : s ’ 

Quel  aif  trouvei-vous  à Louis  Xll?  — L’air  an- 
tique,  mais  noble,  magnifique.  — Tel  il  était; 
telle  était  sa  cour.  On  y voyait  les  anciennes  luttes, 
les  aociens  combats  à poing  terme,  les  anciens  com- 
bats à lahacheA44;  maison  y voyait  aussi  une  innom- 
brable cour,  toujours  Lieu  vêtue,  toujours  bjen 

nourrie v 'toujours  joyeuse  , toujours  entourant  le  « 
* . * * * • 
roi , dont  le  principqT  goût  était  celui  du  spectacle 

du  bonheur  de  sa  maison  qid.lui  rappelait  celui  du 
• - -, 

•'  bonheur  de  «ou  peuple*4*.  * . ■ v * 

Quel  air  ' trouve*  - tous  à"  François  !•*>■*—  L”air 

élégant  leste  , d’un  chevalier  français.  — Dites  la 

vérité,  et' dites  plutôt 'qye  vous  .lui  trouve*  l’àir 

pédant  et  ribléur*44  ; - tel  H étatit , telle  était  sa 

' cour,  Ma_mère,  la  verdurière,.  tombée ‘en'pïl- 

' 0 m V 

ralysie,  ne-sortait  pis?  elle  était  curieuse, .elle 

voulait  Savoir  ce  qu’on  disait  à la  coucf  et’ je 

. j.  * • « 

pie  souviens  qu’elle  enrageait  lorsque-  mon  père 
Jui  'rapportait  qu’il  n’avait»  entendu  à la  tablé 
duroi  quo  dujkitln  et  du  grec 144  -<Ju’H  rte  com- 
prenait pas , mais  qu’il  contrefaisait  fort  plaisam- 
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ment.  J’ai  dit  aussi-qu’il  abeilles  goûts  deo  ribleurs 

et  qjue  sa  cour  les  aVail  <Ie \<n,êûie.  Ep -effet»  les 

jeunes^  seigpeor^  allaient,,  ferrai)  1er  la  nuit  contre 

les  j>reiniers)  venus  145.  Le- jour  e’élujeHt  d’auUçfs 

passe-tem,ps  de  forfanterie et  un  matin  que- /es 

uns  assaillaient  une  maison  >et.  que  les  au  J res  Ja 

défendaient,  nu  tison  , lancé'  par  le  seigneur 
* - ’ * ..•***'• 
de.Loages,  blessa  à la 'té  te.  un  des-dissail|ans$..  cet 

assaillant*  était  le  rot  qui,.  obljgé  de  ..rjsef  ses 

cheveux , laissa  croître  svbarbê  toute  la  cour^ 

toute  la  France  ..commejâ  chacun.. avait. apvssi  été 

blessé  à. la  tête,  porta  et  plçpqis  porte  IcS  cheveu^ 

courts  et  la  barbe  longue  . 

. y • » ° 

Quel  air  ttouycï-vousà  Henjpi  |l?  ---Liair  g a- 

* * ' ’ » * ‘ * * <• 

lautl  — Ajoutez  ; et -libertin  ; -tel  iJ  était , tell?  était 
sa  cour.  Partout,  sin>  les  paqpeaux  vitres*  sur 
les  frises  desédificef ,.  sor  leaboiseries  des  portes,  . 
sur  les-gnlles,  sur  lép  larubtis , on  voyail.enipreiiUs 
les  goûts  dé  Hertô , j’enteûds  dirrrlescbiffres  amou- 
reux de  Henri  ot.de  sa  concybiqe  la  duchesse  d* 
Valentinois1^7,  surmontés  d’un croissant  14.8.qui. était 
moiiis  l’emblème  .de  Ip  déesse  Diauè  que  la  naïve 
représentation  dqs  cornes  attachées  au  front  de  Jà 
jeune  reine,  si  connue  depuis , durant  soi*  veu- 
vage, sousJéjiïuaidêCadierioe  de  Atédiçis.  Bientôt 
toutes  les  femmes  voulurent  ètre  des  duch^ ssçs  de 

f 4 * • * •,  • •*  " ^ , 

Valentin  ois.  Jusqu’il  ujatpelitev'erdurièrc  : eHç-avait 
toujours  paru  au  milieu  de  la  verdure  comme  une 
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petite  rose  fc  fraîche  , colorée  , pudique  , épineuse. 

Eh  bien  ! elle  fut  alors,-  ainsi  que  les  autres;  .atteinte 
par  la  contagion-dè  l’exemple  ; jnais'  je  l’envoyai 
au  village  i où  leà  hDtfnes  mœurs  font;  périr,  les 
coquettes,  où  elle  périt  presque  jdans- le  .même 
temps  que,  dans  le  tournois  de  l'hôtel  des’Tour- 
nellés,  périt  Henri  11  , blessé  à ha- tête  d'un -coup 
de  lance  14-°.  Je  remarquerai  que'leç  .goûts , les 
amusemens  des  sièges  ligorés  Gnirent  à la  mort 
du  duq  d’Eughien,  frappe  mortellement  par  un 
coffre  jeté  d’une  fenêtre  159,  et  que  les  goûts  , les 
amosémens  des  batailles  ligurées  Gnirent  à la  mort 
de  Henri  11  *51;  Ainsi  donc,,  pour  faire  cesser  , les 
goûts,,  les  amusemens  les  plos- déraisonnables,  « 
les.  plus  dangereux,,  autorises  pur  l’usage  ou  . îqs 
permanences  de  mode,  il  faut  toujours  une  grandie 
catastrophe.  ' ; ' 

Quel  ait  trouvez-vous  à François  II? — 'L’air  d'un 
jeune, homme  languissant.  — Oui,  d’uo  grand  en- 
fant maladif,  n’ayantguère  d’autre  goût  que  celui 
des  saigtiée'S  -et  des  médecines 15î.  ••  * • :-  ‘ . 

Quel  air  troirvezrvous  à Charte?  IX  ? — L air  vio- 

eiit,  -sauvâgq ,férçoe.^ Tel  il  était  ; cependant . 

teUe.n’était  pas  aà  cour', -bien  .qu'elle  eflt.cowï&e. 
tui  le  goût  de  voir-.les  exécutions  de  la  Grève465; 
mais  le  parlement  h’aVfcit  aussi1®4  ; mais  d'ailleurs  la 
jdace.  était  alors  remplie;  de  curieux  de  "tous  les 
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états.  A cct  égiird , et  à bien  d’autres,  plusieurs 
historiens  ont  parlé  de  Charles  IX  , qui  n’étaient 
pas  sûrs  de  ce  qu’ils  en  ont  dit .1 1 m'en  vint  cet 
été  Un  qui  voulait  l'ètre;  ij  m'aborda  ainsi' i Mon- 
sieur le  verdarier,  voas  êtes  ancien  officier  de  la 
cour  et  vous  ne  refuserez,  pas  de  me  dire  ce  qui 
maintenant  ne  peut  plus  nuire  à votre  fortune.  Je 
veux  écrire  l’histoire  de  France.  Est -H  vrai  que 
le  jeunë  Charles  IX  allait  le  matin  surprendre  au 
lit  les  jeunes  seigneurs  ses  camarades  et  leur  don- 
nait le  fouet 185  ? — Oui.  — --fest-ll  vrai  qu’il  aimait 
disputer  de  légèreté  à la  course  dans  les  jardins 
royaux?  — - -Non,  c’étaient  le^  jeunes  seigneurs 
ses  camarades  W6.  Est-il  vrai  qu’il  aimait  faille 
de  grands  sauts,  et  qüe , sautant  quelquefois  par- 
dessus les  maison»,  il  enjambait  d’un  toit  à l’autre 

f • * . • 

' toute  la  largeur  d'une  rue?  — . Non," c’étaient  les 
jeunes  \seigoeurs  ses  camarades 48?.  — Est-il  vrai 
qn’U  s’amusait  à forger  ? — Oui.- — ‘‘Qu’il  s’amusait 
à forger  la  fausse  monnaie  à son  coin158?  -**  On  le 
disait.  Esl-il  vrai  qu’il  prenait  des  leçons  de  fi- 
louterie des  compagnons  de  La  Mathe159,  et  que 
— ' • ’•  | ' 

toute  sa  jeune  cour,  les  princes  lès  premiers,  vo- 
yaient et  dérobaient  dans  les  maisons  où.  ils  étaient 
• " , ' «•  • , * 

reçus 160  ? — On  le  disait , et  on  |e  disait  si  souvent 
que  mon  fils,  ni  plus  ni  motus  que  s’il  eût  été  jeune 
prince  ou  jeune  seigneur , se  mit  aussi  à filouter. 
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J’avais  envoyé  ma  femme,  je  renvoyai  de  même  au  • 
village,  où  en  arrivant  le  baillî  lemenaçâ-dc  le  Taire 
pendre.  Petit  garnement , lui  dit-il.,  tu  veux  donc- 
avoir  les  goûts  dû  roi-,  faire  corn  mole  roi?  mais 
apprends  que  le. roi,  sans  attendre  plus  tard  que  le 
lendemain,  rend  dix  fois  c.eque  pour  s’amuser  il  a 
pris  la  veille  *W.  Apprends  dlailleurs  que  tout  appar- 
tient au  roi,  et  que  le  roi  ne  peut  voler  enFrance16*. 

• Quel  air  trouvez-vous  à Henri  Ifl  Je  ne  vous 
le  dirtij  point,  car  je  n’ai  jamais  pu  me  le  dire  : ja- 
mais. je  n’ai  pu  lui  trouver  d’arr  caractéristique. 
— il  n’en  avait  pas»;  sa  cour  n!en  avàit  pas.  Uu 
jonr  le  voilà  avec  ses  jeunes  courtisans , employant 
des  cosmétiques  pour  embellir  la  pça»,  mettant 
du  rouge,  portant  de  grands  ùollets  xle  chemise 

renversés , attachant  des  pcndans  atlx  oreilles,  fri* 

• . * "*  • ^ 
sant  les  cheveux,  les  hrillantaqt  de  perles,  d’ai- 
grettes^ se  servant  dun  éventail16*.  Le  lendemain 
le  voici  agenouillé  dévant  l'autel  , chantant  les  an- 
tiennes de  l'office  d’une  confrérie  instituée  ponr  • 
obtenir  du  ciel  là  fécondité  de  la  reine1*4  se  mê- 
lant  aux  processions  des  péniteiis , se  mettant  dans 

. * 4 , m v • 

un  sac1*5,  tenant  à sa.inairt  un  chapelet  de  têtès  de 
mort166;  allant  pàsserla  nuit  en  prières vêtu  d^n 
habit  de  pèlerin,  dans  leglisé  de  Notre-Païne  do 
Chartres1*?-;  courant  d’un  cou venià  l’autre1*8,  y fai- 
sant  dearetraites,  y prêchantles  moiifes1*0;  logeant 
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d.cs  capucins  et  de#  capuciness-n’u^desaus  de  sesap- 
partfeœensî7(?.  Comment  se  faisait-il  qde  ce  monar- 
que quiy  aa  çpnseil  "des  rois  de  1 univers,  aurait 
pac  la  raajêsté  de  sa  personne  et  de  ses  paroles 
otcupé  le  trône  dlAgàmemnon , neeraignaitpas  de 
Se  îtjontrer  à sa;cour  et  à son  peuple,  tantôt  avec 
un. bilboquet  à la.maîn17.1,_tantôt  avec  une  corbeille 
remplie  de  petits  chiens17.2  ? .Toujours  llem  i -HI 
s’abandonna  à 'la  volonté  de  ses  jeunes,  favôriv.  . 
ll-fut  sûccessiv.ement-roi  de  deux  grandes  nations  , 
il  né  régna  jamais17*.  *.  • •.  ’ •;  ,■  •’  • '".ru 

$üel  ajr.trouvez-vous  à Henri  IV?  a—  L^alf  franc 
et  jovidl*  — « TeJ  H est,  teHe.ésl  sa  cour;  car  le  cour-  , 
tjsan  ne  manque  pag  tie  se,  fajrr  avec  beaucoup 
d’art  une  ftgûre'adssj. bien  qu’une  aise  à l’image 
de  celles  du  roi..  Çenri  lY  aime  beaucoup  Ja  joie, 
e©  fait  grande'  dépense , parce  qu  elle  ne  coûte 
rien.  Du  reste  je  dois-convcnir'que,  pendant  quel-: 
ques  années,  ji  n’â  puen  (aire  d’autre..  Il  était  q 
pauvre  qu’il  était  obligé* d’aller  manger  tantôt  chez 
les  riches  seigneurs  , tantôt  chez  les  riches-finan- 
ciers174;, w pauvre  que  souvent’,  trousses  ^officiers, 
nous  étions' obligés  de  fournir  aux  avances  de. ces 
nombreuses  centaines  de  pains  i de  quartes  de  vin; - 
de  ces  nombreuses  centaiqes  de  gigots,  de  volailles  ; 
de  ces  nombreuses  centaines  de  livres  de  çucre-,  de 
bongies,  mentionnées  dans  de*  longs  rouleaux  de 
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parchemin  ou' étals  de  la  dépense  dn  jour  appelés 
paneterieS1,  de  leur  prpmier  chapitre,  toujours  ce- 
lui du  pain-*7*  ; sî  pauvre,  qu’au  prelnieï  de  l’an  oh 
remplissait  lès  bourses  des  présous  avec  de9  jetons 
de  cuivre  portant  de  belles  devises,  destinées  aux 
jetons  d’argent  ou  d’or1’^  Aujourd'hui  le  roi  est,  à 
la  vérité,  fort-riche1;  et  .depuis  qu'il  a pu  renoncer 
à sesgoùts  pour  la  poudre  à c a noir  qui,  si'j’ose  ainsi 
parler,  faisaient  aller  tout  Son  argent  ert  fumée  , il  a 
pu  se  livrer  à ses  goûts  pour  Jes  beaux  jardins l77, les 
beaux  bâtiriiens 17S,  et  à ses. autres  goûts  plus  galans 
et  moihs- ostensibles *-  •’  ' .t 

Las  funérailles  du  roi ~ - •'  * 

i j ■ • < . • * 

Je  (ne  relirais  ên  ujême  teûips  que  je  remerciais 
cet  obligeant  verdurier.  Monsieur ’.monsiéor!  mV 
Ud:dit  én  me-fo'fsant  rasseoir,  je  Vois  bien  qiJe  yqus 
n’étes  pas  homme  de'lêltres , eai*  ecthomme  de  let- 
tres qui  voulait  faire  l’histoire  de  France  m’interro- 
ge a.  long-temps,  ^principalement  sûr  les1  honneurs 
■funèbres  rendus  au  cerciieil’des  rois.  Je  n’étais  qiv’uû 
eirfant,  me'dit-ihqu'andCharieslX  est  mort-.  HenrillI 
ii’a  pjas  enedre  été  porJLéi,ASamUDeipis1$>;-et  quant 
au  roi  actuel , tous' Les  jobr.ï  je  prie  Dieu  de  lui  al- 
longer  ses  jours  an*  dépens  des  miens:  Vive  ! vite 
Henri  IVJ  Mais  v'cfys,  monsieur,  vqü*  êtes  depuis 
longues annéesoflicier  à la  cotir-^  vouspôuvex  aussi 
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bien  que  personne  parler  des  royales  funérailles. 
Monsieur,  lui  répOndis-je,  lorsqu  après  l’apparition 
d’une  cOmète18.1  que  Içs  courtisans  ont  plus  tôt  et 
^ mieux  yne  .snF-.  le  visage  du  prince  que  les  astro- 
nomes dans  le  ciel,  le  roi  enûn.est  mort , on  meule  - 
son  visage  avec  du  plâtre  et  de  l'huile;-  ensuite  on 
fait  son  effigie. en  cire  et  en  céruse18*;  ensuite  on 
l’embaume  et  on  l’expose  sur  son  lit  de  mort*8*.  U 
en  est  de  même  dés  reines184,  et  quelquefois  des 
grandes  dames  destinées  à Vôtre.  , , 

Si  vous  aviet  été  dernièrement  à Paris , -vous  au- 
rier  vu  aux  grands  appnrt'emens  du  doyenné  de 
Saint-GeTmain-l’Auxeïrqis.l.'i  bellè  Gabrielle,  lia* 
billée  d’un  manteau  desatin  blanc , exposée  sur  son 
Jit  de  velours  rOüge,  environnée  de  cierges-,  de  prê- 
tres psalmodiant  sans  interruption  ; ensuite  mise 
dans' un  cercueil  de  plomb  recouvert  de  son  effigie 
qu’on  avait- vêtue  de  magnifiques  habits;  ensuite, 
pendant  plusieurs  joursrf  servie  çn  pains,  viandes, 
fruits  sur  ça  table,  où,  comme  si  elle  eût.  été  en  vie, 
ses  officiers  coupaient , tranchaient;  où  par  inters 
valles  ^remplissaient  de  vinsa  coupe,  la  présentaient 
à sa  chaise  ^ux  momens  quelle  Avait  accoutumé  de 
boire  ; où  , comme  si  elle  eût  été  en  vie , ce  céré-? 
monial  qui  jivait  commencé  par  le  laver  et  le  béné- 
dicité  se  terminait  par  le  laver  et  par  les  grâces189. 

• J.e.roi après  sa  mort,  est  -servi  ainsi  quarante 
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jours  dans  la  saHe  Si  manger186.  Le  cercueil  esT en- 
suite porté  ii  Notre-Dame  de  Parià,  de  là  A Saint- 
Denis.  Monsieur,  ajoutai-je  en  parlant  à cet  homme 
de  lettres,' je  conviendrai  volontiers  que  vous  ave? 
bien  à vous  plaindre  du  sort,  de  ne  pas  vous 
avoir  fait  naître  assez  tôt  pour  voir  les  obsèques 
d’tfn  roi.  La  maison  militaire  est  alorS  habillée  de 
noir^eHe  porte  uncrôpe  à la  lame  des  hallebardes*87; 
la  maison  civile  est  en  manteaux  r en  bonnets  de 
deuil-;  tous  les  officiers,  jusqu’aux  verdnriers,  sont 
drapés  de  môme.  Monsieur,  ajoutai-je  encore, 
dites  dans  votre  histoire  de  France  qu’il  n’est,  rien 
de' plus  grand  et  de  phis  imposant  que  la  marche  dif 
convoi  de  Notre-Dame  i Saint-Dénis.  Les  rues  sont 

* # t • 

tendues  de  noir,  et  d’espace  enêspace  illuminée» par 
npe  torche  de  cire  blancbe.  Bientôt  elles  se  remplis^ 
sentdu  cortège  de  différeosét^ts^Vousvoyezd’abord 
les  capucins  portant  leur  massive  çroixdébois^  cou- 
ronnée  d’un  chapeau  d’épines  ;.  suivent  ,Jes  autres 
co m imi n *1  u tés e cc lési astiq ues  ; suivent  lesemqeents 
pauvres  en  deuil  conduits  par  leur  bailli;  suivent 
les  magistrats , les  cours  de  justice  avec  l’appareil 
armé  de' leurs  sergens;  soit  le  parlement  vêtu' 
de  ses  fourrures,  de  ses  couleurs  éclatantes; 
vient  le  haut  'clergé  ‘couvert  de  pourpre  et  d^or'; 
enfrn  parait  të  char  funèbre  ,•  traîné  par  des  che- 
vaux caparaçonnés  de. couvertures  de  velours  noir 
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croisées  de  deux  longues  et  larges  bandes  de  salin 
blaûc  ; vous  diriez  de  cercueils  animés  traînant  tlia- 

j es  tueuse  ni  ept  le  haut  cercueil  royal.  Immédiate- 
ment/après  marchent  les  officiers  de  la  chambre., 
les  chambellans  ; lesmaîtres  de  la  garde-robe,  les 
médecins,'  les  chirurgiens , le»  barbiers.,  les.  Valets 
. de  chambre188,  les  portiers/lcslientenans  dé  porté, 
lé  joyeirr  d’épée  , toùs  en  chaperon  , en  manteau 
de  deuil.  Ajoutez  les  symphonies  lugubres  des  qua- 
rante musiciens  de  la  musique  du  roi,  jouapt  de 
* ' ' • • 
leurs  inslruinens. voilés  de  longs  crêpes189  qui  sont 

comme  la  voit  de  cet  immense  spectacle.  Le  cer- 
cueil entre  dans  l’église  de  Saint-Denis. '11  est  intro- 
nisé sur  une  espèce  de  grand  piédestal  ; au  milieu  des 
chants,  desencensemenset  de  mille  lumières.  Les 
officesidureot  plusieurs  jours,  et  ; à la  fin  du  dernier, 
le-cercueil  est  descendu  dans  le  caveau,  où  les grands 
dignitaires,  les  grands  officiers  viennent  successive- 
ment chacun  déposer  leurs  enseignes,  leurs  bâtons 
de  commandement.  Alors.,  je  vous  assure,  le 
monde  vivant  semble  descendu  dans  la  tombe. 

Mais  bientôt  J’a  même  voix  qui  a crié  trois  fois-:Lc 

• * * ' * 

. roi  est  mort!  crieensulte  et  plus  fort  : Vive  le  roi! 

% • - » i 

vive  le  roi 190  ! Ce  qui  est  le  signal  de  sortir  du  ca- 
veau, -de  l’église , . d’essuyer  ses  larmes  avec  son 
mouchoir,  de  mettre  son  mouchoir  danS'sa  poche , 
et  «jL’aller  chacun  chez  soi  penser  à .<jes  affair.es.  . 
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LES  AT.EL1ERS  FfiANÇAlS.  ; 


■Stîltidr»  ixm,’ 


Dominiqes  a déjà  fait  uoe'déscriptiôndes  arts  mé- 
caniques; il  les  a classée  suivant  J’ordre  chronolo- 
gique où  chaque: art  a été  ihventév  c'est-à-dire 
su  ivantl’ordte  chronologique  oùlebesoiadéchaqtie 
art  s’est  fait  seodr.  J’ai  long-temps  répugné,,  connue 
on  s*ei>  doute , à marcher  sor  les  traces  littéraires 
de  mon  valet,  j’ai  long- temps  cherché  «b  autre, 
ordre  de  classification  ; mais  n’eo,  ayant  pas  trouvé 
de  plus  firopleyde  plus  naturel , je  l’adopte  et  je  fi; 
déclare.  . ' • t v 

tes  premiers  hommes , vêtus  et  nourris  par  l’heu- 
reux climat  dès-régions  où  ib-étaient  pés>  durent 
d’ahord “se  construire  des  retraite^  contre -les  bêtes 
féroces  qu’ils  entendaient  rugir  autour  d’eux.  „ t 
Bientôt  Hsdurent  porter  quelques  meubles  dans 
leurs  habitations,  s ; - . • . 

Deyenus  de  plus  en  plus  «ombreux  , ils  durent 
passer  dans  les  régioès-sêptentrioncles , ils  dorent 
se  vêtir.  - ‘ v.  ■»’  ....  .... 

Dans  cea  régions  le  f reiçl  cLn  t aussi  les  forcer  à se 
chauffer;  ; • ....  * \ 
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Les  longui*s  ntrits,  à s’éclairer: 

Le  défaut  de  fruits,  à' s’approprier  de  nouveaux 
alimcns , à .les  préparée. 

Après  les  repas,  les  festins,  ifs  djirent,  avec  les 
restes,  se  faire  des  osselets,-  des  ’dés  d’autres 
instrument  de-jeu.  . * 

-Dansleurs  joviale»  assemblées  Hs  durent  chanter, 
se'firfrè  des  instrument  .de»mu£iqne.  - r- - 

’•  Dans  leirrs  disputes , Leurs  querelles , ils  .durent 
s’armer, -se  faire  des  signes,  ou  du  moins  perfec- 
tionner-ceHés  <pi’ilà  «’élaieüè*  faites  pour  4a  Chasse. 
' Lai  diversité  des  régjotïs  qu’ils'hahitaient  dut. né* 
■ce.ssiteHes  écbadges  Ou  lecomtnèrcè,'  qui  dut  né* 
ceésifér  tes  transports  et  les  voilures,  - r • * 

V Qui  dut  nécessiter  aussi  la  monnaie, 

Enfin  , .ils  durent  éprouver  les  besoins ,de  l’es- 
prit, les- besoins  de  se  communiquer  les  pensées, 
te’s ‘besoins  de  la  pii  rote,  les  besoins  de  se  la  trans- 
mettre, les'boSoipS  de  lecritore,  des-tivres. 

- r."  ; • y ‘ ' • 

. . . „ 1m.  maçonnerie.  . . 

• ’ * ' * ’ r 

Ainsi  je  commencerai  par  les  maisons,  par  leur 

construction.  .*••■•••  * * * - 

- Un  Espagnol  a d’abord  quelque  peine  à s’accou- 
tumerà  l’air  épais  de'Paris.  Dans'Ie  commencement 
du  séjuirr  qüe  j’y  ai  fait,  jtrilais' souvent  il*  cam- 
pagne.’ Un  jour,  eii  me  promenant  sur  les  hauteurs 
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de  Fresnes,  je  me  trouvai  an  milieu  d’m> atelier  de 
m.aeons-4oirt  le  chefme  surprit  pârsOn  intelligence, 
son  activité;  et  parla  précision  de  ses  ordres  : Cette 
pierre  est  ibûre,  disait-il  à uuniaçon,cel|e-là  ne 
l’est  pas,  Celle«ci , disait* il  à uu  autre,  a les  .dimen- 
sions Bxéès par  tesordonnance# -celle- là  ne  ies a 
pas  : Mon  ami  f disait-il  encore  à un  antre*,  le  roi 
a Voulu  que  les  briques  eussent  telle  longueur, 
telle  latgeur  , telle  épaissetir^Vil  faut  obéis'au  roi. 
- An  risque  (f  être  accueilli  connue  un  Importun,  je 
me  hasardai  à ahcrrdjer  cet  hommes  je  voulus  savoir 
et  je  lui  demandai  de  quoi  était  composé  le  ciment 
que  sesouvriprs  mettaient  outre  lèspi’erres:  De  fer, 
decharbon , de  résilié,  d’huile  eide  graisse3 , 411e  ré- 
poAdit-ilavec  beaucoup  de  polit  esse.Jo  lui  fis  Une 
Seconde  question  sur  la.  composition  deS.  piérres 
fondîtes*,  -â  laquelle  il  répondit  avec  là  même  po- 
•litesse.  Nous  liâmes  conversation.,  et  je  reconnus 
que  eeloi  que*  je  prenais  pour  le  chef  d’atelier  était 
le  propriétaire, f'  s 

YoHàce'q.ue  c’estquè  d’être  Je  maître , lui  dis-je  ; 
il  n’y  a dans  votre  maison  pierre  j^ui  ne  soit  posée 
à Votre  fantaisie.  — Sans  doute  ; mais  vous  ne 
save2,  pas  combien  il  m’eri  coûte;  roaintenajnrl  ou 
pateï  • - * 

La  journée  cl’un  maçon.  . .»•  . • liv.  fo  sousA. 

Celle  d’uir  mavon  limousin.  .- ■>  .•  jü.  . 
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CeUo-djun  manoeuvre..  . - . '.  » liv.  »5sous7.. 

.-•Le  millier  de  briques-'  . . ...  i»  -*.8s 
■ La  toise  de  pierres  de  taill'eposée.  -S5:  • »-9.  • > 

>.  Toutefois  je  prends  patience*  qband -je  tn_e  rap- 
pelle q«e- le  siècle  actuel  a 'dédoublé  les  murailles 
do. siècle  dernier  qui  avait  dédoublé  -celles  du  siècle 
précèdent1®  , et  qu’il  m’en  aurait  coûté  le  dooble 
au  qninoième  siècle,  et  ht  triple  au  quatorzième. 

Ce  bon- propriétaire  paraissait-ne  se'-paa  lasser 
encore  de  moi.  Mous  tournions  autoqr  de  ses. cons- 
tructions : Eq  France,  m«  dit-il , 4a  mode.des  bi- 
thnens  offre  des  changeméns'tout  aussi  frappans 
que  çelle  des  habita. Plus  de  lugubres  tours  1 des 
pâvillops  larges  e*  gracieux11^  plus  de  vilains  es- 
caliers à- vis!  dus  escaliers- doux,  F rgpos,  à montées 
droites1*.  Onne!voûteplusmain[.teuaùtque  Ipscaves 
et  les. derniers -étagés1*-,  maintenant  les  portes  in- 
térieures , raisonnablement  exhaussées , ne  brisent 
pins  la  tète  de  ceui  qni  y-par  distraction*  ne  la  bais- 
sent pas  H Dans  tous  les  appartemen^beaupoqp'de 
longues  et  larges  ouxertpreS-,  beaucoup  de  lumière, 
beaucoup  d’air14.'  • - . • 

Jj(i  charpente.' 

Comment  trouvez-vous  mes  charpentes?  me  de- 
manda ensuite  ce  propriétaire.  — Très  belles , très 
hardies. — Eh  bien!  les  pièces  a’ont  pas  plus  de  4e»1 
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pieds  (le  long  ; et  cependant  par  leur  disposition  , 
leur  agencement , elles  sbnt  aussi  solides  que  les 
forts  chevrons , les  fortes  poutres  ; ç est  un  prodige 
d’invention  et  de  perfeetion-dii  à notre  Delorme16. 

' • ' > ' 

J .a  Couverture.  , . . 

Voyez , conlinuâ-t-ih,  avec  quel  goût  ou  place 
maintënanC  les  sculptures,  et  avec  quelleS'pré- 
cSÙtions  nouvelles  on  les  préserve  contre  l’interne 
périe  des  saisons  par  un  enduit  trànspârept17. 
Quel  agréable  effet  quecelui  des  larmiers  sculptes18, 
qûe  celui  des  faîtiersen  plomb  avec  leurs  ornemens 
dorés*0  qui  terminent  si  heureusement  les  sonv> 
inités  des  toits  T Actuelleinen  l une  belle  maison  neuve 
semble,  par  l’harmonie  de  se$  divers  matériaux, 
par  l’ajuslemenf.-de  lies  diverses  parties.,  avoir  été 
tirée  d’un  grand  môlile;  Je  félicitai  ce  propriétaire 
dil  plaisir  toujours  croissant  que  son  bâtiment  lui 
donnait;  et  je  Te  saluai.  •>.  ■ 


. c 


La  menuiserie.. 


’V. 


Était-ce  lundi  ou  mardi  dernier  qu'une  personne 
ine  dit  ch é z nvcî:  Allez  donc  voir  le  nouvel  hôtel 
dn  banquier  en  cour  de  Rome20,.  tout  Paris  y va* 
J’y  allai ;-'fféritabfêraent  j’y  trouvai  beaucoup  de 
inonde..  Ôn  admirait  principalement  la  ipenuise- 
rie,  et  certes  oç  n’était  pas  aanj- raison.  Moi  qui 
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avaistn  les  pi  ù<  belles  menuiseries  d*  France,  les 
slâlfes.des  Jacohirls  de-Tcoyes24,  si  artistement  tnè 
raillées,  les  siège*  du  ehœdf.  de  .la  cathédrale*  de 
Clermont*  sort  rs-dê  la  main 'de  Gilbert  Chappart2^ 
qui  ne  leur  cèdent  guère;  ceux  de  la  cathédrale 
d’Àucli , où  un  seul  accoudoir  porte  toute  une 
grande  armée' rangée  en  bataille2*;  moi  qui  avais 
vu  .les  magnifiques  lambris-  des  appartemens  de 
Henri  II24,  oetut  du  Louvre,  si  ingénieuscuiâut 
InitA.qu’IIssêdéinonteul,  se  remontent25,  se  pliçnt, 
sedéplient  pinir  ainsi  dire  comme  une  tenture  de'ta- 
pisserit: , je  pe  pouvais  me  lasser  de  voir,  de  revoir, 
d’examiner,  de  considérer  c os-  beaux  parquets  à 
comparlimensdeboisdo  chêne,  jaspés  d’autos  bpis 
de  plusieurs  conieurs’26;  ces  belles  boiseries  à ara- 
besqoea,  à blets  si  déliés,  si  purs27;  ces-béaux 
plafonds  ù rjncetfux  , à caissons , à culs,  (le  lampe,' 
scuipl'és,  peints,  dorés28.1  Cependant,  à mon  avis, 
toutdtait  surpassé  par4es  alcôves  à rameaux  và  feuil- 
lages, à grillages  2a,  à'chiffres,  non  à chiffres  de  ban- 
quiers, niais  à chiffres  d'amoureux,  placés  au  milieu 
des  emblèmes  les  plus  tendres30,  que  toutlc  monde, 
en  circulant , admirait;  c’était  up  grand  chœur  de 
louanges  en  i’hoprteur  de  U menuiserie  actuelle. 

' ■/.  a métallurgie.  • 

‘ . • t « • » • 

Ce.ni’Stin,  je  stiis  retourné  h l’hôtel  dii  banqûier, 
et’  c'était  Un  "bien  plus  grand  chœur  en  l'honneur 
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de  la  'serrurerie;  il  est  vrai  qucrle  jour  était  su- 
perbe et  très  propre  à la  faire  briller,  Bientôt -les 
admirateurs  se' sont  mjs  à disputer  sur  la  qualité 
et  le  pays  de  ces  fers  dont  l’éclat  éblouissait  les 
yeux;brèntot  un,  homme  aq*  -poings  calleux  et 
noirs,  à la  - moustache  brûlée  , après  avoir  longr- 
temps  -parle  contre  tout  les  autres  -et  en  même 
temps  que  tous  les  autres,  est,  parvenu  à se  /aire 
écouter  et  à parler  sei»(.  4hJ  s'est-il  écrié  d’un  ton 
ironique  , je  ny  entends  rien  , Inoi!  je  ne  j#uîs  pas 
forgeron  , je  naî  pas  Vu  -extraire,  fondre,  forgçr  le 
fer  ; je  n ai. pas  été  aux  mitres  de  Bourgogne  ! Quel- 
qu’un ici  y a-t-U, été ?.  qu’il  dise,  je  i:en  prhy  qu’on 
.ne  porté  pas  dans  le  four  la  matière  minérale,; 
qu  il  dis»?  aussi  qu’on  ne  la  couvre  pas  de  caatiné 
on  terre  ferrugineuse,  qu’pn  ne  la  recouvre-  pas  de 
charbon,  qaensUiteqn  n’allume  pas  Je  feq,  etqqe 
I activité  n en  est  pas  entretenue  pat  un  gros  squfllel 
toujours  eu  mouvement  « qu’Ü  dise  que,  lorsque 
la  matière  est  en  fusion  parfaite , on  ne  l’écume 
pas;  on  ne  la  pui  ifie  jias;  qu’il  dise  qu’tu»  ne  la  laisse 
pas  un  peu  cailler, > et  qü  enfin,  ava»l  qu’elle  soit 
relroidie,  ;odim;  la  coupe  pas  en  gueuses  ou  longues 
pièces  de  quince , dix-huit  ctjnls  livres,  façonnées 
eu  lingots,  en  barres,  par  le  lourd  marteau  tlu 
moulin  51.  Peut-être-,  arrt-il  eputinué  sur  le  jnèéie 
ton  , 11’ai-je  pas  vu  non  plus-lés  ateliers , les  /orges 
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de  Bourgogne  et  autres  ou  de  grands  forgerons 
■couverts  d’un  grand  masque  îî,  tenant  de  grandes 
pelles  ? de  grandes  pincettes , de  grands  marteaux, 
de  grandes  cisailles,  ressemblent  au  milieu  de  b 
réverbération  de'çes  grandes fournaises  à'dtf  grands 
démon»  travaillant  dans  un  grand  enfer  sî.  Gel 
homme,  voyant  qu’on  l’écoutait  avec  alterttion  ,.  n 
poursuivi  ainsi  : Mes  amis  , je  pais  vous’  assurer  que 
ladiffél-ericé  des  fers  ne  provient  pas  seulement  de 
la  dîfférenceVles dînes,  mais  qu’il  provient  encore 
de  là  différence  des  fontes.  Par  exemple , voufaA- 
vous  -avoir  du  fer  d’nr  , fondez-lp  avec  du  marbre, 
ou  londozde  h an  feu  de  bois  dur.  Voulez-vous 
avoir  du  fer  doux,  fondeg-le  avec  du  sablon , ' wi 
fondez-he  à un  feu  de  bois  doux  â4.-  La  diversité  des 
fers  , ÆMt-îl  ajouté , provient  encore  des  Irempes, 
telles  que  la  trempe  à l’huile  r la  trempe  air  vi- 
naigre,au  vin  blanc,  à Fétu  dé  tartre,  à'I’etm  de 
vért-üe-gris,  àTèan  de  se)  commun,  à reawdêeat- 
fort , il  l’eau  de  rofcée  â*.  ».  ‘ i<  - ■ ‘ 

Cet  homme  continuait,  depuis  long -temps1  à 
parler  lorsqu’un  autre-  homme  placé-  à côté-  de 
moi-,  s’en  <?’»*  adé  en  disant  entre  ses  dents  s oh! 
pour  cela  ij  ny  entend  rien  Ç je  me  Suis  dit ‘aussi 
•entre  les"  Miennes-que  celui  qui  s’*a  aHârk  était 
plus  habile.  Je  T* ai  sriïvi,  et-, sous  prétexte  d’avoir  a(- 
fàire'dans  la  même  direction-»  je  l’ai  jpint  : N’est-fce 
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pas,  lui  ai-je  demandé,  que  ce  forgeron  connaît 
mieux  le  fer  que  l’Æcièr?  Vraiment  oui,  m a-t-il ré- 
pondu, car  s’il  sait  fort  bien  que  le  meilleur  1er  est 
celui  de  Bourgogne36,-  au-dëssous  duquel  è'st'celoi 
de  Nivernais*7,  de  Périgord38,  de  Normandie3?,  il 
ne  sait  pas  ^que  le  meilleur  acier  est  celui  de 
Hongrie,  au-dessous  duquel  est  celui  d'Espagne , 
de  Piémont,  d’Allemagne,  de  France,  où  l'oti  ùn 
fait  dans  le  Nivernais  el  Je-Limonsia  40.  ; car  s’il  "Sait 
aussi  que  le  quintal  de  minerai  re/ïd  quarante, 
quaranté-cinq  livres  de  fer41 ,- il  ne  sait  pa^  non 
plus  combien  gagne,  combien _ p^rd  le  £ér  en 
devenant  acier  par  la  stratification  avec  dti  char- 
bon et  de  la  chaux  4î,.  combien  gagné  < combien 
perd  l’acier,  ù l’épuration  ou  à la  trempe.. -Mon- 
sieur, ajouta  cel  homme  , je  vois  avec  peiné  qu’en 
- • • . • • 
France  en  ne  veut  pas  apprendre  ja  mélaJlingiè- 

Ahl  que,  ne  suis-je  capitaine-général  dès  mines  F3, 
je  trouveraisdaus  notre  "Normandie14,  noire  Rouër- 
gue*  une  partie  dn  cuivre15  que  nous  acbetous  si 

cher;  je  trouverais  daps  notre  Normandie»  notie 

' 

Languedoc,  une  partie^ du  p.Iomb,  de  l’étain46 
que  iu>u£  n’achetons  pas  moins  cher  ; je  trouverais 
dans-  nos  différentes  montagnes  de  l’argent,  de 
l’or47  ; >•  et  vous  n’fgnorei  pas  que  l’extraction  , 
la  fusion  de  ce^  métaux  sont  à peu  près  les  mêmes 
que  celles  du  cuivré  , de  l’étain  qnl.  sont;  à peu 
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près  les  mêmes  que  celles  du  jer48  votis  uV 
gnorez  pas  non  plus  que  les  dernières  opérations 
épuratoires,  par  lesquelles  l’argent  n’est  aujour- 
d’hui que- de  l’argent , l'or  que  dej’or,  sont  con- 
nues de  tout  lé  monde4?..  - • '*  ••  ' 

Mais,  tfte  direz-vOUs , prenez  garjkv 
Là  livre  de  ferne  valant  que..  :>six  deniers50»  .. 
’-M^a  livre  de  plomb  qu’un  soa.51,.  • ‘ . * 

La  livré  de  cuivre  -que  trok  sous82,  • ; • 

La  livre  d’étain  que  quatre  sous58,  - 

• Là4i?re  d’argent  que  trente-sept  francs  dis  souS5*, 

La-liVrip  d’or  que  quatre.  oentquarpnte-qoatre 

francs55,  . ï.-‘  ••  . « 

. » 

• -ll-serait , possible  qrte  le  .produit  des  mines- fût 
infériedr>atht  frais^de  l’exploitation.  - .• 

’ AJiî  vous  répondrai-je , n’est-ce  donc  rien  que 
d’agraodir  • nos  ateliers-  souterrains , que  d’d- 
grandir  4e  domaine  de  nos  'arts?  Aussi  ;.-  hon- 
nelir,  gloire -5  nïcssire  de  Lafayeùeqtri  anjour- 
dlioi  fouille  -si  profondément  .h  riche-mine  de  sa 
* sèignourie  de • Pongibaût , «IJ  lui  'fait  tôàs  les  ans 
paÿer  une  grossé  rente  de-bef  et  bon  argent*5  qui 
aecroîf  sensiblement- de  numéraire  de  ÜÀUVergoe. 


s» 


fa-  serrurerie  ' 

t , va.  7 •»  ! 


To(itefoiS,  n}onsiemr,  il  font  convenir  que  si  l'ou- 
vrier frunEçais  n’est  pas  le-premier  pour,  extrairo  les 
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métaux le  prend**  pQiù*  feA  mettre  «fc  oeuvre. 

- Ave z- vous  assez  ex-w^iué  fa  magnifique  serrurerie 
de  .l’bôtel  d’où  noos  sdétonsi  •’ 

' Il  va  sam» dire  qùe  la-  grande  porte  d’entfée*  la 
porte  de  sûrëlé  du  plusricfee  financier  57,  doit  être- 
forte;  ëtelle.,  l’est.  Vous,  avez  vu  qn/elle  est  ,assU- 
jétië  par  un  graud  fléau  defêp;  qu'elle  êst  défendue 
et  ornée  par  de  gros  clans -à  tête  de  diamaift.  qui 
retiennent  des'  rosettes.;"  des  plaques  ouvragées 5S. 
Vous  jnjreC.vt) tendu  tout  le  monde  admirer  parti- 
culièrement les  heurtoir*,  comme  offrant  .lf^per* 
feotion.  de  la  sculpture  «et  de  la  eiSélore *9. 

' Les  grilles  des  jardins , à mailles  égales , i«kvr~ 
rompues  per. des  obiffrés  et  des.  écus/»as6V  an- 
nonçant également  la  rftihesfte  du  maître  igt  Vljjibtr 
leté  de  l’otrvriervoqt  aussi  été.  remarquées»  vv* 

Toutefois  , on  n’a  pas.  assez-remarque  dan^jqs 
appartemeris  lès  portes-fermantea,  tombante*  y les 
portés  a’nuvraot' des  deux'feôlés^z^f  . »,  -.+‘r.<r 

On'n’a  pas  iroH  ploy  asse?  remarqué  «err 
ru  res  à plusieurs  todr»,  des  sermrçs  à,  làqu#t*  à 
claoehe62;d’autres  serrui>»‘-‘vavec  de»  mottfwa»  repré- 
sentant des  édifices  ; des*  colonnades  <R,.  a vendes 
montres  à l’antique , k grdlageédlsicifcc  sur  d«tp  de 
couleur64.  • • * *»  • 4 • 

• . . . T p.  <i 

Moi , je  me  suis  bien 'gardé  dé  ne  pas  donner 
mon  attention  à toutes  çes  parties  de  d$  ne 
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pas  la  donner  surtout  à celle  'des  targettes  brasses 
au  cuivre,  h l'étain , à l’argehl  ; à celle  des  targettes 
émaillées  eH  toute  sorte  dè  couleurs;  à celle  des 
ornemens  en  fer  fobdu>,  de  l’invention  du  célè- 
bre Biscornette65  ; surtout  à celle  des  feuillages,  des 
ramages,  où  l’art  s’est  joué  dit  fer,  l’a  aminci-,  l’a 
contourné.  Fa  enrQulé,  oùil  l’a  diversement  coloré, 
scolebjCnt  par  les  diverses  trempes6*. 

La  serrurerie  des’ meyblcs a-t-îl  continué,  ne 
vous  a-t-elle  pas  semblé  encore  plus"  belle?.  Il  n’est 
pas  possible  que  vous  oyez-vù  sans  un  vif  plaisir  celle 
des  grands  cofTres-fbrtà  / des  coffrets- en  fer,,  des 
Coffrets  de  bois  dont  les  serrures»  à huit,  dix, 
douze  pennes  ’r  ont. des  clefs  si  artistenten t , mais  si 
diBjpHement  travaillées,  que  l’ouvrierlnel  àunpen- 
neton,  à;uu  seul  anneau  des  mois,  des  années  en- 
tières*^. Je  suis  sur  qu’il  en  est  de  même -de  .oes 
cadenas  en  gland}  en  poires,  en  raisins,  en  toutes 
sortes  de  formes68;  -qu'il  en  est  de  même  de  ces 
placages  chargés  de  quatrains  français,  grees"; 
de  maximes  •■"écriture  brillante',  étincelante  70. 
Je  suivais  depuis  assez  long- temps  cet  homme  , 

fétàis  comme  enchaîné ù ses  eûtes  par  le  plaisir  ou 

* • * 

•le  besoitt’dc  l 'entendre.-  ».  . ;,  \ / •*/..  - . '■ 

,*-•••  • % 

- -,  -V  ‘ 4 n j.  .*»• 

..  ...  Im-  taillanderie . 

**  * .*  l . ,•  •• 

11  a Continué  : Je  -vieus'de  - dire  que-  l’ouvrier 
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français  est  Je  plus  habile  àiriettre.enœuvreles  pié«. 
taux,  témoin  -encore  les  ouvrages  des  soixante  mille 
<pie  serruriers  que  taillandier»  de  Saint-Étieune  ou 
du  Foret!  qu’on  exporte  jusqu  en  Afrique,  jusqu'au 
fond  de  l'Ethiopie21.  Cependant,  la-  France  pâte 
chaque  année  huit  cent  mille- francs  'cfe  -laulx  à 
l’Allemagne7*.  Je  fais  donc  une  exception. 

■.  La.  vriller  ie.  ' 

* r « 

d’en  fais  tuie  autre.  Biem.que'la  machine  àtmlfer 
les  limes, soit  gradée  on  décrite. dans  tou>  JeS  li- 
vres7?, la  France  continué  à acheter  les  sienne* 

m » l 

chez  ses  voisins7-4.  ...  *. 

La  dinahùerle. 

. . ••  •-  - - , ‘ 

Je  n’én  f?is  plus.  Le  cuivre , le  laiton , est  eU 
France  partout-  façonné  eh  vases  de  formes  nou- 
velles, partout  teint  der  diverses  couleurs , partout 
étendu  en  placages,-  en  Glets  sur  les  meubles,  ou 
il. brille,  où  rl  rayonne76. 


• La  plomberie. 

Maintenant,  au-  moyèn  des  npuveauxexcellêHs 
tire-plomb,  les  plombs  de  nos  "vitres  sont  egale- 
ment aplatis , -également  amincis,,  également  ou- 
verts, des  deux  côtés7*.  * •.  'c  ' 

Dans  nos  inaisohs  le  plomb  est  la  matière’d’une 
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inimité  de  meubles  dorés  sans  or.  dorés  avec  d« 
safran  de  fer , de  l’orpiment}  dn  vitriol77.  • . • 

Dans  nos  villes  le  plomb  Couvre  tous  les  jours 
un  plus  grand  nombre  d’édihces.  Il  veine  en  canaux 
le  sol  au-dessous  de  nos  pieds.  Il  s’élève  »au  milieu 
des  fontaines  publiques,  eu  gerbes  d'argent, d or.7*, 
surmontées  par  des  gerbe?  d’eau. 

La  poterie  <ï  étain.  * 

• t * 

* Monsieur,,  m a ditcethotbme-,que  je  ne  cessais 
dé  suivre,  d’écouter,  d’applaudir,  de  remercier, 
vous  aimes  le»  arts}  je  Voudrais  ne  pas  être  obligé 
de  vous  quitter  dans  un  moment;  toutefois  j’ai 
encore  .le  temps  de  vous  parler  aussi  des  ouvrages 
en  étam , et  peut-être  de  l’orfèvrerie:  • . - - 

J.’eqtre'chez  ün  bourgeois  , je  Crois  entrer  chez 
(m  seigneur  eh  voyant  sa  vaisselle  détain,  qui  a 
l’éclat^et  'hi  élégantes  formés -de  la  vaisselle  d’ar- 
gent™. ’ ' - ; .5  ' •.  - 

h'  orfèvrerie. 

J’entre  chez  un  seigneur,  je  crois  entrer  chez 
tucullias,  chez  Périclès  : toute  son  argenterie  sem- 
ble avoir  été  sw'fvie  sur  leurs  tables.  Aujourd’hui  on 
entend  Courtois80,  on  çn)eod  lés  orfèvres  du  pont 
Saint-Michèl , c’est-à-dire  les  meilleurs ôrfèvresdu 
monde81,  oh  entend-daûs  toute  la  France  tous  les 
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orfèjr res  continuellementcrier  dans  leurs  ateliers - 
roipafn  ! J 'étrusque  ! le  "grec  ! l’antique!  l'antique8*  ! 

.■ 

* La  doruë 

• ' * «.  - • < • - . . 

A mon  grand  regret  cet  homme  me  quitta.  Je 
fus-  tout  étonné  et  je  rie  suis  encore,  qu’il  n’em- 
ployât pas  un  moment  qu!  lui. restait  à me  parler  de 
la  dorure  sur  métaux.  En  quelques  mots  H. pouvait 
me  faire  sommairement  connaître  les  ingépieux 
procédés- pour  battre  l’or  au  moyen  du  vélin»-.  el 
pour  le  réduire  ei)  feuilles  tellement  minces  que 
celles  d'un.petit  livret  de  cinq  sois  suffisent  a dorer 
une  Statué  de  gaudeur  natWeUe^tellement  minces 
que  la  dorure  des  galons- n’est  que  la  deux-cen- 
tième partie  de  l’argent  qu’il  recouvre84.  Jé-  fus 
surpris  surtout  qu’il  -ne  me  parlât  pas  des  ingo- 
nieux  procédés*  po\ir  dorer  avec  J’or  moulu,  ou 
l’or  amalgamé  avec  le  merôuve88*  - " 

'1  . • • - :*■  •'  •; 

J J horlogerie.  . . 

* * • ♦.  V*  - _ . I « • ’ ~ 

Un  de  çes  jours  j’allai  chez  an  horloger,  delà 
rue  de  fcahsrpe.  Je  mârchand^i;  je  fis  mes  offres  : 
Oh  ! me  dit-il , de  même  que-vous  payez  moins  te  • 
vie  de  Moutmarti*e. que  le  bon  vin  de  Siir&nc^6, 
vous,paiere»  moins  l’horlogerie  de  Paris  que  l’ hor- 
logerie de  Bloi?»8?i  -r-  Maître,  qhe  .vos  monJrça 
d’hoifoge^en  or,  en  argent-,  en. cuivre,  en  cris- 
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avais  "Tu  les  plus  belles  menuiseries  cbe  France,  les 
si  Allés,  des  Jacobirts  dé-Tcoyes*1,  si  artistement  tnè 
vaiilées,  les  sièges  du  cliœUfc  de  .la  cathédrale  de  • 
Clermont»,’ Sort  rs-dê  la  main  dé  Gilbert  Chappart28 
qui  ne  leur  cèdent  guère  ceux  de  la  cathédrale 
d'Audi , où  un  seul  accoudoir  porte  toute  une 
grande  armée  raugée  en  bataille25}  moi  qui  avais 
vu.  JéS  magnifiques  lambris-  des  appartenions  de 
Henri  II24,  oenx.  du  Louvre,  si  ingénieuscüiCnt 
laitfr.qu’ikrsé  déraojHenl,  se  remontent25,  se  plutôt, 
se  déplient  pour  ainsi  dire  comme  une  tenture  de'ta- 
pisfeerie , je  |ie  pouvais  me  lasser  de  voir,  de  revoir, 
d’examiner,  de  considérer  cps- beaux  parquets  à 
comparlimensde  boisde  chêne , jaspésd’autfes  bpis 
de  plusieurs  codeurs-26;  ces  belles  boiseries  à ara- 
besques, à filets  si  déliés,  si  purs27}  ces-bêaux 
plafonds  K rjncerfux  , à caissdi\s,  à culs,  de  lampe,' 
sculptés , péints,  dorés28.*  Cependant,  à mon  av\s, 
toutjétait  surpassé  parles  alcôves  à rameaux  *à  feuil- 
lages, à grillages 2a,  à'chiffres,  non  à chiffres  de  ban- 
quiers, niais  à chiffres  d’amoureux,  placés  au  milieu 
des  emblèmes  les  plus  tendres30,  que  loutlc  monde,  ’ 
en  ni  roulant , admirait;  c’était  un  grand  chœur  de 
louanges  en  l’hojmeurde  I»  menuiserie  aotue|le. 

H ; ' La  métallurgie.  * . . . 

Cc.nïtftïn,  je  Süis  retourné  5 l'hôtel  du  bânqfliei*, 

m '•  p * ,*  , . % 

èt’c’était  un  "bien  plus' grand  chœur  en  l’honneur 
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de  la  serrurerie;  il  est  vrai  quelle  jour  était  su- 
perbe et  très  propre  à ia  faire  briller,.  Bientôt  les 
admirateurs  se' sont  mjs  à -disputer  sur  la  quâlitc 
et  le  pays  de  ces  fers  dont  l’éclat  éblouissait  les 
yeux; -bientôt  un,  homme  aqx  poings  callen*  et, 
noirs  , à la -moustache  brûlée , après  avoir  iong<- 
temps  parlé  contre  toufc  les  autres  et  en  même 
temps  que  tous  les  autres.»  eet  parvenu  à se  faire 
écouter  et  à parler  seul.  4 h.!  s'est-il  écrié  d’un  ton 
ironique , je  n’y  entends  rien  , Inoi!  je  ne  lÿuîs  pas 
forgeron  , je  n’ai  pas  Vu -extraire,  foudre,  forge*'  le 
fer;  je  n’alpas  été  aux  mitres  de  Bourgogne!  Quel- 
qu’un ici  y a-t-U  été?,  qu’il  dise,  je  l*eu  prie/  qu ’ou 
ne'  porte  pas  dans  le  four  la  matière  minérale.;  _ 
qu’il  dise  aussi  qu’on  ne  U couvre  pas  de  castiné 
ou  terre  ferrugineuse,  qu’on  ne  la  recouvre- pas  de 
charbon,  qu’ensUite'on  n’allume  pas  Je  feq,  ctqqe 
l’activité  n’en  est  pas  entretenue  par  un  gros  sou  fil  cl 
toujours  en  mouvement  < qu’il  clisn  que t. lorsque 
la  matière  est  en  fusion  parfaite , on  ne  l’écume 
pas;  on  ne  la  puiifiepas  ; qu’il  dise  qu’au  ne  la  laisse 
pas  un  peu  cailler,' et  qd’onfin,  avaut  quelle  soit 
refroidie,  ;ou  u«  la  coupe  pas  en  gueus.es  ou  longues 
pièces  de  quinze,  dix-huit  cents  livres,  façonnées 
en  lingots,  en  barres,  par  le  lourd  marteau  ,clu 
moulin  *1.  Peut-être,  a-»t-il  eoutinué  sur  le  luème 
tou  , n’ai-je  pas  vu  non  pltisle*  ateliers , h^s  forges 
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de  Bourgogne  et  autres  ou  de  grands  forgerons 
.■couverts  d’un  grand  masque  S2,- tenant  de  grandes 
pelles  , de  grandes  pincettes , de  grands  marteaux, 
de  grandes  cisailles,  ressemblent  au  milieu  de  la 
réverbération  de  ces  grandes  fournaises  à degramis 
démons  travaillant  dans  un  grand  enfer 3î.  Cet 
homme,  voyant  qu’on  l’écoutait  avec  attention ',.'a 
poursuivi  mnsi  : Mes» amis,  je pnis  vous  assurer  que 
la  différence  des  fers  ne  provient  pas  seulement  de 
la  différencefdo6  niincs,  mais  qu’il  provient  encore 
de  là  différence  des  fontes.  Par  exemple,  voulez- 
vous  avoir  du  1er  dtir  , fondez-le  avec  du  marbre, 
ou  fondezde  à un  feu  de  bois  dur.  Voulez-vous 
avoir  du  fer  doux,  fonde^-lé  avec  du  sabtou , * ou 
fondez-le  à un  feu  de  bois  doux34.  La  diversité  des 
fers,  a^t-il  ajouté , provient  encore  des  trempes, 
telles  qne  la  trempe  à l’huile  t la  trempe  au' vi- 
naigre,au  vin  blanc,  à Peau  de  tartrC,  à l’eau  de 
vert-de-gris , à'l’ean  de  sel  commun,  à l’eau  de  rai- 
fort, à Peau  de  rosée34.  - . 

Cet  homme  continuait,  depuis  long  -temps-  à 
parler  lorsqu’un  autre  homme  placé:  à côté  de 
moi , s’en  est  allé  en  disant  entre  ses  dents  : oh! 
pour  cela  ij  n'y  entend  rien,'"  je  me  suis  dit  aussi 
•entre  les  îuiennes-qne  celui  qui  s’en  aHait  était 
plus  habile.  Je  Pai  suivi,  et, sous  prétexte  d’avoir  af- 
faire dans  la  même  direction,  je  l’ai  jpinl  : N’cst-ee 
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pas,  lui  ai-je  demandé,  que  ce  forgeron  connaît 
mieux  le  fer  que  l’acier?  Vraiment  oui,  m’a-t-il  ré- 
pou  do  , car  Vil  sait  fort  bien  qüe  le  meilleur  fer  est 
celui  de  Bourgogne3**,  au-dossous  duquel  è'sCceloi 

de  Nivernais*7,  de  Périgord38,  de  Normandie3?,  il 

• * * *. 

ne  sait  pas  que  le  meilleur  acier  est  celui  de 
Hongrie,  au-dessous  duquel  est  celui  d’Espagne  , 
de  Piémont,  d’Allemagne,  de  France,  où  fou  én 
fait  dans  le  Nivernais  et  Je-Limousin40. ; car  s’il ’fcait 
aussi  que  le  quintal  de  minerai  rend  quarante , 
quarante-cinq  livres  de  fer41,- il  né  sait  pa§  non 
plus  coinbjen  gagne,  combien - |>e^d  Ie  en 
devenant  acier  par  la  stratification  avec  dn  char- 
bon et  de  la  chaux  42,  combien  gagné  * combien 
perd  l’acièr.à  Fépuration  ou  à la  trempe.. 31ou- 
sieur,  ajouta  cel  homme , je  \*ois  avec  peiné  qu’en 
France  ou  ne  veut  pas  apprendre  {a  métallurgie. 

AJiI  que, ne  suis-je  capitaine-général  des  mines43, 

* ■ _ * * *•  • • 
je  trouveraisdims  notre  ‘Normandie14,  notre  Rouër- 

gue»  une  partie  dn  cuivre45  que  nous  acbetoussi 

cher}  je  trouverais  dans  notre  'Normandie»  notre  ■ 

Languedoc,  une  partie, du  plomb,  de  l’étain48 

que  nou$  ^achetons  pas  moins  cher  ; je  trouverais 

dans-  nos  différentes  montagnes  de  l’argent,  de 

l’or47 et  vous  n 'Ignores  pas  que  l’extraction, 

la  fusion  de  ce£  métaux  sont  à peu  près  les  mêmes 

que  celles  du  cuivré  , de  l.etain  qnl.  sou  U à peu 


Digitized  by  Google 


982  XVI*  MÈCLB. 

près  les  mêmes  que  celles  du  Xer48^et  tous  u’û- 
gnorez  pas  non  plus  que  les  dernières  opérations 
épuratoires,  par  lesquelles  l’argent  n’est  aujour- 
d’hui que  de  l’argent',  l’orque  dej’pr,  sont  con- 
nues de  tout  lé  monde4?. 

Mais,  tfie  direz-vous,  prenez  gatyle.- 
La  livre  de  ferne  valant  que..  :*six  deniers50,  ». 
'•*.  L«  livre  de  plomb  qu’un  sou.51,.  • • 

La  livre  de  cuivre  que  trois  sous52,  • . 

La  livre  d’étain  que  quatre  sous55,  * 

Lahvtc  d'argent  que  trertte-reptfrancs  dix  sous5J, 
La-liVrp  d’or  que  quatre.  oent  quargnte-qualre 
francs55,  •'  • » "•  ^ ’ 

-U  serait  possible  que  le  .produit  des  mines  lût 
inférieOr*atjx  lrais^de  l’exploilation.  - .* 

' AJi!  vous  Y-épondrai-je , -n’est-ce  donc  rien  que 
d’agrandir  • nos  ateliers  souterrains , que  d'a- 
grandir 4e  domaine  de  nos  'art»?  Aussi  ,-  bon- 

Q . f 

nebrj  gloité-S  nvessire  de  Lafayette  qni  aujour- 
d'hui fouille  si  profondément -la  riche-mine  dosa 
seigneurie  de  PongibaUt,  et  lui  fait  tbùs  les  ans 
payer  une  grossé  rente  de-bel' et  bon  argent50  qui 
aecroît  sensiblement  le  numéraire  de  lAuvergoe. 


.j 


ru;»: 


l a- serrurerie: . 

; ••  . **:•»  ».  * , •-  t... 


Toùfefofe,  m<M>9*ewr,  il  footbonvçiiir  que  si  l’ou- 
vrier frUriçais  n’est  ^as  lé'jjve'mier  pour.  extrainT  les 
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inétaux,  il  est  le  premier  pour  les  mettre  ep  œuvre. 

Avez-vous  assez  examiné  la  magnifique  serrurerie 
de -l'hôtel  d’où  nous  sdrtons^. 

Il  va  sans  dire  que  la- grande  porte  d’entrée^  la 
porte  de  sûreté  du  pius'ricbue  financier  57,  doit  être 
forte;  ét  elle . l'est.  Vous  avez  vu  quelle  eslassü- 
jétie  par  un  grand  fléau  defér-;  qu’elle  $st  détendue 
et  ornée  par  de  gros  clons-à  lète  de  diaiuarife  qui 
retiennent  des*  rosettes.;  des  plaques  ouvragées58. 
Vous  «ayez  entendu  touL  le  monde  admirer  parti- 
culièrement les  heurtoirs,  comme  ©ffrpnrt  Jq- per- 
fection, de  la  sculpture  <et  de  la  cis'elnre  é!l.  ' 

‘ Les  griffes  des  jardins , à Qiailles  égaies , inter- 
rompues par. des  chiffrés  çt  des.  écussons6*?,  au- 
* • • * , # « 
nônçant  également  la  rîqliesèe  du  maître  et  l’hahi- 

leté  <fe  l’mnfrjVrvoijt  aussi  été  remarquées, 

Toutefois,  oh  n’à  pas  assez -remarque  dnnsjçs 
apparteinens  ies  porfes.fennaiiles,  tomhautes,  les 
|>ortes  s’ouvrant  des  deux  côtés  6iJ.  . . . • v - ... 

On-n’a  pas  rran  pins  assez  remarqué  de$  ser- 
rures à plusieurs  tours,  des' serrures  «.loquet,  à 
cl  anche6*;  d’autres  serrures-avec  des  montre^  repré- 
sentant  des  édifices  ; desicolonaudes  ü3,  avec  dés 

% P 0 %' 

montres  A l’antique,  ù grillages  d’acier  sur  drap  de 
couleur66.  ■ . * <*-• 

Moi , je  me  suis  bien 'gardé  de'  ne  pas  donner 
mon  attention  à toutes  çc»  parties  de  T<qtv  d<>  ne 
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pas  la  donner  surtout  à celle  'des  targettes  brasées 
au  cuivre,  Il  l’étain,  à l’argehï;  à ceHe  des  targettes 
émaillées  en  toute  sorte  dè  couleurs;  à celle  des 
oroemens  en  fer  fondu',  de  l’invention  du  célè- 
i)re  Biscorriette64  ; surtout  à celle  des  feuillages,  des 
ramages , où  l’art  s’est  joué  dilfer,  l’a  aminci-,  l’a 
contourné,  f’a  enrQulé,’où  il  l’a  diversement  coloré, 
senlélnent  par  les  diverses  trempes  6*. 

La  serrureriedes' meybles a-t-fl  continué,  ne 
vous  a-t*ellc  pas  semblé  encore  plus' belle?.  11  n’est 
pas  possible  que  vous  oyez-vù  sans  un  vif  plaisir  celle 
des  grands  cofTres-tfbrtà , des  coffrets- en  fer, .des 
Cbffrets  de  bois  dont  les  serrures* à huit,  dit, 
douze  pennes  'r  ont. des  clefs  si  artistement , mais  si 

• ' T . * t , . * 

diByûleirient-travaillées,  que  l'ouvrier  Inet  àunpen- 
neton,  à.uu  seul  anneau  des  mois,  des  années  eu- 
tièces'^.  Je  suis  sur  qu’il  en  est  de  même  de  oes 
cadenas  en  gland}  en  poires , en  raisins,  en  toutes 
sortes  de  formes68  ; -qu'il  en  est  de  même  de  ces 
placages  chargés  de  quatrains  français,  grees69; 
de  maximes  ««"écriture  brillante',  étincelante70. 
Je  suivais  depuis  assez . long-temps  cet  homme, 
fétàis  comme  enchaînéè  ses  eûtes  par  le  plaisir  ou 

te  besoitt'de  I entendre.-  - . \ / . 

* • 

. ..  -V  ' . * **•  *%*.’.  »• 

..  . taillanderie. 

* - '*•  • - . ■ . ...  w . . • - 

IL  a Continué  : Je  vieus'de  dire  que-  l’ouvrier 
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français  ésth*  plus  Habile  àniettne.enœwrèles  tpé,« 
taux,  témoin  yeneopeles  ouvrages  dés  SQuante^niUe 
que  semmers'que  tadlandijer»  de  Saint-Étienne  ou 
dû  Forets  qii’oor  exporte  jusqu’e’n  Afrique,  jusqu'au 
fond  de  l’Ethiopie'21.  Cependant.  Ja-  France  .paie 
chaque  année  huit  cent  miHé-  francs  'de-faulx  à 
l’Allemagne72.  Je  fins  donc- une  exception. - 

- La  vrillérie.  . ' 

• • \ 

r • • 

d’en  fais  (me  autre.  Eiem.que'la  machine  àdailfer 
les  limes. soit  gravée  ou  décrite.dans  to*i>  les  li- 
vres7^, 1»  France  continué  à acheter  les  siennes 
chez- ses  voisins74.  -,  , ' ...  < 

/ • La  dinahderie. 

' ' • •/  . , - - -•••-  ’ - , ' 

Je  n’én  f?»s  plus.  Le  suivre,  le.  laiton , vest  eù 

France  partout- façonné  eh-  vases  de  formes  nou- 
velles, partout- teint  de- diverses  couleurs , partout 
étendu  en  plaçages,'  en  filets;  sur  les  meubles,  où 
il.  brille,  où  rl  rayonné76. 

La  plomberie. 

Maintenant  j au>  moyèn  des  nouveaux  excellons 
tire-plomb,  les  plombs  de  nos  'vitres  sont  égale- 
ment aplatis, -égale mont  amincis,,  également  ôu- 
vertsdes  deux  côtés7*.  <*•  •* 

Dans  nos  maisohs  le  plomb  est  la  matière'd’une 
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infinité  de  meuble*  dorés  sans  or , ; dorés  avec  du 

safran  de  fer , de  l’orpiment  ; do  vitriol  ^ - C-  • • 

' Dans  nos  villes  lfc  plomb  Couvre  tou*  les  jours 
un  plus  grand  nombre  d’édi lice*.  Il  veine  en  çan&ux 
le  sol  au-dessous  de  nos  pieds.  Il  6’élève*au milieu 
des  fontainès  publiques,  eo  gerbestl’argeat.d’or.78, 
surmontées  par  des  gerbe?  d’eau-  • - ... 

La  pote  fie  d’étain.  ' 

' Monsieur,-  m‘a  dit  ce!  tioihme-,-  qué'je  ne  cessais 
de  suivre,  -decotrter,  d’applaudir,  de  remercier, 
vous  aimes  les  arts  j je  Voudrais  né  pas  être  obligé 
de  vous  quitter  dans  un  moment;  toutefois  j’ai 
encore  .le  temps  de  vous  parler  aussi  des  ouvrages 
en  étain , et  peut-être  de  l’orfèvrerie;  • . - - 

'*  J’eqtre'chei ün  bourgeois,  je  Crois  entrer  chez 
tjn  seigneur  eh  vjvyant  sa  vaisselle  d’étain,  qui  a 
l’éclat^et  élégantes  formas  de  la  vaisselle  d’ar- 
gent7®. ‘ ’ ■ * ' - • ■ ; 

• * K ' " * * »’ 

L'orfèvrerie. 

J’entre  chez  un  seigneur,  je  crois  entrer  chez 
Ruculih»,  ehez  Périclès  : touie  son  argenterie  Sem- 
ble avoir  été  .«teï'vie  sur  leurs  tables.  Aujourd’hui  on 
entend  Courtois80,  on  çn^eod  lés  orfèvres  du  pont 
Saint-Michèl , c’est-à-dire  les  meilleurs  oéfèvresdu 
inonde81,  on  entend-dahs  toulê  la  France  tous  les 
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orfèvres  conlinueUemeatcrièr  dans  leurs  ateliers  jk- 
rorpain ! i 'étrusque!  legrec!  l'antique!  fantiqùe8*  ! 

..  •.  '*  La  donie V 

»-*•*.**’*  w • • * * r '•*'**  . 

A mon  grand  regret  cet  homme  me  quitta.  Je 
fus-  tout  étonné  et  je  -le  suis  encore,  qu’il  n’em- 
ployât pas  un  moment  qui  luirestait  à me  parler  de 
la  dorure  6iir  nu-taux.  En  quelques  mots  il  pouvait 
me  faire  sommairement  connaître  les.  ingénieux 
procédés-  pour  battre  l’or  au  jpoyén  du  tçKh  y.  et 
pour  le  réduire  ei)  feuilles  tellement  minces  que 
celles  d’un.petit  livret  de  cinqsdiâ  suffisent  à. dorer 
une  Statue  de  gandeur  natWelle^tellement  minées 
que  la  dorure  de£  galons- n’est  que  U deux-cen- 
tième partie  de  l’argent  qu’il  recouvre84.  Jti  fus 
surpris  surtout  qu’il -ne -me  parlât  pas  des  ingté- 
nieux  prrocédés-  po\ir  dorer  avec  j’or  mcrulir,  ou 
l’oramalgarué  avec  le  mercure84,  - 

■ ! JhorJogerie.  . . 

Un  de  çes  jours  j’allai  chez  on  horloge  de- la 
rue  de  l^aharpe.  Je  marchandai;  je  fis  mes  offres  : 
Oh  ! me  dit-il , de  même  -que-vous  payiez  moins  le 
Vhi  de  Moutinartre-  que  le  bon  vin  de  Siir&ne*6, 
vous,  paierez  moine  Wiorlogerie  de  Paris  que  l’hor- 
logerie de  Blois8*!  -t-  Maître,  cfue  .vos  montre» 
d’hoiloge^  en  or,  en  argent;  en.  cniVre,  en  cris-. 
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»*1  » soient  ou  de  Paris  ou  de  Blois,  en  nj?  peut 
qlie- les  admirer.  Elles  ue-so»t  guère  plue. ’grpajes 
quete  poing80  et  elles • marquent  les  heures, 

même  les  minuteà91,-avec  l'exactitude  du  cours  du 

» * . • 

soieilr’je  nie  stois  plu  À voir  qu’à' plusieurs'  l otir 
vrier  a eu  le  çourage  de  mettre  nné  montra  solaire 
au  revers  ée  sa  montre  à rouages9*;  afin  que  l’une 
fût 'la  preute  de  là  bonté  de  l’au.Çrel  — Monsieur, 
ces  toutes  petites  montres  d’horloge,  qu'à  force  .de 
dépende  et  d’art  oa  pourrait  faire;  hie»  plus  petites,’ 
sont  Wles.  de. ces  horloges  sonnantes  suspendues  à 
nosélienlinées-  quî  ne  sont  guère  plus  grosses  que 
la  tête®*,  et-  petitès-filles-  de  ces-  grosses'  horloges 
rjfii . remplissent  les  sont  mets  île  nos  dockers  et  de 
nos  donjôn«JV>r<Kitêfqis  4a  glbire  de  l’art,  appar- 
tient èncore  toujours  a ira  grosses  horloges  ; main- 
Tenant’ elles . sonnent,  commecelle  du  eélèbre-Balanj, 
qui  ’a  laissé  à Châfëau-TJiierry  utV  admirable  mo- 
nument de  son  art®8,  l.êS.demi-heures,1es  quarts- 
d’heure06.  Elles  les  sourient  même  en  musique97. 
.Elles  vous  effraient  comme,  celle  de  Nicolas-  Co- 
pernic, à : Strasbourg  9.8»  -Corinne"  celle  de  kippe  de 
'BSle^kyon*9,  parlés  personnages  de  |>ronze  que 
vous  voyez  quitter  leur  place .poûr  aller  frapper  les 
heures  et  vénir-la,  reprendre  après  les  avoir  frap- 
pées lû0.  Elles  vdWréjoriiteent  aù’.contraire  comme 
ri;  Ue  iiu:  château-  d’Anet , où  un-  grand  cerf  .en 
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btouze  que  poursuitifu  son  des*  cors  une  meute 
de  -chiens  aboyant,  irappo  en  fuyant  les  heures 
avec. le  pied*®1. 

* . poterie ■ de  terre. 

■ Me  voilà  de  nouveau  en  Picardie  pour  quelques 
mdmens  pje  yeu*dire  qu’eû  voolautparler  de  la  pote- 
rie mes  souvenirs  ni (jureportent  à mon  voyage  dans 
cètte  province.  Je  passai  à Bourdon,  vHle  toute  rem* 
plie  de  potiers  de  terre  dont  les -arnaquies  sont  trpit 
pots11^ , de  même  qu’a  Bourges,  ville  toute  rem-' 
plie  dB: drapiers,  elles  sont  un  mouton  à. longue 
laine*?1.  Jepassai  ensuite  à Beauvais,  où  ne  pouvant 
. m’arrêter  qile  très  peu  de  temps,  j’aimai  mieux  ce 
jotfr-lâ  voir  lés  pots  et  le$  éçuejlesdé  cette  ville  que 
seshautsetmagnifiqves.éàifices.  Cependant, comme 
je  Savais  que  l’art  du  potier  de-  terr.e>  si  ancien  „sj 
naturel  à l'homme  qu’on  l’a  retrouvé  ohez  les  sau- 
vages de  l’Ain  étique  *M,  n’apasïak  ebu’a  pu  faire  de- 
grands  progrès  ; oomine  «Bailleurs  j’av'ais  vu  dans  la 
Normandie  les  belles-gresseries^saus  couverte40*,  je 
ne  .manifestai  pas  à Beauvais  upe  grande  admi- 
ration pour  U poterie  pour  les  flacons  vernissés 
èn  bleu406:  Oh  ! mé  dit  Un'  des  chefs  d'atelier,  ne 
méprisez  pas  notre  vaisseHe  de  terre  : elle  n'est  pas 
encore  si  commune  qûe'daasbeâuooupde  ménages 
on  n’en  dessoude  les  cassures  avec  du  blanchi 'œuf  et 
6.  ' 


«9 
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deia'chaux10?,- ètqne  bien  de  petits  bourgeois  ne 
,s’en  passent  et  ne  mangent  snr  des  assiettes  de  fer11® 
ou  de  bois109.  •. 

La  faïencerie.  '• 

Monsieur!  me  dit  un  autre  çhef,  c’est  que  peut* 
être  vous  avez  visité  les  faïeneerjes  dp  Paris110,  pept- 
êtré  même  celles  de -Nevers 111  ; c’est  que  peut-être 
vous  avez  même  .visité  celtes -de  Xaintcs11*..  Oni, 
loi  répondis-je  i cela  est  vrai.  Aussitôt  l’atelier  se 
remplit  d’ouvriers  des  outres  ateliers  qui  S’appe- 
laient de  proche  en  pjroçhe  : tous  voulaient  vdir 
un  homme  qui  avait  vu  les  faïenceries  dfe  X.aiates  ; 
tous  voulaient  savoir-comment;  était  fait  le  fameux 
Bernard  de  Palissy , çepre|nier  fabricant  de  faïence 
française11*.;  oommçnt  If  procédait,  comment  il 
opérait.- /Je  tes  satisfis,  d’abord  sur  sa  personne  ^sa 
fortune , sur  son  titre  d’inventeur  des  rusliqu.es 
figulines'du  roi  et  du  connétable  de  Mofttrûorenci 
que  le  roi  èt  le  connétable. lui  avaient  permis  de 
préndre114.  Je  leui-  dis  ensuite  qu  ainsi  que, tous 
les  halfiles  poliets  il’  choisissait  de  bonne  argile , 
qu.’ih  la  battait  avec  une  verge  de  fey,  qu’il  la  pé- 
trissait', la  corroyait  .jusque  dans  les  plus  petites 
parties  t qu’il-  Képuralt-,  qu’il  -la  tournait  avec 
dextérité. sur  la  roue,  'qu’il  la  façonnait  avec  goût 
tantôt  eu  .assiettes,  en-plats,  en  vases  qcdip aires, 
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tantôt  en  assiettes , eu  plats , en  vases  remplis  de 
• • t ' 1 
fruits  , de  .serpen's,  d’animaux  en  boisage114.,  , * 


JJémaillerie: 
..  •- 

••  • • • * 


"Mais  , ajoutai -je,  pue  des  grandes  difficultés 
est  la  couverte  où  l’émail  que  Bernard-  cçmpose 
ainsi  que  les  éipailleurs  suf.  cuivre , , c’est-à-dire 
qu’il;  prend  du  sable  dès  cendres  .grave  lées , du 
salfcor,  de  la  piejre  du  Bérigord , do^’antunolae  , 
de-,  la  fi  large,  du.  soufre.-,  du  cuivre,  du  plomb,  de 
l’étajù,  du  fer,  de  l’acier118;  une.autre  grande  dHV 
fi  Culte,  si/rtout  pour  lespièceç  plates,  uuies  ,,  est  la 
pei.ûiure  à ramages  * »#rls , -bleus  417 , ou  bien  à 
personnages  comme  la  faïence  peinte  par  . Ra- 
phaël ll8,  une  autre  plus  grande  et  la  plus  grande 
e^t. quand  1 arrangement  des  pfècçs  dans. les  fours 
est  terminé  j la  conduite  ai  g feu119;  mais  aussi 
^juel  plaisir  pour  les  faïenciers.,-  lorsqu’ils  4é- 
fouruent  loues  pièces,  de  voir , de  tenir  de  la 


faïence  ! 


pôrcclainerie. 


Us  voulurent  savoir  ensuite  si  maintenant  i'ou 
në  pourrait  avoir,  aussi  hiçn  que  dé  la  faïence,  de  ta 
pdrcelainefrançaisc:Non,.leur  dis-je,  car  soit  que  la 
porcelaine  consiste  enterre  pu- eu  sable150,  àoil  plu- 
tôt, ainsi  que  je  lecrpis,  qu  elle, consiste  èn  nacre  de 
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coqûiUey  pilééS  ***,  la  nature  a.  refusé  à la  France  et 

à l’Europe  ce*  rit a.t.ières.  .*  *;*.  •*  * ' 

Les  questions,  recommencèrent  : agcnne  , je 
pense , ne  demeura  ou  sahs  honne  oit  sans  raau* 
Valse  réponse.'  ' ' /"*.  ' ' . •' 

La  verrerie.  * 

* . * t * , * • " '* 

• J’aime  bien  l’anecdote  de  ce' cavalier  comme 
moi  espagnol,  comme  inoi  sè  lionvahf-à  Paris, 
cherchant  comme  moi  âs  m'6frûireyqui,ïi6on  relôdr 
de’  Saint-Germairf-en-Layé  qu’il  était  allé  visiter, 
ne"  laissa  pats  débrider  son  chèval , et  rempnta  dessus 
dès  qu’il  apprit  -qu’il- y .avait  une  manufacluro  de 
glaces,  et  ne  revirit  qu ’ap'rès  avoir  ^examiné  unei 
une  les  savantes  opérations  d’un  art,  alors  tout 
nouvellement  français.  Cette  anecdote  peut  avoir 
tootau'plus  cinquante 'ans 122..  , • 

‘Aujourd’hui  Ces  opérations  sont  de  pius‘én.plu* 
connues;  la  description  en* est  dans  plusieurs  li- 
vres ***  : voici  les  principales.  . 

L’ouvrier  souffle  d’abord  ?u  bout  de  son  tube  de  * 
fer,  qu’il  a plongé  dans  le  vèrre  eû  pâte,  un 
grand  globe  de  verre  qu’il  ferrd  avec  des  cisailles  ; 
.ensuite  il  aplatit  ce  verre  ; ensuite  il  le  çarfe;  îî  le  fart 
chauffer; il  l’étend, sons  «ne  masse  de  fer,  et  l’apf»- 
tif  encore;  il  le  * laissé  refroidir';  ensuite  âfc 
moyen  dé  FéineriLbt  du  gable  il  le  polit  sur  Ips 
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doux  laces,  il  le  couche  ;.  iÇ*appltqiié  dessus  une 
légère.pJaque'd’étain',  sur  laquelle  il  répand  de  l'ar- 
gent vif,'  qu’il  distribue  également,  spr-  toute  la 
surface.  Il  met  paf-déssps  line  feuille  de  popipr  ; 
par-dessus  la  ïeüille  de  papier  une  pièce  détôfi'e 
de  même  grandeur..!!  comprime  fortement  le  mer- 
cure sous  uç  grand  pt>ids.  La  glacé  est  laite124.  • i 
-.Avec  l’àrf  de  faire  le'  verre  des  glaces  s’èst  per- 
fection né-l’art  de  faire  le  verre-blaricqui,  au  moyen 
du  sel  de  bacille.,  substitué  «ti’set  des  plantes1  et 
nbtamment  à celui  dps  fougère»12®,  n’est  plus  jsl 
jaunâtre  que  dans. le  {Nivernais128,  ‘le  Lyonnais127, 
si 'verdâtre  que  dans  l’Armagnac128.  Grâce  à nos 
deux  ou  trois  mille  gentilshommes  y erriers129,  la 
plupart  élèves  des  verriers  italiens13®,  les  Français 
ne  boivent  plus,  dfins  des  tasses  de  poterie, 
mais  dans  des  tasses  de  verre  teint  en  toute  sorte 
de  couleurs,  en  bleu , en  jaune,  en  vert,  en  rouge, 

façonné  en  totfte.  sorte*  de  formes,  en  .nef,  eû 

» • • • 

cloche  f ep  cheval , en  oiseau,  en  église,131.. 


*,  ;*  >*»*• 
La.  verroterie.  • 

•*  • • 


...  9 r%  » . * -•  . 

-Je  remarquerai  comme  progrès  de  l’art  eu 
France  que  Ips  Italiens,  il  d’y  a pas  un  siècle, 
riaient  des  Français  qui  ne  distinguaient  pas  des 
' vraies  pierreries  tes  pierreries  eu  verre  qu’ils  .leur 
veudaieut^.Aiijoiîrd’hui  les  Françàîsen  font  d’aussi 
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belles  que  celles  jiesltalîens*33,  et  les  Italiens  ne 

rient  plôs.  • .y''  - •'  •».  «»;«  T> 


La  huclcçmé.  \ 


.'On  n’a  pas  idée  do  bruit  des  «tenus'  def’faoce. 


des  encans  de  Paris , «les  çrhôaps  de- l’après-midi 
il  s’en- faisait  un  là  semaine  defnière , dans  une  tnai- 

• **  * ‘ , j 

son  du  beau  quarlierdu  Lo'uvre  ,dïu,  rrt ornent  oû.je 

passais.  Je  crus  qu^on  se  querellait  ou  qu’on  seijaè- 

tait,  qn’U'faüaitfalîer-pqrteç  du  secours-;  quelques 

personnes' entraient  r je  Je» ^suivis,:  jé  me  trouvai 

airmiljeu  de  la  Vetile  des  mêublçs  d’un  haut  rtiàgis- 

trat,  décédé  depuis  peu.  On  enlevait  lea  tonneaU*. 

et  Jeé  autres  futailles’ qu'on  venait  de  vendre,  ou 

veAdaitda  hucherie  ou  meubles  en  menuiserie  j ôo 

criait:  le  garde-manger  J à tant!  Je  -buffet!  à tant  ! 

Un  m aître-dJbôteWu  t le  dernier  enchérisseur  du  ue 

jolie  armoire  à conGtores134  , il  le  fut  encore  d’un 

sopefbedfesspir  taillé  à feuillage1*3.  Cependant  oïl 

rangeait  a\itonr<te--ru>us  des  bahuts,  des  hoches, 

des  coffrés  «o\i  verts  de  cuirs.de  diverses  c on  le  tirs-, 
».  ' . 
rehaussés  de  placages  dC'divers*  métaux136,  desbancs 

pleins,  des  bancs  à elairc-voife , des  bancs  pdossier, 

des  francs  à coucher  ou  des  bancsdits^j-desehaises 

en  planche- scplptées  * cirées.,  frottées  cqmioo'Jes 

bancs**^deschaisesdéf>ouHiéesdè  leirrS  housse#3^,’ 

atindHpisservoir  leur  gainkureenniaiôfjujn14?,  Vu 


, k. 
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drap141,  en  velours142,  en  tapisserie144,  en  brode- 
rie144; des  chaises  pliantes1,  des  chaises  à roulettes, 
àressortspourlesmaladesou  lesinlirmes145;  des  fau- 
teuils dorés,  argentés146;  des  tabourets,  des  placets, 
des  sellettes147  de  plusieurs  façons.  Tous  ces  meu- 
bles étaient  vendus  et  enlevés  en  quelques  iustans. 

La  tabletterie. 

Tant  qu’on  vendit  des  pupitres  à quatre , cinq 
étages148,  des  tablettes  de  livres,  des  tables  à écrire, 
les  enchères  nç  furent  guère  échaudées;  mais  bien- 
tôt elles  s’échauffèrent  quand  orl  cria  des  tables' à 
pieds  tournés149,  à tiroirs  otîorans150,  à dessus  en 
cuir  noir,  chargé  de  ramages,  de  “fleurs,  d’inscrip- 
tions en  or 151. 

L’ébénisterie. 

Elles  ne  s'échauffèrent  pas  moins  quand  on  en 
fut  aux  armoires,  aux  secrétaires  en  placage,  en 
bois  d’ébène152,  en-  bois  de  rose154,  en  bois  étran- 
gers contrefaits  pàr  la  cûction  des  bois  indigènes 
dans  de  l’huile  combinée  avec  du  vitriol  et  dil 
soufre154,  en  bois  indigènes  teints  dans  des  bains 
de  couleurs  combinées  avec  de  l’alun155.  J’étais  de 
plus  en  plus  assourdi;  je  me  retirai. 

La  buis  sérié. 

Dans  ces  encans  j’ai  cependant  appris  beaucoup 


a gt>  XVI*  SIÈCLE 

de  choses  ; toutefois  j’en  ai  appris  beaucoup  plus  en 
fréquentant  les  marchands  de  Paris  , en  achetant , 
surtout  en  payant  bien. 

On  vend  en  France  toute  sorte  d’ouvrages  de 
buis  ; niais  on  ne  les  y fabrique  pas  tous.  Il  s’en  fa- 
brique une  partie  dans  les  pays  étrangers156,  et 
souvent  avec  du  .buis  de  France. 

L'ivoirerie. 

.,jn  :uii  i*»b *>b  «UtehlsJ  wb  .<  • » 

On  ne  fabrique  pas  non  plus  en.Frauce  tous  les 
ouvrages  d’ivoire  qu’oq  y vend157,  bien  que  lés  tour- 
neurs y travaillent  l’ivoire  avec  tant  de  délicatesse 
qu’ils  renferment  tout  un  jeu  de  quillès  dans  une 

petite  boule  pasplus  grosse  qu’un  grain  de  raisin  l68. 

1'  » \ « 

' - » *\  ^ 

La  bimbloterie. 

.ri  *«-!  * • 

J’ai  appris  aussi  que  ces  bilboquets,  ces  saute- 
raux159,  ces  poupées,  ces  bergamotes , ces  oiselets 
en.  carton160,  ces  jolis  joujous  quj  paraissaient  tous 
4e  main  française  n’étaient  pas  tous  faits  en 
France161. 

La  quincaillerie. 

' . * « 

Bien  que  dans  ce.  pays  on  jette  mieux  en  sable 
le  métal  162 , qu’on  ramollisse,  qu’on  redresse, 
qu’on  teigne*  là  corne,  l’écaille  mieux  que  partout 
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• # . , • • 

ailleurs*65,  tous  lés  petits  ouvréges'  éa  Ion  tu , en 

corne,  en  écaille  qui"  y sont  Vendus-n’y  sont  pas 

l'a'rt's*44. . \ - . -v'  . - • ‘ ' 

T - ' . . . , ' • *♦  ' . ‘ .* 

• La  tapisserie,  . . » „ 

' - V ■ ’ *’•  • - » * 

% ‘ 0 * Z 

t’èst  fort  singulier  que  tout, aujourd'hui -il  irîe 
vienne  je  ne  sais  combien  do  choses  sur  la  beauté 

* - . Jl  ^ 

du  château  de  KontaihebieaUf  et  qu’en  ce  moment 
je  rfe  puisse  parler  que  de  -son  ameublement. 

• • La. première  üxis  que  je- visitai. -ce  château  je -fai- 
sais en  sortant  éclater  mon  admiration  pour lorries, 
les  richesses  et  J os  magnificences  qu-il  rcnfermje't 
quelqu’un  qjni  était  présent  flfte  'dit  que,  puisque 
je  ne  parlais  pas  des  tapisseries,  je  né- les  «Vais  pas 
▼ues.;  Je  lésai viies,  lui- djaqe';  il  me  répondit  qua 
je  ne  les  avais  pas  assc*  vues.  Véritablement'  ifc  m'e 
rappéla  successivement  et  avec  beaucoup  d’ordre 
que  j’avais  d abord,  marché  s(rr  des  tapis  mélangés 
de  chanvre,  de  lin,  de -coton  êt  de  laine165;  que 
j’avajs  e'rtsuite  marché  sur  des  lapis  verts  à grandes 
bordures  jaunes,  ensufte^ùr  des. tapis  de  velours 
façon  dé  Turquie,  façon  de  PerSc168.  Il  me-râppeta 
aussi  que  les  vrais-  tapis.de  Turquie  , les  vrais  tapis 
de  Perse  couvraient  lestables167.  Il  me  rappela  que 
*esi>elles  salles  étaient  successivement  leudues  des 

• 4 •• 

tapisseries deS différentes’ saisons  *63;  que  plusieurs 
appartement  "étaient  tendus  de  verdures  d’Auver- 
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gae,  de  FeJtrin160;  que  d'àiitres  l'étaient  de  lapis* 

séries  blanches,  vertes,  à devises  et  K.cl»iffres  17-°  ; 

. 

que  d’autres  l’étaient  deSapis^erieS  de  Lorraine  171  ; 
que  les' plus  riches.l’étaienLde  tapisseries  t’aites- à 
Paris,  dans  les  alelieis  de  Dubourg,-»ur  les  dessins 
de  Larembprt172.  Il  me  rappela  tout  ce  ta  Si  bien  que 
je.  me  le  rappelle ’parfcûtement  encore»  v r i y / 

• - il  ne  me  rappela  pas  H m’apprit  qu’au  temps  de 
la  barbarie  de  l’apt  les  tapisserie^  étaient  infiniment 
plus  précieùses.qq’atqourd’hni , et  qu'à  la  cour,  de. 
,n>£ine  qu’il  y avait  des  gardes  du  trésor.,  il  y avait 
dès  gardes  des  tapisseries17?.- . ...  . ‘ . - 

•.  ” v,  ■ 

V.  . chapellerie.  ' • » 

, ■ *>•»■-  / -i  ' .V.  ..î  j: 

SleivoUà,  je  crois, maintenant  aux  chapeaux; 
jJen  sais  beaucoup,  mais  monsieur  André. en  sait 
beaucoup  plus,  et  je  ne  puis  mj.eu-x  en  parler  qu’eu 
répétant  ee  qti’ihm’en.  à dit.. 

Monsieur  Audr£p$t  un  des  plus  aimables'voisins 

• i • 

qii’oa  puisse  avoir.;  Un  jour  mon  perfoquet,  qui 
avait  bien  déjeuné,  s’envola  chez. lui.  Je -vis  que 
moa  perroquet  lui  plaisait  ; je  le  lui  laissai  et  le  lui 
donnai-  Peu  de  temps  après  H vint  mq  voir.  U.  étudie 
les  arts  autant  que  jeieg  étudie.  Nous  nous  en  enti  e- 
timues;  nous  en. discourûmes  IprJt  longtemps,. et 
je  finis  par  jui  montrer  cettei partie  de  mon  jpurual 
qui  lçur- es.l  relative.. Vo.u.-j  Voyez,  lui- dis-je,  qu’eu 
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ce  arment  jp  nt’-ooeiqîe  de» vèïeinens.'Messire,-ine  ■ 
dit-il  d’un,  air  franc,  et  ouvert ,'  je  puis* vous  fournir 
quelque*  dbcameits,; Voiilea-vêus  en.garder  note? 

Je  pris -dd  papier  etiûre  plume  , et  j’écrivk  ce  qu» 

*•*  - 5 t -.«■  .,{>  . 

• * .N  * ' 

. Lorsqu’au  sortir  de  la  tu  esse  ou  cre s vêpres 
on  se-  trouve  Jui*  galeries  de  l’église.,  on  peut  fa- 
cile roeiît  savoir,' quelle  est  Ja  mode  àctifette. des 
couleurs  et  des  foçmes  des  coiffures.  Vous  voyèx 
•dés  cb^peqftxblahCs,.  noiÈs,  gris , -verts174,  des/ 
chapeaux  couvçrts^' de- taffetas  , > de*  chapeau»  . 
^ouverts  dé  velours  t75,. des  chapèàux  goinin»  en 
p^Uide  sucïç-  sur  la  tâte,  des  geus.de  giieïreJl74, 
ilçs  cl) jipeaüx.u  aile  retroussée , à'panachçr  ^ur  la  ' 
têle  des'gens.du-innBde17?.  ? • „« . r- 

Les  phapçJieES  feutrent  forit>ieu  hrJaineyiè  lapkf , 

J & J-rè  vto,  le,  castor,  êt  JèiiV.dotfüùeut  qnLeaunpif  V8. 

' ' ' ' J \*  * *»*»”<  1 ' ‘ ^ 

Le  ptrisi^rdinâirq  d»  leÇfs  ciiappaux  ou  passé  guère 
jrçnte  4ous179-;  leur»  febriquèfsti(fiseat  aujourd'hui 
l rance.  — . ^ ^ ■%  ,] , * * i , ( < • , • * r ; • ? - .v  j 

tes.  vplumassiers  français  tejgnent.  aussi  fort  bien 

a *•  % * • • * a ’*.* 

leâ-pliunes;  •irs-emploîent  Je  sitreair,  le  safran  et  te 
vinaigre184.’  ‘ . * -..v‘  * ' ~ 

* \ • * • .♦  • • %r>  v'  ' % • . k 

* - - • •..*•*  Im  frisure*  * - 

-.4  , l k i ■*•**  • ■«.‘1  » ’ (y.  k * t'S-fvi-  . 

■ - Monsieur  André  coritiirùa  ainsi  L’«urt  tfe-fe  fri»-' 
StilKj  eowjrte.  à peine  quelques  Mimées  e.lmius  eu 
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rivons  atteint  la  perfection.  Le  perruquier -français 
jest,  depuis  Henri  111,1  le  premier  en  lîurope.  Rer- 
gardez  ce  jeune  élégant  qui  aort  de  ses  mains  i il 
balance  sur  son  front  le'dilioe  de  sa  chevelure  pour- 
drée  de  poudres  odorantes181  J ses  moustaches  sont 
cirées  en  croc  ; une  petite  barbe  cirée  * aussi  en 
pointe  termine  gracieusement.lq  bas  de  sou  vi- 
sage il  va  dans  la  société  dés  dames-:  if  est  sur 
jle  son  fait.  \ • . 


La-  toilerie. 


«■-*  !" 


• + • * 

'•  Belles  et  belles  toiles  de  Normandie  y belles  ét 

Lettes'tQHçs:jde  Bretagne18*;  belles  ‘et  belles  toilè* 

deCfiâtellercud1?4.  La  "toilerie  de  France’n'a'  pai  «Je 

■rivale  , même  daps  les  -Pays^Blts  186.‘  • * " ‘ 

On  dit’  que-k  Picardie , 'confre  les  lois  éf  -contre 

les  intérêts  "db  fcomirterce,  vepd  à'  l’/tràOger  'ses 

lins188  axrlifett  de  les  ouvrer  fc’est  une  hontei- 

* • , • . f 0 

;jtës  Hollandais  sont  Tenus  étaldir-en'FranceNJes 
fabriques- dç  grosses  toiles  de  coffre187  qur  .passent 
pour  des'tbllfs  fraaÇaiSCT,  “qiir  l.es  déshonorent; 
.autre  bonté.-  *A  *.  ' *‘f 

m ■ . •>  . • • ‘1  ^ . - .. 

La  lingerie..  , 


ÔO- 


. Au  jour  actuel  la  coutnrière  taille  là  toile  „ ai 

• •*  | ^ • , t • . . ;* 

Jile  l'aiguille,  fait  les  p'ordtsy  compose  ’J’ênipois, 
dnipèserpàr  jirihéipes*- fl  ÿ a au  Jjour  “aetûej  "dès 
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traités  de  tousJes  arty;'cehîi’de  la*  lingerie,  avec 
figures  des-dîverscs  pièces  dont  est  fornïéè  une  çlie- 

mise  1W,  mérite-d’éFrc  mentionné.  • " • 

* . , **•  - ' • - . * . • • . 

• * . • -*  + kr 

mi  . ,ld  draperie..  ^ \ 


Dire  comme  Çien  d.es  pprsoiin.es  que  nos  laines  diî. 
Bëm.sontp.ltis  douce&queceJlesd’Espag'ne l89,  c'e.<l 
diré^rop  ; dire  qu’elles  s»nt  aussi  douces,  c'est  assez 
dire,  ll.mç  paraît  que  le  tisiage  est  de  toutes  les 
parties  de  la  Fabrication  cetle  où  ndus  avons  fait  le 
plus  de  progrès-  Voilà  les  paremens  de  tçon  -juste-1- 
aù-corps  ; ils  sont  tissasse  manière  qu’ils  sfe  trôu- 

vent- blancs  à H’endroit.  .r.rfu'ges  à l'envers190.  Les 

. 1/  ; - ••  • “ 

tisserands  français  ont  été  les  maîtres  bénévoles  des 

• e « «u  * ; • • • t 

tisserands  anglais1*1,  et  ils  sont  encore  Imrs  de'çon- 
cuiTencô192•.  Rien  nu  surpasse  la  finesse  de  nos  rc- 
vèchesî'de  nos  estamets,  de  nos  serges,  l’éèlat  de 

«t**  * *%  * 

nds  frises , de  nos  caihefots 'ondes193.  • . ■ 

■ 

. . , : • La  soierie . . 

• » - :-i  y. 

Quart  t à nos  soieries  ,/où  sont^qe  vous  le  de- 
mande, les pl(i j habiies'veloutiers,  les  plus  habiles 
passementiers-  du  monder?  l’onr  mois  je  crois 

-quîaujoànd'^ul  3s  Sbhtà  Tours,  à Lÿpi»49*.  Mon> 
Sfeurindré,  ?prèsavoir4.rè»îifendécritT«rt  d.cdeve»  . 
le»  Yersà  soie,  Catt  de  séparer- des  cocoqs1  la  soie  ; 
de  la  ptoulirter195,  de.la’dévidêistrtix  toirtrnellés  ^ui 
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incitent  çn  m‘Quvenrmt,xiiiqu<uite  dévidoirs  à lu 
lois184,  a ajouté;  Venez  maintenant  dans  nos.  fa  Ini- 
ques, l.ouvriep  vou  s -étalera  d'e$; crêpes  de  soie  d’or 
et  d’argent  ,.Tins , déliés, légers,  admirables l87,  des 
. satins  rayés  d’or,  des  Velours  à bdtjqiiets.'à  ramages 
d’or  qu  d’argent  faits  avec  une  riçUesse.  uri  goût 
tels  cju  ou  ua  pas  la  conragerle  marchander.  Toute- 
fois croiriezrvous  que  ik>§  Fçadçais’j  bien  qu’ils 
vcuilLent.tous,,jusqu’jjux  villageois^,  être  vêtus  dté- 
toll'es  de  soje.  ou  de  Ixmhto  de  soie.4*9,'  ne  les  grj-' 
seul  si  elles  ne  viennent  de  Venise ,.dc  Floredcfi, 
de  Lacques,  ou.dè  Gênes2**0;  eu  sorte  que  (ândis 
qu’à  Londres  lesvnardtqQds  anglais  contrefont  l’ac- 
cent des  |narcliandsfr;mçàisM1,lesuiarcbamls'ïiânr 
çais  contrefont  à Fariÿ  l'accent-  dès!  marchands  ita- 
liens.207. Une  si.  déploiable  -tu  a nie  Üocoûrage-  les 
manufactures  que  Louis  XI  éleva  à Tours991,  eellès 
que  sous  |e  règne  de/Fritipois  I"  a élevées  aussi 
dans  la  même  villede  seigoeùr  UeSemhlançaî204,  ét 
celles  qu’à  Lyon  vient  d'élever  l’indUstrieux  Tur- 

J * » , t 

q0€l 205;  majs  ii. y, a. remède  sinon  à tout  dli  moifis  a 
cela, et  en  ce  moment|eFtn;pourièieniren  France  •• 
lesdeux  ou  trois  millions  que  cliaque 'année  209  les 
Italiens,  viennent  nous  enlever,  a d>&ôrd  fait  plan- 
. ter  la  France  de  m.ùrîersjnsquesdus  se*  fenêtres-207, 
et  il  a .ensuite  proscrit  l’eirfréo  dés  soies  et  deïs 
soieries  italiennes209.  * ; 
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Monsienr-^odré , je  vous  prie  de  Me  donuer-Jo 
prix,  des'soieties,  .Le  voipi;  v 

L’aune  de  yelours.à  trois  poils.  M » Ii^.-  js.  • 
L’aune  de  taffetas  à six  lils.  » a 15 

L’aune  de  Damas.  . . , -,  v . ,-o%  >» 

.•  'L'aune  de  satirç.  v«  , . 6 . >!w,  • 

; . :•  • : . ' . ‘ 

La  teinturerie:  • *'  v*  • *. 

* * < **.#•#,•’  » * * . ••  „ • 

Tout  se. lient , poursuivit,  ntonsieuc  AiidVé  ; mais, 

rsi  (jpelque  chosb  surtout  se  tient,  c’est  la  draperie 

et  la  teinturerie.  Des  que  la  (hrâ'pêrie -a  en  reprns ses 

travaux,  elle  a de  Man  dé  -à  la  teinturerie  de  nouveaux 

Essais , de  nouveaux  efforts;  nos  teinturiers  sontxle- 

venus  «également  habiles  dans  la  variété  des  in^ré- 

diens,  dans. la  variété  de» combinaisons , dans  la  va-' 

riété  dés  procédés.  Avec  la  I itturin^-ilsfont  le  nO;r5wÿ 

av^c.la  gttfanee.et  la  gàude  , -leiieap  noir  y avec  la 
- ' * 
grdinéd’écârlâlé ou  ayecla cooLénille, le  rouge; aveé 

b.rie  prennléfê' teinte  de  g^ude,  juqg  seconde  de  co- 

chéuillê',  le  violet.  Ils  on  l>  teint  uiië  étoffe  en  rouge, 

ils  la  lessivent,  ils  ta  félklwpt  d’un  beau  violet;  Us 

l’ont  teinte  en  hoir,  ils  rie  veulent  pas. changer  Ja 

coideHf,  ils 'veulent  au  contcaira  la ‘fixer  ; Us  bai,-. 

gnent  l-étofiRé  ddus  une  eau  de.  vitriol  2Uj,'el;  dans  tçi 

baquet  dWiire'' humaine  s’ds  verilent  ju\,dôriner  : 

* * * • * ■«  " • 

un  grgnd  éclat212..  Eli  ! qu’airje  .besoîft  d’eitjdice. 

davantage  ? les  trintoriers  de  Lyon.,  dp  Tours  sont' 
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cortnüs'dnns  l’Europe21*;  les  teinturiers  de  Parts  , 
paripi-lesqueb  se  distiguent  les  GpbeJtns^1*,  le  sont 
jusque  dans  la  Chine**5.  Vqus  aurez  d’ailleurs  à re- 
marquer ici  que l’ipdigp  a été  depuis  long-temps 
et  qu’il  est  aujourd’hui  plus  sévèrement  que  jamais 
interdit  ; le  rôi  et  le  parlement  disent  qu’il  appau- 
vrit, ’^u’ir  brûle  l’étoffe*18;  mais  je  crois  que  ce 
sont  les  cultivateurs  des-grands  champs  de  pastel 

qui  le  leur  ont  ditl  *’•»  * • ' f-  * ** 

• • ' • * ‘ « • . • ’ « * ; '**>•*■  . ■ . » 
L.c^  ffiçon  dù-i.  habits 'de s hommes. 

MaiAtUBant  le  t&iîle'ùr -français  s’empare  de  ces 
belles'  étoffes  sbbien  tissées, ’si  bien  teintes;  il  a 
dans  ses  mains- les  ciseaux  dont  il  se  sèrt  si  légère- 
Aient.  Avec  quelle  élégance  il  oppose  la- draperie 
large  et  bouffante  des  mahekes  A la  draperie  du 


corps  tendue,,  .serrée  , ' écourtée,,  au-dessus,  des  • 
hanches217!  MèmeVprineipe.,  même  goût  pour  la 
forme  des  chausses  à la  gigotie218-;  le  haut,  enffé  p;y 
de  légères  lames  de  fer 21^, -.est  large,-  bouffant. jus- 
qu’aux genoüx;’  le:  bas  est  collant  et -à*  pli  de 
jambe225.  >;  * . " . . r.  •-* 

■*.  Si  éous  Voulez  écrire -»n^ si ^ ajouta  monsieur  An- 
. dré«  le  prix  des  façons,,  c’est  .poui-  les  habits  de 
■*  maîtres  soitanle  sous,  et  pour  Celui  des  valets. 

. * ,.€>4  - - • *.%  • %*  • • •" 

vjngt  sous21*.  ' — - : ’ • • •**  ••  r • > ‘ 

Vous  pouvez  écrire' ;e«çore  qu’il-y -a-de  joujies 
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seigneurs  assez  fous  pour  mettre  cinquante  livres  . 
de  perles  à la  broderie  d'un  habit  qpi  leur  revient, . 
souvent  à trente,  à quarante  mille  francs***.  ‘ 
Monsieur  André  était  de  si  bonne  hum  etir  .qu’il 
me  dit  en  riant  : Puisque  l'occasion  s’en  présente, 
vous  saurez  que  parfois  nos  tailleurs  de  sont  pas  plus 
honnêtes  que  les  vôtres;  vous  saurez  que,  pour  vos 
chausses,  au  lieu  de  deux  aunes  de  drap,  ils  vous  èn 
font  acheter  trois**8,  sous  prétexte  des  doublures 
ou  de  la  martingale , nouvelle'  invention  desgensde 
cour  qui  permet,  sans  déranger  les  aiguillettes  y les 
rubans  de  là  ceinture,  de  satisfaire  les  besoins  natu- 
rels*24;  et  que,  lorsque  vous  réclame^  les  retailles, 
ils  vous  font  mille  sermenS  qu’ils  Vous  /Ont  tout 
rendu,  excepté  ce  qu’ils  ont  jeté  daos  la  rue;  op, 
la  rue,  en  terme  de  tailleur,  estime  grande  aVmoire 
ofi  ils  serrent  les  pièces  et  les  coupons  qu’ils  déro- 
bent**5. Les  parlemens  ont  voulu  sévir  contre  ces 
tours  de  métier226,  mais  ilsu’ont  pu  en  venir  à bout. 
Je  me  crois  sûr  que  les  tailleurs  jettent  dans  la  rue 
autant  de  morceaux  de  drap  de  la  robe  des  juges 
que  de  l’habit  de  leurs' autres  pratiques.  " 


* % m 

La  façon  des  habits  des  femmes \ 

• • • • 

. • « . »f  • 

Pour  l’babHlement  dés  femmes,  cfc  sOnt  aussi  des 
toiles,  des  étoffes,  inàis  plus  douces-,  plus  légères, 

• 6.  ’*  " .90  '*• 


Digitized  by  Google 


3*6  t\VV  SÛJC.Ï»*  •'* 

plus  fines,  (l’une  couleur  plus  délicate,  d’un  dessin 

plus  gracieux.  « ; ••  - 

‘ Considéré  dans  souèusemhlé,  ce  belhabillement 
a la  forme  d une  horloge  de  sable  ou  de  deux  cio-  , 
cKes  opposées  à leur  sommet.  Le  corps  de  jupe  très 
serré  à La  ceinture  va  en  s’élargissant  jusqu’au  bas, 
le  ebrps  de  vobe4rès  serré  aussi  à la  ceinture, 
tendu  sur  lè  corset  debaleinç,  va  de  même  en  s'élar- 
gissant jusqu’aux'épaples , où. par  le  développement 
de  la  fraise  il  prend  encore  Une  plus  graudç  am- 
pleur28/. On  ne  cesse  de  crier  contre  les  parures  * 
actuelles;  je  ne  sais  en  vérité. pourquoi r car  depuis' 
l’invention  des  cerceaux  de  baleine,  des  buses  et 

. , * . • * # *‘  ‘ * * » . , JT» 

des  vertugadins228,  lçs  femmes  n’ont  jamais  été 
mieux  gardées , h’ont  jamais  été  habillées  d’une 
manière  aussi  respectable  : .il  le  faut,  car  elles  n’ont 
jamais  çlé  aussi  jolies.  . 

C’est  peut-être  encore  à écrire  qu’on  est  infini- 
meut  moins  rigoureux  sur  riiabillemeut  légal  des 
femmes;  qu’au  jour  présent,  quand  elles  sont  trop 
bien  habillées  , trop,  bien  coiffées,  ou  ne  les  fait' 
plusconduirè  en  prison, par  quarantaines,  cinquan- 
taines, soixantaines  à la  fois229; , .'  * 

t ' ' . * * • 


. . » • Les  ceintures. 


. , A mon  grand  plaisir  k jjüp  grand  profit,  tooo-  . 

sieur  Àndré  ^e  s’arrêtait  pas  : Nous  .ça,  somme»,'  < 

•.  •'  fl  , ‘ . * . . • , • t * 

me  dit-il , aur  ceidturès,  ;•  ' . 
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Il  en  coûterait  beaucoup  ppur  avoir  (les  cein tuces 
(l’argent  : il  en  coûte  beaucoup  nipjns  pour  avoir 
des  Ceintures  en  étain  qui  ressemblent. à dps pein- 
tures d’argent,  et  poyr  rju  elles  y ressemblent  en-  ' . 
cpre  davantage  on  les  a laites  à grillages  appliqués 
sur  satin , sur  veiorirs 2*°.  * • V.  : ,v  . 

'•  ■ -■  %6'euit\< 

Finissons  par  la  chaussure.  -•  * . ! 

L ar>  du  iînàeut*  qul  foürmtdes  matières  à celui  * 
du;  cordonnier  n’a  cessé  de  changerai  d'améliorer 
les  instrumens,  l«s  procédés.  ' • ■ ~ ' ; * 

L’éeharnage  des  peaux  se  faiVinaintenaoI  sur.î#  ' 
chevalet  avec  la  pierre-porice?11, 

Dans  la  mégisserie  et  la  maroquinerie  •,  cet  aH> 
ri*  s’est  pas  moins  perfectionné;  ' Actuellement  lé 
dégraissage  se  fait  par  le  moyen  clé  11  presse*®*;  et  •• 
lalun,  ûléthodiquement  employé;  est  devenu  un 
excellent  ingrédient  pour  fixer  sur  teinte  sorte 
peaux  toute  sorte  de  couleurs8**.  ‘V  ' - 

\ Voulez-vous  noter  qt»e  nos  fermiers  font  sim- 
vent  chez  eux  tanner,  taégisser,  lùaroqùinér  les' 
peaux  de  leurs  bœufis,  -jlè  leurs  vaches',  de.  leurs 
moutons2**? 


• • 


- • **  >, 


Les  souliers.  ' 


* y V - x-  / « :i 

• Et  toêirié  que  nos  bourgeois'  éconojnes  fpaf  venir  * 
dans  leux  maison  les^cordonQiers.et'y.  hfo  A 

lje«r»  souliers?*5?  ...  v*.  ..  , ■;  . '•  . A 
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Je  crois  Incontestable  que  deppisplusieurs  siècles 
",  l'art  du  cordonnier  <est,  eq France /arrêté  , sinon 
dans  son  élan  ,'du  moins-dans  ses  développemens. 

Nous  manquons  de  peaux  crues,  bien  qu’on  en 
importe  de  la  Barbarie,  du  Cap-Vert,  et  même  du- 
' Péroq236. 

’ Nous-  manquons  encore  plus  de  tanneurs,  par- 
cohsdqnent  de  cuirs-37. 

• Nous  manquons  encore  plüs  de  cordonnier^  par 
conséquent  de  souliers238  ; aussi  les  Flamands  nous 

* en  apportent  de  grandes  bàtelées239,  tous  plus  ou 
moins  vieux,  dont  le  pauvre  peuple  s’accommode 
lort  bien. 

Cependant  nos  souliers  ne  sont  pas  très  chers. 

* * • - ■ " < * 

On  vend  ceux  de  veau,  de  maroquin,  à raison 

de  ^6  deniers  le  point.  . » fr-  1 3 s.,  4 4» 

Ceux  de  vache  , à saison  - . * 

■ - de  b sous  le  point.  . . . î 
. 1 7 ” ' - Tl  - V • 

La' paire  des  grandes  .bottes-.  7 5 

paire  de  bottines.  .. ...  .3 
-,  Pour  mettre  des  bas  de  chausses  de  soie,  des  bas 
de  soie241,  H a fallu  des  souliers  de  soie,  On  con-r 

• % ' *2  * .K  **-  • *_  : * *.,  . • x * • 4.  V . 

naît  dans  tout  Je.  monde  00»  seuHe'rs  jïe  velours.. 

’ s , *,  ■ * **> 

"J-ouge  déchiquetés- en  barbe  deçrêvisse242,  jacés  et- 
séri-és-comme  les  jarretières. par  dès  qœuds’de  çu- 
bati W9.  On.cotmaît  aus>ijios  souliers-  à séuiellés'de 
• . liège**4,  nos  patins, nos  souliers  a cric,  aiusr. appelés  - 
du  bruit  qu’ils  ibnt*45.  O11  ne  connaît  pifs  moins ‘les 
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souliers  de  nos  finîmes  » louis  élégances  mules_à 
talons,  déliés24®,  leut's  hauts  patins,  à talops  encore 
plus  déliés217.  Monsieur  André  s’est  levé  ^ messire  ! 
n’omettez  pas  que-le  Grand-Turç  a fait,  demander 
solennellement  au  roi  dtrFrance  douze  cordonniers 
de  Paris248,  et  il  m’a  salué  et  s«n  est  allé  en  riant. 

- . • - > . 

. . Les  combustibles ...  . 

'-  Dès  que  l’antique  hache  fut -sortie  de  sous  le 
marteau  des  premiers  inétallurgiàtes'OU  des  pro-  . 
miers .forgerons , elle  ne  reposa  plus.  L’histoire. a 
copservé  Le  souvenir  de  vastes  régions  déboiséeset 
enlevées  à l’agriculture  240,.  • __  ' • . ■ . „ 

La  France,  plus  vivace  et  mieux  administrée, 
n’a  pas  encore  manqué  de  bois.;  mais  Je  renchéris- 
sement successif  qu’H  éprouve*?0  en  lait  prévoir 
la  prochaine  rareté.  -%,i  • 

Heureusement  elle  possède  dans  ses  provinces 
du  nord,  tfirai-je  comme  certains  naturalistes,  des- 
• terres  qù  le  sèlUanc,  s’est  étaporé,  où. seulement 
reste  le  sel  noir  qui  e- communiqué  sa  natüre 
pesante  f grasse  et  oléagineuse  aux.  végétaux  ton»-. 
Jbés  endissolution  ; ou  bien,  comtne d’autres,  dirai- 
je  des  terres  méjângées  d*  végétaux  qui  se.  sont 
•combinés  avec  ic  soufre  et  le  salpêtre;  ou  bien  , 
comme  d’autres , des  terres  au  le'  soléit  échauffant 
. 1 eau  des  nuirais  larédùitfen  limon  onctueux  et  bitu- 
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minéhx*81?  jé  ne  «ris;  maiMoüjotrrs  est-il  sûr  que 
' dans  la  Picardie  et  l'Artois  il  j a de  grandes  tour- 
bières*5?, et  queT’ciaploi  de  là  tittlrbë,  reconnue  de 
nos  jour*  propre  à remplacer  les  autres  combus- 
tibles*9*, mien*  que  les  lois,  lés  plus  sévères,  pro- 
tégera lés  forêts  qui  restent  à la  France. 

' Les  Français  achètent  de  l’Angleterre  et  de 
-l’Éposse  le  charbon  de  terre.254  dont  ils  ont  des 
mines  très  abondantes  dans  l’Orléanais  856 , la  Bbur- 
. gogne*56*  le  Fore*257,  le  Rouçrgue  *58,  dont  lettrac- 

• tioti , bien  mieyx  que  celle  de  la.  toitrbe , protége- 
rait lès  fotèts:  si  je  dis  que  c’est  par  habitude,  je 
rfê  dis  pantoute  la  vérité  ; mais  je  la  dis  toute  si  je 
dis  que  c’est  et  par  habitude  et  par  impéritie. 

• J’ajoute  <jue  la  nouvelle  invention  des  fours  à 
voûté  sUèbaisséfe  qui  diminue  la  consommation 
des  combustibles  259  protégera  aussi  les  forêts. 

: . . . . . %'éclairage. 

\ - 

* t Datas  |e  nord  lès  Français  brûlent  à la  iampe  de 
■ •l’hitaWe  de  tasvfette*64,  (dans*le  midi  ils  brûlent  de 

* . ? ITlÙi^t  dé  ilbix*9*.'  • '• 

Je  vanterai  volontiers  leur  chandellç.'  Autrefois 
Oh  ne  Û frisait  qo’svêc  du  suif  pur26*  ; aujourd’hui 
oft  ia  fait  avec  trois  couches  de  oire , grossies  d’une 
-couché  dé  staif  *9*»  On  là  fait  aussi  Avec  du  marc 
d’b'ujfe  dé  tabii284.  AtttMois  une  partie  delamèclie 
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était  de  chanvre26»;  aujourd’hui  elle  est  tonte  de 
coton 26G.  ■ .V  i ..  ■ r' -,  r 

La  chandelle.'de  cire  a été  encore  plus  per: 
fectionnée.  A peine  le  mois'  de  raar»  est  com-, 
mcncé  que  le  fermier  visite- ses  ruches.  Il  .en 

1 ■ t*  ' f - 

cueille  la  cire,  et  après  l avoir  séparée  du.  njièl-il 
la  met  dans  une  chaudière  avec  un  peu  d’eau  ; 
il  la  fait  bouillir  lentement  pour  que  l’eaü  s’évâ- 
* pore  { ensuite  il  la  passe  à travèravm  linge  , et  il  la  '• 
verse  dans  de  grandes-  écuelles  de  bois  oit 'elle  W 
refroidit  et  forme  de -beaux  pains’jauncs.  ~ 

C’est  dans  cet  état  quelle  est-  vendue  au  eir.icr 
qui , après  l’avoir  plusieurs  fois  encore  clarifiée/ la 

0 . • % 

'blanchit  de  cette  manière  ; . 

Lorsque  la  cire  est  fondue  daiis  la  chaudière  , 

le-cirier  y plonge  des  palettes  de. bois  plongéeS'au- 

paravant  dans  l’eau,  afin  q.ué  la  Cire  n’y  adhéré 

•pas  et  quelle  s’en  détache. par  feuilles  minces. 

Çes  feuilles  minces  sont  ensuite  exposées  au  grand 

air,  à la  rosée,  sur  de$  toiles  où  elles  achèvent  de 

, de  purifier  et  de  blanchir î67-.  - <• 

On  fabrique  des  chandelles- de  cire'  blanches, 

bleues,  rouges,  vertes,"  jaunes,  jaspée^,  des-chanuM- 
»•  * _ . • . • , , # * 

lesde  toutes  les  cou  leurs,  de  toutes  1#s>  nuances268. 

s % ' * * * * t , . • 

Piolé,  riolé  comme  la  chandelle  dfes'rois,  dît 

t . *•  \ • * 

le  proverbe-260.  Cette  chandelle,  diaprée  des  coii- 
leui»lcs-plus  gaies,  rappeltela  première  des  joyeuses 
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soirées  de  l'année.  Dans  Ja  boutique  du  cirier  elle 
_ ést  pendue  près  de  Ia.qliandeHê  des  agonisans270, 
de  même  que  dans  l'almanach  le  jour  du  mardi-» 

. gras  se  trouve  près  du  jour  des  cendres271. 

X)ii  vend  la.  livre  de)a  chandelle  de  suif...  3s.  272 

- "Et  la  (ivre  de  là  chandelle  de  cire.....-.,  18  » 273 

•'*.•**. 

* j»  '■  * jr  • •.  •w 

• * . JLa  cuisine . 

* • r ^ • • • • - \ ‘ . » * 

V -Je  veux  -qii’ua  'homme  que.  je  rencontrai  des-: 

’ cendant  la  côte  dë  Olâyes. me  raconte  ici  encore 
son  histoire.  _■  *.  . ; • 

• '.  Il  menait  wn  cheval  par  la  bride  , je  menais  le' 

mien  de  même  ; nous  fûmes  obligés  de  nous  ranger 
1 un.  à côte  de  l’autre  pour  laisser  passer  une  file 
de  charrettes.  -Quand  elles  furent  passées  non*  ne 
dpa6  séparâmes  pas>  nous  continuâmes  à marcher 
ensemble,  ’èt  bientôt  nous  remontâmes  ensemble 
à cheval;-  mais, au  liea  de  ‘parler  de  la  pluie  et  du 
beau  tqmp»,  nous  padâmes  de  la  guerre  en  géné- 
ral , et -ensuite  de  la  guerre. civile  qu’avftit  excitée 
Jâ.  réforme  de  Calvin»  On -ne  saurait  jamais  croire; . 
me  -dit  .fcet  homme  / combien  le  diable  s’agitait 
potir  attirer  tes  catholiques  hors  de  l'église  ; il  - le» 
prenait  partante  sorte  de  moyens , par  tou  sieurs 
sens.  J’ai  eu  quelquefois- la  gloire  de  lui  tenir  tête. 
Si  sojas  penses,  que  je  me  vante,  vous  allés  voir 
cê  qài  èn.eàt.  ;.v  /. 
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Je  suis  enfant  de  Paris  ',  né  dans  lapetite  bour- 
geoisie. On  me  fit  étudier  par  force  ? et"  mon  dé- 
goût augmenta  avec  l:âge.  Quand  j’eus  terminé  ma 
rhétorique  , la  philosophie  ra  ennuya  tellement 
que  je  résolu^  de  quitter  le  collège, à la  première 
occasion  et  de  me  foire  cuisinier.  J’avoue  toutefois 
que  pendant  quelque  temps  la  vanité  qi’arrêt?  ; 
mais  je  me  dis  qu’un  bon  cuisitùcr  valait  bien  un 
mauvais  médecin  , un  mauvais  avocat,  un  pauvre 
prêtre.  Enfin  Un  beau  matin  je  déjeunai  de  mou 
Aristote,  et  le  lendemain  je  me  mi$  en  apprentis- 
sage; c'est  dans  mon  nouveau  métier '-que  mes 
progrès  furent  rapides.  •"-*  *>••*». 

•'  Je  me  fis  d’abord  un  système  bjen  ordonné \ cl 
de  même  que  les  philosophies'  classent  les  divers 
termes  du  discours  en  catégories  je  classai  de  - 
même  les  divers  ustensiles  de  cuisine:-. 

- En  ustensiles  de  fer,  tels  <jue  los.éventoirsàtiibc, 
les  éolipiles  ou  machines  à .vapeur  *?4  “pour  en  11  a mi- 
mer le  £eu,  tels  que  les  horloges  ou  machines  à 
rouages275  pour  tourner  la  broohe  ou  les  broches  , 

t * » < « ^ y 

tels  que  les  poêles,  fès  marmites  à trois-,  quatre 
pieds276,  les  porte-plats 277 * 

En  ustensiles  de  cuivre, „teîs  que  les  poêlons', 
les  chapelles  ou  fontaines",  -les- poissonnières  J*  les 
chaponnières,  les  tourtières’-73;  * .r 
• En  ustensiles  d’étain , tels  que  les.  aiguières , les 
bassins  j les  Soupières  . la  vaisselle-*79.  . .♦"  * 
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. : A l'exemple  des  philosophes,  je  me  fis  aussi  des 

axiomes:  ..  . . ; 

Blé  d’un  an,  farine  d’un  inois,  pain  d’un  jour  280. 

» Quarante  animaux  terrestres  bons  à manger, 

quatre  ceiiUi^q, viatiques ^ . 

Tous  les  mois^  où. il  y a une  U les  huîtres  sont 

' l>Qnnes282.-  ’ ’ . j S V2 

> ' * . • ■>  Vf 

En  février  le»  bqnnespoule6  28î. 

Bon.  mouton  que  celui  qui  a été  mordu  par.  le 

loup  284.  - . . 

. Quand  il  passait  un  étranger,  je  ne  cessais  de 
f’interrogeï;  mais.çe  n était  pas  sur  les  anciens 
monuipens  , sur  les  mœurs  ou  les  usages  de  son 
pays  : monsieur,  votre  poisson  est-il  bon?  et  vôtre 
^volaille?  vos  légumes? vos  fruits?  et  quand  j’appre- 
. nais  quelque  cboSô,  je  l’écrivais  aussitôt,  et  mes  ta-  . 

• » • ’f 

blettes  faisaient  naturellement  suite  à mes  axiomes. 
Le  bœuf  du  Limousin  est  bon  285  : celui  de  la 
Champagne^çsf  meilleur280. 

Le  mouton  du  Berry  estbon287  : celui  du  Rooer- 
gue  est  meilleur288, . •• 

.•/Le  chevreau  de  l’Auvergne  est  bon289  : celui  du 
Poitou  est  meilleur290.  ...  ; • •* -,  / 

'La  volaille  du  Mans  est  bonne 2£>t:  celle  'de 
Çaussade  .est. meilleure-29-2.  . , 

. Lesoispnsde  Bçapne,  du  Lyonnais  scntboos29*  : 
ceux  de. la  Gascogne  sont  meilleurs294.  • . 

Le**  tripes  do  Paris  sont  bonnes295  : » les.  an- 
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douilles  'de  ^l'ro'yes  sont  excellentes,  les  meil-  • 
lèures  290.  * • ••  . <î  * ' • 

. 

Les  jambons* de  Lyon  sont  excçllen^  2°?  4 -ceux 

de  Bayonne  sont -meilleurs  298.\.  * 

Les  langues  fumées  dè  l-’Au.ver'gnesont  bonnes899: 

celles  de  Langées-  sOnt  meilleures300.-  • • * . *•  '. 

Les  huîtres  du  Havre  sont  bonnes301  ; celles 
».  • t • • • 
'de  la  Sainlonge  , d’AngOuhê.tne  , du  Médoe  sont 

excellentes302.  *'  • • " *-••*-•..** 

Les  carpes  de  la  Saône  sont  bonnes  30*.  • *• 

jtfÉi  * 

* Les  éperlans  de  Quillebôeuf  sont  bons304. 

* ' Lés  sardines  de  La  Rochelle,  Celles  d’Anlibes80j 
sont  bonnes,  bonnes,  excellerttes>-cxcellentes. 

* Le  thon  de  Marseille  est  bon  , excellent400*. 

Le  beurre  de  la  Normandie-sénlant  la  violette  est 

'bon  : celui  de  la  Bretagne  orangé;  est  exquis307.' 

Le  fromage  delaBrie308,  du  Dauphiné309-,  dùLan- 

* guedoc  810  est  bon  ; le  fromage  vert  de  là  Provence  ?11 

egt  bon;  le  fromage  bîéli  de  Roquefort . est  très 
» , • • « 

•bon vle  meilleur312.  ’ 

' ’ ' . v-  " J ; • * 

La  moutarde  de  Saint-Maixént  est  excellente  ; 

Celle  de  Dijon  est  la  meilleure  î13-.-  •'  . " , 

Le  cOtignac  d’Oéléan»  esf  bon 31â..  . 

Les  biscuits  de  Rhcims  sont  "bons815. 

t * . • x ^ • • • • 

Lés  dragées  de  Verdun-Sont  excellentes416  s lés 
dragées  au  musc,  les  muscadins  de  Lyon  . sofit 
' excelléils317.  ' 
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• Bientôt  jé  me  persuadai  quun.bo'h  cuisinier  de- 
vait se*fairfi'aider  pa'r  la  nature,"  et  que  c’était  aux 
alimens  dont  on  .nourrissait  lès  animaux  à en  as- 
raisonner  lé  pins  savoureusement  la  chair.  Je  fis  faire 
des  cages  privées  de  .lumière,  où  j’engraissai  la  \o- 
. * laille  aven  dé  la  farine  d'ivraie,- de  froment,  d’orge313; 
«.il-nÿ avait  rien  <Jë  meilleur  que  mes  chapons  engrais- 
-sés  dans  des  caisses  où  ils  ne  pouvaient  se  tourner, 
•sC.reuvuêD3n)  ; que  mes  pigeons  àuxquelson  n’avait 
donné  que  de  la  mie  de  pain  trempée  dans  le  vin320; 
que  mes  paons  auxquels  on.  n’avait  donné  que  du 
• inaré  de  cidre.321  ;' que  mes  agneaux  qui  n’avaient- 
pas  mangé  d’iferbe,  qui  avaient  en  même  temps 
tété  deux  mères  322.  Il  n’y  avait  rien  de  plus  délicat, 
-de  plus  odorant  que  la  chair  de  mes  jeunes  pour- 
ceaux uourpi#,-  avec  des  panais323  et  qu’avant  de  le6 
faire* rôtit1  on  avait  rempli  de  fines  herbes  324.  ' ‘ 
Quelle  attention  ne  mettais-je  pas  d'ailleurs  à in- 
terroger continuellement  moagoût  en  mèra.e  tetupS 
que  celui  de’s  gens  instruits,  des  gens  riches,  -à 
•côrrigc^r  le  mien  par  fie  Içur-,  ét  le  leur  par  le'mien.  !. 

lîpfin  je.  me ^fis  .connaître.  L'archidiacre  .d’un  * 
grand  chapitre  m’eftvoya  chercher,  et  nj  offrit 
■beaucoup;  mais  labLé  .-d’un  grand  monastère  vint 
lui-même  -parler,  et.  m'offrit  davantage^  Maître 
Luc,  me  dit-il>  j lai -gôft té  4e  vos  hors-d’œuvres,  j.'en 
suis  eidbousiasle , et  il  m'e  semble  que  cbez-jaôus 
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vos  talens  seraient  sur  unplusvastethéâtre  ; ce  n’est--  ' 
pas  tout,  ils  deviendraient  plus  utiles  ,^il£  seraient  ëii  * 
. quelque  manière  sanctifiés.  Vous  saurez,  continua,.' 
t-il,  que  depuis  * quelque  temps" ‘les  Calvinistes»* 
nous  enlèvent  dès  not  ices,  et  tnêrae*deS  ’profès. 
Venez  nous  aider  à les  retenir' par  .tous  les 'plaisirs  ‘ 
permis,  particulièrement-par*  ceux  de  là  bonne 
chère.  Dans  ces  temps  difficiles  pn  ne  peut  mieux  ' 
chasser  d’un  couvént'.dç  Bei'na^dinsle.cfiable  que  - 
par  la  poêle  o\i  la-bntthe:  I/abbé  obtint  Ja.  préfé- 
rence.‘Je  leguivfs.  • ..  *,Vl 

A imon  arrivée  les  anciens  dé  t abbaye  .m  en- 
tourèrent. Mon  ami , nie  dirent»-ils,  en  ine  flattant 
de  la  main  , défendez-nous  contre  L6ihéi>,’  Calvin  , 
Zuingle,  Bèze,  Mélanchlon  , Êcoldmpade'.  Mes 
révérends,  leur  répondis-je,  aCec  roesliisques^s,. 
je  me  moque  de  Luther;  avec  nra  glace  musquée",  ' 
sucrée  , avec  ma  neige  parfumée  à la  rose 326,  je  ^ , 
môqùevdè. Calvin  ; avec..,,  avec...  je  «te  moqrâfe;. 
celqi-cjl ..  de  celui-là.;:  .et  dç  tous 'les  autres.  ‘ :•  \ 

Je  IcuV  tins  parole.  •'  \ ... 

Lebon.abbé  , les  anciens  et  moi  nous  nousTélioi-j  * 
lions  du  câline  H de  ; l’hilarité  répandus' snr  îou? 
les  visages,  lorsqu’au  x approches  de  la  fêté  del ‘ordre  • 
les  dangers" redoublèrent.  iVeus  vîmes  rô'd’ér  autour 
del  cnclosdesmarchandsdeG’ènèvè  qu’onsmipçôn- 
nait  d’êü-e  ou  des  libraires  de  celte  ville  vendant 
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secrètement  leurs  livres3??,  ou  des  ministres  dégui- 
' sés.  Ce  de  Xqt  pjts  tout  des  essaims  de  jeunes 

^ *k  • * t îT 

Oauchoises  a(laHt  en-  péLoritiage  venaient  longue- 
ment prier  à notre^église'j.ûr,  ceux  qui  ont  été 
au  pays  de  ees  jeunes  filles  t.  qui  savent  qu’il  n’y 
a rien  de  plus  parfajt  que  leur  taille , de  plus  blanc 
que  leur  peau  , de  plus  noir  que  leurs  beaux  yeux, 
se.  doutenf  du  ravage  qne  leyr  dévotieuse  présence 
- pouvait  frire  dans  • Je»  rangs  de  nos  jeunes  moi- 
nes; iâbbéVfr  prieucr  le  sous.-prlcnr,  en  furent  . 
épouvantés  ; Mçntr-er.  iTup , me  dirtyil-ils  ,,  tout  Je  . 
noviciat  'devient,  en  classe  de  plus  en  plus  raison- 
neur,^ la  récréatioo  lie  plus  en  plus  indiscipline, 
ble,  -et  aU»dtn  toir  nous  entendons  la  nuit  de  plus 
en  plus  soifpirer.^  Notre  recours  est  en  vous  ; 
aux  arrae6l  mSîtse  -Luc,  aux  armes!  Mes  révé- 
rends^ leur  dis-je  de-nouveau,  je  vous  réponds  . 

.de- vos. novices,  et  jâ  leqrlins  de  nouveau  parole. 

.Ln^  c|ùche$  r a,u'jp.iiF  tld  la  fêle  de  notre  saint  -pa- 
tron, sonpèrent- en  jnême, temps  la  fête  de  l’art-,. pt 
en  mêmejeinps  nia  victoire-.  On  n’était  qu  au  milieu 
<jù  repas  lorsque  jntî*gensjct.moi  portâmes  en'grande 
pompeunanon^8,  gras,. tendre', surpti  grand  pjatfait- 
exprès»  sa  mesure  pendanlqu’il  pâturait  et.qu.’il  bon-, 
dis^ail ertebre  dans  le  pré.de-l'abbaye.’Il  é*tait piqué 
de  Jàïd  de  sanglier  33°,  fl  était  rôti  à point,  rl  exhalait 

le  fumol-le  plus  appétissant.  Jamais,. 'non  * jamais  . 

- . 

•S  • ; 

. . -*• 
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je  n’ai  entendu  applaudir  ainsi.'  un  plat  ; jamais', 
non,  jamais,  je  n entendrai  de  si  grandes-  acclama- 
tions. Mais  quoi  I.je  tuai  pas  Cuti:  Rudesse rt  je  servis 
des  sucreries  figurant  les  viandes  310  dont  on  venuit' 
de  manger,  et  nou  de  belles  Gauehoises-,  et  non  * 
des  personnages  indécens,  comme  c’est  malheü-  . 
reusementaujourd’hui  lamode331/ Pensez  d’ailleurs 
qu’il  ne  manquait  pi  pain  d’épice  à -la  cannelle , â 
la  muscade,  au  girolle352  ni  gaufres,  ni  masse-pains,  . » 

ni  pâte  d'abricots333,  ni  conserves  de  roses, ni  Con- 
serves  de  Provins334.  Perisoi  qu’il  n’y  manquaifnon 
plus  ni.  vins  fins,  ni  vins  muscats,  ni  vins  artificiels, 
ni  vins  de  groseilles , de  framboises*,  de  Coings,,  de 
prunes,  de  fenouil  335,  ni  hippoefas  au- vin  d*Es* 
pagne  ou  de  Malvoisie  , ni  clairette  au  vin  blaoc,  i 
au  miel  écume,  au  girofle,  au  safran-, au  muse 3i*. 
Pensez  .qu’il  n’y  manquait  rien  de  toutce-qui'peut 
flatter  la  vue , l’odorat  et  le  gôfit}  aussi  notre  jeu- 
nesse' , revenant  sincèrement  à sës  devoirs -et  à 
ses  vœux,  finit  , avant  de  se.  lever,  parentonoor 
l’iiÿmne  de  saint  Bernard,  ètjurn  de  Jlti  être  étet-- 
nelleihent  fidèle.  - - - 

f . * • 

Le  lendemain  , les  moines  s’assemblèrent  au  son 
delà  eloche  ad  capiluluin  capiUitantss  ^ , et,,  eu  • 
vertu  des  privilèges  de  leurs  anciennes  charfes 
me  nommèrent  solennellement  cuisinier  j^érédi-  . 
taire  de  l’abbaye338.  ■ r ‘ - v.  • "•  » « . ,. 
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Tout  à coup  le  cuisinier  héréditaire  cessa  de 
parler  ; il  apercevait  à sa  droite  le  chemin  de 
l’abbaye.  H me  dit-,  Uvant.de  me  quitter,  combien 
il  était  charmé  Je  ma,  rencontre;  mais  emporté 
par  son  cheval  qui  slntait.la  grange  et  le  foin  des 
moines,  il  ne  put. achever, son  compliment;  l’autre 
moitié  resta  dans  sa  bouche.  , . • > 

: • Les  instrument  des  jeux. 

• * î*  , , • , « 

# * ’ * * 

.Reviendrai-je; entote  au  travail  dé  Dominique?. 

■ et  pourquoi  pas. * ■ " 

Dominique,. dans  sa. description  des  arts  etmé-, 
tiers , divisé  lés  iostrmnens  des  jeux  en  instrumefis 
de  jeux  sur  ferré  'et,  en  instrumens  de  jeux  sur 
•table..  . • 

Commençant" par  les  premiers,  ; : 

11  pUrle  du  jeu  dû  palet*®9;  . 

*H  parle  du -jeu  dè'beules  340  ; •'  • •*  *•* 

11. parle  du  jeu  de  mai!/  palemail  ou  jendebou* 
les  poussées  par  des  majftets  emmanchés  depalg, 
de' bâtons,  dans  une  enceinte  ou  de  planches  où 
de  maçonnerie  ou  de"  terrasses  gazonnéés^**  { ' 

Tl  parle  du  jeu  des  quülçs-342  ou  jeu  de  boule', 
poussant,  renversant  des  pals,  des  bâtons  dressés; 

'■H-  parle  du  jeu  de  pàtfae  , jeu  de  boules  .faites 
en  laine  > en  crin,  poussées  et  repoussées  avec 
des.  raquettes,  soit  en.  plein  air,  soitdflûs  des  .bâti*  . 
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mens  clos®4.3  dont  Ja  prodigieuse  multiplicité  avait,- 
il  n’y  a pas  très  long-temps,  effrayé  le  parlement344,. 
Continuant  par  .les  instrumens  des  "jeux  ,shr 
table  : . 

Il  parle  du  jeu  du  galet,  jeu  du  palet  poussé 

et  repoussé  avec  la  main  sur  une  table  entourée* 

d’une  large  rainure,  où  celui  qui  laisse  tomber  le. 

galet,  le  palet,  perd345;  * •»  V >' f- 

11  parle  du  jeu  de  bilfard , espèce'de  jeu  de  pa- 

lemail  surune  table  tendued’un  tapis,  6ù  les  boules, 

au  lieu  d’ôtre  poussées  dans  la  même  direction  pav 

un  maillet,  sont  poussées  l'une  co/itre  l’antre  par  le 

bout  de  bâtons  appelés  billards344* -■*/•;'*/  > 

' Il  parle  du  jeu  des  dés347,  originairement  le  jeu 

des  osselets;  * » 

Tl  parle  du  jeu  des  échecs348; 

11  parle  du  jeu  des  dainesr  matériellemefli  lé  jpr^, 

» • 

des  échecs,  moins  les  grosses  pièces440.  Il  dit  qu’oh 
pourrait  tnéltre  ce  jeu  dans  une  division  de*  jeux 

sur  siège.  Effectivement,  il  y a un  grand  nombre 

• # * 

de  formes,  de  tabourets,  de-scahelfes,  qui  ont  lè 
dessus  empreint  d’un  damier*350; 

11  parle  du  jeu  de  cartes  ét  de’  tarots351,  originai- 
rement, lui  a-t-on  dit,  un  jeu  d’images352,  auquel 
a étéJdepuis  ajouté  un  jeu  de  dés  dont  lespoints, 
depuis  un  jusqu’à  dix,  ont  été  empreints  sur  les  car- 
tons ou  cartes383,  -V-'' 

9.  ai 
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. Ensuite  il  dit  quels  plusgrpode  partie  des  instru- 
rtens  dès  jeux  se  fabriqueut  au'  loup,  -parce  que 
la  forme  du  rond,  du  cercle.,  de  la  rose,  de  la 
houle,  est  celle  qui  se  prête  le  plus  au  hasard* 
Ensuite  il  dit  que  Je  jeu  de£  Cartes  envahira  ou 
. dominera  tous  le»  autres  ; »*V.  „ 

. - Perce  qu’il  est  le  jeu  le  plus  joli  ; n 
Pârce  qu'il  est  le  plus  tgrié;  * 

Parce  qu’il  est  le  plus  amusant  } 

*.  'Parée  qu^l  est  te  jeu  tous  les  temps*  de  tou- 
tes Jet.  taisons  » de  toutes  les  heures  ; 

Parce  qu’il  est  le  jeu  des  hommes,  des  femmes, 
des  vipfllards,'  dès  enfans  ; le  jeu  de  tous  les  sexes 
et  de  tous  les  âges.  H * 

Lzs  instrumens  de  musique. 

- • ‘ * 

^ Au  moins  U moitié  de  ce  chapitre  est  de -Domi- 
nique ; mais,  cette  moitié',  je  l’ai  raccourcie  de  beau- 
coup ; et  sans  doute,  si  Dominique  eût  à .son  tour 
retravaillé-,  la  mienne,  il  l’eût  de  beaucoup  al- 
longée. ..'O- 

Dans  les  maisons  qir U j a salle  à manger,  salle 
de  compagnie-,  salle  de  -jeu , U y a ordinairement 
salle  do  musique.  Lesbancs  de»  musiciens  sont  ram 
gés  : je  vois  étalés  sur  leurs  pupitres  les  jolis  cahiers 
d’ÀUajgpaat J64et  de  Ballart555,  qui  aujotrrd’haiina- 
primeut  • les  aigues  des  sons,  les  signes  de  là  mn- 
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sique,  aussi  bien  que  ies  signes  des  pensées,  les 
signes  de  la  parole.  , •'•*•»•  v.- • • 

Au-dessus  descahie/s  sont  pendus  ou  posés  des 
instrumens  de  toute  espèce.  , » , 

Il  ne  m’est  guère  possible  et  il  m’importe  assez 
peu  de  savoir  quel  est  le  plus  ancien.  J’aperçois 
dans  le  fond  l’orgue  avec  .se»  divers  jeux  qui  "re- 
çoivent l’air  des  porte- >601»  qui  le  reçoivent  des 
soufflets.  Je  sais  - qu’aujofird’hui  le  porte-vent  est 
garni  d’une  claquette  ou -tremblant,  et  que  les  jeux 
Ont  chacun  leurs  basses  ou  pédales,  dont  la  louche 
'$e  trouve  sous  le  pied106;  . . .* 

Tout  près  est  le  clavecin,  fils  de  l’orgue. 

Pour  moi,  et  sans  doute  pour  bien  d’autres , ce 
sont  les  rois  des  instrumens.  L’un  est  à lui  seul  un 
concert  d’instrumens  à vent  ; l’autre  un  conoert 

d’instrumens  à corde337.  ' " -,  - 

* •-  «"  •• 

L’orgue  fait  en  même  temps  entendre  la  trora- 

pette  à potence,  à lortil358,  le  dessus  de  trompette 
ou  clairon  359,  la  basse  de  trompette  ou  saquebute360. 
11  fait  en  même  temps  entendre  le  haut-bois,  le 
dessus  de  haut-bois  oupetit  haut-bois,  les  basses 
du  baift-bois  ou  grands  haut-bois  de  deux,  trois 
•pieds  de  long361,  la  flûte  à bec,. le  dessus  de  flûte 
ou  flûjtet,  la  basse  de  flûte,  ou  flûte  allemande,  ou 
flûte  traversière,  ou. grande  flûte  à neuf  trous36*. 
Le  clavecin,  l’orgue  à cordes,  fait  entendre  la 
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roëlbdieuse  viole  le  dessus  de  viole  ou  violon , la 

première  basse  de  viole  ou  viole  bâtarde,  la  seconde 
basse  de  viole  ou.  contra,  la  basse  de  viole,  ou  sim- 
plement la  basse363.  Il  fait  entendre  aussi  le  luth, 
ie  téorbe,  la  guiterne,  et  les  autres  ibstrumçns  de 
percussion®64.  • - 

■Je  suis  fâché  que  dans  plusieurs  concerts  on 
bannisse  la  trompette  marine,  celte  ancienne  basse 
retentissante  composée  do  trois  tables  en  trian- 
gle, assemblée,  emmanchée  d’une  longue  touche, 
montée  d’une  scide  corde  portant  sur  un  chevalet  ' 
dont  un  pied , qui  n.’esl  pas  fixé  , imite , par  le  trem- 
blement que- luf  fait  faire  la  vibration  de  ki  corde 
souS  l’archet,  le' son  d’uile  trompette  ®65.  * • • 

. T C’est  un  mjracle  , dit-on  , que  la  justesse  de  rtos 
Instrument  actuels.  Ah  ! non  , ce  n’est  pas  un  mi- 
racle » quand  on  considère  qu’outre  les  bonnes 
méthodes  instrumentales,  telles  qtte  le. Traité  de 

• S ^ 

musique  pratique  par  Bulland 366 , rien’ n’est  plus 

commun  aujourd'hui  que  les  Tablatures  de  flûte®67, 

de  guitare368,  dtrluthS69,de  sistre376,  d’épi  net  le  *7t. 

- D’abord  inslrumens  bons; 

• Puis  instrument  beaux.  » ' ■*. : < 

• , * 
Autrefois  les  fabricans  d’instrùinens  pouvaient 

bien  employer  l’étain  , le /cuivre  pour  faire  les 

inslrumens  à vent  ; mais  s’ils  employaient  Targent 

ou  l’or,  ils  étaient  querellés' par  les  orfèvres373.  Us 
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. * . • 

pouvaient  bien  aussi  employer  le  sapin  et  le  bois 
ordinaire,  le  buis,  nvême  l’ébène  pour  les  insiru* 
mens  à.cordes;  mais,  s’ils  filetaient  les  ouïes  ou  les 
roses  avec  des'hois^olôriés'  d<-  la  nacre ^de  l’ivoirfe, 
ils  étaient  querellés  par  le»  tabletiers®7®.  Mainte- 
nant le  roi  les  a réunis  en  corps  de  jurande,  et  il 

• • • 

leur  a permis  d’employer  toute  soHe  de  matières®74. 

On  peut  maintenant  avoir  de  boas  et  beaux,  instru- 

mens.  , : - '*•  - . *y 

• • 

Les  artves.  . 

J».  **•*•  * ,•  ••  * v T*'  !.•*.* 

* * * * ».  ’ 

•.  <]e  chapitre  est  tout  entier  à Dominique  ; je  le 

laisse  à peu  près  tel  qu’il  l’a  fait. 

- Les  hommes  ont  commencé  par  se  "battre,  avec 
’ * * * " 0 % ' 
dçs  ossemens,  des  mâchoires  de  grands  animaux 

s 

qu’on  n’enterrait  pas  encore.  Ces  ossemens  étaient 
de  courtes  massues,- âujcquellesont  succédé  les,  lon- 
gues et  noueuses  massues  de  bois  épineux , aux- 
quelles dans  toutes  lesqjartjes  du  inonde  ont  en 
différons  temjis,  mais  chronologiquement,  succédé 
d’autres  meilleures  Ou.  plus  meurtrières  armes  ; car 
dans  les  mêmes  besoins  l’esprit  humain  est  un”,  et 
opère  toujours  de-même*®75.  “ • " 

• 0 * , • 

A-u  Pérou  nous  sommes  encore  à l’arc; 

-En  Europe,*  en  France,  on  a passé  l’arc,  l'arba- 
lète ; on  les  a abandonnes  ; j-'  '-it 

On  en  est  au  canon  ,•  à la  ÇOuleuvride. 
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On  les  a même  passés  ton  Cn  e*taux  petits  ca- 
nons portatifs , à l'arquebuse,  au  mousquet.  • 

• Je  rais  dire  de  quelle  manière  pq  les  fabrique  à 
Saint-Étienne,  où  loua  lê  çbaj'botf,  le  fer,  les 
chutes  d’eau876;  où  sont  les  plus  grands  ateliers.de 
la  France 877r  el  sans  djjutë  du  inonde.  . 

Leferesàaoainér>  leferlaminéest  courbé  en  tube; 
le  fer-ôotîrbé  en  tube  est  soudé,-  fourbi,  poli,  foré, 
ajusté.  C’est  un  canon  d arquebuse  qu  dp  mousquet 
qu’on  enrichit  quelquefois  de  gravures  d’or  moulu  ; 

alors  il  est  monté  surletbois  ou  fût  ; -il  est  ensuite 

* + , . * 

garni  de  aoa  serpentin878;  il.  est  prêt  à recevoir  la 
mèche,  la  poudre,  le  plomb,  à recevoir  la  mort.,  4 

b langer, 

"Ira  manière  dé  forger  les  casques  , les  corps  'de 
cu.hrasie  est.  U même  que  celle  de  forger  les  arque- 
buses; celle  de  les  fourbir,  de  les  polir,  la  même  ; 
celle  de  le*  graver,  de  les  dorer,  la  même879.  : \ 
TV^m  los  /nouvelles  fabriques  on  bat  les' laines 
d’dpéç au  martinet880. V .* 

Il  "né  tiendra  pas  à moi  qu’on  sache,  dans  mon 
lointain  pays  combien  la  nation  française  est  guer- 
rière.Un  de  mes  amis, valet  de  chambre  d’un  hom me 
de  robe,  a voulu  avant  que  je  sortisse  de  la  nraison 
me  montrer  le  cabinet  d’armes;  U y a des  épées, 
des  hallebardes,  des  pistolets,  des  escopettes  , des 
poitrinaux/ des- arquebuses,  des  mqusquetoi.il,  y 
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a MX  petits  canons,  six  fauconneaux,  montés  sur 
leurt  affûts*81.  ; . . ... 

■’  '*  ' Les-  vbitiirfs.  ' 

Maintenant  pins  de  Dominique.  ; -»,v  . . . 

Les  Français  avec  qui  je  vis  me,  disent  xuaLohune  - 
attentif  comme  vous  ; ua . homme  qui  écouté 
comme  vous...  Je  mérite  pent-ètre  quelquefois 
cette  petite  louange.  j,.  *./  • • : 

U n’y  a pas  très  longtemps  que- dans  urne  i^aisôn, 
où  je  me  trouvai  un  avocat  qui  étaitpeul-êfre  un  tné-y. 
decin.ou  même  un  financier,  on  même  un  çommêr- 

i * ##  * » , 

çantymais  qui  à. sa  misé  np^me  paraissait  point  pos- 
ter sa  science  en  carrosse-,  parla  cependant  &sstfx 
pertinemment  des  carrosses..  Qb  va  voir  si  je  fus  at- 
tentif»- si  j’éeoutgi bien. \ ..  . . j 

Po)irmoirdit-il,  j’easais  plusqulm  ensaitaurles 
filières  et  sur  les  carrosses;  j’easaiseaos  doute  trop, 
cap,  dans  le  inonde,  toutes.lesfqis.qu%  jeu  entends 
parler,  je  suis  obligé  de  redresser  beaucoup  de 

gens.  v • . . ’ .•  •/. 

Je  sais- que  nos  litières  à simple  chaise  à bras, 'à 
chaise  encaisséc.que  nos  litièresà  brapçart  sont  an-, 
ciennes  éuoccident,  etplus  anciennes  en-orient  ***; 

Je  sais  euepre  mieux  que  je  no  sais  pas  jet  qn’pq 
ne  sait  pâs  quand  pour  la  première  foi^eUes  opt, 
été  décorées  de  soieries,  de  fraDges,  de  glaces,  de 
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glaces  fcpuvertes  de  devises,  de . fers- écrits" en  let- 
tres d'or 385  ; mais  je  fais  des  recherches , soit  dans 
les  inventaires  mobiliers,  soit  dans  les  comptes,des 
grandes  maisons,  et  je  le  saurai.* 

•Je  sais  quedés  chars  où  les  hommes  se  font  por- 
ter sont  de  même  anciens,  fort  nnciéds;je  sais  que 
les  Romains  ennvaienl384;  je  sais  qu’un  XIII*  siècle 

les  Françaises  en  avaient*85,  comme  aujourd’hui  les 
% %• 
Françaises  et  les  Français  en  ont  *86.  ' • 

* Je  sais  encorc*ilîiêui  que  je  ne  sais  pas  et  qu’on 
nc.,s»if-pas  quand  pour  la  première  fois  ces  chars 
onf  cessé  d'être  des  charrettes  couvertes,  roulant 

• ...  % . . * * * • L,  ’ 

s\ir  des  essieu*;  qiiand  pour  la  première  foi»  ils  ont 
été  siispendus  sur  des  ressorts387 ;<quand  leur  cou- 
verture ii  forme  de  demi-cercle  a été  changée  en  cou- 
verture élevée,  plate,  à "quatre  eaux,  en  impériale; 
quand  ils'ont  été  en  dedaiismnbourrés , matelassés 
dé”  laine  ; quand’üS  qn\  été  en  dejiors  couverts  de 
cuir , de  drap,  de  velours  ; quand  ils  ont  étégarnis  de 

mantelets  se  housSdn^,  s’abattant,  de  custodes,  de  ri- 

• • • 

beaux;  quand  ite  ont  été Soulptés^  peints  , cloutés 
de. millions  de  petits  clous  dorés388  jeriGn , quand  ils 
ont  été  dignes  de  leur  nouveau  nom  italien  , de  char 
,rou ge\'cart'0!  rosso,  carrosse389.  Du  reste,  je  fais 

aussi  des  recherches  soit  dans  lès  inventaires  nio- 

, • • • « •"  * ^ ^ ^ • 

bilieÇs,soi»  dans  les  comptes  des  grandes  maisons; 

et  je  le  saurai.  * 
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En  attendant,  je  sais  que  .ç’est  durant  nos  trou- 
bles civils  qu’ils  ont  été  armés,  aux  quatre  coins, 
d’épieùx , de  pistolets  avec  balles , monlesde  balles, 
poudre  et  fourniment *90,  que  c’est  encore  vers  ce 
temps  qu’Us  ont  été  quelquefois  construits  en  lits 
de  poste*91,  qq’ite  ont  été  en  temps  de  deuil  drapés, 
de  noir*9*.  v ‘ 

En  attendant,  je  sais  aussi  que  IHisa'ge  de. ces 
* voitures  devient  tous  Les'jours  plus  général  ***.  • .*• 
lésais  qu’il  en  est  dp  mènufen  Àllerfiagne*94;.de 
même  en  Italie,  ‘où'  les  carrosses  sont  les  plus  ri- 
clfe$*9S:;.de  même  en  Angleterre,  où  ils  sont  les  plus 
élégans  *96.  * ‘ . • f - 

Je  sais-qiie  nos  successeurs , ne  pouvant  mieux 
faire,  feroat  autrement^  et  que,  si  nousjmons  lait 
confine' ils  fieront-,  ils  Auraient  .bien  sûrement  fait 
cônuné'Bous  faisons.  "*  - - • • .. 

t s . 

cjÏBfin'  je  sais  qn’on  nomme  celui' qui  mène  un 
coche  le  cocher*97,  et  celui  qui  mène  un  carrosse  le 

carrossier.*98.  * * • 

• Le  monnojagel 
* • t 
- Ybici  maintenant  une  hislorièUe-aiï-moms.aussi 

. vraie  qu’une  histoire.'.  .■  * 

Il  y çut  sous  le  règne  du  fteu  roi,'  à l’IwHél  ‘des 
monnoies.de  Paris  une  aSscz  plaisante  députe.  Un 

K*  % 

mécanicien  nommé  Abel  avait  trouvé  le  .moyen 
de  frapper  au  balancier  les  pièces  de  'moBnoie*99. 
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Les  frappeurs  ‘au  marteau  se  dirent. à l’oreille  que 
leur  état  sera  it>  pie  rihi,  que  tout  ie  monde  pour- 
rait aussi  bien  qu’eux  frapper  au  balancier;  ils  di- 
rent à tout  le  monde  que  la  ovoanoie  frappée  au 
balancier  était  déformée;  cependant  elle  était  mieux 
formée.  Ils  dirent  que  l'empreinte  n’en  était  pas 
nette  ; cependant  elle  était  plus  .qette;  Ils  dirent 
qu’on  avait  toujoursi  rappé  au  marteau400  ; une  partie 
du  inonde  fi|l  alors  pour  eux.  lis  dirent  quelles  no-  « 
valions  avaient  bouleveiSé  la  religion  , l’état  ; iis  su- 
rent alors  tout  le  monde.  Depuis  On  a abandonné  le 
balancier,  on  a repris  le  marteau,  et  sans  doute 
pour  aie  plus  le  quitter. 

.Autant  de  lettres  de  l’alphabet,  autant  d’hôtels 
de'tnonnojes;  chacun  -a  la  sienne401-  . * _ 

À écrire  aussi  que,  depuis  François  1*' , la  .valeur 
métallique  des  pièces  de  monnoie  égale  à peu  prés, 
la  valeur  métallique  des  pièces  de  métal. dû  même 


poids402.  . 

• * t m * 

L ecu  vaut 

. * 3 liv. 

5 s.' 

• . 

Ledemi-écii.  . „ , . 

. î 

12  * 

Le  quart-d’-éeu.  . , . 

• J 

16 

*•  . 

» . deo. 

6 

* 40i 


Les.»  ri  1 1 nu  é li  c i en  s prétendent  que  cette  divi- 
sion monétaire  rïest  pas  bonne;  'les  monnoyeurs 
répcmdept:  chacun  «on  .métier!  . _. 


•*  Le  p/jpier.  '■  • 

• • * ' •*  • -f 

Sous  k titre  de  blason  du  cabinet404.,  la  poésie  a 
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bien  voulu  sp  charger  d’eudécrire  Je- mobilier.  Qûe 
d’objet*  L i 

•Je  parlerai  seulement  (hi.papier,  qû'bn  ne  fait  en 
aucun  lieu  de  France, ..pas  même  à Troyes40?,  pas 
même  à Avignon 406Ypasjj4êine  à J,a  Rochelle407,  pas 
Bjême'à  Thiers*.408,  pas  même  aux  moulins  .anglais 
établis  en  France409,  aussi  bien  qua  Clermont410, 
où'La  rame  ne  coûte  cependant  guère  plus  de  trois 
livrés 

• , * 

" * L'encre.  * * 

• * • ■>  • • . » . / 

% ■ , • •„  • • • 

Dolt-oft  parler  de  l’encre  avant  de  parlerdu. pa- 
pier? Je  vois  que  les  avis^opt. partagés.  Ce  qu’il  y 
a de  sûr,,o’est  qu’après  avoir  parhi  de  l’un  il  faut 
parler  de  l’autre.  Je  dirai  donc  que  1 encre  la  plus 
çojnmuoee$t  corapo.-éç  d’.eàude  pluie*412  ou  d.evin, 
de  noix  dfe  galle  ,•  de  vitriol  et  dë,  gomme413  ; qu’il 
Y a de  l’encre  de  toutes’  les  couleurs  et  - notam- 
nient  de  l’encre  rouge,  composée  debrésilet  délié 
de  tartre414 j qu’il  y a l’encre  d’argent  liquide415 
qui  fait  bien  .sur  le  vélin  noir;  qu  il  y a de  l’encre 
d’or  liquide,  composée  de  feuilles  d’or,  de  miel, 
de  gomme  dissoute.41®  qiii.sgc  le  vélin  pourpre  ne 
plaît  pas  tnoins  à l’œil;  qu’il  y j de  l’encre  pbospbo- 
rkjtfe  dont  l’écriture  est  lue  la  ny  it4 17  ;ep  lin,  .qu’il 
•v  a l’encre  ammoniaque  dont  l’écrîturè  n’est  visible 

" , V * 

qu’après. l’aniir  approchée  du  feu418. 
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• U imprimerie, 

• r -■  : 

*11  faut  obéir  aux  lois-du  pays  où  Kon  habite.  ' 
'Que  je  suis  fâclu5  qu’elles *pe  défendent  de  mettre 
l’imptimOrie , même  la-foftte  des  caractères,  parmi 
léS  arts- mécanique»!  ' s r 

J’aurais  mentionné  l^ory  de  Bourges  qui  a trouvé 
les  proportions  entre  la  tête  de  l’homme  et.  le^'fêt- 
1res  romaines419,  Vergier  et  ses  successeurs*  dès-' 
sinatçurs  de  lettres  grecques420,  l’habile  *fopdcur 
Le  Bé,  issu  de  cette  afutieiuie  famille  d-hgb\les 
papetlejs  de  Troyes421;  ét  avant 'eux  GaranrOn, 
qui  lenr  a taillé  tes  meiflévrs poinçons42*. * ' . . * 

Ici  je  ne  ptfiS  dçnd  rien  dire  de  ce  règlement 
sévère  par  lequel  Içs  fondeurs  sont  astreints  à tfar 
vailler  depuis  cinq  henresfdu.  matin  jusqu'à  huit  du 
soir42*.  ■ * * n » ^ 

* • * ✓ 0 

Ici  noh  pl ifs  je  ne  jnps'rién  ^ire  des  perfections 
mécaniques  de  la  presse , si  bien  disposée  poûr  qtfe 
le  frappement  soit  égal  suf-Joutes  lès  paï’tiçslfn.pà- 
pier424,  du  perfectionnement  de  l'Çncrè  préparée  4" 
l’urine  humaine425.  ! " 

Ici  je  ne  puis  sans-ttaute  parler  même  de  l’or- 
donnance^qni  veut  <jçede  tirage  soit  fait  datasdés 
vingt- quatre  bouées.  après  la  cdmpositioïi  de  ia 
.fbrttae.42*.  SP  V<“ 
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La  reliur-e. 

Mais  les  lois  ne  pie.  dé  fendent  pas  de  parlée  ici 
des  relieurs. 

Je  les  ai  épiés;  je.tes  ai  vus  assemblçr  leg  feuil- 
lets nûucpmine autrefois  avec  des  gros  fils  de  qhan-* 

vre,  mais  avqp  des  nerfs  de  parchemin.,  de.4uir, 

* • » 
je  fas  ai  vus  aplajir  le  dos,  le  rendre  quelquefois 

tout  u ni f5?7. -Je  les  ai  vu>  dorer,  argepter  sur  tran- 
che.; }’ai  suiyi  leurs  ingénieuses  opérations.  Ils  sef- 
leni  d’abord -le  livre  entre  les  deux  monlans  d’une 
presse;  ils  grattent  les  trois  côtés  de  la/ranche  et . 
ils  lesqignent-d’une^mixtion'de  blanjc  d’oîyfs  ^ de 
bol  d'arméni^  et  de  sucre-catpji  qu’ils  liassent  . sé- 
cher; ensuite  x ils, passent  IpgèrenreTut. gui». ces  trois 
côtés  un  pinceau  trempé  dajQs  l’eau  ; et  ils  yappf;- 
quent  la  feuille  d’or  ou  cl’argëpt.,  ils  Jajaoligsênt 
avec  utle  4,ent  de  cliien-425,  et  c’est  üui-. ...  . „ ; 

■ , Jq  puis;  dire  anssi.coifiioenj,.,  oQntye'l’açtion  tle  - 
l’air  ou  la  poussière /ils  défend  eja  Lies  coivlëprs  des 
tranches,  par  des  rebords.  descendant  \1gj  pl'jts  du 
liyre  où  au  milieu  de  fri  et  s,  -de  fleuc-s.-d’cnroHle- 
. mens  .est  souvent  écrit  le  nom  de  celui  'auquel  if  - 
appartient42®.  •.  , .... 

-La  législation  des  arts.  . 

- ; . *.  * c 1 • 

.Il  no  faut  pas  croire  .queles  statuts  deseprps  de 
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métiers  soient  moderqes  : ils  font-  partie  des  lois 
romaines  440  ;inais  à mesure  qu’ils  ont  été  vers  l’âge 
de  la  féodalité  ils  se  sent, changés  de  ses  chaînes4®1. 
Maintenant,  à mesure  qu’ils's’en  éloignent-,  ils  s’en 
déchargent.  Cependant  ils  sont  encoré  sous  le  poids 
de  la  plus  lourde , sous  le  poids  des  jurandeset  des 
maîtrises4®2..,  ' \ * V" • ' 

Peu  de  temps  après  mon  arrivée  en  'Franée-,  je 
me  trouvai  dans  une  belle  sâlle  d.’tme  riphe  mai- 
son de  Lyon,  où  je  demandai  si , aussi  bien  qu’en 
Turquie,  l’industrie  en  France  ne- pourrait ^ètre 
libre.-  * . * ' - . 

Non-,  répondit  - une  personne , les  ouvrages 
faits  .dan^  les  èncüoS  dés  comtnanderies4®®,-  dans 
Feb  ceinte  de  certains,  hôpitaux4®1!,  de,s  châteaux 
prîstlégtés4®6,  de»  Salvetat4?8,  où  il  h’y  a pas  de 
maîtrise*  ce  qui  revient  au  même , dp  garantie , 
sont  tons  hiadvais'; -j’ai  remarqué,  moi,  que  le  èha- 
jb-aii , l’habit  jlfeschaus^PS  i les  5qul1er$-,  faits  dans 
là  ville  jntée4*7.  Où  des  maîtnses  , me  durent  d£ux 
•'fois  plus  q*uè  peux.'fails  dans  le  faubourg  non  ju- 
ré4?6 qui-  toutefois  .tnuéhe'  àu  rempart.  • ‘ * 

* Si,!  diturfe  autre  personne,  car-j’ai  remarqué, 
. moi-}  tout. le  contraire.  J’ajouterai  du  reste  que 

• je  suis, d’une  province  dont  les  étals  ont'demaqdé 
. l’entière  liberté  des  &rt^4®?  ; je  suis  Bieteo, 

.Ces  jours-ci  jç  lisais  diverses  lois  qui  permettent 
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aux  maîtres  artisans  d’exercer  à la  fois  deux  mé- 

, r 

tiers  ; qui  permettent  aux  maîtres  artisans  des  villes 
où  U y a parlement  d’exercer  leur  métier  dans 
toute  la  France  ; qui  permettent  aux  maîtres  arti- 
sans d’une  ville  où  il  y a présidial  de.  l’exercer 
dans  toutë  l’étendue  de  la  juridiction.  Yoilà  un 
commencement  de  liberté  ; la  voici  tout  entière. 
Moyennant' finance  , l’ordonnance  de  i58i  dé- 
clare maîtres  tous  les  compagnons  artisans,  lorsque, 
suivant  la  grandeur  des  villes  où  ils  voudront  s'éta- 
blit*, ils  paieront  depuis -un  écu  jusqu’à  trente440. 

Et  toutefois  le  public  a moins  tenu  à l’exécu- 
tion  de  cette  loi  .que  le*  jurandes; ont  tenu  à son 
inexécution,  aussi  est-elle  tombée  en  désuétude441. 

Lès  artisans. 

•Dans  certaines  bourgades  les  artisans  sop^ -en- 
core serfs442.  Dans  cerlaihog. -provinces^  s’ils  al- 
tèrent les  matières  qu’ils  travaillent , ils  sont  en- 
core punis  de  mort443.  Dans  certaines  corporations, 
letir teneur  d’écritures,  leur  clerc,  ç'st  encore  leur 
magistrat 444.  .. 

Qu'on  ire  croie  cependant  pas  qu’au  temps  pré- 
sentais ne  soient  beaucoup  plus  considérés,  qu’au 
temps  pasèé:  - . 

En  êffet  ) il  y -a  aujourd’hui'  beaucoup  plus  d’oc, 
beaucoup  plu» d’orfèvres-;  beaucoup  phis.de  soie, 
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beaucoup  plus  de  fabricans  de  velours  ; beaucoup 
plus  fte-  fabriques , beaucoup  plus  de  chefs  dé  fa- 
brique, c’esl-a-dire  beaucoup  plus  d’artisans  sap*. 
prochant  de  l’état  d’avocat  et  de  magistrat. 

Aujourd’hui  le  roi  ne  dédaigne  pas  de  conférer 
lui-mème  avec  les  artisans  sur  leperfectiounemert  t 
de  leurs  ouvrages  445.  : . *'  .* 

Il  ne  dédaigtie  pas  d’ériger  en  titre  d'office  Te 
métier  de  certains  d’entre  eux446. 

J’ajoute  qù’aujo.iû-d’hui  le§  artisans  se  défendent 
eux-mèrites  avec  leurs  lois , ou  si  vous  voulez  cfurils 

-se  .défendent  eux-mftmes'contre  leurs  lois  ; elte» 

• 9 * . * • * 
sont  aujourd'hui loutes’en  français-447.  . - 

Hé  ! qui-ne  sait  d’ailleurs  que  durant  les  dissen- 
sions religieuses  ils  ont  été  jetés  dans  les  conseils 
des  ligueurs,  péle-mèle  avec  les  gens  de  robe,  les 

nol}k$->  tes  ecclésiasljqi/es448?  On  dit  que  le  sou- 
• < •'  . 
venir  s’on  est  conservé  sur  leurs  registres;  je  ne 

sais;  mais  je  le  vois  conservé  sur  leurs  figures.. 


-vw'» 


• 4 


LÇ . T O U R MENTEUR  DE.'PA  ftl  S. 


-•  • • * * * Station  lxtui.  * • ' 

Si  lVan  ne  peut  pas  me  dire.que'je  sais  logé  chez 
le  bourreau,  on  peut  tue  dire  que  je  le  suis  chez  le 
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tôurmenteur  ou  questionnaire.  Ce  matin , pendant 
que  je  déjeunais,  il  me  l’a -appris  lui-même.  Il 
ne  se  soucie  pas  trop  d’ailleurs  qu’on  le  sache.  Je. 
ne  m’en  sducie  pas  trop  non  plus , et  je  ldi  ai  vo- 
lontiers promis  de  n’en  point  parler.  , • * 
Messire , ra’a-f-il  dit , je  sens  qu’il  n’appartient 
guère  à un  simple  logeur  d’hôtel  garni , tel  que  njoî, 
d’avoir  son  cousin-germain  premier  commis  greffier 
du  Châtelet;  cependant  ce  n’en  est  pais  moins  la 

_ V» 

vente.  . 

Mon  cousin-germain,  qui  a marié  avantageuse- 
ment més  jeûnes  sœurs,  a cru  devoir  se  charger 
aussi  de  ina fortune  ; il  me  fit  venlrâ  Paris  pour  être 
tôurmenteur  ou  que&ionnaire  du -Châtelet*  :’Tu~ 
auras,  me  dit-il  à mon  arrivée  -,  dé  bons'appoinfe- 
mens,  ünbon  habit,  des  provisions  d’officier  rdyâl 
scellées  du  grand  sceau*;  et,  dans  toute  l’année, 
tu  n’auras  peut-être-pas  vingt , peur-être  pas  quinze 
jours  de-,  travail.  Je  te  vois  jeune,  leste.,1  adroit  ; 
la  nature  t’a  jeté  dans  le  moule  des  tourmcnteurs, 
tu  réussiras  dans  cet  état  : c’est  demain  que  tu 
dois  y entrer. 

Les  eordes.'  . 

• Effectivement,  le  lendemain.à'denx  lie'ures  après- 
midi  , metànt  trouvé  avèc  le  tôurmenteur  provi- 
SQire  aux  prisons  du  Châtelet',  lé  .geôlier  vint  nous 
6. 
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ouvrir  une  chambre  voûtée,  au-dessus  de  laquelle 
les  clercs  delà  bazochë  jouaient  la  comédie5.  Nous 
allons,  me  dit  le  tounnenteur. provisoire,  donner 
k torture  par  extension.  I!  y adeux  manières; l’une 
consiste  à passer  une  corde  à la. poulie  -que  vous 
voyez  au  haut  de  la  voûte,  à suspendre  l’aOcusé  par 
ses  deux  bras  attachés  ensemble  derrière  le.  dos , 
tandis  qu'un  .énorme  poids.de  cent  livres  pend  à 
ses  devxpicds  attachés  de  même  ensemble4;  l’autre 
consiste  à tirer  l’accusé  par  chaque  main  et  par 
chaque  pied,  au  moyeu  de  deux  cordes  passées  à.ces 
deux  anneaux  scellés  dans  le.  mur  à la  hauteur  d’eu- 
YÎrou  trois,  pieds  et  à deux  pieds.  de  distance JTun 
de  l’autre,  comme  vous.voyez,  et  au  moyen  de  deux 
autres  cordes  passées  dans  ces  deux  autres  anneaux, 
scellés  au  pavé  à douze  pieds  de  distance  du  mur, 
et  à un  pied  de  distance  l’un  de  l’autre,  comme  vous 
voyez  aussi  à augmenter  successivement  la  ten- 
sion , en  mçttant  au-dessous  dé  l’accusé  des  tê- 
teaux de  plus  en  plus  élevés5.  C’est  celle  que  nous 
allons  donner.  . . ■ 

Au  bout  d’une  heure , fort  longue  pour  le  tour- 
menteur  provisoire,  fort. courte  pour  moi,  le  uge 

• . V 

et  le  greffier  arrivent  et  s’asseyent. 

, Bientôt -on  amène  yn  vieillard.,  à cheveux  blancs, 
mais  fort  et  vigoureux.  Pendant  le  premier  degré 
de  tension  le.  juge  l'interroge,  l’exhorte  à confesser 
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.sou  crime.  Le  vieillard  répond  par  des  injures  et 
des  blasphèmes.  Plus  grand  degré  de  tension  , plus 
grandes  injnr.es,  plus  grands  blasphèmes.  La  ten- 
sion, par  ordre' du  juge,  né  cesse  d’augmenter  ; les 
injures  et  lés  blasphèmes  redoublent.  Enfin,  après 
uhe  demi:heure  de  questions  d’une  part,  de  déné- 
gations obsliuées  de  l’autre  , le  vieillard  est  délié  ; il 
cesse  les  injures  et  les  blasphèmes,  iuais.il  .persiste 
dans  ses  réponses  : il  est  acquitté6.  Un  barbier*,  qui 
toujours  se  trouve  là,  remet  en  un  tour  de  main  les 
dislocations7-,  et  le  vieillard  sort  de  la  prison  çn 
menaçant  la  partie  ctviiq  de  bien  lui  faire  payer  ses 
tournlens.  t-  * 

TJ  eau. 

« * 

J’avoue  que  durant  toute  cette  question  le  cœur 
me  faillait  continuellement , et  que  le  vieillard  n’au- 
rait été  torturé  que  par  une  de  ses  mains  et  par  un 
de  ses  pieds,  ou  du  moins  aurait  été  fort  mal  tor- 
turé, si  lé  tourment  eu  r provisoire  pe  fût  venu  tirer 
« , *• 

mes  deux  cordes;  mais  je  ne  fis,  me  dit-on,  pas 

aussi  mal  quelques  jours  après;  Il  s’agissait  de  donner 
la  question  deJ’eau.'  ' • 

On  amena  un  jeune  homme  pâle,  mince  et  fluet: 
onj’assit  sur  une  sellette  de  bois';  on  lut  attacha  lés 

• ’ t 

deux  bras  au'-dessus’de  la  tète,  avec  uue  corde  qui 
passait  dans  un  anneau  scellé  au  fnur,  .et  sçs  deux 
pieds  avec  uue  autre  qui  passait  dans  un  anneau 
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scellé  au  pavé.  Le  tourraeifteur  provisoire  le,  prit 
d une  mairi  par  le  nez,  el  de  l’autre  introduisit  dans 
sa  bouche  une  corne  remplie  d’eau  ne'  tombant 
que  goutte  à goutte.  Le  juge,  à chaque  corne 
d’eau  épuisée , demandait  au  jeune  homme  : Vou- 
lez-vous avouer?  — .Non.  — De  l.’eau!  Le  juge 
réitéra  long-temps  et  inutilement  sa  demande, 
errant  à .chaque  nouveau  refus:  De  beau  ! ^fais  enfin, 
quaAd  Je  jeune  homme  vit^que  sur-quàtre  pintes 
d eau  à tomber  dans  «a  bouche  il  eu  restait  encore 
trois3,  ne  pouvant  plus  alors  résistera  ce  tourment, 
il  s’avoua  coupable.  On  la  délia,  et  on  Je  ramena 
dans  la  prison.  ' , - • 

Je  .remarquai  que,  pour  rendre  ses  aveux  plus 
complets,  on  le  menaça  de  Ja  question  de  l’eaH 
compliquée  de  colle  de  la  tension®. 

L e feu.  ' . 

Je  remarquai  aussi  qu’on  le  menaça  en  outre  de  In 
question  du  feu,  quoiqu’elle  ne  soit  maintenant 
guère  en  asage10.  Le  lounuenteur  provisoire  était 
un  ancien  el  habile  praticien  : je  lui  demandai  en 
quoi  elle  consistait,  lime  dit  qu’on  présentait  de- 
vant un  grand  feu  allumé  Ja  plante  des  pieds  de 
J accusé,  pendant  l’espace  de  temps  prescrit  par  le 

juge  ^ ou  jusqu’à  Jraveu  du  crime11. 

•»  . * 

Les  planchettes. 

Mon  cousiu-germaiu  tue  Joua  beaucoup  du  cou- 


Digiliz«d  by  Google 


XVI' SIÈCLE.  341 

rage  que  j’avais  montré  à la  dçrnière  question  pen- 
dant laquelle  j’avais  si  bravement  porté  l’eau  que  lp 
tourm’enteur  provisoire  versait  dans  la  "corne.  Urne 
louad’avoirainsi, malgré  l’opinion  des  innovateurs  et 
réformateurs12,  aidé  les  juges  à découvrir  la  vérité; 
et  comme  il  était  le  bel  esprit  du  greffe,  il  ajouta 
que  c’était  avec  raison  que  les  philosophes  disaient 
que  la  vérité  était  au  fond  du  puits.  ' 

Mais  bientôt  il  r.étracta  ses  éloges. 

Le  tonrmenteur  provisoire,  un  des  pins  assidus 
courtisans  de  mon  cousin-germain,  lui  proposa  de 
me  faire  briller  à une  question  de  brodequins  qu’on 
devait  donner  dans  quelques  jours  ; mon  cousin-ger- 
main y consentit.  Maître,  me  dit  le  tourmeuteur  pro- 
visoire, la  question  des  brodequins  est  une  des  tor- 
tures les  plus  simples.  Vous  asseyez  votre  accusé^ 
vous  lui  prenez  la  jambe  droite,  vous  fa  mettez  entre 
deux  planchettes;  vous  lui  prenez  la  jambe  gauche; 
vous  la  mettez-  entre  deux  autres  planchettes;  voûs 
serrez  l’une  contre  l’autre  les  deux  jambes  avec  des 
cordes;  ensuite,  suivant.que  le  juge  vousle.com* 
mande  , vous  enfoncez  avec  un  g.roS  marteau,  entre 
les  deux  planchettes  placées  entre  les  jambes,  un  , 
deux,  trois,  jusqu’à  huit  coins  de  bois1®  : voilà  tout; 
c’est  , je  vous  assure  ,. tout.  Cette  leçon  c{e- torture, 
me  parut  facile  à retenir,  et  cônpoc  les  provisions 
«lu  grand  sceau  me  tenaient  au  cœur,  .je  promis  de 
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bien  faire  mon  devoir.  Afin  de  m’animer  encore 
iqieux,  on  me  dit  que  je  n’aurais  à torturer  qh’une 
méchante  femme  qui  ayalt  fait  périr  son  époux  ; 
qu’tf  s’agissait  d’un  exemple  pour  toutes  les  femmes, 
pour  la  mienne  aussi  bien- que  pour  les  autres.  Je 
m’animai  moi-même,:  je  me  représentai  une  femme 
à la  démarche,  à l’air  audacieux,  au  visage  féroce. 
Je  me  rends  à la  chambré  de  la  question  aVant 
l’heure  fixée  : le  juge  paraît;  il  était  accompagné 
démon  cbusin-geruiain  qui,  ce  jour-là , pour  me 
donner  plus  .de  coprage , était  venu  remplacer  le 
greffier.  Moi,  j’étais  assisté  du  tourmenteur  provi- 
soire ; j’avais  tout  préparé;  j’étais  prêt.  Enfin  la 
porte  s'ouvre  ; je  vois  entrer,  environnée  d’àrchérs, 
les  armes  hautes,  une  toute  jeune  femme  plus  belle 
que  le  jour;  scs  yeux  doux,  tendres  et  bnllans 
se.  portent  successivement  sur  ceux  qui  étaient 
présens;  sur  moi  comme  sur  les  auti*es.  Asseye* 
madame,  me  dit  le  tourmenteur  provisoire;  il  fut 
obligé  de  ur’aider.  Déchaussez  madame,  ajouta-t-il; 
alors  je  tombai  dans  une  pâmoison  pendant  la-’ 
quelle  on  m’emporta  chez  le  geôlier  qui  eut  bien 
de  la  peine  à.  mè  faire  revenir.; Lorsque  j'eus’ en- 
tièrement repris -ni  os  sens^,  ce  fut  une  risée  géné-' 
rale  parmides  guichetier^ et  les  gen9  de  la  geôle. 
On  me  plaisanta’,  Qnfce  moqua  de  moi  ; ét,  quand 
je  fus  sorti,  on  jugea  unanimement  que  je  n’étais 
pas  né  pour  jamais  faire  quelque  chose  de  bon. 
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■Mon  cousin-germain  me  reçut  fort  mal  ; il  me  dit 

que  si  j’avais  conservé  quelques  momens  encore 

un  peu  de  courage,  j’aurais  été  quitte  ; que  cette 

dame  n’avait  été  condamnée  qu’à  être  présentée  à la 

question  ; qu’on  lui  avait  lu  l’arrêt  de  manièra.à  lui 

faire  croire  qu’elle  y avait  été  condamnée  ; qu’on 

ne  voulait  que  lui  faire  peur  afin  d’obtenir  des 

aveux  i4;  que  la  justice  avait  ses  çuses,  ses  finesses,, 

et  que  je  n’étais  qu’un  sot.  _ . 

Tu  aurais  d’ailleurs,  ajouta-t-il,'  pu  tirer  parti 

de  ta  tendre  seusibililé,  en  vendant  aux  accusés, 

ainsi  que  les  autres  tonrmenteurs,  des  recettes, 

des  secrets,  des  adoucissemens15.  Tu  as  irrévo- 

* ' 

cablenient  tourné  le  dos  à la  fortune. 

■ . • . * v«?. 

Je  me  disposais  à repartir  ; niais  mon  cousin-ger- 
main, ne  voulant  pas  laisser  sortir  de  la  famille  ce  bel 
office  , comme.il  disait,  me  fit  appeler  avec  le  tour- 
menteur  provisoire  çtil  nous  signifia  £es  arrange- 
mens.  Toi  ! me  dit-il,  tu  seras  en  titre  toutmenteiir  du 
Roi nostreSire  16s  lu  assisteras  à la  question,  les  yeilx 
fermés  et  lesorejlles  bouchées  si  tu  veux,  eitu  signe- 
ras leprocès-verbaL  Toi!  dit-il  au  tourmenteur  pro- 
visoire , tu  donner*  la  question  et  lu  aurps  sèul  les 

» • 

salaires  et  vacations,  soit  directs,  soit  indirects  ;.et 

r n *1  't.  * J -j  tîjT  • 

toi,  tne  dit-il  en. s’adressant  de  fcQUÿêau  » moi,  fu 
n’auràs  que  les  appoiotemens  fîtes.  Depuis  j’en 
fais  tous  les  quartiers  la  quittance,  jet  j’ai' de  plus 
ce  grand  habit  bleu  que  je  porte  les  dimanches. 
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. LES  PLAINES  DE  FLEURI. 

» * 

i 

* i • 1 , * , . 

. . Station  txtx. 

• . . jj  •T;;  1 

Il  y a en  France  plusieurs  petites  villes,  beau- 
coup de  bourgs,  et  eneore  beaucoup  pluà  de  vil- 
lages du  joli  nom  de  Fleuri1. 

Le'Fleiirï  où  je  suis  en  ce  montent  est  un  village 
% ^ ^ « 
situé 'sur  une  aile  de  la  forêt  de  Fontainebleau2, 

*•.  . 

et  mérite  peut-être  plus  qu’aucun  autre  son  nom. 
Depuis  quelques  jours  je  me  promène  dans  ses 
belles  plaines  gazonnées,  pensant,  ne  cessant  de 
penser  à plusieurs  dîflërens  sujets  sur  lesquels  il 
me  faut  et  sur  lesquels  je  veux,  sans,  autre  délai, 
écrire.  Je  prends  enfin  aujourd’hui  la  plume  sans 
trop  savoir  si  jeLiîie  suis  asse^*promené,  si  je  ne 
devrais  pas  me  promener  encore,  si  ceux  qui  liront 
ceci  pe.  seront  pas  tentés,  suivant  la  plaisante  ex- 
pression française,  de  m’envoyer  promener," 


i Les  peuples  de  la  France. 


m'i 


• m 

J’ai  déjà  dit,,  je  crois,- que  l’échelle  des  climats 
ou  l’action  des  climats  a rompu  l’unité  de  l’homme 
physique,  l’nnité  de  sa  couleur,,  de  ses  traits, 


■ i -, 
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Maintenant  .j’ajoute  (ju’elle  a rompu.  aussi  l’uuité  ; 
de  l’homme  moral,  l’unité  de  ses  goûts , de  ses  ha-* , 
biluell.es  inclinations.  ^ , 

, * , • i 7,%/jL 

Assurément,  si  d’abord  le  caractère  des  hommes 
a été  le  même , il  ne  l’est  plus.  Le  caractère  du 
Suédois,  du  Russe.,  n’est  .assurément  pas  celui  de 
l’Espagnol , de  l’Italien. 

Et  en  France,  assurément.  Je  caractère  dù  JPj-. 
card,  du  Lorrain  , n’est  pas  cejui  du.  Béarnais  , du 
Provençal.,  D’après  la  position  de  leur  pays,  les 
Français  du  nord  tiennent  pt  des  Allemand»  ïtinsi 
que  des  Flàipands  du  midj  et  des  Français  diLmjdi.. 
D’après  là  position  de  leur  pays,  les  Français,  du  midi 
tiennent  et  des  Espagnols  ainsi  que  des  Italiens  du. 
nord  et  des  Français  du  nord,  de  cçtte  manière, 
cependant  que  les  Français  du  nord  et  les  Erançais 
du  midi)  à cause  de  la  çOntteuité  du  territoire, 

*V  'Vf.*-  * "D’J  '♦  ■ 

à cause  de  la-langue,  dessins*  i tu  üons.  communes,, 
tiennent  infiniment,  plus  lès  uns  des  autres  jjue 
des  étrangers  leuns.voisjns.  . é 

Ces  observations  me  semblent  Vraies,  et, non 
celles  des  livres  de  géographie  snr  le  caractère  ima- 
ginaire des  Français  de  chaque -province.  Les  Pi- 
cards , suivant  ces  livres,  sont  bons,  loyaux , 
prompts,  aiment  la  bonne  chère®;  suivant  mpi,, 
tous  les  Français  sont  Picards.  Des  Gascons,  .suivant' 
ces  mêmes  livres,  sont  spirituels,* fiers,  aiment 


1 
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à se  vanter4;  suivant  moi,  tous  les  Français  sontGas- 

• » * • •• 

cons5. 

Les  dénombremens  de  la  France, 

Que  j'essaye  maintenant  d’ordonner  les  dçcu- 
meas  dont  sont  en  tant  d’endroits  chargée^  'mes 
tablettes;  que  j’essaye  de  faire  connaître  par  ordre 
cette  grande  famille  française,  biens  et  personnes. 

Fromenteau-évalue  la  surface  de  fa  France  à qua- 
rante mille  lieues  carrées9. 

Boulanger  l'évalue  à1  deux  cents  millions  d’ar- 
pep»,  dent- là  moitié  Seulement  sont  en  pleine 
colturé7,-  ' 

• FrOlnenteau  compté  quatre  'millions  de  mai- 
sons8.. \ • ’ • . 

Corrdîet  divise  la  France  en  treize  provinces®. 

* Bouchel  la  divise  bn  vingk-une  généralités  dont 
quinze  sopt  pays  d’èfectiôYi*9.. 

l.es  géographes  comptent  en  France  : 
Quatce-vifigt-seifce  diocèses11; 

Quarante  mille  paroisses1*,  ' 

Deux  mille  église^  calvinistes13. 

Ils  y comptent:  ' * * ■ 

Dix-huit  duchés14, 

Quatre-vin^t-six  comtés15 
Soixante-dix  mille  fiefs19.  * • 

"IIS y comptent: 
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•Huit  parlem'ens17, 

Cinquante  présidiaux18, 

Trois  cent  quatre-vingt  bailliages  ou  sénéchaus- 
sées19. 

Les  arithméticiens  politiques  disent  qu’il  y a au 
moins: 

Vingt  millions  d’habitans20, 

Quatre  cent  cinquante  mille  clercs  séculiers11; 
Cent  soixante-quinze  mille  clercs  réguliers22; 
Douze  mille  religieuses28; 

Sept  mille  chevaliers  de'  Malte.,  ou  profès,  ou 
novices24;  • 

Quatre  mille  mfnislres  calvinistes 2S^ 

Deux  cent  mille  nobles26; 

Cinquante  mille  officiers  de.justice27;:' 

I rente  mille  avocats,  procureurs,  praticiens'28; 
Trente  mille  sergens^9; 

Six  mille  solliciteurs80;  * 

Six  mille  financiers81;  “ 

Deux  millions  de  pauvres82. 

Mais  là  n’est  pas,  il  s en  faut  bien,  l’entier  in- 
vén taire  du  grand  ménage  ûational.  ' • ' *• 

Un  est  pas  noti  plus  dans  les  dénombremens  qùe 
demande  le  roi  par  ses  dernières  ordonnances85. 

II  n’est  , où  il  ne  serait  pas  même  dans  céux^ 
que  demande  le  pensionnaire  de  VillepVèux.  • 

Et  où  est-il,  où  serait-Hl  donc?  H est,  il  serait 
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là  seulement  où  les  dénombremens  correspondent, 
là  seulément  oit  les  dénombremens  correspon- 
draient, sans  exception  d aucune,  à toutes  les  par- 
ties de  l’ordre  social. 


LES  COTEAUX  DE  FLEURI. 

t 


Station  txx. 

Irrésistiblement  attiré  ce  soir  par  ladouce  pente 
descoleaüx  de  Fleuri,  je  me  suis  donné  le  plaisir 
de  les  parcourir.  Dans  une  longue , agréable  pro- 
menade, mon  imagination  comme  mes  pieds  a été 
d’abord  vagabonde  ; mais,  peu  à peu  je  1 ai  arrêtée 
et  fixée  syr  ces  questions  : • • • 

Comment  la  gràtide  famille  française  est-elle 
constituée?  ' * . 

Quelle  est  l’action  mutuelle  des  élémeos  qur  la 
constituent?  • •' 

A farce  de  monter^dc  descendre,  de  remonter, 
de  redescendre , j’ai  enfin  trouvé  les  réponses  et  je 
suis  rentré  à l’hoteNerie^  la  Lète  penchée  ainsi  que 
les. épis  remplis  de  grains  mûrs.  . 1 ! 

La  constitution. 

\ ' . . ' ' . 

J’ai  .lu  bien  dés  pôlrtiquçs,  bien  des  publicistes 

français  : Mon  Dieu  ! que  de  confusion  ! 
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Je  crois , moi1,  avoir  une  idée  assez  nette  de  Ta 
constitution  française,  qu’on  appelle  ici  les  lois  fon- 
damentales de  l’Etat1. 

--Ces  lois  n 'étaient  originairement  que  des  usages2. 

• Elles- ne  forment  pas  même  encore  aujourd’hui 
corps.  Elles  sont  éparses  dans  les  registres  de  l’état, 
dân^ceùx  des  hautes  cours  ou  dans  les  livres®. 

Elles  sont  d’ailleurs  si  obscures,  si  vagues,  qu’au 
lieu  de  déterminer  l'es  limites  du  pouvoir,  c’est 
le  pouvoir  qui  détermine  leur  sens  et  leur  appli- 
cation4. . s . 

Suivant  l’esprit  de  ces  lois ,.  le  roi  a le  droit  : 

De  leve.r, les  impôts,  • -, 

Défaire  la  guerre , .’  . 

De  faire  la  paix,  . . -\. 

De  faire  dps  lois , • ~ , 

Dfe  rendre5  et  de  faire  rendre  la  justice., 

D’être  presque  toujours  le  maître,  toujours  lé. 
maître,  presqu’en  tout  le  maître^  en  tout  le  maître-6. 
Le  clergé  a aussi  des  droits  appelés  julmunkés7 
La  noblesse  a aussi  des  droits  appelés  privilèges8; 
Jæ  tiers-état , rooiDie  tiers-état , nia  pas  de  droits, 
de  privilèges;  mais  dans" certaines  villes9  dans  cer- 
taines jurandes10,  la  bourgeoisie  qui  fait  partie  .du 
tiers-état  a des  droits,  des  privilèges. 

v 

Les  doléances. . * 

- . \ * . « < 
Lorsque  ces  trois, corps  ou  plutôt  ces  trois  niera* 
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bres  du  corps  de  l’État  souffrent , ils  sc  plaignent  au 
chef  conpjnun  > ils  présentent  au  roi  leurs  cahiers 
de  doléances.  . ..  • 

Les  cahiers  des  doléances  des  trois  états  provin- 
ciaux ou  demeurent  long  - temps  ou  demeurent 
sans  réponse;  mais  ceux  des  états-généraux  sont 
ordinairement  convertis  en  ordonnances  royales, 
datées  du  lieu  où  ils  sont  assemblés11. 

Les  trois  étals  provinciaux. 

Pourquoi  le  pensionnaire  de  Yillepreüx,  quand 
il  disait  si  clairement  et  si  franchement  que  l’his- 
toire de  France  n’était  pas  une  histoire  nationale, 
n’ajoutait-il  pas  à ses  preuves  qu’elle  réavaif  jamais 
parlé  des  trois  états  provinciaux12? 

N’est-ce  donc  pas  à l’histoire  nationale  à m’ap- 
prendre: • • " 

Qu’il  y a certaines  provinces-  où  la  convocation 
dès  trois  états  est  périodique1®,'  qu’ily  en  a d’autres 
où  elle  ne  l’est  pas14? 

Que  celles-ci  paient,  mais  n’accordent  pas  l’im- 
pôt1®; qnecelles-là  noie  paient  qu’après  l’avoir  ac- 
cordé ou  dans  l’assemblée  des  trois 'états16,  ou 
même  dans  la  seule  assemblée  du  tiers  état,  lors- 
que le  tiers  état  seul  doit  le  payer17. 

Que,  dans  presque  toutes  ces  provinces,  l’as- 
semblée des  trois,  états  veille. à l’administration18, 
surtout  au  maintien  des  privilèges19? 
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N’est-ce  (Jonc  pas  encore  à l’histoire  nationale  à 
m'apprendre  : y . 

Qüe  pour  le  clergé  ce  sont  les  «lignités  cléri- 
cales , que  pour  la  noblesse  ce  sont  les  grandes 
seigneuries,  ou  même  dans  plusieurs  provinces  la 
seule  qualité  de  noble20,  que  pour  le  tiers-état  ce 
sont  les  charges  municipales  , qui  donnent  entrée 
aux  assemblées  des  trois  états  provinciaux21? 

Que  les  membres  sont  dàns  certaines  provinces 
pécuniairement  défrayés,,  que  dans  d’autres  on  leur 
offre  tous  les  jours  dans  le  lieu  de  leurs  séancesdu 
pain -et  du  vin,  honorablement  achetée  avec  les 
deniers  publics22?. 

Que  les  trois  états  provinciaux  s’assemblent,  tan- 
tôt par  provinces,  tantôt  ' seulement  par  bail- 
liages2®; qu’ajnsi  que  les  états-généraux  ils  n’ont 
pas  de  palais2^ 

Et  véritablement  j”ai  plusieurs  fois  vu  Jes  trois 
états  provinciaux  siéger  clans  les  réfectoires  des 
couverts25,  où  l’on  avait  enlevé  jes  tables,  où  l’on 
avait  jaissé  les  bancs  du  pourtour  destinés  aux 
membres  des  états,  où  l’on  avait  laissé  aussi  lé 
fauteuil  de  bois  du  prieur,  l’escabe Ile  du  frère  ser- 
vant, la  chaire  du  lecteur  destinés  au  président, 
au  greffier26  et  aux  orateurs27. 

• . • J 

Les  trois  états-généraux.  ' ' 

* - V • * ■ • * 

Chose  singulière,  il  y a plus  de  couleur  rouge 
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aux  trois  états  provinciaux,  où  l’on  voit  le  rouge 
clérical , le  rouge  nobiliaire  , le  rouge  municipal , 
qu’aux  trois  états-généraux  où  il  y a ifioinsde  clerc» 
dignitaires,  plus  de  docteurs,  moins  de  simples  no- 
bles, plus  de  gens  de  guerre,  plus  de  chevaliers,  de 
grands  officiers,  moins  de  magistrats  municipaux, 
plus  de  magistrats  judiciaires28. 

.Te  me  suis  plusieurs  fois  dit  combien  je  serais 
heureux  de  pouvoir  avant  mon  départ  assister  à 
une  session  des  états- généraux.  Il  s’en  faut  bien 
qu’à  cet  égard  j’aie  perdu  tout  espoir,  car  si  .le 
roi  manque  d’argen't,  il  voudra  les.  états-géné- 
raux; si  les  états  provinciaux  trouvent  que  les  dé- 
penses publiques  sont  troj>  grandes,  ils  voudront 
les  états-généraux;  si  les  catholiques  modérés,  les 
pfolestans  modérés 'désirent  une  réunion  où  du 
moins  une  réconciliation  sincère,  ils  voudront  les 
états-généraux  ; si  les  catholiques  ligueurs  espèrent 
qu^n  se  déterminera  enfin  à extirper  de  vive  force 
les  nouvelles  opinions,  ils  voudront  les  états-géné- 
raux; si  les  .protestanslTan^tiques  espèrent  obtenir 
do  npuveaux , de  meilleurs,  édits,  ils  voudront 
les  états-généraux^9.  Tout  le  monde,  en  France, 
voudra  alors  les  états-généraux  ï Les  états-généraux  ! 
sera  le  cri  unanime  de  la  nation. 

Et  aussitôt  le  roi  écrira  aux-  baillis , aux  séné- 
chaux que  le  royaume  -se  trouve  dans  des  cir- 
constances difficiles,'  qu’il  veutypourvoiravecl’aidc 
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des  états-généraux  , qu’ils  aient  à convoquer  à jour 
fixe  les  gens  des  trois  états  de  chaque  bailliage,  de 
cbaque  sénéchaussée,  pour  qu’ils  nomment  les 
députés. 

Et  aussitôt  le  bailli  ou  le  sénéchal  convoquera 
daas  son-  bailliage  ou  dans  sa  sénéchaussée  les 
trois  états.  « . . 

Et  aussitôt  les  trois  états  du  bailliage  ou  de  la 
sénéchaussée  s’assembleront,  nommeront  chacun 
leurs  députés50. 

Et  aussitôt  les  .députés  des  trois  états  s<*  ren- 
dront au  lieu  de  la  réunion. 

Maintenant  voici  ce.  qu’on  a toujours  vu  ejt -in- 
dubitablement ce  que  je  verrai  ou  ce  qu’on_  verra  à 
la  première  séssion  : * 

Une  grande  salle  tendue  de  riches  tapisseries, 
fraîchement  décorée',  s’ouvrira  au  jour  fi^é  ; • 

Au  milieu  sera  élevé  un  trône  couvert  de  drîip 
d’or5*;  * . - \ 

Le  roi,  entouré  de  son  nombreux  cortège;  vien-* 
dra  s’y  asseoir  ;,  * - , 

Les  députés  du  clergé,  les  députés  de  la  no- 
blesse s’assiéront  sur  les  bancs  de -devant;  les  dé 
putés  du  tiers-état  sur  les  bancs  de  derrière52; 

Les  députés  se  mettront  à genoux.  • 

L’huissier,  au  nom  du.  roi,  dira  à tons  les  dé- 
putés de  se  lever; 

6.  a3 
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' - Tous  les  députas  se  lèveront  ; • . y..,  ‘ 

Le  roi  prononcera  une  courte  harangue  et  par- 
lera des  nécessités  de  l’Etal  ; . • • i 

. Le  chancelier  prononcera  une  longue  harangue 
et  parlera  des  nécessités  de  l’Etat  ; 

Les  orateurs  du  clergé  prononceront  d,ê  longues 
harangues,  parleront  des  nécessités  de  l’Etat,  du 
besoin  de  réformer  l’État , c’est-à-dire  du  besoin 
d’accroître  l’autorité  du  clergé  ; ' - . 

Les  orateurs  de  la  noblesse  prononceront  de  lon- 
gue^ harangues,  parleront  des  nécessités  de  l’État, 
du  besoin  de  réformer  l’Ltat,  c’est-à-dire  du  be- 
. soin  d’accroître  les  privilèges  de  la  nobljesse  ; 

Les  orateurs  du  tiers-état  prononceront  de  lon- 
gues harangues,  parleront  des  nécessités  de  l’État, 
du  besbin  de  réformer  l’État,  c’est-à;dire  de  dimi- 
nuer 4 autorité  du  clergé  et.  les  privilèges  de  la  no- 
blesse55. • • . •- 

Peut-être  y anra-.t-il  quelques  variantes;  peut- 
• être  l’orateur  du  clergé  ne  parlera-t-il,  à getooux 
' qu’immomenldeyaut  lepnpitre  ; peut-être  l’orateur 
de  la  noblesse  nè  parlerait-il  à genoux  qu’un  quart- 
d’beure «.devant  le  pupitre;  peut-être  l’oraleiirdu 
tiers-état  ne  parlera-t-il -à  genoux  qu’une  heure 
devant  le  pupitre54.  Peut- être1  durant  son  diseours 
les  députés  dt*  deux  premiers- ordres  ne  se. dé- 
couvriront-ils pas  et  peut-être  alors  l’orateur  du 
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tiers-état  ne  se. découvrira- 1 -il  pas®5}  peut-être  te 
greffier  du  parlement  tiendra-t-il  la  plume®6  et 
peut-être  ueja  tiendra-t-il  pas;  - , . 

Peut-être  pendaut  quelques  séances  les.  trois 
états  se  disputeront , se  querelleront37; 

Peut-être  la  cour  les  laissera  faire  et  peut-être 
ne  les  laissera-t-elle  pas  faire. 

Mais  eqsuite , dans  tous  les  cas , elle  demandera 
de  l’argent38.  _ 

Alors  les  trois  états  se  réuniront  à faire  kt  sourde 
oreille  , à gémir  sur  la  misère  publique. 

. Fort  bien  ! forlbien  ! mais  il  leur  sera  prouvé  qu’ij 
faut,  de  l’argent;  , • 

Et  les  deux  premiers  états  de  dire,  au  tiers-état: 
payez  ! 

Et  Ife  tiers-état  de. répondre  : payons!  » . 

il  y aura  de  longs  débat*39;  . » 

La  cour  se  lassera , grondera et  euÇq  grondera 
si  fort,  que  les  trois  états  accorderont  l’argent 
nécessaire,  c’est-à-dire  la  moitié  de  l’argent  de- 
mandé40; 

La  session  sera  close  et  lés  députés  repartiront 

pour  leurs  pays,  arriveront  chez  eux , et  tout  sera 

fini.  . ...  .*■ 

• •’  * • « * 

Oh  ! non , tout  ne,  sera  pas  fini  : les  docteurs  , 
les  évêques  les  plus  zélés.,  les  plqs  hargneux  seront 
faits  évêques,  cardinaux;  les  nobles  les  plus  auda- 
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cieux , • les  plus  mutins  seront  faits  chevaliers  de* 
ordres,  capitaines  de  gens  d’armes;  les -bourgeois 
les  plus  irrites,  les  plus  irrités  Contre  le  clergé- et 
la  noblesse  seront  anoblis,  et  1eur»Vnfans  seront 
prieurs  ou  chanoines41.  • ' 

• • » •* 


' • LES  VALLONS  DE  FLEURI.  . . 

- , Station  ixxi. 

* * **  • ‘ • 


Jf.  cours  ici' toute  la  journée  sans  jamais  më  fa- 
tiguer; je  ne  puis  quitter  Fleuri  et  sefc  rians  envi- 
rons. Aujourd’hui  j’ai  été  conduit,  parie  cours 
dé  sou  joli  ruisseau , au  cours  de  Ja  jolie  rivière 
d’ficoJle1. 

* . 0 * 

C’esl  de  ma  nouvelle  promenade  que  je  rap- 
porte la  réponse  à celle  question  qui.  à son  lotir  a 
dû  nécessairement  m’occuper  : De  quelle  manière 
la  grande  famille  française  se  gouverne-t-elle  par 
ses  municipalités,  par  ses  polices? 

Les  municipalités. 

Un  autre  jour  j’examinerai  ; et  ce  ne  sera  pas 
long,  comment  immédiaténient  après  son  afl’ran- 
chisscmerit  du  servage  lè  peuple,  à l’ombre ‘pro- 
tectrice du  trône,  s’est  constitué  et  gouverné 
souverainement2;  comment  ensuite  il  s’est  laissé 
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gouverner  par  ses  représentans , ses  magistrats  mu- 
nicipaux3. . • 

Je  me  bornerai , pour  ce  moment , à dire  .que 
durait. JeS  derniers  troubles  religieux  les  corps 
de  tille  avaient  théologiquement  et  théocratique- 
ment ressaisi  la  souveraineté4  qu’aux  siècles  pré- 
cédens  ilsavaiént  par  degré  laissé  échapper;  mais  ' \ 

que  sous  le  règne  de  Henri  IV  les  choses  sont  re- 
venues  au  régime  de  nos  âges8,  à leur  état  natu- 
rel qui  est  celui-ci  : 4 

..Les  municipalités  veillent  à la  sûreté,  à la  salu- 
brité de  la  ville6; 

* * . » *•  • - 

Celles  qui  avaient  la  justice  civile,  criminelle, 

l’ont,  conservée 7 malgré  ledit  de  Moulins  qui  les 
eu  dépouillait8,  , -, 

Les  municipalités  peuvent,  avec  l’autorisation  du 
roi-,- lever  des  impôts9.  * 

Elles  peuvent,  si  leurs  revenus  suffisent,  avoir 
une  garde^soldée10. 

11  y a des  municipalités  dont  le  chef  pqfrte  le 
beau,  que  dis-je,  le  redoutable  titre  de  Père  du 
peuple11.  . . 

ll,y  en  a dont  les  échevins  portent  le  titre  de 
Sieurs,  et  la  rué  où  ils  demeurcut , le  nom  de  la 
rue  des  Sieurs1*.  ' 

Il  y eu  a qui,  à défaut  d’hôlel-de-ville,  s’assem- 
blent sans  autre  Jfa'fondans.une  boutique1**  ’ 
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Les.  assemblées  tumnlTiiaires  du  peifplé  dans  les 
villes" où  il  n’y  a pas  de  municipalité14  offrent  au  mi- 
lieu des  assemblées  municipales  des  autres  vides 
cotrime  des  guêpiers  au  milieu  des*ruchés.:- 

On  appelle  dans  les  villes  le  territoire  juridic- 
tionnel'de  la  municipalité  et  sés  babitans  là  com- 
munauté15. . ' •* 

’On  appelle  dans  les  campagnes  où  il  n’y  a pas, 
du  ifioins  où  il  y a peu  (te1  municipalités, 'le  ter- 
ritoire juridictionnel  du  curé  la  paroisse-1*;  et 
le  territoire  juridictionnel  du  "Seigneur  la  terre1?; 
les  limites  en  sont  à peu  près  les  mêmes18. 

La  lôi  ne  reconnaît  quç  le  territoirèjuridictionnel 
dû' curé,  la  paroisse*9.  ' '*'« 

Le  curé,  le  seigneur  remplissent  dans  leur  pa- 
roisse, dans  leur  ferre  les  fonctions  de  maire10: 
l’autorité  de  l’un  est  volontaire21  et  ordinairement 
populaire  ; aimable  , aimée.  ' ■ 

Auic  jours  de  dimanobe,  si  vous. parcoure*  les 
campagnes,  vous  voyez  sonveht  le  peuple  sortant 
de  l'église  s’arrêter  autour  des  ormes  plantés  de- 
vant la  pttrte.  Bientôt  vous  l’entendez  délibérer  Sur 
l’administration  des  biens  communaux,  sur  les  in- 
térêt» de  Ja  partusse  22  ; mais  quel  est  oe  haut  per- 
sonnage qui  parle , que  l’on  entoure  , vers  lequel 
toutes  les  orbilles  s’inclinent?  ce  n’est  pks  le  sei- 
gneur, il  est  à moitié  habillé  en  juge;  ce  n’est  pas 
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le  juge,  il  està  moitié  habillé  en  .paysan:  c’est  le 
notaire2®. 

. . . La  législation  policielle. 

Une  partie,  des  lois  de  police  est  dans  les  lois 
inlmjcipajes24-;  une  autre  est  dans  les  ordonnances 
des  rois25;  une  autre  dans  les  coutumes  des  pro- 
vinces26. C’est  merveille  comme  ces  fois  me  re- 
viennent en  grand  nombre  à la  mémoire  ; il  faut  du 
reste  convenir  quelles  sont  fort  notables;  '*  . 

Qui  le  premier  enjgraine,  ou  du  moins  qui ‘le 

premier  arriv.e  au  moulin , n’est  cependant  pas  çelbi 

qui  le  premier  pôut  moudre;  c’est  la  femme  qui 

allaite22.  ’ ' 

. , «.  ' , \ 

Pain  mal  cuit  est  confisqué,  et  ü est  donné  au* 

hôpitaux28.  . 

Fruit  non  mûr  est  jeté  dans  la  rivière20. , 

Les  journaliers  , les  moissonneurs  refusent  «le 
travailler  : prison  , saisie  de  bien$30T 

Voyez -vou$  ces  hommes  invalides  qui  glanent 
dans  les  champs?  c’est  bien.  Voyè»- vous^toui  .à 
côté  ces  hommes  valides  qui  glanent  aussi?  ils  se- 
ront battus  de  verges31. 

Voilà,  un  gagne-denier  qui,  pour  k»  port/ 'd’un 
pain  de  beurre,  a pris  plus  que  les  règlements  lui 
accordent:  ü sera  battu  diverges32. 

Ce  charretier  n’a. pas  conduit,  son  chenal  par  la 
bride  : il  sera  battu  de  verges33. 
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Ce.  voiturier  n'a  pas  mené  â la  douane  les  mar- 
chandises qu’il  porte  gare  les  verges*4!  / 

Ce  voiturier  a excédé  les  prix  du  tarif;  gare  les 
verges*5’!  _ 

Ce  regratier  a été  au-devant  des  denrées  portées 
au  marché  : gare  les  verges*6!  . 

Cet  aubergiste  s’est  fait  payer  au-dessus  du  taux; 
les  verges *7!.les  verges  ! 

Il  a donné  à jouer:  les  verges*8  ! les  verges  ! 

L’autre  jour,  en  ma  présence , un  riche  bour- 
geois pe  voulait  point  pàsser  à son  cuisinier  quel- 
ques articles  de  son  compte  : Eh!  monsieur, 
lui  disait  le  cuisinier,  songez  que  je  me  suis  exposé 
à avoir  le  fouet  aux  quatre  coins  de  la  ville  : tan- 
tôt je  vOus  ai  fait  des  repas  de  plus  de  trois  ser- 
vices; tantôt  je  vous-ai  donné  des  entrées  de  pjus 
de  six  plats;  tantôt  j’ai  doublé  les  plats-*9. 

Les  Français  vous  proposent  volontiers  leurs 
lois  de  police  comfne  modèles  ; à les  en  croire , 
je  devrais  en  envoyer,  la- collection  ou- le  promp- 
tttàife*0  à mon  parrain. 

La  ■police  et  ses  officiers. 

Je  fie  sajs  à quoi  attribuer  ce  hasard,  cette 
coïncidence  de  jours  et  d’heures  ; mais  la  vérité 
es.t  que  souvent  et  très  souvent  j’ai;  rencontré  à la 
porte  dôs  Villes,  rmgés  en  ordre  de  bataille,  le 
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prévôt  des  maréchaux , le  lieutenant , le  procureur 
du  roi,  ie 'greffier  et  les  dix,  quinze,  vingt  ar- 
chers41, tous,  ainsi  que  porte  le  procès-v.èrbal  de 
revue , en  estât  de  faire  service  au  ray,  tous  ayant 
preste. le  serment  qu'ils  avaient  achepUë  leurs  chç- 
vaua>,  armes  et-  équipages1*2*  Ces  corps  de  juges 
armés  suivis- d’hoinmes.  armés,  ces  cours  prévô- 
tales,  nuit  et  jour  à cheval,  font  avec  leurs  épées 
et  leurs  écriloires,  sur  les  grands  chemins,  une 
excellente  .police  en  même  temps  qu’une  excel- 
lente ou  du  moins  une  prompte  justice4*;,  sitôt 
pris,  sitôt  pendp.  „ .. 

Les  gardes  et  les  officiers  judiciaires  des  sei- 
gneurs font  aussi  la  police  dans  les  campagnes  ; .ils 
sont  aussi  juges  de- police44,  ct-aussi  juges  fort  ex- 
péditifs. . 

Les  gardes  bourgeoises,  depuis  que  L’ordonuançe 
qui  les  casse  46  est  révoquée  r font  aussi  la  police 

dans  les  villes46;  mats  elles  ne  sont  dans  aucuù 

• * * 

cas  juges  de  police  : ce  sont  toujours  les  munici- 
palités47. ' . , •* 

La  police  sans,  officiers. 

Dernièrement,  à une  assez  nombreuse  veillée, 
OU  me  nia  qu’il  y eût  des  pays  où  'le  plus  souvent 
la  police  se  fît  sans  officier^.  Tout  le  Inonde, se 
réunit  à dire  que  cela  ne  s était  jamais  vu.  Cepen- 
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dant',  repondis-je  , cela  se  voit  tous  les  jours,  ici, 
chez  vous,  en  France,  où  les  supériorités  sociales 
fohtle  plus  souvent  la  police. 

Ainsi , un  habit  de  soie  fait  la  police  parmi  les* 

habits  de  drap  ; un  hahil  de  drap  parmi  les  habits 

« * 

de.bure^un  habit  rouge48  parmi'les  habits  gris; 
un  habit  gris  parmi  les  h;d>its  blancs49,  imman- 
teau69  parmi  les  vestes;  un  haut  boùnel*4  parmi 
les  chapeaux  ; uné  épée  à fourreau  de  velours** 
.parmi  lés  épées  à fourreau  de  cuir  ; enfin  les  bottes 
qui  sont  éperonnées**  parmi  celles  qui  ne  le  sont 
pa6.  Il  y aplusi  j’ai  vu  que  dans  les  auberges,  lors- 
qu’il survient  .quelque  débat,  cetlx  qui  mangent 
légalement  du  gibier*4  en  imposent  à ceux  qui 
ne  mangétit  légalement  quetîu  veau  ou  du  bœuf, 
et  ceux  qûi  boivent  légalement  du  vin*5  à‘  ceux 
qui  ne  boivent  légalement  que  de  l’eâu. 

• * ^ t 

A*  ' • 

• * / * ». 

•LE  RIEUR  DE  MO  N T AR  GIS.’ 

* • • 

* Station  Lxxu.  • , 

Je  me  suis  fait  , je  me  suis  imposé , comme  bit 
voit , lîn-systèmc  de  cjlicstiops,  et  déjà  j’ai  trouvé  la 
réponse  à un  grand  nombre.;  mais  ce  matin, depuis 
le  poiht  du  jour,  j’ai  long-temps  et  inutilement 
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couru  les  plaines,. les  coteaux , les  talions,  sans 
pouvoir  tW/uver  la  réponse  aux  aulres.*Enfin,  im- 
patienté je  suis  rentré  de  fort  mauvaise  humeur  à 
l'hôtellerie 'et  je  me  suis  disposé  à repartir.  Mon- 
sieur, m’a  dît  l’hôtelier  avec  un  regard  fin  êt 
amical , il  vous  est  survenu  une  méchanre  affaire 
qui  hâte  votre  départ;  pourrais-je  vous  être 'de 
quelque  secOirrs?  Parlez!  je  vous  en  prie!  Il  m’a 
si  obligeamment  , si  cordiajemenl  pressé»,  que  £ai 
fini 'par  répéter  à toute  aventure  ce  que  je  mo-sdis, 
ce  malin,  cent  fois,  mille  fois,  demandé  : Comment 
la  grande  famille  française  ^st-elle  constitutionnel- 
lement gouvernée?  comment  est-elle  •gouvernée 
par  le  roi?*par  ses' conseils?  par  ses  grands  offi- 
cier^? par  ses  ministres?  • '• 

Oh  ! m'a  répondu  l’hôtelier,  j»  ai  votre -affaire;, 
allons  chez  mon  oricle.  * , * • 

Nous  sommes  allés  chez  •Fonde  *dc  l’-hètelier, 
praticien  à la 'justice  du  lieti  : Oh!  m’â-dit  Tonçle 
de  l’hôtelier^  j’ai  sûrement  votre  affaire  sivous.  vous 
sentez  le  .courage  de  faire  à pied  une  lieue, .une 
lieuè  en  montant? — Oui.  ^ Eh  bien!»  parlons 
pour- Arborfne.  ' ’ • • . - * 

Au  bout  d'une  heure  de.  chemin  , il  s’est  offert  à 
nous  une  maison' grande,  agréable**  "Nous  sommes 
entras  : le  premier  homüiç  qui  sW  présenté  a été 
un  homme  de  haute^taille^’une  bonne  figürp  : Mon 
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ami,  Jui  a dit  mou  conducteur,  ouvrez,  je  vous 
prie,  votre  bibliothèque  à ce  studieux  étranger  qui 
en  a .instantanément  besoin?  — Volontiers  , a-t-il 
répondu;  je  voudrais  seulement  savoir  quel  est 
l'objet  de  ses  recherches,  je  lui  épargnerais  peut;- 
être  une  partie  de  la  peine.  Je  le  lui  ai  dit.  Mon 
patron!  mon  saint  patron  ! s’est-il  joyeusement 
écrié,  vous  ne  pouyiez  plus  à propos  venir.;  cela 
n’arriVé  pas  deux  fois  en  la  vie.  Depuis  quelques 
semaines  jé  porte  -dans  ma  tête  autant  èt  sans 
doute  plus,  beaucoup,  pins  qu’à  cet  égard  il 
vous  en  faut;  mais,  a-t-il  ajouté  , je  comfneqce  par 
vous  dire  cpje  je  ne  me  souviens  jamais  de  rien 
qu’a  près  dîné.  Dînons  donc -sans  autre  retard! 
Mous  avons  dîné,  et  dès  «rue:  la, table  a été  levée, 

•r  ■ 1 

l’auii  de  l’oncle  de  mon  hôtelier  m’a  drl  : Mon- 

* #'  • * 

sieur,  je  puis-me  vanter  d’avoir  au  nombre  de. mes 
parens  un  des. plus  grands  rieurs  qu’jl  y ait;  c’est 
un  avocat  de  Montargis.. 

I .e  goûvernemernt  français. 

* * . *.**••  »*  % % 

Dernièrement  j eus  o.ccasioil  d’aller  le  voir  en 

revenant  de  Mevers  ; je  le  trouvai  qui  riait  à se.  te- 
nir les  côtés.  Mon  cousin,  me  ti i 1,-i I , ce  matin  , à 
notre  réunion-,  le  bâtonnier  et  l.e  sous-bâlour 
nier  ont  djsputé  avec  plus  de  chaleur  qu’à.  Kan- 
dience.,  et  cela  devait  être  , car  ils  disputaient  sur 
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clio.se  qn’ils  n’entendaient  ni  l’un  ni  l'autre^’  et 
l'avocat'de  Montargis'de  rire  plus  fort.  Le  bâlori- 
tfîér,  coiüiflua-t-il  . soutenait  quç'le  gouvernement 
•de  la  France"  était  un  gouvernement  monarchi- 
que , suivant  la  définition  d’Aristote1.  Le  sous- 
bâtonnier  soutenait  au  contraire  que  le  gouverne- 
ment de  la  France  était  un  gouvernement  monar- 
chique' représentatif.  Personne  la  n’a  sa  dire  au 
sous-bâtonnier  que  si  l’on  pouvait  donner  le  nôm 
dp  gouvernement  monarchique  représentatif  au 
gouvernement  de  l’Angleterre2  oh  ne  pouvait  le 
donner  à celui  de  la  France  où  Tes  'états-généraux 
ne  sont  assemblés  que'soir^  le  bon  plaisir  du  roi®, 
où  ils  représentent  bien  le  clergé  .des  villes,- le 
clergé -»des  campagnes,  la  noblesse  des  villes,  la 
noblésse  des  campagne»4,  où  ils  représentent. bien 
le  tiers-état  des  villes,  mais-où  ïls  ne  représentent 
pas  le  tiers-état  des  campagnes5,  c’est-à-dire  les 
trois  quarts  de  la  nation6,  et  au  bâtonnier  que  le 
gouvernement  de  la  France  avait  été  féodal  royal 
jusqu’à  Louis  XI,  royal  depuis?.  ’ . / 

Le  gouvernement  du  roi. 

Riçntôt  mon  parent  Se  mit  de  nouveau  à rire  ; 
c’esC  qu’en  ce  moment  il  se  rappelait  que  ses  con- 
fVères  quelques  jours  auparavant,  avaiéntrunaniine- 
ment  décidé  que  le  roi,  il  y a un  ou  deux  siècles, 
quand  sans  autre  forme  de  procès  il  faisait,  en  sa 
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présence  et  à l’instant,  couper  la  tète  aux  grands 
de  l’État8,  était  plus  puissant  cju  aujourd'hui  ; à 
quoi  il  avait  répondu  que  le  roi  pe\it  aujourd'iiiri , 
par. les  arrêts  de  son  parlement,  faire  couper  la 
tête  aux  traîtres,  aux  conspirateurs , aux rebefteç, 
quelque  grands  qu’ils  soient®,  tandis  qy’aulre- 
fois,  s’il  ne  les  tenait  déjà  sous  sa  main,  il  fallait 
combattre , et  le  plus  souvent  hoir  par  un.  traité  de 
paix10.  Et  comme  je  le  voyais  rire  encore  plus 
fort,  et  que  je  lui  en  demandai  la  cause,  il  oie 
répondit,  en  parlant  -toujours  de  ses  confrères  : Je 
ris  de  leurs  rires;  ils  se  moquèrent  de  moi  lors- 
que je  prétendais,  contre  leurs  assertions,  que  roj, 
rex -,  n'était  que  l’abréviation  de  régent,  regens,  et 
que  maintenant  les  rois  de  France  ne  régissent  ou 
■ne  veulent  par  eux-mêmes  régir  que  la  guerre11  et 
la  haute  police12;  la  guerre,  parce. qu’à  l’exception 
des  rois  eofans  jls  ont  tous  mis  sur  le  champ  de 
-bataille  l’épée  au» veut 15 ; la  haute  police,  parce 
que  depuis  Philippe-le-Bel  le  royaume  a été  fré- 
quemment agité  par  les  soulèvemen&ou  les  «men- 
tes11; parce  que  depuis  Henri  111  le  fanatisme, 
forcé  d’éteindre  les  bûchers  , cache  les  poignards 
sops  toiite  sorte,  de  robes15.  Je  leur  donnai  des 
preuves,  et  c’était  à entendre  de  quelle  manière 
ils  m’injürièrent*  quand  ils  eurent  en  fin  reconnu 
que  j’avais  raison  : laissez-moi  rire . de  leurs  in- 
jures! laissez-moi  rire  ! , 
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Le [gouvernement  des  conseils  du  roi. . 

Dan$  la  journée,  mon'  parent  reçut  la  visite 
d'un  ëchevin  synodal , ou  marguillîer  d’église**;  il 
l’accueillit  avec  les  démonstrations  de  la  plus  grande 
politesse.  11  adhéra  par  de  continuelles  inclinations 
de. corps  et  de  tète  à tout  ce  qu’il  lui  entendit  dirè. 
Oh  ! le  savant  écbevin  synodal pensai- je  ; mort 
parent,  si  difficile,  n’a  cependant  cessé  de  lui-àp- 
plaudir;  mais  à peine  l’échevin  fut  soçli  que  mon 
parent  se  mit  àr  rire  sur  nouveaux  frais  : Ce  bon 
-homme,  me  dit -il,  confond  tout,  brouille  tout , 
absolument  tout.  Il  prend  le- grand  conseil,  depuis 
plus  d’ün  siècle  ùhe  cour  de  justice  17,  pour  le  con- 
seil xl’état , -où  l’on  délibère  snr  les  intérêts  des 
provinces , sur  leurs  cahiers  , sur  leurs  requêtes18 
Pour  lui , le  Conseil-  privé,  où  l'on  délibère  quel- 
quefois sur  les  plus  graves,' quelquefois  sur  les 
plus  frivoles  intérêts1^,  est' différent  du  Conseil 
étroit10.  Il  n’y  a que  le  conseil  des  finances*1  et  le 
conseil  des  parties*2,  que  leurs  noms  l’-enapêchent 
de  confondre  avec  d’àutres  conseils.  Du  reste, 
ajouta-t-il  toujours  avec  la  même  gaîté,  comme  le 
Vulgaire  de  cour  n’est  pas  plus  propre  à faire  une 
bonne  langue  que  l’est  le  commun  Vulgaire,  les 
noms  des  différens  conseils  sont  dans  une  mobi- 
lité perpétuelle 2i.  * 
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, Mais,  dit  mon  parent,  où  lecheyin  m’a  donné 
le;  plus  à rire , c’est  quand  il  m’a  parlé  de  la  viè 
-pénible  des  conseillers  d’état.  Ces  pauvres  gens  ! ils 
vont  à la  messe  du  conseil  à six  heures  du  matin*4, 
dans  tqufes  les  saisons,  et  quel  temps  qu’il  fasse! 
Ils  demeurent  au  conseil  le  matin  , depuis  sept 
jusqu’à  dix  heures}  le  soir,  depuis  une  jusqu’à  qua-, 
-tre28!  lls  ne  peuvent  d’ailleurs  dîner,  souper  de- 
hors que  chez  les  autres  conseillers  ou  chez  le  chan- 
celier26. Quant  à moi,  continua  mon  parent,  je  me 
tiens  presque  sûr  que  souvent  là  messe  est  dit'e,très 
bien  sans  eux,  et  il  se  mit  à rire  ; que  la  petite  horloge 
posée  au  milieu  de  la  tabledu,conseil 27  marque  aussi 
très  bjen  les  heures  saqs  eux,  et  il  se  mit  encore  à 
rire  ; qu’ils  vont  «ranger  aussi  chez  leurs,  fils ,.  chez 
leurs  gendres , chez  leurs  pacens , -d’un  degrémème 
assez  éloigné,  pourvu  qu’il  y ait  bonne  chère,  et 
il  se  mit  à rire  et  à rire  ; Oh!  lui  disr-je  alors*. que 
-croyez-vous  donc?  Je  crois,  me  répondit-il,  que 
les  conseillers  ont  en  général  trente-cinq  ans28,  et 
que  la  plqpart  en  ont  plus  que  moins , que  leurs 
appointemens  sont  de  deux  mille  livres29-;  je 
crois  que  leur  nombre  , moitié  moindre  que  celyi 
des  conseillers  de  la  reine  30  est  de  trente -trois31, 
qu’ils  sont  divisés  en  trois  sections  de  onze  mem- 
bres-chacune,  chacune  seryant  quatre  mois,  cha- 
cune  spécialement  chargée  dés  affaires  de  certaines 
provinces32;  jé  crois  celà , et  cela  ne  me  fait  pas 
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rire.  Je'  crois- qu’il  p’y  a qu  uh’  Uers  do.  conseillera 
ou  d’église  ou  de  robe  longue,  et  qu'il  y -a  deux  * 
tiers  de  conseillers  d’épée  j. je  crois  que  J»  propor- 
tion devrait  être  infverse ,'  et.£*dà  me  fait  tife.  Je 
c rpisqu  e les  «onse  i 1 le  .fs  d’épée  doivent  ètrOnoMés 
de  trois  races^f,  et  cela  ne  me  fait  pas  rire  ; je  Crois 
qu’il  y a,  je  dois  plutôt  dire  que.  jè  cannais  à cet 
égard  beaucoup  dç  fraudés  i mç>n  bisaïeul  chassait 
aux  chiens,  et  aux  oiseaux 34 1 mon  ai'etrt  éfait  pu- 
bliquement f par  plusieurs  ^entrlshainme^,  appelé* 
mou  cpnsin33;  morvpète  étai t page  et  voila  unê  aUffc-r 
talion  devant  notaire,,  qu’il  a eu  ed  cetie  quafité 
souvent  lé  fouet  aivchàtean  voisift  têUes^sontàs^ 
sez  communément  Aujourd’hui  les  -p  f e uv  de  ; h o-  ' 

blesse  et  cela  me  iajl  rire,  et,  quelque  chagrin  que 
j’aie , toujour^riiê.-  Je  érpisquç  les  'conseillers  Sont  * 
coiflestousd’un  bonnet  de  velo  urs3^  que  Je»  conseil- 
lers Be  robelongué  ont  une  loûguerobc  dè  vqlburs38,"  • 
et  cala  ne  m'c  fait  pfas  rire-; -jé'croi*  qa’ils  o«t  robe 
d hiver,  robe  d’été 3^  et  cela  est  bien  près  dé  nié  faiçe 
rire;  je  crois-  qu"U>  ne  peuvent  entrer,  au? conserj 
qu’avec  leur  Qoétume  40,  «t  cela  j»e  me  .fait  pas  rrrp.  . ’ 
Je  crois  qu'ils  ont  chacun  une  clé  de  la  salle 
ce|a  est' bien  près  de  nmfarre  rire..  Je  tfçoi’s  qUe  lés  *■ 
secrétaires  do$  c<hnmandem.érj^'de  la  rçlnè  , -des,  ’ 
frères  du  Joignirent  qo  conseil^y  opiyen’t^2-,  et.cebr 
metaitriYe.  beaucouprire;  je  crois  que  l'es  cjiovalrérs 

■ c.  ’ • ' 94  * • 
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du  Saint-Esprit  en-$èrvipc  près,  de  la'petsortfte  du- 
•roi . les  capitaines  de» £*rr(es  s le  Tn;risfrè-de-eaînp 
.du  régiment  des  gardes*  Je’graod-pré*dt  y outrent,  . 
y opineht4*,  ét  cela  aussi  YAe  fait  rire  , beaucoup 
rite.  Je  “crois-  que  les  eonseiflërs  sbnt-dsyîs  au-con- 
deilsuivant  te  rang  de  leiï?  ^nei/fn'f^té**,  et ,’Cela 
ritr  me  fait  pas  tire.  Je  erôis  que  Icsünaîtîes  de's-re- 
qyètes.,  1orsquen..l’absefTcê -di>  tol  lé  chancelier 
préside'  et  leur -demande* leur  opinion,  Opinent 
debouk/nU  -tfte-i  et  cela  fte  me 'fait  pas  rire;.’ Je 
crois  qtie  Jorsquè.  le- eliânc’eliç^' la  demande  'aux 
co'nseilfers'  il  ri’ôlV  son  bommt  qye“ppûr  Je.  der- 
mët45,  ce  4jÔ1  rflefaitnn- peu  rire;*  Jectois  que 
plusieurs>dnsfi>lerf  accompagnentMoujourSle  toi, 
quand  il- va  .dîner,  SÔupfer  **,- restent  aiîpiy-s  de  lui 

* pendant  le’rcpas  comme  ■pour lo’cojrseilleryet  cela 

• m^fmt’rire, 7 beaucoup,  rire».  le.-plus  rire.  - > 


Lé  gbltvernétpeiil  des  gi'an ds  ojftciefs., 


. dN?t  éthëvirî  synodal-,  fc*e  ârfaftssi  morr  parent , 
a’est  pas'dyr pays.  If. cuvent/  à Môntargis  polir  des 
•alïïuteS  dpnf  'il-  m'a  chargé,  i;V  jë’,V-oiihh'erai  ja- 
mais  qué;l»  pr.emïète-fols  qiio  ;ious'nôus  vtities 
'.j’otfs  biendëla  peiri^i  ht  p'as-rirè  lôwcfflll  lùêlpHt , ' 
je  ifcbjyè  rappelle pas-trOp-à^iél  Sujot,  mais  rf’irn- 
'pVrte-t'  KdùS  ,•  pauvres*  poltfà’t'çficvins-  synodaux  , 
nous  ffetnblbns  à la  seule  .pensée  d’avoir  k rendre  • 
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compte  à Dietf  de  l'administration  de  notre  église  ; 
combien  itç .doivent  pa$  trembler  encore  pins  ces 
conseillers  du  conseil  du  roi  qui  mettent  l’impôt 
sur  Ica  terres  et  jstir.  les  hommes. , qM>  désignent’, 
au  roi  les  clercs  les"  plus  'dignes  des  bénéfices  if. 
charge  de  plusieurs  cent  mille  aoie»A  lwdércs  le’s 


plus  dignes  des  évècInSi , des*arcbçvechés,  qui  pro- 

•••  •*  * # » . • 

posent  les  lofs  destptel  les  dépendent  la/fdrti*ne*v 
I honneur  ot  lïpvre  /des  citjxV-ensi  qui  engagent les- 
snnglaotes’luttçÿ.ctes  peuptestjueiso’uvent  les géùé- 
. rations  suivantes  Voient  à peine  terminocl  .0  mon 
très  cher,  monsieur  iÿéebevin^vnodaj  f, étais-je  tenté 
à tout  insWht  dè'>I"L.dii'Ç>  vous  êtes  donc.Venu 
soixante  açs  saus  «av.oir-q(wiu  conseil  secret)  au 
cofuelf  du  cabinet"  du  lé  stiriotcmlant  des 

finances  est  le'maùi'e ,|&}  queje  "rand-aumôriier  l’est  - 
de  U fôuHle.'dea  bénéfice^9)  que  Icthartcelièr  l est 

• * \ * • î > % • * 

des  lois  que  «l'amiral  l’est  de-Ja  tnarine  qite- * 
le  jcni^  surtout  le  roi  ai'Ujel , ne  veut  pas  qûe.  ses 
conSeillèrss’rojinUcVntdîfns  les  aflliifc^de  la  guerre,  • 
de  la  pài*  qifrl  trajte'lownêuiç  a\ecoiï  salis  sort 


* • • # »•  . 

; Dans  cettcr  occasion  niés  eUV>f.ta  'pAor'««Titeidr 

le.rire  ivgïentété  srpértibles , que  je  m’éjtaisr  pro-7‘ 

mis  de  në  pln^parier  à Téchevi»  soit  rte  gmiyar- 


• X*ï*-S*frCLE.  ' 

ncmént  j «toit  de  matières  politiques;  soit  de  tout 
ce  qui  pouvait  y avoir  rapport.  Malheureusement 
fiôdfcevii»  ne  s’ôtait  pas  promis  de  ne  pas  aller  à 
•Fontainebleau-,  de  ne  pas  y avoir  à faire  a fin  secré- 
taire d’état , de  rie  pas  eh  être  mal  reçu.  Malheu- 
reusement il  alla  à Fontainebleau  { ri  eut  jlr  faire 
à tl%  secrétaire  d’étafj'  il  en  fut  mal  reçu.  Le 

*,  • H ^ i * * * * *•  • » * • »»• 

voilüi,  qui  revient  descendre  droit  éhejç'môi , tout 
hotte  ; le  fouet  k la  main  ; ’fà'  voilà  qVi  se. met  à 
déclamer  contre  les  secrétaires  d’état5*;  ü est.  Ijd 
écKevin  Rtirpdaj-,  dû  corps  du  clergf  qui  toujortrs  a 
I»  droite  sur  les  secrétaires  d’état55:  et  oiraui-ait  dû 
avoir  à soti/égard  piusdç  ccWlfldératibïi..  Ensuite ■ 
•continuant  pari ’hTstoir*» "ilclelévat ion  htute  récente- 
des  gccn-toilfts  'd’état, .Ü;' ‘exhala  sa.  e.Qlèro.  Il  dit 

I , * % . 

qujls-pV*tûieni.  andennjt^CTit  que  pefits  c|erc$  du  - 
chancelier  5S.  qïi’ils  devinrent  notaires dh  roi56,  no- 
taires clé  rca; -dû  Secret  W,  notaires  secrétaires  au 

• • . . • • \ ’ *î  , , 

nombre^  de'-cînquanh;5S.t  ûqtyires  èeenstaires  dos 
commande merts'ari'  nombre de  quatre5,9';  enfin  rio- 

lalres  Secrétaires  d e(at  en  'itfême  nombre  àt|x 

* « ' , *“•',** 

congrès!  de*  Tfiéràûanpe  ; .(Je  LiV’Spy , de  Cateati- 


ifs  persuadèrent  à Hojiri-  H-qu’il  était  delà  dignité 
de  sa  couroqné  que  le  Vitre  dg  sea  secrétaires  ne 
fût  pas  inférieur6**,-  -,  * - A.  , •• 


Digitized  by  Google 


*3ÿî 

Mais,  continua  l’écliçvîTi  irrifê , on  craint , non 
sans  raison  . l'insolence  de  ce*  pafÿeriusvV‘1  on  les 

“ f . • * , ‘ | ’• 

a toujours  tenus  dans  un  éertàin  abaissement  que 

je  merappeîte  aWc'plîbsîrl’  • TU  * 

^ Le  roi  leur  dit  daus  les  régteihens  : ’ : 

Secrétaires  d’étal  !"  chaque"  matin  à 'six  heure»*, 

> he*  manquez  pas  fle.  venir  à mon  antichambre6*; 

'qm.Hhporte  que  souvent  je.no  mé  lève  qu’à  ücjuf', 

vous  attendrez!*  / *'  . • * ; 

^ 0 . • ' # ' 

Vons  -ne.  décachetcrez  quVn  feitv  présence  les 
lettres  et  le**" dépêches 62  qu e.  la  poste*  V ordi’e  de 
mprémettre  et  de  itc  pîts  voas  refuettre63. 

Vous  nie  lé*  lirez  i je^pivs  prescrirai  jes  réponses: 
vous  les  ferez  dans  le  jour  , -et  1»  londomarn  vous 

. • V * • • 

les  p ré  se  nierez  à mon  approbation  et  à ma  surna- 
ture™.' ' * * .*  V . • i,.  ••  ; 

0 $09 

*,  S^cré  t ai  re$" «Vét à t ! lo'rsqil’un  de  vous  melira upé 
* - • . ••  • . • ^ • .*  * . . 
dépêche  j qu’au effn'  atj  t re .secrétaire  a état  ne  s’àpr 

* . *.•  * * . . «ê  • ' . 

proche  de  manière,  à ponVelfÇntendre  ®*.  .'  • v / , 
* -Secrétaire*  d’état  !.£  nroinS  qqe'je  vous. fasse  ap- 
peler; ^ aucun  de  vous  n'ese  présente  daçàl’tfprè*- 
jfiktf*6.  >*.  * * * V . ■ "■**• 

"Si  quelqo’ûii  dé  .vous  a des  affaire*  pressantes* 

-à  mê:  communiquer,  qu’j|  rti’fen.voie  un.  de  sîei.. 
clercs  *f.<  • ' / V* ' -.•»** \* 

Secrétaires  d’état  Lctfaclîn  dé  voos  ^nra  dans *ort 
. . * *•  • J . • * 

département  8i*.<Marés  et.jm  tômiArs**,  pas  daVail- 

tagfe.  * ' * r ■ ■ * *.•*'■  • 
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.Secréiaires.tl’éliit  !'  vous  porterez  aussi  dans  l’in- 

. térieur  de  ma  coilr  letjtre  des  quatre  secrétaires 

extraordinaires  de.'ma.chajubre60;  . . J- i 

Le  rdi  leur  4iV  encore -dans  Jçs  règlaiBeils:  , 

• * * . . * * " • • •’ 

Qué  les  secrétaire#  d état  de  répondent  que' 

j T*'  • f ~X 

d’aprè6  nies  ordres' aux  placets  que  les  samedis 

je  reçois.’ des  mains  du  peuple?0,,  et  que"  jé  $érrê. 

_ • * • • ’*  . ’ | , , 

dans  mon  sac  de  velours  violet  71.  •.  *."•  . . 

- Et  bien  qué  le  roi  ne  Je  dise  pas  , je  süfe  sûr  qu'il 
pense  que  sJil6  ne  sont  pas  contens-ils.n’onl  qu.^i 
parlér»‘qU’M’ trpuyera  parmi 'les  cent  -secrétaire* 'de 
soii  cabinet7*,  ou  p?rmr1es  centre  la  reijie  7J,,au 

• , • , • l •,  , * 

.moinsîjiiatre-feecr.étairesd’4tat  qui  les  vaudront  , èi 

i i t ‘ . * ^ É • 

mieux  ifa  ne'valeift.  1.  ■ m’  .■*  * ...  .. 

. flfallait,  continua- Hipp  pareat;qiie l’écljevin eût 

rencontré  un  homme  p'hvs  instruit  quelui  et  surtout 
• « • * • • 
un  Jiotmnê  aussi,  irrite  contre  lé* secrétaires  d’étaf, 

car  H nefiV^lapivs  I»  • Que  je- suis  ajs.e,  «îedibil.en 

'Onfro,  d’aVoir  apprisriuèleroû  lorsqu’un  grand  sei- 
* • *•  m • ^ t • .•  , 
gpeur  qu’il  enyoie  en  commision  jui  plajt^et  qu’un 

secrétaii  ç d’étâi  lp  i déplaît,  donne  au  grand  6éigneur 

^ ^ * * •*  • 

pour  secrétaire  le  secrétaire  d’état 7A.  Que  je  suis  én- 

e'oré  a’soid’uvoirxle  inèipe appris  qirè lorsque  le$  se- 
. cr.étaues.d’état  assistent  aux  conspijs, flu  i>6i,  A»  n’y 
assistent  pas  comme  membres75,  mais , enquekjue 
manière  , ' ctpnme  secrétaire*  adjoints' aux  secré- 
taires dejs  conseils  70 1 .qu’il# ’n*  sont  pas  assis#  la 
grande  table  couverte  du  tapis  de  velours  Fouge, 


Die 
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bqrdéde  grandes  Jleurs  dé  lis  e^i  toile  d’or  77,  mais 
' (je  ifs  le  sont  a côtc’,  près  d’iiue  j>etite  tabl^ de- 
vant laquelle,  quand  le  roi  est  présent,,  ils-^e  tien- 
nent debout,  nu-tête78..  ...  .*  '>.•  . — a 

Imaginez  si/Ja  grande  colère  de  l’éohevin  me 
donnait  l’envie  de  rire*,  et  si  cette -envie  diminua 
lorsqu’il  Qu it  par  me  dire  qieil  voudrait  avoir  été  ce 
jout'-làdoc  etpair*  pôtir  avoir  impunément pu  me- 
nacer de-«a  botte  éperonnée  les  secrétaires  d état7®;  ’ 
qu’il  fespérajt  que  Je  mécontentement. général  les 
feraitjïientôt  rentrer  dansl’oQsctiriié  de  l’éçritoire 
d’où  ils  étaient  sortis  ; d’où  ils  -n  auraient  jamais  dû 
sortie.  • '•  *V 

Comment  faire , mon  cousin,  poursuivit  l’avo- 
cat de  Montargis,  pour  ne>‘pjis*rire',  quand  oit  est 
Continuellement  sur  le  point  d’éclater?  diteé^-lev 
moi?  Je  me  rappelai  tous  les  malheurs,  de  la 
France  ; j.’y  joignis,  les  miens  : inutiles  efforts  , je 
-fus  ôbligé-dè  courir  vite  à»  ht  fenêtre  j. de  répondre 
comme  si  l’on  m’appèlait  : J ’y-vais ! tout. à l'instant.! 
j*y  Arriverai  plus  tôtqrfe/vqjisf!  Aussitôt  je  demande. 
lapermission.de  sortie  Jeéors;  l’éctjtvin  sort  avec 
moi,  A la  pr^jnièrt;  rue  je  le  quitte.  Je  rentré 
promptement  dans  ma  maison , après  avoir 
fermé.pprtes  et  Cçnêtres,  jesatisfais.sans  contrainte 
l’impérieur'Uesôin  de  tiré.'  Mon  jeune  frère  se-ptéy 
-sente,  Biéri,  qii’H  soit  dans  toute  la"  frâifcbeur  dç 


Digitized  by  Google 


XYI1  SIÈCLE, 

l'âge  et  que  sa  bouche  ne  sache  encore  que  gracieu- 
se* élégamment  les  jeunes  personnes  * je  lui  djs,' 
à faute  d’autrey  d’où  je  venais,  ce  que  j’avais  en- 
tendu-, ce  qui  me  faisait  tant  rire,  à quoi  ajoutant 
que  je  le  prenais  pour  juge  s’il  voulait’écouter  sér- 
ieusement une  fois  en  la  vie,  je  lui. parlai  ainsi  : 
Mon  elier  Jacinthe,  nous  avons  en  Frande  trois80 
et  ordinairement  quatre  secrétaires  d’état81  âgés  de 
trente-cinq  ans82. 

L’un  a le  département  de  la  guerre8*.  • 

L’autre  le  département  des  affaires  étrangères84. 
.•.L’fuitfe  le  département  de  la  maison  du  toi.  et 
de  la  marine85.  • . .. 

L’autre  le  département  de  l’intérieur86.- 
Ils  sont  chargés, «chacun  dans  son  département, 
de  mettre  par  écrit  et  d’expédier  les  ordres  du 
roi8.7.  . .'••• 

s * * 

Chacun  y dans  son.  département , est  donc  maître 

de  la(forme  sous  laqu'eU&s’exeroe  l’autorité  rpyale.. 

. En  outre , chacun  est  aussi  maître  de  la  fiorms 
• • 

sous  laquelle  s’exerce-  l’autoVité  royale  administra- 
tive dans  le.  quart  des  provinces  que  le  roi  lui  a 
départi'*8!  ...  . . / ,*  . ...  . . 

• Chacun  d’eux  est  en  main , c’est-à-dire  enexer- 
cice  trois,  quatre  mois  de  l’amiéejpourl’expéditidn. 
des  affaires  qui  ri’appartiêmfent  spécialement  à a.«- 
cûn  département8*/» ..  . • ’ /*...•  ..... 
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* * • • • 
Chacunrd'euJ^forscjnjlest  en  mai»,  est  domêmc 
**  # . 
maître  de  la  forme  sous  laquelle  s’érçrce-  l'autorité 
• ( a # • 
royale  dans,  tes  conseils  dn  roi,-.caif  il  dressé  iux 

état  sommaire  de  leurs  délibérations,  des  dispo- 

silirins  que  Je  coi  en  a approuvées,  n’en  apaç  ap^- 

prouvées90.  •;  ' * ' . * 

Chacun  dreux , .écoute  bien  ceci , a ce  qu'avaient  ■ 

autrefois  les  grands  de  l’Ltat,  lorsqu’ils  étaient  réu-  • 

. t • , • ‘ . « 

nis>  et  qu’ils  avaient  assisté  au  conseil04,  le  contre- 
seing des  ordonnances  qui9?*epl  donné  au  seingdii 
roi  sa  valeur  de  même  .que  le  coin  seul  dohnc 
aux  écus  la- leur.;  • - * • . >-  « 1 t 

^Chacun  d’eux  a une  belle  épéç  ali  cùtjîS4,.  e't  sur 
les  épaules  un  beau  manteau  de  vejours  cramoisi 

' 4 w • 

descendant  jusqu’aux  pieds  , fendu_  à ^droite  daus 
toute  sa  longueur,  et  à gauche  retroussé  par  un 
cordon  jusques  au  coude  . t - , , 

Les  appointeiqens  de-’dhacu»  d’eux  sont  de  dix 
mille  .livres  9$,  c’eSt-àr^Jire  qu’ils  sont:  ausfci.  consi- 
dcrûWes  que  ceux  du  preriftù^  médecin  . * •' 

Maintenant’ dis-moi  Si,  au  contraire  do  c<Vsol 
échevin,  tu  fte  vois  pas  croitre  ôq  rang, '-en  puis- 
sance,-ces  quatre  secréfaitos^ dotât , ces  quatre 
sous -rois  ou  vice-rQis  égaux  èntre  -étoi/cad  il.  pa- 
rait qu’on'a  renoncé  ‘ à.  avoir  un  premier  secrétaire 
d’état98.  . y-  • ^ 

Les  vois-tu  grandir  ch'hopncurs?. 
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Les  'vois- tu  aùjouixThïii  prêter  Je  Serment  non 
QOmme  autrefois1,  .entre  les  '«naHisâki  chancelier 
-«font  il*  ont  cessé.~de*  dépendre , mais  entre  les 
mâitwdu  roi.89?  "•  * * ‘ 

♦ > * * 1 ,f 

..Les  vois-tu  grandir'-eri  pouvoir?  • . 

.tLes.ïois-4Ù  habilement  reooncfer  au  titre  d-éf- 
fie«  héréditaire,  ne  s'expédier  que  de  simples  coin- 
missions,  révocahlé^a  volonté  ^.persister,  habile^ 
ment  à êtré'tou/ourS  instmmerrs  qu’on  peut  briser  à 

^ • 0 * s . ® 

•volonté?  Et  vois«Uf  daVs  l'ayénif  le  roi  leur  confiât’ 
toute  sa  puissance*?  car  il  trouvera  plus  commode 
de  se  passer  de  la  pédante  science  du -surintendant 
des  finances  ; t}e  b1  pédante  loquacité  du  chance- 
lier, du  hruyànt-îftejfpiotisnu*  du  connétable  , des 
htaréch^ix-;  '«le  l'amiral  «tdesyice-amiraux , et  de 

* ne  conlieéjes  secrètsde  sa  politique  et  ses  secrets 
qij'à  ses  secrétaires.  Vois-tù  çokiP.ne.fe  vois-tu  pas? 
Non  , ceVfes,  je  -ne.  lé.  v&lte  pas,  me  fépondit  inçn 
jeune  frère  ^je.oe  vois  pas  eetfe  grande  importance 
actuelle,1  cette  pfus.£rïnde  importance/ futtire  des 
pecrétairesd’état- EtcominêntlâVvrriîis-je?rhistoii’e 
de  France  que  vons-aVc^  hVtto-dit-rieh  d'Vùjx.  M.on- 

* l . * * , . . , # ' . . 

trez-moi  mi  erj droit ohjelfe  fasse  mention,  des  secré- 

r.  • .s 

.taires  mo‘nti;^z46-raai?  Alors,  ajouta  mon 

* #*."•*•  • . > •* 
parent,  ie.-eés&rt  de  ripe  -de-FécheVin  synodal , je 

r • 4 . • • 4 # • • ' 

.me  jûis  à rire.ot  de  L’Imtoire  de  France  et  des  beaux 
-garçons*qijt.  kr  Iisenf.'^éù^i  jamais- autant  rî<  1 


xytfiti  Èçijè. 


CO.' 


, •.  , * •-  4 * ' *■  fm*  * ^ * % 

' *.  V*.  " ; • V 

[ iVsv PBJ rfk.EV  h RÂttçlf  & • ’ ••■’  : 


Sta^on  -tûifii 


;-v  * f- 


* - Vers  U'  fih-  de  l’autoinnedl-vint  ‘à  mbn.  ûouvèaü 

logement,  près  le  jardin  des 'i-uilerres;  nu  peintre 
«pr  offrie  le.  tableau  .de  ^aih('Jaoqdes>le-M4néttn  de  * 

*•  ♦ •‘•*4  *.  .'V  r 

lui  dis  <jue  volontiers  je  lui  -aurais  àchetër  eeië'i  de 
mon  p'atron , salotJaoqiiesde-Majeûr.  ‘11  me  répon- 
dit que  optait  VraiprentrceluK de  saint  dcrcquea-l*- 
Majeur, pipais  que  dans  la- maison  ce  tableau  était ap- 
pelé  saint  Jacques-le-Mineut  à came  de  sa  -très 
petite' dimension.  J. e tableau  avait  des  portes1; 

c’était Ri'  l’on  peut  parler  ainsi.  Un  taJjteWt  de 
\ 1 * • _ _ * ‘ * 
voyager;  il  mç . puisait  ; je  le  pris  «ans  beaucoup 

marchander.  - y’.  -.  anaol’yiyt 

• Ce  même  peintre  revijU  (^îejqués  se  maires  aprèat  • 
if  in  apporta  un  serint  JSéhàstien  , tout-lVèrcheinéut 

. sorti  de  sop  pinceau.  Jes*  trouvai  son  tatfiéau 
bon  ; je  l’admirai  anssrjong-tem^s  qp'il  pouva^fdê 
désirer  et  je'  Te  üu  rendis  ; Ah  Ltnessrre , me  dftsd, 
ce  ssât  pas  un.  saint  Sébastûèft  de  là  Vieille  éoote 
voyez  la  cerirpetiorndu  dessin1,  îavérituédô$c'pu- 
leurs;  voyez  Ja  naturéjre  pose.dn  saipt;  Atoyee  *oa  ' 
air  «élaste  quc-nmpedyefft  lui  faire  perdre.Lès'tour- , 
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- . jneas  -dtr  jm'artyre;-  voyez* les  flèche^-  qui  percent 
* son  cœuiy  qui  peYceiit  fq-vôtre;  voyiez  son  sang 
. qui  . jaillit  presque  vn^s;  vpyefc  comme  i! 
souffre  [•  Je  "vis  bien  plus  .clairement  ■combien  ce 
pauvre  peintre  souffrait  la  piisè're*  : je  n’eus"  pas  le 
.courage  de  ne  pas  garder  eftcdré  ce  tableau.  ■ ’ - ' 
Ce  pejntre  dst  àe»nouVeau  revenu  aujourd’hui-; 
il  né  poVtait  pas.de  tableau;'  sès  habits  étaient 
s neufs;  sès  joue"fc  étaient  pleines  r il  avait  un  air 
" -dhilnrUé  -qui ’ annonçait  une  meilleure.' fortune. 
Je  l a*  invite  a s asseoit1;  il  nt’a  parlé  ainsi  : Mes- 
sire,  vous  n’avez  qu’à  dire ‘quelques- mots  pour 

. iaire.  nia" -fortune  ; niais  d’aboV^, . pour  première 
**•  * " ” ' • 
grâce,  je.VQHS  demande  de  m’écoutér  attentive- 
ment , cai-peut-tSfvfe'  voudrez-vous  bien  vou1!»  inté- 

cesser,  répondre  pour  mot  ; et  dans  ce  cas  par  recon- 
• * • w • * / 
naissance  je  dois  d’avance  Vous  Conseiller  de  ne  ja- 
mais fous,  intéresser,  "de  ne  jamais  répondre  pour 
• aucun  artiste , que  vous"  aè  connaissiez  / outre  son 

• • • * » i,  * • .• 

‘jsaVoir-faire,- Son  savoir-dire";  j’entends  sa  théorie; 
.voici  hl  m tenue  et  voici  en  même  temps  nibn  bis- 
•iôiré.  J ~ 


T. a.  Tnrrfinith'e. 


• * i , • 

. -^;Mç5parens , a-t-il  coritiiï»ié;'étaieut  fort  pauvres: 
• ilsine  donnèrent  cependant  L’édücation  des  gens  ri- 
, ches  ; }’app'rï*dt>ûc  enW  aulrev.cboses'  à.  dessi- 
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ner3,  et  je  n’appris  bien  que  tceja  ; mais  jç-fappfis  r' 

si  "bien  .qu’à-  seize  ans  je  passai  mon  maître  ; je  ne  , 

*•»  ^ • 

tardai  pas  non  plus  Je  passer,  pour  la  péin-  ■ * 

ture  qu’il  voulut  aussi  m’enseigner.  Alors  FJ  nie.dit  :'» 

Mon  ami vos  talons  doivent  se  perfection  nerail- 

lenrs,  Je  lui  avouai  qiic  âçpftÜ  quelque  teîups  moir . 

intention  eUit*d‘aller  à»Pam  : Non  f ndif  ! me. ré- 

. * * .*  * , * •.*  •. 
ppndïl-il  j,  les  grands  artiçteS'.  les-groiids  œuvre*  rie  , 

sont  pas  tous-a  Paris4.  Gommeirce^  par  les  autres 

villes  , vous  dnir£z  par.  celle-là.  ■ v.r 

• * 

. Je  pars  ; je_  cours  fe-FeanGe^'  » 

"D'abord  ijs^olfrjl.  à"  pipi  dérii,  cl  râlç  au  x 'sa  uK  n om- 
bre Ayez- VQUsvldeultMîdai- je  partout,'  des  mi- 

**•  *.  **#  t , . 4t  * • f **  * a 

niÿluKes  -à  faire  peindre,  sur  «te  parchemin  * de^ 
hofmuageS  , <Je?  aveux  op  .des  dénombrenièns5?. 
avez- vqu£  à faite  peindre  dps.lettVe$;  historiées . dés,’ 
figures  zodiacales -sur’ les  fe.iulVts-.deS  fi-yrosf»  ou 
seulement-  sur  Tes  coiiyerUixes/?-Çàet  làqe  trouvai 
do  la  bfesogpe.  j’é»ai£.mal  payé,  je  .n  avajs  par  jour 
qoe  trois  blanft^,  àjx  blancs8  au  plits  ; mais' j’étais 
bien  nourri jr.Jç,  n’ai  jamais -mangé'  tarit  dé  perdrix. 
Cependant  je  m’en  lassai.  •-  • -, 

J’allai  pins  Juin  , je.t  edfrai.dau'v  les  villes-;  et  par- 

% i*  * * 1 t • • • 

tout  ait  les--otliciers  municip^qx,  tftuicol  \e  droit  . - 
d’image,  6'est-à-dire  Je  drojt  de.  se’fairé  pejûdre  ' . 
sur  les  registres  historiques  de  I»  mairie0 je  me 
présentai  à eux  : Messieurs  ! mess  ires  l-s.’il  vous  plai- 
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sail  d'employer  ira  pdlntrequi „ fussriex-vons  petits, 

laids- , voos.rQtidrtdt-  grand»  , .beaux  et  tqüjours 

aVeC  ressemblance;  qui  vpps  donnerait  à yoionté 

.des  jeux*  à la  Monlmôrenci  *0rxles  nez  à U ÿjjan*- 

çoî&ï*'.14,  à la  Henri  IV*2.;  qtiiVfcus  ferait  à volonté 
*\  ..  *,  , 
petite  barba  jxiintue4»,-  barbe  dermite,  bdrbe  de 

*•*•.*4  . • , » 

capitaine1*,  moustaches  pojn  nradées , mbtistaches 
, cirées,  moustaches  frisee.'î,. moustaches  à ococ1.5; 
qui  vous  ferait  à.volonté  une  magîsfralê,  mtfe  douce, 
une  gracieuse , une  -boûne  , .unè  rioblo  mine?  Jfe 
vorfa!  ma^voilà  ! Mjis.Jes  nos  nie  disaient  qu'ils, 
avaient  été  peiV^a  troiVîots',  les  JudreS  (jiyUre^  leà 
autres  ibe  recevaient  avec  un  air  si.renl’rqgqé,  .qu’ll 
é|ait  "aisé  de- voir  qu’ils  n'avaient  pafc  envié  de’  se 
fpir^pèindr^.'.’  . . . y . T*  - • ‘!*> 
■^£h  bieral  nie  di.vje,.  fiSsay ods  de» libraires;  CO 
sont  eux.  qui  aujourd'hui  .nous- fournissent  j(?  plûs 
dé  travail.*-  , * , r 

J allai  chez  les  libraires.  .Ùn  ffe»  p repliera  cher 
qui  jpMitîaf  m’dffftt  de  mé  donner  3 peindre  des 
ifcifiiatures'd’hêurès  manuscrites.. le  né  fus  pa.+tenté 
d#  mcmettre  a î’rtuvre  quand;  dans  Tatéfrer  je  vis. 
qu’on  peignait .Knrjcfûrs  les  môines  saints' et  tou- 
jours de  la  même  manière1!  Le  libraire  s'aperçut 
de  mon  dêdaia'j  Ab'f  venezyrae  dit-il  en  me, con- 
duisant à Une  armoire  ffwJlée  en  fer.  dobt  H tira- 
plusieurs  belles  heure*,  plusieurs  beaux  livrés  d’ér* 


585  ‘ 

* . 

güse  ou  aulrcsç/' .Voueriez-vous  dessiner  sur  véliu 
noir,%é<ynt  co  lettres  d'argent  ,*ces  légers  papil-  • ' 
lo’ns^  ces  J^gers -anges  en  fdets  dor,  .eiî  fijets^de 
cdideuf1/?  ou  bien -Voudriez-vous  des  dessiner 

1 V . 0 %y  t «/, 

sim*  vélin  drfré,  écVit  .efl  lettres  ïHancbès?  ou 
' * » * . 
bien  'vo'udriez-vous  déssijier ces.  grandes  mima- 

V | *"  '***  . > ’ 

Unes. en  écarlatç , suc  un  lond  rose?  on. bien. des-, 
si»  et  ce>  autres^randes.iuûjiiûlure^  Cn  v£rt  tendre,  . 
sur  un  'fon^  yert  içoçé?.  on. bien  ;çes\ antres  eh  bleu, 
clair!  sur  nu  fond  arôsTl>leu;oubâen  voudritfZ-vOas- 
peindre  sur  véjin .pourpre,  écrit  en  lettres  a or,  ces 
miniatures  aajc«  é'ouleur§  variées  et  naturelles18?  V , 
Mais  ajoula-tvil'/pwm.ez.gar.dçraù  degré  d’.arl  avçc 
lequel  ceV  pp  in  tres,en  imite  le  céjèbre  llaneurel l9,  . 
ont  rendu.jnsqU  au  tissu,  des vêtemçns  dés  boinmes, 
jnsqu’-à  Inflexibilité  et  a la  finesse  5u  poiLdés  ani- 
maux20. Jè  luf  répondit qud  le»  miniatures  qu’oh 
peignait'  chez  lui  étaient. au-dessous. de  moi  ; qtie 
celtes  qu’il  me  montrait"  étaient  !ùndCss»fs.  • . 

. Si  jè;  ne . in  arrôtap-pâs  oheï  ce.  libraire , je  ,n»  ar-- 
rêtai  citez  son  voisin- qui  ,‘-sans  mê  jaissér  avancer - 
au-delà  de  la  porté  de  su-boutique-,  rué  demanda,- 
de  prime-abohl,  si  j’étais’b&n  dessinateur:  Oui,  lui 
répondis-je/set  à L’instânt'uième , je  lui- en. donnai 
Ja  pre«ve>  Oh  ! me  dif-rt  tout  satisfait  « allons,  mOn 
.clïfer  maître!  nous  né  noué  quitterons-pÿs  de  sitôt. 
Véritablement , je  fiil«ies$mai  dans  le  genre  blatte 
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sur  noircies  minialtires  de  lu  fi oide# Souvèllêjt*1  Fa- 
' blés  de  Phèdrê,  jet  çelles  du  commencpînent  des 
Métamorphose^  d'Ovide M.  ( ' V*  • ' . * T* 

V'  ; \‘f  ’ • '*:• 

*,**-  ' a j -JjC.s  décorations. . - . % 

< ...  *•  _ • ; V *’  .* 

Mdssrré,  a continué  et»  peintre;  si,  vous  faites’ 
"bien,  vous  ne  vous  intéresserez,  voys  ne  réport-  ' 
drez  jamais-  pour  un-artiste  qui.rwj  saurait  pas  ia 
perspective  aériejftië;par  consé/ÿtient  la  perspective 
linéaire?8. hele^  sûvats.pas  ; ot  pouf  aq  pas  lés 
savoir,  je  ne  fus  employé  qtie  comme  un  'des.der-*  ' 
niers  subalternes  dans  la  peinture  dos  décorations 
dé9  tomé<Jîe8<*et  des ’»rands  ballelï ; ' où  Patin 

• ■«  , • # s 

peintre  du  roi,  a.tipéré  tant  .de  hiagiqùes  iner- 

vêOlasK  ''  ••  ‘ • ..*»  - " •:  '-..V  . 

*.  • - • ' 


• > V/' 


% j&wr&e**  -■  • ■ -M. 

• *«..  . * • • j 

Heüreuseme/U  je  4-rouv.ai  un  pejotfe;foit  savant 
dryis  l’une  ét  dâns  l’autre  j.p1os  heure  nsefrtent’ü m& 
Içsenseimia  fort  vilë:  Notre  ÔKifVme  dit-il  Tesl  pour 

* f ^ • * ’ * » 

chacun  de’nous  loceafrede  l’univers;  portefe  donc  * 
sur  la  toite  les  objets  don  t^ls  qu’ils  sont,  ipals  tels 
qiie  pour  notre  œil  ils  Sêirlhleut  être28. 

.Dès  ce  moment  mes  tableaux  sfe  creusèrent*- 
le  spectateur  y marcha  dans-leS  espaces  que- les  of- 
fets  de  ma  science  de  .fit  perspective  lui  ouvraient; 
les-' bêtes^oves  fuirent  daps  Kinnuensitè  de  mes' 
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plaines  j Jcs  oiseaux  volèrent  ‘dans  JTiuunensité  de 

mesciefi?.  ••  • •*  *.  **•  ’ 

• -*  • • »• 

. ' * • Les  matines • \ 

• / * • . " • . .« 

-•  Et  des  vaisseaux,  sè  balancèrent  dans»  uie*  im- 
menses mers  ; çér  vers  ce  temps  je  m’essayai- 
au  gènre  des  mai>ipes  auxquelles  Votre  Ûroom 
doit  sa  célébrité26.  J’en  diversifiai  le^  rivages  par 
des  champs  de  câpriers  couverts  de  ruines  artifi- 
ciélles-où  ces  arbustes  se  plaisent?7;  par  des  champs 
•de  riz  sillonnés  de  tranchées  remplies  d’eaif26;  par 
des  forêjs  d’oliviers  chargés.'  d*olivès*  noirâtres  , 
c’est-à-dirfe  mures  ; pat  des  ferêts.ïl'ofangers  dont 
. les  oranges  «étaient  les  unes  vprtes,  Côrniue  celles' 
qu’on  met  dans  les  caisses  qu’on  nous  envoie  ik  Pa- 
ris, et,  les  autres  jaunes  comme  celles  qu’on  tire-des 
caisses  est»  elles  ont  jauni;  je  peignais  alors* au  fond 

• m * 

de  notre  odorante  Provence  ’ 


t * r # , . • • • •* 

..  • La  pprtrarfitre.  „•  ■*;' 

• f • 1 »'  j % * * * • • 

..Enfin,  je  reprîs'le  chemin -du  nord  î ’ v* 

. Lorsque  je  passai  à 'Limoges , cette  viHe 
remplie  d’élèves  du  fameux  Léonard peintre  Sur 
émail29.  Les  frères  Mtibreaux**0  avaient  aussi  tinç 
grande  réputation.  Je  ne  réussis  pas  dans  CC  genre? 
dé  peinture,  où  H m’aurait  *fallü.  être  faïencier  * 
émjrilledr*1-.  •'  ‘ ’ 

t>.  ' ' a5 
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Je  mirais  à lu  portrailute  suf.toilç,.sur  bois;  a^ir 
cuivre  i à grande.  dimension  de  quatre  j*de  cinq 

• pieds42;*  à petite  dimension  de  U-ois,  de  deux  pou- 
ces®*. J’allai  de  yflfcjén  ville.  k . . . * 

Les  personnes  que  je  peignais  me  faisaien  t mille 
.t méchantes  critiques  sufc  leur  portrait;  mais  "a 

' • » ê • • 

peine  étais-je  parti  de  la  ville  qu’elles  le  disaient 

de  Court ®4^  de  Rabel®5,  de. Janet *Pr  de  Corneille®7 

pu  .de  DuyaH8,  si  oouuu  par  sop  Recueil  des  visages 

des  rois  de  France  ®°*  . . • , . . 

* « t ' ■ * * * 

• t Je  remarquai  dans  tejpord  gu’op  garnissait  d’un 

rideau  jes  tableaux  dos  portrajls,40,  et  dans  lé  midi 
qu’pn  les  laissait  nus:. ¥ ^a-t-il  donc  plus  de  vanité 
: dans  le  UQfld  j en  a-t-il ‘plus  dans  Jp>  midi?  Ma 
fol!  comme  on  voudra»  .•  . ; *•  , ’ 

• f r .« 


.-Les  allégories.,,'  •'  • ' 


doubliez  pas  ,‘mes$ire#jqu«  leq>eintre  à.  qui  vous 
aacorderez  votre  honorable  téiîioignagè  doit  être 
un  peu  exerçé  a ip  porfrajtùr’e,  ’qu’il Moiré tre  fa- 
milier avec  tou  tes  tes  yariéjés  des  figures  des  rebus  Æ1 

» ^ a • ’Ir'  • •• 

..dont  aujourd'hui  (es- pli erni nées , le$.  lairibri^ 'sont 
"couverts4.2.  Pour-moi , je  puis  dire  que-j’en  ai  peint 
nia  botme  .part.  On.  recula? t d’ effroi  devant  .mes 

* * * y 

' «pages  orage  ty:,  mes  coups  de  lonqçrre;  on  avan- 
çait la/n^u  vers  mes  rainas,  mes  nichées  d’oisfcaux  ; 
et’ quant  au*  devises,  toutes  les  louanges  étaient 
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pour  le  «orp6 , la  peinture  , toutes  les  critiques 
étaient  pour  lame,  les  vers4*.  Je  gagnai  encore 
plus  d’argeùt  à peindre  les  emblèmes44,  surtout 
les  allégories:  ]£  peignis,  je  repeignis  avec  je  même 
succès  l’allégorie  de  la  religion  représentée  sous  la 
forme  d’une  jeune  personne  douce,  gracieuse,  por- 
tant sur  sa  tête  étoiléede  diamans,  une  petitecroix4^ 
je  gagnai  .encore  plus  à -l'allégorie  de  la  congréga- 
tion desjésùites,  représentée  sous  la  tortue  du  vais- 
seau du-e&lholicisnie,  Lors  duquel  nagent  au  mi- 
lieu des  mers  les  Sectes  hérétiques  figurées  en 
Serpens  sanglanS  et  livides  ^ en  diables  hérissés  de 
cornes-  et  de  grilles 46. . 

Je  peignais  aussi  des  allégories,  des  emblèmes 

sur  les  étendards47.  ' - ► 

« - . 

• * . Les  fresques . 

' . Qu’on  ne  s’y  U qgj pe  .pas,  -a  continuera  peintre, 
aile»  nobles  ont  toujours  aimé  et  toujours -aiftnent 
les  représentations  des  feits  d’armes, 'les  bourgeois 
maid tenant- ne  les  aiment  pas  -moins  ; mais  tandis 
qufe  sur  Lefc. .viwites  el  les  tnuraiU.es  des  châteaux  il 
faut  de^çombats  do'cavalerie^de  grandes-baladins, 
sur  le*  ventes et  les.inuraillës  des  maisons,  bour- 
geoises il  faut-des  assauts;  où  IW  voièdes  rangées 
de  bourgeois,-vètus -d’bàblls  de  toutes  les  couleurs, 
eouronnanf  d’arquebuses, de  flammes  et  de  huhée 
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les  remparts  qu’ils  défendent,  ou  faisant*  du  haut 
*dfc  ces  mêmes-  rempa rts , généreusement  rouler 
leurs  meubles  les  .plus  prétieux  sur  les  assiégeans, 

m * . t I » % ^ 

et  au  milieu  d’eux  leurs  jeunes  femmes,  leurs  jeunes 
filles  apportant  de  grands  vases  remplis  d’eau  bouil- 
lante, d’huile;  de  poix,  de  sOufreÿ  bravant  tous  les 
dpngers , voyant  a.vec  joie  couler  leur  sang48  dont 
toutes  iesgOUttes  doivent  aller  ruisseler  dan§  le  ciel. 
»•  lin  T.e  genre  de'peinture  l’abbé  de  Saint-Martin 
s’est  montré' le  plus,  grand  tnaîtrç49 -j-Roger  lui  a 

succédé50.  ‘ * 

. *.  * . . • - 

I j histoire.  * « 'é. 

• " *.  * 

4 *'  otre  peintre  doit  "donc  être  peintre  d’histoire  ; 
par  conséquent  il  est  indispensable. que- vous  sa- 
chiez bien  où  en  est  l’opinion  de  la  France  sur 
* " , • • • % 
cette  partie  de  Tant.-  ' ' 

'x  Témrs'avait  de$  autels  à Arpathontè  ; oh  peut 

presque  .dire  que  Raphaël  adfcs  atitelïà'Lyorl  ; les 

peînlrësde  cette  vil lü  ont  pour  lui  line  admiratioti 

'religieuse81,  participant  up  peu  du  «dite.- Je  vis 
• * a , * 
biefi,  lorsque  j*y  pasàai,  quelques  grains  d'encens 

.fmwer^aùssi'eh  l’hooneur  de  Michel-Ange52;  mais 

qiie  Michel- Ange  était  petit  à côté -de  Raphaël!  Les 

Lyonnais  me  disaient  : Raphaël  aeréé  la  peinture 

■ pn  du  moins' a changé  cet  art;  les  autrfes  peintres 
- • • * • • * 
ont  quelques  traits  purs,  corrects,  parfaits;  dans 
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Raphaël  tout  est  pur,  correct,  parfait.  Là  oh  les 
autres  sont  gracieux',  il  est  céleste  ; Fa  où  les  puires 
sodt  celestes,  il  est  -divin.  'Il -n’a  .pas  été  précédé, 
11"  se  doit  tout.  J écoutais,  je  ne  répondais  rie,n  ; 
car  si  j’avais  dit  qu’il  avait  pris  à la  vieille  cathédrale- 
de  Paris  up  grand  nombre  de. figures  dont  oh  lui 
avait'envçyé'la  copie , dont  il  s’était  fait  honneur55, 
je  ne  sais  trop  ce  qui,  en  aurait  été  de  moi.  Mais 
au  Mans»  tout  rempJ  T de  tableaux  de  Denisot54, 
j’avais  pu  parler  dans  les  termes  qui  m’avaient  plu 
de  Deniset  ; j-’av&is  p«  l’nppeler  le  premier  dessi- 
nateur dé  soin  temps55.  «Pavais  pu, à Blois,  tout 
rempli- des  tableaûx  de  Tibergeau^6,  l’appeler  J’ë- 
tnule  de  Michel-Àhge.  Je  n’avais  pu  à^Lyop,  tout 
décoré  des  tableaux  du  Pbtit-Bemard57,  laisser 
éclatty  les  élans,  de  mon  admiration  française  ; je 
quittai  cette  vifle.  , .*  . * • 

Üe  prft  la  route  -de  PjMps.  . * •*  »... 

Je  m’arrêtai  à Fontainebleau’.  Les  saJles  dp  ch;V 
teau  reta  fer  nient  Je  joli'mon’de  delà ‘mythologie , 
éclos  des  pjnceaùx-tié  mafislro  ftosso5?-,  il e' maestro 
Prim«tice59,de  maîtn!ji’Orféan&6Q,de  maître  Simon 
dè  Paris*1 , de  maître  Çlatrde  de  Paris  ?*,  de  maître 
La qrepUl e-Pi caret6?  ej  de  maître  Roger^4.  Là  'je 
vis,  nün  pas  seulement  de  JdilèîMi  à tableau  mais- 
'dans  le.  mêibejabléau,  le  combat  et  Jgfacile  compa- 
raison de  l’école  italfenneevCc  l’école. française*5, 
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Je'  les- vis  bien  mieux  à Paris^  et.  cbmmê  je 
n 'élans  pas  au  ùiilieu  dej  fanatiques  peintres  ita- 
liens-français, français-Italiens  de  Lyon  , ‘je  pos 
dire  hautement  que  je  retrouvais  souvent,  . à un 
degré  égal , la  noble  et  sévère  composition  de 
Raphaël , ja  glace  du  Corrége  dans  les  peintures 
de  ntrtie  Bünel68,-  et  notamment  dans  son  Sâlo- 
môn  recevant  la  reine  de'Saba67;  les  vastes -scè- 
nes du  Yéronèse  dans  la  Giganlompchie  d’Artus 
Flamand8*;,  l’éclat  du  Titieh'dans  les  personna- 
ges de  la-Bible  et  delt  poètn  es peints  an  Louvre 
ptrDubreul69,  Dubois78,  Evrard*1;  Fréminet72,  et 
toutes  cés- différentes  qualités" dans  le  tableau  du 
Jugement  dernier  de  Jean  Gousic7®.'  * •-  *• 

Je  trouvai  Jean1  GouSin  encore  plus  beau  Sur  le 
verre  que  -sOr  le  bois  ou  sur  la  toile,;  jë  vis  la. suite 
dç  son  Jugement* dernier  peint  sitrles  \ityauX  de 
la  sainte  chapelle  de  Yi^epnqes7^,-  où  il  à renfermé 

• * r » , • 

dans  lés  païuieacuk  dé  quelqqes.pieds  le  Vaste -in- 
cendie dji  inonde  qui  enflamme  lesdmroénscs  pro- 
fondeurs de  l’éspaCé.*  iV—  **-,•  *.  • J •"  .. 

A j«luiirer- seulement  *"Çt  même'  k être  seulement 

t ê • 

adtniré , t»n -n’emplit  gtfèp>  la  bouise.  Je  vBbûà 
d’abord  ?i  Parisasse* 'chicheméfît  dé  SafrttsBiH^bé* 
lemy,  de  saints  Lau'ffeols,  de  saint*  Sébaetlens’,- 
quelquefois  bien , 'plus  souvent 'nid  ptyés.  -Enfin” 
j’ai  été  chargé  de  péinjlrele  tttbfeau  t^uè  ehaqné 


f 
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anrtdê  le  maître  éhi  d'Amîefts  offre  £Îa  cathédrale 
de  celte  ville*.5?  Mbft'-nom  s^est  aussitôt*  î^raridî  et  ÿ • 
s’agrtmdît  'encore.  J’ôse  'donc  .aujourd'hui  aspirer 
au  litige  de  peintre  du  roi  D’Espagne.  iWl’obtei 
njfr  n suffira-stpi»  dOuïë  qaê  vous  Je  demandiez *r 
votre"  ambassadeur  ; lt-qne  totte*  ambassadeur  le- 
^éman'de  à votre  roi.  J 'ouvr  ais  la  bouche  pbitrKti 
répondre.  Il  m’a  prévenu  : Vous  allez  me  diré  qu’a 
y a' sept  peintres  du  roi  de'i'rance7®.  Cel*  estvrai  : 
ûiais  pour  être  peipjrc  à la  coàr  il  fout  deux  laiefls. 
J’ai  celui  du  pinceau  ; jê  n ai  pas  Celui  de  1 iptrjguc. 


X1E6  'SCULJPTEU&S.  FRANÇAIS.  ... 

• t * * ’• 


* * Station  t»iVT  - • 

. . * ’ .*•••••■  *l\  .»  * . . ;i  • : 

Messirk  , rn  ? dit  oh  vîeri'homfoe  *qu<r  j’ai  vu- ce 
matin  entreriez  mol,  au  moment  QÙ’-ayaiittîonné 
i -Tfiofi  haWt  Je  dernier  coup  de.  vergettes',  ayant 
rajusté  les  pliflbes  de  oibn  ehapeàu-,  la -'pointe 
de' mes  moUstacb.es , f allais  sortir,  j ai -etc  le-gfaiid 
turf  du  feu  père*  de  ce* -jeune  peintre -qui  a l’hoh- 
hCur  d’être  eonr?u  de  vdu*  ét  quid’avance  y®11®  a 
faltragreér  ùi'a  visite,  iêsOis  Sculpteur,  a-t-if  ajouté*.; 
je  désire  passer  en  Espagne,  car  fespére  ^pro- 
longer ma-  vieXèaucOop*’j)luS  qu  èn  France  ; .et  je 
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l’obère  , parce,  qu’exçrçant’un  àrt  oîi  j’on  vit  sur- 
tout de  gluiix,  je  me-  crois  sûr  d’obtenir  en-delà 
des  Pyréuées  .une  réputation  qil’on  mfc  refuse. 'en- 
deçà.  Je  viens- donc  vous  prier  de  me  faire  donner 
avis  de  votre  départ  et  de  vouloir  bien  mç  prendre 
pour  votre  compagnon  dç  "voyagç.' Ma  .suite  ne 
grossira  pas  .démesurén^eut  la  vôtre  : je  n’amène 
que  rtoff  valet.  * 

Je  fl  ai  répondu  ni  ôui  ni  non.  • ' 

. • * • 

•' Les'bas-rçlî'efs . 

. J ■ i ■ 

Vôtre  hésitation  ne  .nie  surprend  pas^a  continué 
avec  un  air  et  un  ton  de  surprise*  le  vieux  sculp- 
teur* je.  ne  vous  ai  pas  montré  mes  oeuvres.*  Allons  à 
. » , ■ • • • 
mon  atelier.  Nous  sommes 'sortis',  et  bientôt  nous 

« 

voilà  dan#  la  rue  de. Sorbonne,  et  bientôt  dans  un 
• • • 

atçlier  de  scylplune  rempli  d’un-grand  nombre  d’ou- 
vrages commences,  d\m  petit  npmbre  d’ouvrages 
terminés  : Messire,  ma  dit  lescujpteur.en  m’arrê- 
taut  devant  unde  ces  demierS,  vous  avez  sans-doute 
vu.  le  château  d’Anet1,  et  ious  lés  jours  vous'vôyez 
celui. des  Tuileries*;  vous  avez"  remarqué  des  eg- 
rouleruens  sculptés,  ces  .légers  filets,  oes  fleurs  ^ 
longueç  tiges.qpè  le  yçnt  pour  ainsi  .dire  agite,  enfin 
cès  bas-reliefs  que  de  tous  les  temps  Ttfrçhrtecture 
qui  veut  plaire  à 1 œil  de  près  aussi  bienr  que  de 
joina  demandés  4 la  sculpture  ; éh  bien!  voyez  les 
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miens,  Vous  les  tpôpverez  quelquefois  moins  bons, 

quelquefois  meilleurs.  Mai&pour  ces  bas-reliefs  de 

la. fontaine  des  Innocent  mais  pour  çes  nymphes,-, 

oejRtlryades*  dont  les,  vêtetnens  dégoultans  d’eau  se 

colleiiCàJeuteiûrino&coprectes  et  pures  s;mais  pour 

ces bas-fèliefs  de  l'hôtel  du  Carnavalet,  ces  Flores* 

ces  Ppmones,  ces  jeunes  dé ités  , çes.je'uneg  dieux 
• • • * • , 
dont  les  draperies  ondoyantes  reçoivent*  les  ituou- 

vemetjj  des  muscles  et  çles  chan-s-qû  elles  recou- 

vrent *.  . 

• - • Les  demi-reliefs.'  \ •.  " 

•Mais  pour  ces  cariatides  dû  Louvre,  ’à  demi- 
corps  engagées  dans  la  pierre  qui  semblent  vou- 
loir s’en  dégager,  qui  sont  plus  Vivantes  que  ceux 
qui  les  regardent  ; mais  pour  ces  demi-reliefs  dés 
cheminées,  des  portes  et  des  tympans  du  Louvre5, 
je  ne  voüs  en  ferai  pas-,  personne  aujourd’hui  ne 
vous  en  fera,  car. ils  sont  du*  ciseau-  le  plus  firi,  le, 
plus  gracieux,  le  plus  parfait,  du  ciseau  de  Goujoit, 
de  ce  ciseau  si  mal  ou  si  parcimonieusement  payé®. 

Je  voulais  me  permettre  queiquès  observation^; 
j’ai  inutilement  essayé  de  parler;  il  avait  la_boùehe 
Si  pleine  de  louanges  et  d’enlhousiasroe  jju’il  ne 
pouvait  la  fermer.  . •’  ** 

Le  haut  relief.  ■ 

Tandis  que  Goujon, ‘a  poursuivi  le  sculpteur, 
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est  incontestablement  victorieux-. des  anciens9  et 
des  modernes,  Germain  /Pilon  leui- riispute  la' vic- 
toire : tout  le  inonde  ne  va-t-il  pas  à Saint-Denis 
voir  le  groype  de  plein  relief  Yeprpsentant  les  tfois 
Grâces  qui  portent-' lef  cœur  de  Henri  II  8?  tout  le 
monde  ne  dit-il  pas:  Oh!  qu’elles  sont*  belles!  On 
n!a  pas  vu ? on  ne  pept  rien- voir  de  plus  beau. 
Autour 'de  ces  deux  géans  de  l’art  se  groupept  à 
dfes  degrés  fnégalemdnt  inférieurs  maître  Larem- 
bert9,  maître  Ponce , maestro  Paulo  Poncio  de' P15- 
rertee  qni  s’est -francisé10,' comme  maître'Franche- 

ville  de  Cambrai,  maestfo  P rancavilla , s’est  ital-ia-  ' 

* % • 0 

misé  w}  maître  Barthélemy  Prieur.12,  les  deux  maî- 
tres Jacques13,  .maître  Pierre  Biart14  et.  plusieurs 
autres,  parmi  lesquels  la  jalousie,  le  eaprice  re- 
fusent, de  me  mettre , parmi  lesquels  je  me  mets, 
non. paspkis  haut , mais  tout  aussi  haut  que  la  jus- 
tice me  met  ou  doit  me  mettçeî 
. Messire  , je  vais  continuer  à vous  dire  la  vérité  : 
nos  sculpteurs  sont  également  habiles  à travailler 
lès  différentes  matières,  la.  terre  cuite ty,  le  bois, 
la  pierre , Je  marbre,  l'albâtre16,,  le  bronze  ; mais 
ils  sont  parfois  servilement  imitateurs.  Larembert 
étend  dans  leur  mausolée  , sur  un  lit  de  marbre, 
François  I"  et  Claude  sa  femme  nus  17,  seu- 
lement- voilés  par  l’affaissement  des  chairs  et 
- l’borrfeuf'de  fa  mort.  Vingt  ans- après  j Paul  Ponce 
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étend  'de  tourne'  danédeor  iaaHSoFéfel*>ois  Xljf  et  * 
Artne.' Sa  femme  nus,  voilés  itussi  par  l’affaisse-1, 
ment  des  chair§,  'êt'eri  outre  par  la  hideuse  inej- 

* * . t . , ( r • S • « , • 

sion  latérale  destinée  à recevoir  les  parfuma  9 lè'S 
0 . * ^ # • •' 

aromates  de  l’emUamnemerfr*®:  Gerinâîn'Pilon  ne 
sort  pas  nINn  plus  de  cette  forme  dé  composition 

dans  le  mausolée  de  Henri  II  et  de  *sâ  fem'me 

% 

Catherine’*0.  Un  statuaire  porté  l'urne,  où  est  ren- 
fermé Ie  ccfeur  de  Frttnçôis  H,  ■surime’  colonne 
Un  autre  statuaire  porte  l’urne,  où  est  renfermé  le 

Cœur  de  Tirfloléon  CoSfcé -Brlssàe^sur  une  autre 
_ . • 
colonne21.  Un  autre  statuaire,  Barthélemy  Priçitî-,. 

porte  le 'eteur  du  connétable  Arm'e  de  Montmo- 
renci  sur  une  autre  côlonne,  où  pendant  vingt  an- 
nées Vamitié  et.  |»  reconnaissance  attachent- son 
ciseau22!  Et  pour  parier  de  tou*  les  oélèhreshpitar- 
teurs,  .peut-«yi  d>r®  tyuc  les  .dey?  maîtres  Jacques 
aient  été  entièrement  originaux  dans  les  statues  du 
haut  tombeau  de  Saint-Remi  dé  Rlieiins2î,  et  en  bien 
examinante  les  quvrages-de  tant  d’autres ‘sculpteurs 
peut*on  aussi  le  dire  ? i ■'  • ! 

Messire*.  je  vais  oser  davantage}  maintenant  je 
vais  -vous-  faire  connaître  la  vérité  sur  les  Grecs 
et. les  Romains,  Il  n’y  a qu'une  admiration  de 
mode  qui  puisse  trouver  sans  défaut  les  trois  mille 
grandes  ou  petites  statifes  antiques  de.  levéqùe 
d’Àcqui24.  Sommés -nous  donc  obligé/  d'adorw 
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eucore  ces . mêmes  Statues^  que.  les . païens,  ont 
adoçée£?  £t  qui  d'ailleurs  n>e  répondr-a  que  plu- 
sieurs ue  sont  pas  de  bellescopies , telles  que  nous 

en  fait  aujourd'hui  l'habile  et  célèbriiBandinelli25? 
« . • * ' • • 

3e  q»e  surélevé,  et  le  sculpte  or  en  ui’accompa'- 

gnant,  m’a  dit  : Je  le  VQls,-vousne  m’emmènerez  pas 
én  Espagpe  ; vous  y jeramètieriez  plus  volontiers- lu 
fils  de  pibn.aïui;  cependant  prpnçz  garde  d’y  emme- 
ner, au  lieu  djun  vieu,*  sculpteur  de  cejsjecle,  un 

• t * 

jeune  sculpteur  du’  siècle  passé,  c’est-à-dire  Un 
ignorant,  un  barbare,  et  surtout  un  fat,  car  si  nous 
.surpassons  nosjarédécesâeürs  en  soience,  nos  pré- 
décesseurs, Dieume  pardonne  ! nous  surpassaient, 
je  crois,  encore  plus  en. vanité. 


• • % ..  . • %. 


LÈS- GRAV-ÊURS  FRANÇAIS." 

v • , • * 


••  * Slattotfixxv.'  ‘ '*•  • • ’*  • 

. *.•  »'  • / 

Un  de  tyes  jourg  je  trouvai  à l’entrée  de  mon 
* • . * • 
appartinrent  un  carton  de  belle»  estampes.  On  me 

dit-  qu'up’  marchand  graveur1*  l’avait’ apporté  et 
• * • • * • 
cju’il  devait-  'repasser.  Il  s’est  fait  aujourd’hui  aq[- 

norfCet-^pe  j’étais  à peine  levé.  J’ai  voulu  m’ 'épargner 

tout*  sa  belle  étale  de  paroles  : Maître,  Itai  ai-je VÜt, 

je  n’ai  pas  choisi  Ces  éstampès ,’  je  tfe  les  ai  pas  de* 
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mandées;  Messiriç,  m’a^t-ilrépotidu,  je.ile  vous  les 

t ' . • • « ^ , * 

ai  pas  apportées.  poqr  von*  les  vendre*  mais  l>ten 

pour  vous  les'donnèrr  — Oit  ! Jui.ai-je.dit  en  ^chan- 
geant çnlî^remenl  de  ton,-  h ce  prrç,  qoèjquë  belle* 
qu’elles  soient  , je.  ne  les  -gsyvleriû.  pas.  feu-Ks- 

pagne  vous  voulez'  bien  ei>'ornei;  vdtre  salle"  de 

« "T  -.  *-  • »t  • 

compagnie,-  les  •iàiro.doaosûlre  dan^ee -pays , j’en 

retirerai  beaucoup  plus  que  tout  l’argent  qq^'voûs- 
jipurriez  më  donner:  y consentez-vous? — %$’y  con- 
sens, — Tous  déplairait» il  ente  mornent-d  avoir 
quelques  notions  de  la  manière  dé  graviçfc»  parti- 
culièrement" sic  1a  manière  des  Français,  afin  de 
mieux  fâire  connaître’  la  mienne?  ' ÔidWëim'irt  ! 

M 

nullement.  * • 

! r * v'  % 7 1 * 

La  gravure  sur  aor$. 

£*  • « t*  ^ *•  j • 

• • * ».  * 

Je  ne*  sais- trop,  .a-t-il  continué,  si  le  quiuzième 
siècle  peut 'à  juste  tilfë.Se  vanWr  d’avoir  découyost . 

la  gravure  sur  bois,  eac  nous  avons,  des  estampes 
* , . • • ' , 
de  l’année  i^ô*;  mais  quant  à la  grtwruce^ur  mé- 
tal , nous  n’en  avons . pas  d’antérjeures  *àrl’artnée 
i452«,  et  incontestablement  elle,  a été  découverte" 
•vers  cette  année  5.  . *.*. 

Remarquez,  je  vous  prie,  que  la  gravure  sur 
bois  qui  jusqu’au  milieu  dp  notrd  siècle-  .o’avalt 
Cessé  "de  faite  "des  progrès4  n'a* depuis  cessé' de 

déehpir5.  • • • - *• 

• • . • • • 
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, Tenez  ; regarder  coUp  -estampe  de  Jost  A mon  ; 
elle ‘est  de  _i  55eo.*^  netteté!  viyacité  1 ...... 

*•  Bt  regardes  cette  autre  deJéau  PerUsia;œllp  cal 
•derO.^T7;  et  pe£te<  autre.  ,v  f et.  cette ^qtre.^,..  des 
tempe  potféfieujS?,  tfait.empâ*él  Jrai.t  plos  çinpâlé! 

couleur  terne  l.eéuieur  £>lus  terne  !.  . V 
• • ^ • _** 

. \ “ ‘La  gravure  SU?  métal.  * •*  * • 

* ! ‘ • •î  v •• 

' Mai»,  comment  est-il.. que  la  gravure  sur  bois 

- qui;  au  .contraire  de  la  gjav  iue.su  r métal , imprime 
son  empreinte  perles  parties  saillantes , Iqui  à la  cent 
millième  épreuve-est’mofns  fatiguée  que  la  gravure 
sur  métal  à la  .millième  , a.it  déchuî.La  réponse  est 
simples  elle  a dépjirr,  pa’ice  quelle  su  été  aban- 
donnée; etelle  a eté'abamdonnée,  parce  qu’éUe  est 
d'un-exOrcrice  long r difficile.  En  effet,  elle  exige  la 
côopératjmj  de  <j£nx-artistes,  le  dessinateur  de  la 
piânqbe  qui  fcnel  $a  marqué  ^u-dessouS  de  $on. mo- 
nogramme, ou  do  millésime9',  et  l’inciseur  de  la 
planche,  qltrne  devrait  pas  rester,  qui  cependant 
teste  incbflmi , xpit  ne  met.rien10.  La:gravure  sur 

’ Cbtvre,  au  contraire,"  oùle  dessinateur  est  en  même 
temp'S  l’inciseur,  est  d’un  exercice  beaucoup plus 

- facile  ou  beaucoup  plu» simple  ? aussi  a-t-elle  fait  et 

ne*  casse-t-elle  de  faire  des.progrès.  . • • • . 

-Messire , vous'reconnaîtrez  moins  positivement 
de  siècle  dernier  h la  barbarie  de  «es  mœurs,  de  sa 
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fanatique  intolérance,  qu’à^a  barbariç  de  ses  arts, 

de.spn  burin  sec,  vacillant1, Inexpérimenté  11  jet  vous 

reconnaîtrez  surtout  lesiècle  actuel  à-la  science- de 

son  burin,  devenu  depuis  Ig.icas.  de  Leyde-*y,  par 

la  régularité,  la  finesse  ,,JaJlexibililédes  tailtes,  jan 

vrai  jpucçau18.  . . . - - .;,v. 

Je  m’interromps  ou  plutôt  j’interromps  le  dis- 
• • • « -1  . 
cours  de"  ce  graveur  pour  noter  ici  la  promesse  que 

.Je  me  .spis  faije.de  ne  plus,  accepter , de  Ja  part  des 

artisjes,  le  présent  de  leurs  œuvres.  , 

. Ab!  que  j’aurais ^oulu  jj’ayoirpojnt  accepté  le 

carton  d’estampes,  lorsqu’il. a hau^ertient  préféré 

ses  niaîtres-.françat'}  h ALbgrt  Durer14,  à Hçlben15 

et  XJeur  écoje,  . • w 

Voyez,  a-tïil  continué.,  en  menant  aux  graveurs 

sur  cuivre,',  voyez  ces" fig ures  de  l’Apocalypse  par 

Duvet,  orfèvre  de  Henri  II16  qui,  s’il  n’a  pas,  cômaae 
1 • * * • * , * 
l’orfèvre  Finiguenfit,  découvert  la  gravure  sur  mé- 

• tal  ^‘.semble  ép  avoiï  découvert  la  perfection. 

* ^ * • 

,Y  a-t-il  de  la,graçc  et  en  môme  temps  de  l’éolat? 

..  J?'a-t-il  aussi  <jà  la  .grâce  et  en  ufôme.tetnpS  de 

J’éeJat  dans.-céj  nohle%  figures  de  la  -B^bte  par 

PéJ^apioe  18i . •:  . ; i 

Et  dahs  celle  de  Bernard  Salomon  qui  se  laisse 

. appeler  le- Petit*Bêrnard19,  y.a?tçil  de  1^  grâce  et 

en  AÔÔmç  temps  de  leolart  ? y,a-t-il  Je  dernier  epup 

«Je  burin , le  dernier  effort  de  l’art?.  . . 
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. Cés  facétieuses  figurés  de  Gargantua , .de  Pan- 
tagruel^0 ne  semblent-elles  pas  avoir  été  gravées 
avec. la  faeétieuS^  plume,  dè  Rabelais? 

*'  Je-  voulais  lui  dlrêqiie'  ces  estampes  , comparées 
ajtec  celles  d’Allemagne  et  d’Itallè,  me  paraissaient 
un  pep  dures , un  p'eu-sècbes 21  ; mais  le  carton  jri’èn 
empêchait.  • *'  . » 

• Que  vous  sejuble,  a-t»il  continué , de  hi  Femrfe 
adultère  de  Du  val 22  ? Examinez  coAinj'e  son  œil  est: 
doux,  ia  peau  douce.  * * . « 

Enfin,  examinez! cette  ctxnquête  de  la  Toison 
•<roî  , ces  frasques  -du  Primatice  qui  ne  peuvent 
plus  périr  aVéc  les  murailles  quelles  côuyrent,- de- 
puis-que  Roivin  en  a gravé  le  recueil2®  ‘dont  le 
mérite  .est  hipn  supériéur  aux  plus  belles  estampes- 

ét  de  Sadeler24  et  de  Carrache25.  Maudit  carton  ! 

. 

maudit  carton  ! * . ' * 

» * 

Voilà  des  ptfrtraits  que  j’oubliais  de  vous  fairp  re- 
marquerais ne  sont  à la  vérité  que*.  deJRmisqt,  qui 
dans*son  temps’  n’était  que  le  meilleur  dessinateur 
de  Ffanee28,  c’est-à-dire  dfi  mpnde  éntiec.  RnVoilà 
■d’antres ■* ausçi  qui  né  sotit  non  pius  que  de  Tbo;- 
mâssin.27,  devenu  aujourd’hui  ce  q d'autre  lbis-é£üit 
TJeaisot.  .*  • . . 

J'étais  lassé  de  tant  de  vanité  de  nation  et  Üe 
métier; -j'ai  aksqlUment  voulu, changer'  dé  conver- 
sation. Maître,’  hirtthje  dit,  le  dessin  à l'eâu-fÔrte58, 
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appliqué  à la  gçavûre  sur  suivre , abrège  Rien  la, 
peine  et  Itf  travail.  — lit  njoiitez-y",  m’a-t-il  ré- 
pondu» le  procédé  de  Hugues  de.Carpi,  au  moyen 
duquel-  iine  seule  même  estampe  est  colorée  avec 
plusieurs  planches,  chargées  chacune  d’nue  cou-* 
leur  différente29;  ce  qui, rend  la.  fabrication  des 
cartes  si  expéditive  qu’on  donne  maintenant  le 
jeti  oh-  se  trouvant  les-douze  figures  avet  les  an-, 
ciens-  habillemens  du.  XY°. siècle30,  .pour  quelques 
deniers  sl.  Je  vous  demande  si  eh.  Espagne,  en  Alle- 
magne, en  Italie  mêçrc  , on  peut  jouer  sa  fortune, 
se  ruiner  à aussi  bon  marché.  ' * 

Messire,  tene^  ponr  certain  qu’ainsi  que  l’im-- 
primerie  a remplacé  au*  trois-quarts  l'écriture  , la 
gravure  remplacera'  bientôt  .aux  "trois-quarts  la  . 
peinture.  • ' ''  -, 

•R  s’est  levé;  il  m’a  fait  un  profond  saltft.  ^ . 

• i , v 

- * . , 

• * • 


LES  ARCHITECTES  FRANÇAIS. 


r • • Station  txxvi.’ 

* * 

En  France  la  gravure  est  moins*  Considérée  que 

la  sculpture-:  il  n.’y  a pas  de  graveur , il  y a', un. 
sculpteur  du  roi*  ;-lï sculpture  est*raoins  considérée 
que  la  peinture1,  que  l’arclitteclure  : - il  n’y  a pas  de 
6.  26 
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pculplcfirs,  il  y a des  peintres,  d'y  a des  architectes 
abbés  et  gros  abbés.  Le  peintre,  le  PriinAlice  était 
abbé  de  Saint-Martin  2 ; l’architecte  I.escaud  était 
abbé  de  Clagny  *■;  l’architecte  Delorme  est  abbé  de 
Saint-Serge,  et  déplus  abbédcjSaiiit-Éloy,  et  de  plus 
aumônier  du  roi4.  Reitlürquons  aussi  que  l’arc  h i- 
tecte  Audrouet  ne  trouvant  pas  sou  nom-assêz  noble 
pour  son  art  , a pris  ctflui  de-Du-Celceau,  les  uns  di- 
sent d’un  fief,  les  autres  de  l’enseigne  de  sa.inaison5. 

Les  beaux- arfst  'font  des  progrès  à proportion 
des  hbnneurS  qu’ils  reçoivent  ; les  progrès  de  l’ar- 
chitecture ont  été  les  plus  grands.  * 

. » t t « '• 

’ Les  maisons  des  villages. 

. * . • * O , 

Cependant  ils’ne-se  sont  pas’encore  étendus  jus- 
qu’aux bîitimens  ruraux®.  • . 

Un-salant  ayant  dit,  il  n’y  a pas  long-temps,  dans 
une  des  belles  salles  de  Paris,  qu’il  avait  iiyi t il emeht 
perdu  bien  des  jours  e>  des  nuits  à Savoir  comment 
étaient  faites  les  maisons  des  Gaulois,  un  bon  Pa- 
risien lui  répondit  qu’il  le  savait,  qy’il  savait  aussi 
comment  étaient;  faites  les  maisons  de  leurs  pères 
les  Çeltes  , même  de  leurs  grands-pères  les  Gomé- 
rites.  Aussitôt  ilscfitun  grand  silence  : Lours  mai- 
sons ; dit-il , étaient  à peu  près  les  maisons  de  nos 
villages.  On  rit  aux  grands  éclats.  .Lêr  savant  avait 
donné  le  signal  : Rien  n’est  plus  sériejfx,'  répartit 
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1» Parisien,  rien  n’est  plus  vrai;  et,  si  vous  vou- 
lez être  justes  vous  conviendrez  av.ec  moi  que.  les 
• marteaux,  les  tenailles  ^ les  scies  représentés  dans 
les  monumens  de  Ja  plus  haute  - antiquité , sont 
parfaitement  semblables  à ceux  dont  nous  nous 
servons  aujourd’hui.  En  fait  de  maisons,  d’outils, 
de  tout  ce  qui  est  d’une  nécessité  continuelle  .et 
universelle  V tes  premiers  degrés  de  simplicité  de- 
meurent long-temps.et  souvent  à jamais  universel- 
'lement  les  mômes. 

* ' Les  maisons  des  villes: 

9 

• Le  bon  Parisien  avait  déijjainement  raison  et  une 

' autçe  preuve,  c’est  qu’en  Russie,  incontestablement 

'la  terre  antique  et  Koisée  des  Celtes,  les  maisons  des 

villages  y sont  les  maisons  des  villages  de  France7 

J’ajouterai  même  que  les  maisons  des  villes  ny 

sont  guère  que  celles  des  villages8. 

Mais  il  n’ea  est  pas  ainsi  en  France  où , dans  les 

villes , l’arcbiteclure  décore  l’extérieur  d’un  grand 

nombre  de  maisons0,  tandis  qu’à  l’intérieurellé  refti- 

^ ' • * • 

place  par  de  beaux  escaliers.àrampeidroite  et  large 10 
ces  anciens  petits  escaliers  à. vis11,  dont  les  cages 
.étaient si  étroites  que  lorsque  deux  personnes,  ve- 
' nant -en  sens  oppose , s’y. rencontraient,  il  fallait 
que  l’une  remontât  ou  que  Fautre  redescendît. 

A cette  innovation  l’arcbiteclure  en  a ajouté 


Digitized  by  Google 


4o4  XVr<SIÈCLE. 

une  autiTc  ; elle  marque  en  gros  chiffres  scuJpJéS's^r' 
les  maison^  l’année  de  leur  construction 12,  maïs  elle 
ne  la  marque  pas  et  elle  devrait  la  marquer  ?t>r‘ 
toutes;  on  verrait  bien.plus  facilement  alors  les 

progrès  de  la  petite  architecture. 

*•  . * ' *.  ‘ * • 

Les  chateaucù. 

• * 

• • 

Pour  bjert  voir  les  progrès  de  la  grande  iT  faut 
aller  £ Fontainebleau  dont  le  château,  ou  les  châ- 
teaux ont  été  successivement  bâtis  aux  quatre  der- 
niers siècles13. 

"Le  château  de  Saint -Germain»  bâti  par  Fran- 
çois Ier j avec  'son-.  quadAlple  rang  de  portiques 
superposés14  «est  béait  ; .celui  d’Anet  , bâti  p.ar 
Henri  II l5,  avec  ses  délicates  sctilpturgs10,  est  plus' 
beau  ; celui  deT-erneuH , bâti  par  Philippe  de’Bou- 
fainvHüers 17 , avec  ses  grands  corps  de  bâtiment 
dont  les  proportions  et  les  formes- se  raccordent  par 
d’admirables  effets  do  symétrie  aux  proportions  et 
auxformes  des  terrasses,  des  jardins,  desbos  quels  l8, 
est  le  plus  beau.  ■»  . 

Les  ■ hôtels . 

Je  trouve,  moi,  que  les  châteaux  forment  les 
traits  les  plus  distincts  de  la  fgee  des  campagnes: 
aussi  avaient-elles.aux  siècles-derniers  unoface"  fou  te 
gothique  w.  * . 

Je  trouve  encore  que  les  hôtels  forment  de  même^ 
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les  traits -les  *pfns  distincts  de  la  face  des -villes  : 
aussi  ont-elles  au  siecle  actliel  .une  face  toute  ro* 
maine,  toute  "grecque 20. 

• * * N 

% 

.*  Les  pdlais ..  * 

Et  toutefois,  cés  grands  hôtpls  qui  forment  les 
traits  les  plusdistinclsde  laface  des  v.illcs  qu’ils  sont 
petits  auprèç.des  palais  des  rois! 

" Le  palais  du  I.ouvre, .lorsqu'il  sera  terminé,  offrira 
la  figure  d’nii  coffre  carré,  ouvert  par  le  haut,  percé 
de  quatre  grandes  portes  correspondantes  entre 
elles.  Un  deS  côtés  est  déjà  élevé21  : c est  en  même 
temps  et  le  plus-beau  et  leplus  magnifique  morceau 
•d’arehiteçture  qui  pare  le  globe.  11  n’y  a pourtant 
que  de  grandes  fenêtres  entre  de  grandes  colonnes: 
oui,"  sans  dçute  ! mais"  quelles  neuves  et  majes- 
tueuses dispositions  l Et  toutefois  |e  dirai-je  ! Les- 
caud  y atipmmis  'trois  fautes  : le  second  étage  est 
trop-  bas;  le  pavillon  du  milieu  est  trop  gros';  et 
çet  édifice,,  qui  doit  être  également  vu  par-devant 
et  par-derrièce , a un  endroit  et  un  envers. 

Si  Delorme  n’a  pas  fait  au  palais  des  Tuileries22 
.cette  dernière  faute  ; il  a fait  les  deux  autres  et  beau- 
coup plus  grandes.  * 

Quant  aux  vieux  palais  de  Paris,  je  les  ai  bien  vus, 
mais  je' n’en  parlerai  pas.  Aujourd’hui  cm  ne  les  voit 
plus,  on  n’en  parle  plus. 
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• • * •« ...  . » 

. Les  ■ temples.  % . .. 

'Vainement  on  se  dissimule  que  malgré  les  efforts 
que  depuis  deux  siècles  fait  l’architecture  sacrée 
pour  s’élever,  elle  tombe  et  retonibe.  Son  nouveau . 
gothique  n’est  qu’ûne  méchante  copié  du  beau  go- 
thique ancien  qu’il  a fallu  faire  dégénérer  pour  lui 
faire  subir  Sa  monstrueuse  alliance  avec  l’ai\tiquâ* 
architecture  qu’il  a fallu  faire  dégénérer  de  tnême. 

Ce  qtie  je  dis  ici , l’église  de  Sainfc-Eustaclie  et 
l’église  de  Sainl-Élieiyie  de  Paris2*  et  un  grand  nom- 
ï>rp  de  grandes  églises  des  provinces  l’alteStent.  Ar- 
chitectes, soyez,  si  .vous  voulez,  aussi  glorieux  que 
les  poètes,  mais  soyez  plus  dociles;  vos  œuvres  ne 
peuvent  être  corrigées , encore  induis  avoir  une. 
seconde  édition.  • ; 

• • 

vrtVWvv*»»»«'\v»»i»vw'v%'»»v»\vv%vwvvvk\*ivnv»tv»v««lv\'%v».\yv% 

• • 

LE-S  MUSICIENS  FRANÇAIS. 

Station  lxxyii. 

, • 

Ai-je  dit  que  j’aie  fait  un  voyage  dans  le' Poitou  ; 
ai-je  daté  du  Poitou  quelqu’une  de  mes  stations? 
Non  certes.  Eli  bien!  je  n’en  ai  pas  moins  fait  qe 
voyage.  • 
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✓ • 

H inc  souvient  et  ii  me  souviendra  toujours 
que  j’étais  impatient  dm-river  à Poitiers;  enfin 
jV  arrivai.  Le'sair,  dans  mcîn  lit,  je  ne' pouvais  me 
décider  à m’.endorrtiir  sans  entendre  ofes  douces 
musettes  poitevines  si  renommées  eu  Franoe1;  je 
n’en  entendis  cependant  pas,,  mais  vers  minuit  je 
fus  réveillé,  par  Ie$  réveil  leurs  éfcblisrlans -plusieurs 
villes2  qui  passèrent  en  chantant  d’un  ton  lugubre 
çt  lamentable  : . , ‘ ’•'* 

« RéveiHcz*vous,  gens  qui  donnez  ! 

« Priez  Dieu  pour  les  trf  spassez 3 ! » 

En  continuant  çosujte  mon.' voyage  il  ne  me 
tarda  pas  -tant  d’arriver,  à Orléans  pour  entendre 
les  fameux  üâteurs  de  cette  ville  ; toutefois,  à mon 
passage,  j’en  Gs  venir  quelques-uns;* ils  jouèrent 
-devant  rnoi-à  quatre  parties  avec  des  .flûtes  de  di- 
mensions différentes  en  longueur  et  en  grosseur4, 
de  manière  à ne  pas  faire  mentir  le  proverbe  , 
flùte'urs  d’Orléans5. 

En  France  chaque  proyince  a sa  musique , ses 
instrumens;.  * 

* Ainsi  de  même  que  lé  Poitou  a ses  musettes, 
L’Orléanais  a ses  flûtes  , . 

La  Provence  a ses  timbales  6, 

LaGuienne  a ses  tambours  de  basque7, 
L’Auvergne  a seg  nouvelles  vielles  à manivelle», 
La  Champagne  a ses  petits  haut-bois9, 
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• Ainsi  des  autres. 

J’ai  remarqué,  toutefois.  que  dans  tes  provinces  du 
midi  les  Français  avaient  plus  d’aptitude  à.la  mu- 
sique que*  dans  les.prpvinces 'du  nord'.  •, 

Voici-ce  qui  m’arriva  dans<cé  voyage  d’où  je  re- 
vins par  la  Bretagne;  je  ne  veux-pas  dire  si  c’est  à 
Landernau  où- à V»qnes,  quoique  je  le  sache  bien. 
Je  partis  de  la  ville  au  petit  point  du'jour  ; en  tra- 
versant le  faubourg,  un  bruit  d’instrumens de  musi- 
que m’arrêta  quelques  instaas  : C’est  un  chari- 
vari, dis-je  à mon  conducteur.  C'est  une  aubade, 
me  répondit-il..  C\;st  un  Charivari!  c^est  .une  au- 
bade! fut  obstinément  répété  de  part  et  d’autre 
jusqu'à  ce  que  qous  fûmes  sur  les  lieux.  Alors  mon 
conducteur  me  montra  d’un  air  tfipmphaut  les 
violes,  les  violons  et  les  lutljs  encore  entre  le^ 
tnains  des  musiciens.  . . • . . 

JJacadèm  iefvanvaise. 

• •’  * * 

À Paris,  peuplé  d’habitans  ou  originairement 

ou  nouvellement  venus  de  toutes  les  différentes 
• % 

provinces;  à Paris, -la  ville  des  arts,  je  trouvai,' 
cela  va  sans  dire , de  bons  musiciens.  Aussi  dans 
les  premiers  jours  me  fis^je  recevoir  académicien 
de  l’académie  française.  Je  crus  cl’abord  que  ce 
serait  fort  difficile  , et  j’en  parlai  à un  académicien. 
Il  m’apprit  que  celte  académie  était  composée  de 
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trois  Sortes  d’académiciens,' des  académiciens  en- 

t • ^ 

•trèpreneiirs  ou- çômpositeurs-de  vers,  ou  compo- 
siteurs 4e  musique;  des  académiciens  musiciens 
. salariés;  des  académiciens  auditeurs  .dont  le  pre- 
mier était  le  roi  de  France;  Je  crus  alors *1*  dififi- 
. -**.  * 
cûllé  pkis  grande,  et  je  dis  à l’académicien  que  je 

ferais  agir  mès  amis , mes  .protecteurs  ; il  se  mil  à 

rire  et  me  proposa  de  le 'suivre.  Nous  allâmes  à- 

l’académie  : on  me  demanda  si  je  m’engageais , 

quand  je  yiendrajs-lard,  àne  pas  entrer,  h attendre 

à la  porte  jusqu  a’ la  fin  du  morceau  commencé  , 

• • • 

je-'m'y  engagea^;  on  me  demanda  si  je  m’engageais 
à ccouter  en  silence  , je  m’y  engageai  ; s"i  je'm’en- 
gageaisà  ne  point  passer  la  barrière  ôu  balustrade, 

» s • •.  • 

à.ne  point  entrer  dans  la  niche  des  Musiciens,  jem’y 
engageai-;  sijc  m’engageais^  né  pas  nie- quereller, 
à ne  porter  , à ne 'recevoir  ■aucun  défuj  à ne 'me 
battre  qu’à  Ceni  pas  de  l’académie  , je  m’y.enga- 
geai.  Enfin  on  me  demand»  si  je  donnerais  tous 
les  six  mois  une  petite  rétribution  pour  les  frais;  on 
.ajouta  que  c’était  à moi  à- la  fixer.  Je, tirai  de  ma 

bourse  une  pislole  qui  à l’instant  fit  ouvrît1  le  grand- 
• • * • 
livre,  ou , avec  tous  mes  noms  et  qualités,  je  fus  ins- 
crit académicien  de  l’académie- français’e.  En  même 
tpaips  on  me-remit  Ja  médaiHc  mnnuelle-qui  est  la 
carte  d'entrée.  * ...  *’  . *’• 

Chaque  dimanche  leS  académiciens  musiciens 


Digitized  by  Google 


4 10  'XVI'  SIÈÇLE. 

donnent  un  concert  vocal  et  instrumenta),  (ikaqire 
jour  ils  se  réunissent  pour  les  répétitions11*.  J’allii  un 
jour  à celledu  samedi,  afin  d’examiner  la  différence 
entre  la  musitjue'de  préparation  et  la  musique  d’exé- 
cutfoo  publique  ou  de-parade.  Je  fus  bien  accueilli 
par  un  dçs  chefs  d’orchestre.  If  me  présenta  delà 
musique  espagnole,  italienne,  française,  que  je 
. chantai -à  la  première  vue  avec  une-égalo  facilité  : 
Monsieur,  me  dil-il,  en  ouvrant  la  barrière,  vous 
méritez  de  passer.-  en  deçà."  Nqus  nous  assîmes 
sur  <un  banc  à dèux  places,  je  voulais  lui  parler  de 
H>Usk]uô‘,'à  commencer 'par  la  notation  ;’il  voulut 
me  parler 'de  l’académie;  il-medit  qu’elle  fut  d’abord 

• f 

établie  sur  le' rempart  , entre  la  porté  Saiut-Mar- 
.cçau  et-la  porteSaint-Yictor,  dans  une  maison  touljî 
rouverte  de  devises'grecques,  où  demeurait  Le.  poète 
Balf  qui  ,’  avec  le  musicien  Courville  , I avait  foiir- 
dée  ;.mais  que  depuis  la  mort  de  Baifelle  avait  été 
transférée  à la  rue  de  la  Juiverie,  où  plie  semble 
mainjonant  fixée.  If  me  dit  encore  qu'au  moment 
actuefelleétait  régie  par  Mauduit,  bon  greffier,  bon  . 

\ musicien11.  '• 

j * • . . • 

La  notation  de  la  musique . 

• • • • # . ’ 

Qui  feraitgarder  le  tücet  à un  musicien  quand  il  ep 
est  supses  privilèges,  ses’honneurs?  Tput.le  coq  tenu 
des  lettres -patentes,  où  lé  roi  déclarait  qué  l’aca- 
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dé'rri le  française  étant  fondée  pour  son  plaisir  aussi 

bien  que  pour  celui  du  public , six  des  académiciens 
sccaient  réputés  ses  domestiques la,  me  fut  emphati-* 
quementrécitéd’unbout  à l’autre.  DèS  qi>e  l’acadé- 
micien eut  fini  ,•  je  ne  le  laissai  pas  recommencer,  je 
lui  dis  Maître , «je  ne’vous  ai  pas  interrompu-;  mais 
je  youdrais  vous  parler  de  la  notation  de  la  musique 
qu’en  ce-  moment  on  vient  de  vous  apporter,  de 
cette  notation  nouvelle  dont  les  caractères-  se.  sé- 
parant de  ceux  du  plain-chant  ou  notes  lombardes1*, 
se  soutarrondiçtn  même,  temps  qu’ils  seront  élevés 
sur  une  tige 14 -qui  les  fâit  ressembler  à des  rangées 
d’asperges  liées  par  le  bas,  lorsque  les  neles  quelles 
représentent  sont  les  croches  qui  se*  succèdent 15. 
Êtes-:Vous  pour  celte  notation?  — Oui.  — Maître, 
aiuiefc-vaus  les  notes  delà  tablature  des  instrmnens 
d’accompagnement  que  figurent  de  petrtes'Ietlres 
alphabétiques16?  — C’est  assez  joli. — -Préféreriez-» 
vous  à la  vieille  notation > marquant  par  clle- 
mème  ses  mesures,  inyeatée  par-Francon  de  Co- 
logne il  y a cinq  cents,  sinon  six  cenfs.  ans  17 , la 
nouvelle  manière  de  marquer  la  séparation  dcs.me- 
sures  de  quatre  en  quatre  par  un  bâton  qui- Ira-* 
verse- de  haut  en  bas  les  lignes  dû  la  portée  — 
Oui,  pôutvu  qu’on  ne- multiplie  pas  trop  ces  bâ- 
tons,  qu’on  n’embarrasse  pas  les  notes  par  lin  bâ- 
ton à chaque  mesure.  - ’ • 
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* . ' * . 

- . La  théorie  aè  la  musu/ue. 

. Maître , que  pensez-vou* , je  voudrais  bien  Ra- 
voir que  penser  de  Y Introduction  à la  musique  par 
Legendre  19 , des  Fondemens  de  ta  musique  par 
Menehou2?,  de  la  Théorie  dé  la  musique  par  Cour- 
•roy  24 , da  l’Institution  musicale  par  Martin2*,  de 
YInventioh  musicuU'  par  Jenneqoin*3,  de  Yhislrltc- 
(toq  de  musique  en  huit  tons  par  Le  l^oy 24 , du 
Traité  -de  musique  par  €osteleyÆ5,  de  la  -Musique 
sans  gamme  par  Blocklaod29,  de  l'Art  de  chanter27, 
do  Traité  des  vice!  deVorgahè  vocal 28  ? — Monsieur, 
voict  la  règle  des  jugemens  : musique  èt  théorie  de 
musique  d’aujourd'hui  bonne*;  d’hier,  mauvaise  ; 
d'avant-hier.,  détestable,  -r-  Maître  , lui  dis-je  en- 
core; quejÆhsez-voüs  des  différens  systèmes  où 
sont  admis-etTaccprd  de  la  quinte  mineure  et  l’ac- 
cotd  de  la  septième  et  l’accord  delà  neuvième29  et 
divers  autres-occords? — Même  règle. — Maître,  j’ai 
pensé  et'j’afdû,  einna  qualité  d’acadénficien , pen- 
ser aux  diflerens  bots  .de  l’institutiôn.de  notre  aca- 
démie : il  me  paraît  très  difiBcile  que  d’abord  nous 
atteignions  le  premier.  — Monsieur.,  nous  l'attein- 
drons , car  nous’  l’avons  atteint  ; ce  soir  vous  ver- 
rçz  dans  la  nouvelle  poésie* dfe  Baïf,  alliée  à la  nou- 
velle musique,  le'mètre  poétiq'ue et'le mètre  mu- 
sical se  rejoiudrèaprès  Une  séparation  de  tVeize  ou 
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quatorze  cents  ans®0,  et  comme  dans  l’antique  mé- 
lopée, agir,  réagir  l’un  sur  l’autre  **. — paître.,  il  * 
me  paraît  encore  plus  diCQicile  que-nous  atteignions 

le  second.  — Monsieur , nous  l’atteindrons  aussi , 

, • -,  ’ 
car  uons  l’avons  aussi  atteint'  Aujourd’hui  la  mu- 
sique représente  clairement  h\  parole.  You£  allez 
entendre  lé  chant  du  caquet  des  fonmps3ï,  et  suffi* 
ment,  dans  les  deux  premiers  superim  vous  recon- 
naîtrez loff  dcux-jèunes  filles  qui  disputent;  dans 
le  ténor  la  mère  qui  leur  ûupose‘4silénce  r dans  le 
bassus  et  le  conlra-bassus  les  dcnx.vieiilcs  qui  gron- 
dent. -Nos  mélodieuses  onomatopées  sont  àe  vrais- 
mots  écrits  pour  les  oreilles.  . *'„•••  „ 

En  ce,  moment  les  instruuiensxornnMîncérent  à 

* » * 

s’accorder.  Je  me  hâtai  de  repasser  la_  barrière, 
poursuivi  par  le  musicien  qui  mcxlisait  : Monsieur, 
vous  allez  vous  convaincre  de  tout.ee  que  je  viens 
de  vous  dire  ; écoutez  seulement  l écoutez Ij’éçou-. 
tai.  Il  en  fut  ce  qu’il  pjpt.à  Dieu.  . 

)La  ’musicfué  ft église.  \ 

• Un  bèau  ûi^tîn-,  i]j  a huit-ou'dix  jours,  je.ren- 
contrai  dans,  hi Tue  le  premier,  page  de  notre  am- 
bassadeur. Je  lui-  demandai  où  il  oouraUvsi  Vite: 

Je-vais,'me  répondit-il , jt  SainSlitienne  du. Mont, 

• • ••  0 •%  9 

v«ir  tertferrement  d’uiï  «onsçilleis.  Vptitez  yviuis  . 

• • • , 

venir)!  •je  passai  mon*  Jjràs  -sou§  fg  ^Tien  -et  hoiï? 
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prîmes  le  chemin  de  cette  église.  Un  immense 

cortpdur»  de  beau  inonde  circulait  dans  les  bas 
• • • * 
côtés,  tefidus  de. drap  noir^  décorés  des  armoi- 
riesÎS  et  des. insignes  du  défunt.  Dans  l’intérieur 
du  chœnr,  assez-près  de  la-bière,  était  entre  denüc 
lohgues  fignës  de  -magistrats;  de  parens,  d’amis 
ên«  deuil®*,  l’eâfrade  dé"  l'orchestre.  J aimais  à’dis- 
-linguér  au  milieu  de  ce -funèbre  appareil  les  figures 
joviales  des  musiciens,  tons  v<?tus  de  leur  pour- 
point-à  collet  de  maroquin S5,  tous  glorieux  de  se 
fajre  entendre  devant  tant  d’honorables  person- 
nages ; les  figures  encore  plus  j‘oviales„des  enfans 
de  clicCur  tenant  fièrement  leur  papier  de  musi- 
que ; hj  figuré  encore  plus  joviale  du  beau  maître 
de  chapeUo  ravi def l’ensemble,  de  l’acco.rd,  delà 
parfaite  exécution,  sans  qu’aucun  instrument  sou- 
tint les  -voix36.  La  messe,  finie,  le  cdovoi  se  remit 
-en.  mouvement  vers  l’antre  bout  de  l'église,  où  une 
large  fosse  était  ouverte.  \ . . ’ 

Pendant  que  la  terre  était  bénie  et  qu’elle  rece- 
vait le  cercueil;  nous  fumés  poussés  par  la  foule 
difrfs-une  chapelle  latérale,  où  le  p^gfe  appela  son 
maître  de  musique-,' où  un  moment  après  son  maître 
de. musique  appela  line  Haute-fcontre  de  ses  amis-; 
«tt  nous  Voilà'tous  Tes  quatre  à. parler  de  là  musique 
que  fiouS  venions  d’entendre  : le  peüple  était  dans 
f admiration , nous  dit  1a^  haute-contre*,  il  «lirait 
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presque  rmnerçié  le  conseiller  de  s'être  laissé  mou-' 
rir.  Véritablement , .ajo^ta-t-if,.  celte  musique,,  à 
laquelle -on  ne  peut  comparer  que  celle  de*  ha 
messe *de  Mauduit  pour  les  obsèques  de  Ronsartf7, 
est  naturelle,  .ou  plutôt  surnaturelle,  . céleste. 
D’abord  Claudin-a  cpmmencé , suivant  J’ûsage , 1© 
Requiem  et  tous  les  autres  morceaux  de  r cette 
messe  par  quelques  mesures  de  plain-chant*8,  et 
‘sa  partition  montre  en  môme  temps  à l’oeil  et  àt’o- 

• reille  la  différence  et  de  la  notation  et  de  iannjé- 

• ' •/ 

Jodio  des  deux  musiques.  Cette  haute-contr©  dit 
aussi'  que  Claudin  , si  'nobje  , 5!  -sévère  dans  les 
messes  des  morts^  était  vif,- léger  et  jovial  dans 
les-  autrw  messes- *9-,  et  que  lui,  haute-contre, 
qûi  les  avait  chantées  à Notre-Dame,  se  souvenait 
avec  plaisir  d’en  avoir  cpmmc  réjoui  les  voûtes, 
encore  toutes  remplies.de  l’haleine  des  anciens 
chàutres  de-'l’hilippe-le-Bel  et  de  leurs -succes- 
seurs.-!!- ajouta:  c’est  surtout'par  oes.  motets  si  jolis, 
si  mélodieüx  et  *si  gais , tels  que  -celm  dq  Pater 
Abraham  en  ré  mineur,  celui-d’ Angélus  en  la 
mineur40,  "que  Lassus.  récré»  'Lassuui  orjjem  ; pour 
.rappeler  le  distique  latin  fait  en  •son>honneurT,|i. 
.Ensuite  oous  dîmes-  tous  qu’il  y -avait  beaucoup 
de  Lassus  dàns  Maillard42.,  Sous  le  -prouvâmes .par 
sou  Dixit  fet  soft  Mngnifiàal  /*-\  Mes  chejs  maîtres , 
djs'-je  alors;  savez* vous  d’où  vous  rient  le  uou- 
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■veau  caractère  gracieux  et  presque  tendre  de  votre 

musique  d’égJisé?  — Il  norts  vient  de  Palestrina44, 
dirla  haute-contre ,. ou , dit  le  maître  de  musique 
de  Saint-Philippe  "de  Néri  dont  les  oratorio  45  font 
accourir  aux  églises  les  plus  indévots , pourvu  qu’ils 
aient  tant*  spit  peu  l’oreiile  juste  : Peut-Être  un  pou 
de  ces  grandes  compositions,  leur  répondis- je*, 
mais  il  vous  vient  surtout  de  Goùdimel40,  de  San- 
torre47,  de  Fcrrier48',  de  Jartibe-de-Fer40  ët  d’au- 
tres qui  ont  Introduit  la  musique  pastorale  dans  les  • 
psaumes  français*  des  calvinistes50.  ...  _ . 

• • La  nJmsique  de  salle. 

Nous  fûmes  assez  brusquement  interrompus  par 
le  grand  sacristain  -:  Messieurs  ! vous  voyez  que  la 
tombe  est  posée , que  les  joints  -sont  remplis  , que 
tout  le  monde  s’est  retiré,  que  les  ouvriers  se  re- 
tirent : agenouillez-vous,  priez  , ou  sortez  ! 

Nous  sortîmes  ; nous  allâmes  an  cloître  des  Char- 
treux, où  nous -reprîmes  plus  à l’aise  notre  entre- 
tien r J’ai  bien-  craint  danV  le  temps , dit  la  hautë- 
contre , qàe  toute  la*  France"  devînt  huguenote', 
et  que  c'ten  fût-  fait  des  maîlrisës-SKrichement  do-  • 
tées  en  terres  ,•  en  métairies  et  eu  autres,  biens*1; . 
et  vpiei  comment  dans  mon  esprit  ces  pépinières 
de  mu^ieiéqs  devaient  "être  alors  remplacées.  Je  me 
disais  que  la  musique'de  salle  était  la  musique  in— 
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termédiaire  entre  la. musique  d’église  et  la  musique 
de,  chambre  ; je  me  disais eti  même  temps  que  ces 
solennels  ballets  où  s’enlre-parlent  en  musique  <Jin 
vers  personnages,  coraipe  à celui  du  festin  que  lTtô* 

tefcde-vrHe  donna  an  roi5? , surtout  001111110.0-  celur 
• >-•  *.*  ' ' , % 
de  Il  emi  joyeux  , où  se  trouvaient  dix  mille  specta- 
teurs**, dovale ni  nécessairement  passer  des  grandes 
salles  4e  la  cour  aüi  grandes  salles,  des  châteaux; 
que  les  riches  seigneurs,  gagnés,  phr  l’irrésistible 
attrait-de  ces  mélodieux  intermèdes,  finfralent  par 
diminuer  ieufs  véneries  et  accroître  |eur  musi- 
que34; je. me  le  disais, et  ki  tranquillité  renaissait 
dans  mon  espcit»  ; '•*  ' 

• •*  *•  * »,  • ,•  - * î • 

Là -musique  de  chambre. ^ . . 

- * * 
Maîtres,  tettr'demandai-jei,-{la  cantate  avec; ses! 

chants  variésxle  récitatifs53  est-elle  de  fa  mhsique  de 
salle  ou  de  l«  musique  de  chambre  ?wl)e  la  musi*  . 
que  de  chambre-,  s’il  n’y  a pas.  d’accompagnemeus 
complets#8;  et  s’il  y en  a o’fest  de  la  musique -de 
salle , à cause  des  dimensions’  des  instrumens  hauts . 

* J • . * 

ou  bas57.  — Et  les  chansons  spirituelfes,  les  can- 
tiques38, sont-ils  dé  la  musique  de  chambre  ou  de* 
la.mùsitpie-d’égjise?  — -Deda  musique  de  chamlu-c 
et  delà» ''musique-  d’égrise.  t-  Et.  les-aniéurs  flê 
Rpdsaçt 5*  ? — Dé  Ja-  musique  de  Cambre.  — Et 
les  odes60?  ^ De  lamusique  de  ch  ambre,  ’-i  Et  * 


f 


W * * 
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les-quMràins61?— 'De  la  «usiquê  dechauibreou 
même jJ&oabinft-.  • ..  A,.’  . ; . .*  > •*/»♦ 

« " ‘ La  musique  de  "table.  ' . **. 

• • **  • ' • ‘ \\ 

*•  Je co'mpcends>m»tea!jnt  pourquoi  les-Françpis 

ont  avec. les  étrangers.  de.  si  fréqueqtès  et, dé  si 
Vives  disputes  sur  la-musique»  c!est  à.cause  dé  Igyr 
Vanité  exclusive.  Je  savais  que.  les,-  chânSqfU  for- 
maient et  né'cessairemjênt  et  sçJde$  la.-ipusique,  de 
•‘table;  je  lie  f>s  aucune  question,  je-  n’^n  .ftâcjai 
point;1  mai*  là  hafitc-con t're - vqu] u t enpatler.pdur, 

• avoir  occasion  dp  dire  que  ^battons -françaises 
•étaient , de  l’avéu  ufiiversêl , les  rpeilleurçs  chan- 
sons. Levage  qüri  est.  de  Naples  dit  qüè  c’étaient 

les  chantons  italienneè^.'Aussitôt  la  baute-coutre 
•cita- où.  plutôt- çhaïUa  des- chansons  de.  Mar  tin  à 
‘ - plusieurs  parties65.,  dès  chansop^Æaloguées^énlje 
les  bergers  et  les'  hergères6S  des  chansons  poi- 
tevines entre  les.  hergêiÿs  qtii  s’appellent  par'.dçs 
huchémens  d'une  syttabe:'  Ou!  oup!  OU.l  oup6S! 
.des  chansoits  bourguignonnes » Guél-  ô gué 85  ! des 
ebansôns  d’une  province,  avec  le  réponse- d'une 
-avtre-prbvmcç.^..  Le  page  ne  demeurait  pas  muet; . 
ii  citait  la  Romanescà il  chantait-dés  c«M«mç>.des 
cànzontietè&.  Je  preqals  grand  plaisir  à cp  joyeux 
combat,  mais  II  ne  dura  pas,  et_en  te- jour*  nous 
' devions  être  deux  fois  iftterrompusr  II  sç  ^faisait 
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tard,  lorsquç tout  è coup,  de  l’autre  extrémité  du 
cloître,  nous  vîmes  venir  cotnjne.  un  grand  person- 
nage gris  i.c’était  le  frère-portier.  Ils’approcliaàpas 
précipités  et  nous  dit  i-  Qui.  que  vopsio.yéz  , sa- 
chez  que  dans  'cette  maison  de  sUehoe  parler  est 

' ; ' A , • , . t y 

incivil,  et  chanter  e>t  repn'hten^iWe.  Ce  frère 
tenait'  un  hauf  bourdon  ou  haute  hallebardè  de 
bois.  Il  menai!  deux  grîinds  chiens  en  lessc.  -Nous 
avions  entendu  son  impérative  réponse'  à nos  éx- 
cuses  ;•  nous  aie  '.noos  exposâmes  pas  à sa  ré- 
plique.' ' ’ ; . ‘ ’ • - ' ' • 

■ - ••  • • 1 •• 


• * 


‘/ISS  DANSEURS  FRANÇAIS. 

••  4 *•'  * ‘î  - 

' j * t * Stoiion  txxviu.  >, 

‘ ••  • • • . • 

l./ 


• • r fc-  - * • ■ • . - ■ w % . * • 

• A vapt  {l’arriver  à Metï , çn  tn-assura  queles  meil- 
leurs danseurs  de  France.ot  aient  dans  cette'ville:îe 
ne  fus  ptis  de  çèt  aVis..Rnsuite  il  ne^iint  qu’à  moitié 
croire  que.les  m«ij leurs  danseurs  étàjenl  à’Ranei» 

% * • • • • • • v • O .r.  . v l,r*Vt*4  . v " 

je  ne  füs-pas-de  cet  avis  Aon  plus.  Je  trouvai- que 
c’était  &la*  ville  detf  violons -et  <Jes  rehecs,.à  Mire- 
cour1’,  .qu'il  fallait  venir  Voir  les  meilleurs  dinseju*. 
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- . • 

• Je  fe  quelque  séjour  dans  cetle  ville  ; je  ae  me 
souviens  pas  si  jç -logeai  à la  Maison-Blanche  ou -à 
laTom^Blanche^  ce  qu’il'y  a de  bien  certain /c’est 
que  l'appartement  qu’on  .mie  donna  était  au-dessus 
d’une  de  ces  grandes  sàlles  de  danse  si  communes 
dans  les  villes. dp  nord  ;•  car  j’ai  remarqué  qufe  sf  - 
les  Français  chantent  de  plus  eu  plus  du  nord  au 
nfidi , ils  dansent  de  plusmï^dns  du  midi  au  nord. 
Continuellement  j’entendais  le  tambourin  Sous 
ines,preds^.enGn , le  jour  oq,  je  voulais  partir,  il 
se  présenta  chez  moi  un  homme  en  manteau 

court , coiffure  légère.  C’est , dis-je  en  moi-même, 

• - « *"c  * : *. .'  - . • 

un  maître  à danser.  Messire,.nre  dit-Uen  m abor- 
dant,'je  suis  maître  à danser  et  jeytehs,  -comme 
votre  -pins  proche  voisia,  vôus  demander  sïf  vgus 
serait  agréable,  d'assister  aujourd’hui ’à  un  grahd 
execciçe  de  mes  éccdiers.'  Vous  Vcrrez-sL  je-,  gagne 

• * • * * . * j*  * | * • 

bien  ou  4f  je  gagne  mal  les  trente  st>u$  par  mois 
qu’ils  me.donnçBt*.  Je-lfc  réunerciai  de  sa  polites.4e> 
et  je  lui  répondis  que  j’avais  fait- seller  mes  muTçs 
pour  pa/tir,  mais  que  j’allats  les  faire  desseller.  . 
Grands remercîraens  de  sa  part,  grande^ démonstra- 
tions de  reconnaissance' et  clèVespectî  auxquelles 
je  me  hâtai  de  mettre  fin  en  remmenant  déjeuner. 

, , • • 

-r.  Les  lois  sur  tes  danses'..  - 

■ Quand  vcAis.êtes  vis-à-vis  un  Vnaîtra  à^dâttser^  jn 
• • • 
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. vods  défie  de  parler  d’-au.tre  chesç  que  de  l.t  -pluie 
et  du  Jjeau  temps  ou' de. la  danse  : Maître*  lui 
dis-je , les  lois  et  l’église  Sont  plus  sévères  dan'S  votre 
France  que  dans  notre  Espagne':  si  vous  y alliez, 
vous  ferriez,  sans  avapcer  plus  loin  que  là  Biçcayè , 
vies  prêtées' danser  aux  noces  dedeurâ  parehs®. 
Messirè , me  .répondit-  il  gaîment , si  nos  rois,%  si 
nos  états -généraux  parleurs  ‘ordonnances  empê- 
chent de  danser4,  ni  le  diable  ni  moi  n’y  perdons 
rien.  Car, ^mx  élections  du  bailliage,  je  fais  souvent 
danser  les-dépotés  du  tiers-état.  Quant  à la  noblesse, 
tenez  pour  sûr  quelle*  dairse  aussi  aux  élections. 
Il  y a plus,  c’est  que.  dans  plusieurs,  terrés  elle 
force, -aux fêtes  de  village , lesfilles.de  joie  à danser 
'en  lesfïisant-piquer  là  où  l'on  donifie  le  fouet  aux 
enfahs5.  Et- quant  ali  rof,  -on  sait. fort  bien  qnç 
HènrtlII  dansait',  et  qu'il  dansait  à l’archevêché 

a , * . t v . * « •î’'  * 

■de  Paris  ,<t  qu’il  dansait  p'endfint  les  mâtinés6.  Àla 
vérité. le  çjergé  en  Fronce  ne  danse  pas»  cependant 
quelquefois  il  laisse  dapser  là"  procession  des.  pè- 
lerins*; quelquefois  même  il  laisse  danser,  la  prog- 
ression des  fuitérarlles,  comme  nous  l'avons  vu  q 
celles  du  cardinaî  Birague  dont  là  bière '.ôtait 
entourée  de  danseurs®,  qui  peut-être.' imitaient  oh' 
quidu  moins  voulaient  imiter  le?  plaisirsde?  justes. 

..  .-  ; . Les  basses  danses. 

• • % 

* . . ' ’ . - • -f/ 

Mais,  continüa-t-il,  ne  pourrait-on  réconcilier 
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'.*••**.  » * * -•  . .*•  * » * ’ . . 

le.roi,  lès  états-généraux, .je  clergé»  ainsique  les 

chefs  de  famille  qui  ne’  veulent  pas  non  plus  qVôn 
dànse,  avec  la  nature  qui  le  veût?Certeson  le  pour- 
rait par  une  iheilléure  police  de  toutes  les  danse- 
riez Et  d’abord,  les. pavannes , ce&  danses.de 
tous  les  états,  je  n’enexcépte  pas  les  plus  graves  , 
où  fes  danseurs  p'avannent , font  la  rojie  de  paqil 
l’ttn  devant  Tau  Ire10,  bien-  qu’elles  sofent  aujour- 
d’hui entrecoupées,  pour  ainsi  dire  brodées  de 
pas  vils  et  légers  r comme  , .au  contraire  » les  me- 
nuets 'de  Çoitou,  à mesuras  .ternaires"*’  sont  èii- 
trecoupés,  pour  ainsi  dire  brodes  de  |*cis  graves, 
n’en  Sobt  pas'  jnôjùs,  aussi  bien,  que  toutes  les 

* f • 1 • »...  * • ‘ vi"  ; . 

. basses  danses  j fort  déoentes.  IJ  en  c£t  dé  môme  des 

•.daosea'lôurdéSj  tîes  danses.villageoifaes  de  kl  Pa- 
gèse  , de*  la  Cârôlle11.  * - 

6 , • . ' • • : r.  ; 

j • * f r # %•*.*  • a 

■;*’  . ' Les  hautes  danses , . ’O- 


’ ïl  en'èsl  encore’  de  îdênré  de  certaines  danses 

• ^ A,"  ‘ • ' • • V*  . < 

hautes,  telles  que  lagaîllafde , QÙ.la  daùsense , après 

le  salut.  s’en-vaVn  dansant  à l’autre  eilrémite  de 

kv  salle1,,  où  fe  .danseur  la  suit  en  voltigeant  autour 

d’ell.c  .chaque  fois  qu’elle  sWfête 12  -r  dé  même  de 

la  Cassandre  . ainsi  appéléè  dirnom  de  la  belle 

amie  du  grand Ronsart,  pour  laquelle  on  l’à  faite'13. 
• • * • 

Mais  la  vôlte,  où  le  danseur  enlève  d°ns  ses  bras 
la  danseuse14,  devrait  être  interdite.  On  devrait  in- 

*•  ^ * r. 

terdire  aussi  les  rondes  de  Provence  si  vives  et  trop 
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vives.  Quant'  à moi , pour  me  lés  interdira,  jé  d’alpas 
besoin  que  le  parlement -tne  menacé  de  la  peiné  du 
.fouet15.  On  devrait  interdire  encore  leé  danses  où 
l’Où s’embrasse16;  aussi,  lorsque  chez  moi  les  écor 
liers  vèulent  prendre  cfelte  liberté’,  je  me  monfVe 
fort  sévère  et  je  leur  dis  : Allez-ybùs-eiîvons  aimer 
ailleurs;  alfez-vous-en  vous  aimerau  diable,  pourvu 
que  ma  sall’é  n’y  soit  pour  rien.  - • '•  V.  ' 
ta  danse  ainsi  mieùx  policée  devie.nd.rait  une 
chose  très  bonne  d’une  utilité  générale  ; tout  le 
monde  y gagnerait-,  et  nous  qui  l’enseignons  nous 
' n’y  perdrions  pas,  - • •'  ’i  ç. 

Tenninant  là  notre  conversation;  le  maître"^ 
"danser  se  lèva;-il  mît  son  joli  pefcit  'bonnet  de 
velours  à la  main  gauche,  me  présenta  la  main 
droite,  me  conduisit  dans  pa  salle  à uii  grand  fau- 
teuil préparé  pour  nioi  au*hàu t bout,  ets’assità  côté. 
Toutauséitùt  les  écoli'ers,  ayant  quitté  .leurs  sou- 
liers à semelles"  de  ‘plomb17,  ayant  mis  leurs  légers 
■escai'pips  blanc*?18,  et le9* jouem-s.de  t’orchestre  qui 
n’étaient  pas  £ moins  de  cinq' parties  dé  violé19 

ayant  accordé • leurs  inslrumcns-,  l’exercice  ' com- 

• * ' *+  ’ % . » - 

mença.  • ! 


v v*  * -V* 


..  .Les  danses  imitatives. 


• . 


.-*  . ^ . -..  » . • 

' . Mes  fltrpi?.»  Ie  maître  à ses  écolfets , ij  m’est 

tombé  xfaps  la  tête  un  joli  arrde  danse  y’ je  né  voû- 
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drais" pas  Je  perdre  : comment  faire  - Le  noter. 
’T»1#  amis,,  à force  dç  penser,  de  réfléchir,,  il 
m est  venu  tout  .a -coup  de  belles  inspirations;  j'ai  ' 
dessine  dans  mon  esprit  une  nouvelle  danse,  un 
charmant  ballet  ; je  voudrais  encore  inoiris  les  per-  ' 
’dre.  —Tous  le  noterez  aussi,  mais- avec  la  diffé- 
rence que  voüs  noterez  les diffé rens, tonsde  votre  air 
avec  desaioles  dé  musique,  et  que  rpus  noterez 
les  différons  pas  de  votre  danse  avec  des  lettres  de 
l’alphabet,  tantôtdohbles',  tantôt  Simples:»*,  grève 

droite,;  bh  , grève  gauche;  cc ruades  , pieds 

joints....  petit  s^ùt....  ; c,  congé j r.,  revenez20.  — . 
Mes-ainis,  je  puis  donc  envoy.er  » la"  Chine,  au 
Pérou,-uncdanse  dans  une  lettre ?< — Vous  le  pouvez. 

— Quand  ont  été  inventés  les  signes  de  la^nusiquc  ? 

— Il  y a deux  mille,  ans  au  moins-2*.  — Et  les  signes 

de  la  danse?  — De  ppf  jours22.  — Pourquoi  les 

_ * ‘ # . « » *, 

hommes  ont-ils  mis  à Jes  inventer  vingt  siècles 
de  plus  aux , uns  qu’aux  autres? — C’est,  qu’jl  a 
fallu  plus  d efforts- desprit  aux  uns  qu’aux  autres. 

— Pour  tnoi:tc*l  est  mon  avis. 

Oh.se  mit  ensuite  .aux  danses,  mais  dans,  l’prdre 

inverse;  on  Commença  par  le  bal  et  on  finit  par  le 

ballet25."  '*  ’ . ' ' * 

• • • *• 

-Il  y avait  des  repos,  des'inteCvaUes  que  dans  la 
salle  de  Mireooort  ôn  appèlait  des  entractes24,  pen- 
dant lesquels  le  inaitte  à danser  tantôt  interrogeait , 
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tantôt  parlait.  Mes  ajnis  , la  clansç. est-elle,  coince 
• la  musique,  un  art  d'imitalion.?  — Oui,  et  plus 
que  la  musique,  — Comme  ta  poésie,  peut-elje 
-raconter  et  peindre  ? — Oui,  et  mieux  que  la  poé- 
sie.— En  effet,- dit  le  maître;  si  aujourd’hui  la 
' danse  multiplie  les.  branles  de  préférence  aux 
ballets,  c'est  que  dans  les  ballets  la  poésie  et.  la 
musique  disputent  à la  danse  Je  premier  rang25, 
au  lieu  que  dans  les  branles  dansés  au  sou  des 
simples  rebccs26  elles  ne  lui  disputant  rien,  car  elles 
n’y  sont  pour  rien22.  , * '**  . * • . 

Ainsi  dans. la  cotirante  , qui"  est  une  espèce  de 
* - ' * . t »■ 
branle  et  .-de  danse  dTini talion  ,* trois  jeunes  gens 

amènent  en  dansant  trois  jeunes  filles } elles  veulent 

S’enfuir?  les  jeunes  gens  parviennent  à les  rassurer. 

Chacun  Ü’çux  peint  «es  sentimens  à sa  maîtresse;. 

-Jes  jeunes  filles  repoussent  les  jeunes  gens.  Chacun 

d’eux  alors  se  retire,  refait  sa  toilette  , et , toujours 

èn  dansant,  rajuste  ses  dentelles,  sa  fraisé,  étire 

ses  habits,  revient,  sautille,  s’incline  en  cadencé, 

t . , 

saute,  supplie  en  cadence,  pirouette  j *se  déses< 
père  en  cadence.  Los  jeunes,filjes  se  laissent  enfin 
attendrir , et"  tôus  les  danseurs  ne  forment  plus 
qu’une  danse  trèsvariée,  ^es  vive,  très  légère,2®  : 
n’ëst-ce  pas  là  Un  petit  tableau  frais  et  agréabje? 

Dans  le  branfe  des  lavandières,  autre  danse  d’îmi- 

V * •%  ! ' • 

lation , -lés  danseurs  .font  entendre  avec  leurs  pieds 
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et  heurs  mains  le  briid  du  linge  et  des  battoirs 
, • . ' • / , •••  • . • ° • 
voq$  crpiriez  être  àii  village  entre  le  vieux  saule  et 

lariontaine.  ■**  ' 

Dans  le  branle  'des  sabots Sff,  vous  croiriez  encore  ‘ 

• # •<«  * v * ' 

être’  an  village  un  jour  de  plûief  ou  de  neige: 

Dans  le  branlé  des  chevaux  M,  vous  croiriez  ^tre 
dans  un  manège. 

Dâûs  le  branle  des  ermiteâ8S,  vous  croiriez  voir 

• . « 

le  frère  Lubin le- frère  Lucas,  le  frère  Biaise, 

'•tentés,  -tourmentés* , lu.linés  par  les  démons  qui 
•ont  pris- la  forme  de  jolies  filles.  ' . 

.Dans  le  branle  des  mathématiques^  les  pieds  du 
danseur  décrivent  sur  le  parquet,  comme  la  plume 
' où. le  compas  sor  le  papier , les  diverses  figures  de 
•gépiùétrie88.  Il  y a déjà’ quelques  aiihées  qu’un  petit 
ijacheliev.de  ma  ^onhaissance , qtii  n’avait  pas  de 
fortunfe  et  qiu  voulait  épouser  line  demoiselle  qui . 
en  avgit  beaucoup,  ne  pouvait  fléchir  ni  sa  maî- 
tresse.ni  ses'parerts.  Je  lui  proposai  d’apprendrele 
branle  de^ mathématiques^  il  l’apprit,  et*fl  l’apprit 
si  bièn  qu’un  beau  spiV,  ayant  eu  occasion  de  le 
danser  dans  une  nombreuse  c’ompagûie  où  , pour 

v f | |U  **  *•».♦  . • 

a(nsi  dire  * tonte  la  ville  se  trouvait  ; le  lendemain 
•la  demoiselle,, fa. faprîllo  et  li^frarenté' se  rendirent- 

r * *•  "*  V !?-  *.  1 1 i 1 * *,  ' 

a ses  vœux.  Mes  'jeunes  amis'!  On  peut  quelquefois 

• dansle  monde'  faire  son  chemin  en  dansant, 

* ~ - **  ft  • • v- 
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‘ ’’  ' Station  txxw. 

• ’••••  • v _•  ♦ 

v 

*•'  .DeppiS  quelque  temps;  Paris  Ffmfnaille'd’opus^ 
cules  eu  de  livret*  , soit  imprimas,,  soit  .manuscrits. 
Eu  voîcrun  néuveâu;  il jn’atké donné/par  l’aiitèttr; 
il  paraît  souS  lé  titre  du  Spectre  de  $ainl-pcnis  : 
i Jè  suis  notaire  au  Châtelet , et  p^r  conséquent 
conseiller  du  roi  *.* .comme  tout 'le  monde  sait.'  . 

• • * * • ^ ^ b . 

« Ijft'joUr  de  cet  hiver  il/uTrésolu  dan&*uhje  as- 
semblée de  Taire  à Saint  -ftenis  notre  tppns  de 
corps^ieri  ! A.U  sortir  tte  fcat>le  j’allai  aùx'yèpres 
clc  l'ahhaye  ;•  très  bien  h Nous  .avions  bu , aûasi  cpill 
• était  juste-,  trois  fojs  à la  santé  de  cbacuh  des  rois 
de  qui  nous  tenops  quelque  privilège,  et- lés  fc* 
Ufécs  de  tant  de  vin'  sçtartt  portées  à la'  tète;* 
je  w endormis  : cependant'  les  vêpres  continuè- 
rent, ' finirent  ; le  peuplé  sortit  les*  portes,  se 
fermèrent.  Je  donnais  toujours.  Enfin  à minuit 
l’horloge  m’éVeilleon  sursaut;  je  croyais  -être  dails 
mon  ht}  j’éteods  les.  bras  {.et  voilà  qu'au  lied  de 
prendre  TépjuHe  de  ma  femme  ou;  sa  coiffe  je 
prends  * d'une’  ôiaitt  la-’  ebrne  ■ d’un  ' pilier  tr6s 
froid  et*  de  l’autre  le  marbre  d’un  bénitier  en- 
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*core  plqs  froid.  J’ouvre  les  ÿetix  , me*  .trouve 
sous  de  hautes  vdûtes  êolajréespa^  plusieurs  lam- 
pes. .'Où  suis-je?.- nie  demandai  - ic  font  trtmblé. 
Je  Tfepasse  alors  dabs  mal  mémoire  ce  que  j’avais 
fâit  dqrant  cette  journée,  ^et  je  reconnais  que  je 

me  suis  .endormi  à l'église  dç  Saint -Denis;  ima- 

» ■ • * *,  ' m * . * * , 

ginez  ma  frayeur.  ‘Toutefois  , comme  depuis 

* * • * • * # . t • C * ' / • *k  '• 

quelque  temps  je 'travaille  à \m  livre  qui  puisse 

bien  se  vendre,  à .un  grand  traité  de  epeotrès-et  de 

revenais, jê  ne  fli$  pas  fâché  de  pouvoir  dire*»  mes 

lecteurs  que  par  autour  pour  la  scicnçe  j’avais  passé 

ilne- longue-  nuit,  seul , dans  l’église  abbatiale,  de 

^aint-Denis.  Je  m'enhardissais  doue  le  mieux  .que  je 
• . , * / 1 ’ * 

.pouvais,  qnapd  léS  orgues  de  l'.égiiSc  fotot  tout  à 

.coup  entspdre  de  longs.  gémisSemens  r Çe  sont, 
me  di$-je,  Jcs  souflpts  qui  se  dégonflent  dans  tes 
tuyaux.  Tn  moment  après,  les  piadsolées  semblent 
.s’entrouvrir  aveç  Ip  brait  d’une  grande  rivière  lors- 
qu  elle. rompt  ses  glaces  : Oh  ! me  dis-je  encore-, 
un  mur  s’écroule  dans  le  voisinage  ,•  et  le  fracas  de 
sa  chute,  fait  retentir  les  échos  de  l’église;  il  n’y 
a.riçn  que  de  naturel;  .n’ayons  aucune  pdur.  Ce- 
pendant malgré  moi , j’en  avais-  une  très  grande; 
elle  augmentait  de  .moment  eu  moment,  et  les 
cheveux  me  dressaient  à la  tète.  Tout  à-coup  un 
spectréjilanc  se  lèyeau  pied  du  jubé  : le  bas.de 
sa  robe  balayait  les  paves , et  les  plumés  de  son  dia- 
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. peau  ondoyaient  k la  hanteur  des  Ja ni pes..  Quelle  * 
que, fût  ma  frayeur , je  n’en  fis  pas  moins  deux_ob.- 
servations  : la  prend  ère  ; qu’il  n’ést  pas  vrai , ainsi 
qu’on  le  çlit , que  les  spectres  soient  diaphanes',  car 
l’ômbre  de^cctui  qbe  je  voyais  .allait  sepoftêr  contre 
le  mur) -ce  qui  me  Jh-'craire  ,•  dans  le  .prepriêr" 
moment,  qu'il  y avait  deux  spdetres,  l’un  Liane  et 
l’autre  tioii*  ; la  secondé;, ~c’es‘t  ctu’on  a avancé  en- 
core  une  erreur  quand  on  a dit  quô  les  spectres  • 
étaient  d’une  substance  ynporé usé  : nioij  nèz  , W* 
va  voir,  sait  très  bien  fc  contraire.  " • 

« Car  fe  spectre  ,après  avoir  fa  if  phisieqj^Hfofe. 
le  tour  de  l’église,  ayant  pépie  hé  fa  têlç,  rn’aper-. 
çut  enfin.;  il  vient  s’assèoîr ‘devant  n1orv  sur' une., 
charpente  de  catafalque  par  hasard  dressée  la  ÿeille 
à ^etteplaçe."  Ma  frayeur  redouble  i Je  ferme  lès' 


veux;  niais  le -spectre  me  force  à les-ouvrir  eu  inp 

T,.,  • 

pinçant  le  irez  si  Rudement  que  je  ne  me  souviens’ 
pas  qu’aucun  -demies  camarades  de  coUége  ro-’aif 
jamais  fait  aiitârtt  de  pial  ; j’allais  rue  fâcher,  je 
reconnais.  Iç  roi  François  1er.  — Qui  esrtu"?  .me 
ditîl.  — Je  suis  notaire  au  Chfûèlet  et  conseiller 
dû  roi , connue  tout  le.  monde  Sait.  — sDialHe  ! Iu*- 
n’es  pas  un  bélitrft!  Les  notaires  ah  Chfitelef,  con- 
selliers  du 'roi  cgimrfc  tôivt,  le  nmnae^Sit  ne^fiOîiK 
pâj  dt;3  bélîtres';  ce'  sont  gens  instruits,  et.  même 
Souvent  gens  de  bonne  compagnie.  Dis-inoiy  p.Div 
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.îppj,  pest-ce  pas  qu’on  parle  assez  souvent  de  mpi 
dans  le.w6.ndp?  mais  garde-toi  bien  de  croire  tdut 
ce  qu'on  dit  i et  apprends  que  si  je  n’étais  mort  quç 
de  j&  maladie-  çlout  op'  me  fait  mourir  * je  serais 
encore  en  yie  ; apprcnds-lc  surtout  .aux  historiens 
actuels  quj  oàt,  je  crbls,  plp$  dé  crédulité  que  dç 
malice, quaiqu’il!i.n<?  manquent  cependant  pas.de  ' 
malice'.  Mon  fils  Henri  li  se  plaignait  aOssi  de  notre 
histoire  ; nron  ptùt-fds  Henri  111  qûi  s’en  plaignait 
davantage,  et  Ce  li  était  pas  'sans  raison,  disait  qu’elle 
était  aujourd’hui  ùné  musc  sans  pudeur^mon  beau- 
pere  Louis ‘XU  lui  reprochait  de  n’.ayQÎr  jamais  été- 
l 'histoire  du  peuple»  Toutefois  il  en  a été  fortjblen 
traité,  et  moi  et  les." miens  fqrt  mal.'  I\  'importe  r 
je  ne  crois  pas,  quoi-qu’en  aient  écrit  les  historiens 
hnguçnots,^  qu’d  vaille  tant;  je  ne  crois  pas  noft 
plus-que  nous  vaillicm?  si.peu4  et  puisque  je  t’ai  ici 
sous  fa  main^  je  veui  faire  année  par  appée  ce 
qo'  ou  appuie;  en  termes  dé  pratique  l’inveniah-è 
OU  l'appréciation  Je  «os  divers  Vègnéa-j  je  prendrai 
un  Compta  rond  de* cent  aps  ; je.  commencerai  et 
finirai  avec  le  rsivtdç.  Ami-!  .aides-moi.  Un  appthi- 
caire’suivant  le  puovqrh'e  n’est  jamais  sans sucrç;  il 
y *-  toujours-  aussi*  dü  pàpier  et  de  l’encrovdans  la' 
poché  d on  polaire  : écris  donc  ce  que  je  vais  te 
dicter  et'  Sois  sur  qu’à  fa  hièqr  de  la  lampe  du  sanc- 
tuaire tu  n’écriras  que  kuvéritév  V'-  t ; 
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« Jl  continua  ainsi  : ' . '• 

■ • ' . ‘ u L’-ârmée  i5ot. 

• J * - ■ * * t.  .*  ; , , / • , % * 

« Louis  régnaitdepuis  trois  ans  : les  commence^ 

mens  de  tous  lçs  règnes  sont  heurj^x.  Louis;  avait 

conquis  Je  Milanais. -à  sa  place  je, m’y' serais  d’a- 

i>ord  affermi;  majs  non  > il  veut  conquérir  encore 

le  royaume.de  Nàplés.  A.  sa  place,  j’aurais  écarté 

le  rpi  d’Espagiie;  mais  non,' fil  i’appellfe  et  il  hii 

donne  devance  la  moitié  3e  ce  rpÿaume  dont  celte 

année  les-armées  des  Français  et  des  Espagnols  finit 
* » * • ) - 
la  conquête.  v • • , . • • 

. • . ft  L’ànpée  .i5a2.  • 

V.*  11  arriva  fce  qui»devait  arriver  ; fes  Espagnols, 
aHiés  infidèles,.  cfhaSsent  lés  Français.  ' •'  ,» 

. *•'  'ifEanriée  i^ô“6.. 

* Gênes  ne  sait*  ni  ces  ter- libre  .n*  se  passer  de 
' liberté t 'ejle  se  soumet  à la  France; -elle  se  révolte. 
L’artillerie  française  s'approche ,.  et, bientôt  le  peu- 

i . r’  * , a 

pie,  ,à  çenptfX  sur-ses  remparts  renversés , demande 

* * t g*  » 

pardop  à Louis. ■*  • _•  ?..  . . . 

' • * * . _ m*J  * • 

« L'annëe  08. 

« Tu  q’es  pas'.homme-  d’état , -homme  de  guerfe, 
je  le 'sais,  mais  enfin  tu  as,  je  pense , du  bon  sens. 
Lorsque  l’Europe  se  ligua  contre  Venise,  si  tu  eusses 
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••  * * 

été  roi  de  France,  tu  aurais  protégé  Je  faible  contre 

le  fort,  ou  du  moins  tu  serais  demeuré  chez  toi; 
Le  roi , mon  beau-père  « n’en  agit  pas  ainsi.  Je  n’ai 
guère  pu  comprendre  pourquoi  il  s'était  mis  à la 
tète  de  la  Ligue  de  Cambrai,  fl  ne  s’est  jamais  expli-  • 
qûé  bien  nettement  a cet  égard.  Pourtant  je  me 
doute,' et  par  expérience  je.me  crois  sûr  qu’ayant 
laissé -entrevoir  ses  intentions  J-le'coriseil  qu’il  avait 
assemblé  ^ui  prouva,  pai:  de  bonnes  raisons,  tju'iL - 

devait  faire  cettç^  sottise.  ‘ 

• ' • # - 

u -L’année'  1 5 09. 

* *• 

i Commandée  par  Louis  XII  r l’armée  française 

forme  l’ avant ^ garde  de  celle  de  la  confédération. 

Elle  gagne-  la  bataille  4’Agnadnl.  * - • 1 ' 

« Je  remarqua^  en  ce  ji\omeqt  dans  les  yeux  du 

spectre  ce  qu’on 'remarque  daqs  les  yeux  d’une 

belle  feroüre .obligée1' dé  parler' de  la.beaulé  d’une 

autre  belle  femmes  ou  bien  V où  mieux ’oé  qu’on 
• * • ^ ■ • # • '• 

remarque  dans  les  yeux  d’un  maréchal  obligé  de 

* * '"  • * ' * * * a , 

jrafler  des  victoires  d’un  antée  maréchal. 'Nos  pas- 
sions de  vraie  nt-ellescnlirer  daûs  le  tombeau? 

* Le  spectre  continua  r ‘ 

• • * * , % 

, . • > « L'année  t5io. 

■ ...  ..  - • 

• 1 -Venise- «heureuse  avait  excité  Jà  jalousie  de 
tous  Içs  princes  ; malheureuse  -elle  excite  leur^pî- 
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lié.  lis  S'unissent  contre  Louis  XII  ; et  à îeurtêté. 

* »,  • «*  * * « * *,  • 

'se  monfre  l.e  pape,  l’épée  à la  main.  , ' 

* - • m 7 , 

; " 'eL’ànnçâ  iSil.  . • 

« Louis,  aulieu  d’assembler  (les  troupes , assem- 
ble  un  ‘concile  à Pise®.  Dans  ,1e  temps  je  trouvai 
ta  tour  bon  ; j’ço  ris  beaucoup  et  -toOt.  mort  que 

je  suis  f en  ris  eficor^.  '* 

* * *,.  * ' * ' • * * ’*  f \ 

'^Vannée  1 5 1 3 . . 

‘ • . . ...  " i * •••'* 

Batailleuse  ^layennei  • Les  .Confédérés  y sont 

battus.  • ’ • ’ ' 

■ ■ • * * * ’ ,¥  . * * * • # * 

- «,11s  ^âjllent  irvee  les  Suissesdoat  l’année,  roju- 
lant  du, haut  des  Alpes  çomine  utie  grosse  avalanche, 
ra  se  briser  contre  tas  uiui  ai(jés  (Je  Dijon.'  • • -*  ; 

. «r  ANovare,  les  Français  Ueaaéurcttt  do  même 
victorieux.  ..  ’ . . - ' 

y,  # * • •*  .’*  « • • 

•«  Mai^  à (Gdinegate  la  fortune  l<;s  trahit.-  Les  peu- 
ples les  plus  braves, -les  hom  ni  es  les  plus  bravé», 
ont  eu  tilosi  'qtio  Içs  Fronçais  léur  jodrnée  des 

* . ' - . \ j ‘ ; * -•  v •••' 

opérons.  . • . - 

• , * » i * •’  . • . *’  • , ( . 

•"  * *Ü4nnée\ 5t/f.’  ’ V *•*  ’ 

• • ‘ * . m 

• ♦ • , • %»  • *.  ,,  * • • 

0 -é  • **  *#>'*'  « **  . . * 

«Loyis,  crjtpure  d’eahÿmis^  a rptTours  «aux  ar- 

mçs  dès  belles  Françaises  ; alors'  rien  no  Ini  résiste, 

il.çftmnasajeuue  niècçji  un  prince,  et  promet  i« 

• ' • * ^ 
jeune  fille  <i  un  autre.:  ‘ , 

G.  • a8 
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' . # V*  . • .•  ’+> 

4 • . . * J « ti'  . * 0 . g*  > «'■  - * * 

<(  Lrnwree  \ 5r5.  ..  .•  ;• 

. * ^ • , . — • * 

« LiH-môi»e  , pour  arrêter.l’armée  des;  Anglais, 

épolise  ln  sœur  do  leur  urpinarqirc , cl  pou  de  temps 

après-  méÿct  presque. d^os  k>  jit'niqjti'aW  .•  y 

■'*  «, Première -dttnée  de  mon  règne.*.  '•  . . - k 

«3e  suishonune  ; j’ai  fait  des.  fautes,  tnais  je  n’ai 

pas  fâil.t'outes  celles, qtiç  mon  bedu-pèta  et  les  hls- 

torieosoi’impiltenl.  ' 

’ **;»•  <* IJ  année  i5i6.  * * . . 


’•  ■*«  Tols-tu , dotempS  de  «ChartésTIH  \ du- temps 
de  Louis  XII  et  du~mien,  les  armés  des  Français 

* * #>  • • + w ' • * • 

tourpaient.verâ l'Italie-7  cctmibe  les  aiguilles  dirnan- 

,1  | \ * ' • I ; » •* 

téeS  Têts  fe'pôfe.-Jls  goulus  à Yqon  toür  aller’conqué- 

rir  lé  duché  de  Mrlan  qui.  appartenait  & mon  épouse 

Ckiudè *di/çhef  de  îdlonlikp , uhe  de  Ses  aïeules. 
• * * . , « 

.*  Jê  rencontrai  dans  les  plaines  d(,e,  Marignan  l’ar- 
mée des.Suisses  venus  pour  me  disputer  lç  passage. 
A*vingt-trois*ans*on'k  le  sang  chaud  : TntijoUrs, 
me  dfe-jfi  ’,  ces  paysans 'voudront  se  mêler  de  nqs 
. affaires^- j’en. ‘couchai  vingt  mille  sur  la  place.  Ce 
que  . e’esl  qu’une  Leçon  doûnéo*  à propos  ; depuis 
ils  sont. «.Os  mcillpiirS'ainre8.  , , '.  \*  - 


' « En  Ce  moment  je-ïe  remarquai  {"je  le  remar- 
<Jrratbienvî  François  I*  avait  grossi  s.l'VbtîÉ  j~enflé'sa 
poitrine,  de  voiis  assure-que^la  vanité  des  spectres 
est  à voir.'  . ‘ • ' " ’ * ’ • * 
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* PrançoisI"  poursuivit  ainsi  î . 

* • • * * . • • • ■ 

•'  . j • . « Vannée  i5-i 7.  * 

* % * t.  * ^ * • • 

« Concordat  avec  Léon  X ®.  Français  ! vous  qui 
voulez  que  le  clergé  ne  •soit  pas ‘trop  puissant, 
pb(jrqtioi  iwt  vouîez-vous  pa.\Je  ooncordat  ? ‘ ‘ 

*.  v-.V-  • k L’année  \5ig.  x . 

.«Mon  beat -père  m’a  reproché  plusieurs  fois 
dWiç  essayé, «Je. mç  faire  élwfe'èinpereufr  àla  mort 
de  JfrasûnilienJ*'.  il. a raison;  la  France,  placée 
au  'milieu  d^s  états  européens,  n’est  quejrop  ex- 
posée  dt’veraçr  «on  sapg*  * ;\  : . 

• \ • * Lfannéfi- t5tô.  '\'i 

%•  % ' ,*  • * 

« J’ejus  -une  entrevue  avec  Je  roi  d’AngJçterre  au 
Camp  de  drap  d or.  Mon  beau-père  m’a  reproché 
encore  cette -grande  dépense  ; mais,  ne  fallait -il 

pas  qu’en  Ce  jour  la'Frence  mît  son  habit  de  crédit. 

- • - 

•»*  • S * . 4 • ; * 

«L'année  i5at.  ..  * . 

« Guerre. civiie  d’Bspagûe  j -pfendahl  laquelle  ce 
pays 'reste  ouvert.  Suivant  mon  beau-père  je  n’y  fis 
pas  entferuneasseï  grande  armée10!  Peut-êtrëbfen.' 

m • ‘ .*  % “ ■ % ■*  * . 4.  • . *■.  f ■ * i ? % m. 

•—  <<  L[aoné(r\fa5,  . -,  , 

* * * • % % f >, 

-» “ JDui^jç. levais-*  jç  ne* le  sais  que  trop  : si  au 
jeu  des'  éefiecs-on  ne  prend  pus.  iesrois,  on  les 
prend  au  jeu  de  la  guetté.  Je  fus  pris  à Pavie  où 
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• **'•••  # • « 

je  disputai  si  long-temps  fet  #»i  malheureiisement 

la  partie.  , ’ ’ s W : 

« uartnée 

s ^ iftïVI  wWüwaDî 
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13  tJHs'  * ' - 7 ’*î**4|  n»irri  f***>  » - 

« bientôt  voilà  l'armée  dè  CharIesj;Qniiit , cona- 

mandée  par  le  .connétable  dqJBc^ubbn  tjui.  vient 
ravager  la  Provence.  Ùu  fond  de  ma  prtsôr;  JÇ, ^a*s 
dire  à Toulon  et  à Marseille  de  fbnmfer  leurs  portes, 
de  border.de soldats  leurs  murailleij  de  ne  pas  avoir, 
peur.  Tonlon  et  MaVséille  ie’r^nejit  de^îri  ptMe»^ 
bôrdenl  de  soldats  leyrs  murailles  ,nont  pas  pour. 
Les  armées,  «trançèrés  errent  dans  les  campâmes , 
couvertes  de  fruits  non  encore  mûrs.Uiie  partie  pé- 
rit par  les  maladies;  upe  autre  ast,extérjnlneo  par 
les  paysans11. , . . - > » . 

V . . ' r t 'r  r * * * ' 

« L,  artiice  tp'îl,  ..  . 

^ - •*  y y 

• « Enfin  le  connétable de  Bourbon. trouve  lâ.mprt 

aH  pïed  des  murailles, de  Rdipe*  o'ù  il  assiégeait 
Je  pape.  Lé  rôle  de  Coriolan  û’a  jamais  été  n?  long , 
nr  bpan»  ni  heureux.  * ’ • , ' * * • 

' •*<  U/tnnëe’ t5a8. 


■m,  f. 


. y C’est  evçc  raistoq  «fu’bn  a.pdtanrça  l’IUdiç  |e  éi*. 
metière  des  Français.  Mes  généraux  y font  encore 
ensevelir  deux  armées^-  **  - . • 

l . ^ "■  • • ^ ’’  . > * . ' ♦ . 

« Par  «ni ‘fut  alternée,  ta.  guerre  dç.Troiû>par 

|j  ,\+  k * * • # , # ' » 
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Ie>  femmes.  Qni'a-  mis  si  souvent  la  discorde  dans 
le  inonde?  les  femmes.  Cçtt'e  année  elles  y mirent 
la  paix.  La  régente  de  France  et  la  gouvernante  des 
Pays-Bas  eoficKivent  le  traité  de  Cambrai,  appelé 
lapa  i x>  desd  a m és.’.J{v  sorti»  de  “prison. 

••  * vTJhrinée  i5>3  i.  > 'f 

• « A mon  retour,  je  fus*  pas  accueilli  avec  un 
gjanU  enthousiasme.  Qh  ! Me  disrjp'alors,  fondons 
magnifiquement  le  collège  royal.  Je  le  fondai,  je 
gagnai  tes  jsavans',  et  depuis  on  m’appelle , tu  m’ap- 
pelles 'et  te»rrnfans  tn  appelleront  le  pèredes  lettre#. 

, .....  . - .v  Vannée  i53']. 

’ *t  Gharlés-Quint. étant  dem.euté  par  le  dernier 
tvaité  éotnfc  de  Flandre  et  vassal  dé  ma  couronne, 
je1  le  fais-cdér'devanl  mon  parlement.  Mais  il  se 
tient-  toujoûrs  assis  sur  son  trône. 

* V * L’année  1 53g. 

' « il  n’en  descend  que  lorsque  l’insurrection 

de  ftand  leXôrceà  traverser  au  plus  vite  le  royaume 

de  France  pour  aller  l’apaiser.  On  me  conseillait  de 
« '*  • . > * 
Jo»re^»nir  prisonnier»  Je  ne  voulus  prendre  ma  re- 
**■•**•  * 
vançhe  de  Pavie  que  sqr  je  champ  de  bataille. 

***.'••’  *.  » ' 

• . t<  Vannée  iSfo. 

. • «Alé$  ambassadeurs  soht  assassinés.  Aussitôt  je 
. ttfeTépéé:*'  “ • : ' •* 
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. i Vannée  1&43.-  • * 

‘ ••  • . ' •.  * ■’/  \ * y 

« Mon  allié  le  rowT Angleterre  m'abandonne  et  an 

joint  à mes  autres  ennemis.  La-  France  est-  assié- 
gée, mais  elle  fait  e»  Italie  .une  sonie  par  la  ba- 
taille de  Cérisol  es.'-  •'  • • 

• •• 

• • 

. . « Vannée  t-546/ . , * 

« J’étais  en  G u parvenu . à- donner  une  paix  ho- 
1 1 j 
norable  à la  France;  j’avais  réformé. la  justice; 

j’avais  recruté  le.<  ânnéès;  j’ajrais  rempli  Lçs  caisses 
de  mon  trésor j j’avais  renoncé  aux  passions;  j’avais 
résolu  de  ne  plus  faire  de  fautes , de  ne  régner  que 
pour  le  bonheur  de  aies  .-peuple»;  une.  belle  et 
nombreuse  famille  de  fils  et  de  petits-fils  croissait 
autour  de  moi  ; j’habitai*  ie  beau  château  de  Ram- 
bouillet ; je  comptais  y çôuler  encore  deloQguéset 
douces  années;  je  complais  sans  la  mort 

se  présente:  Allons,  me  dit-elle f-cotnme  dans  la 
danse  macabre®:  Monarque-!  fl  lÿut  partir;,  et , 
ail  milieu  des  triples  rangs  de/irtes  gardes , elle 
m’einthènè.  4‘ 

« Quelle  croirais-tu  que  'fut  la'  première  per- 
sonne qtie  je  rencontrai  à Faotre  monde  ? ma  femme 
péut-être?  ce  fut  mon  jaean-pere;  il  était  K m’at- 
tendre- Dès  que  jeTa perçus  je>  Gs  ainsi  que  kspar- 
* lemens  qui  4 l’entrée  du  roi  dans  leurs  râles  .des- 
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ceïideùt  précipitamment  de  cheval  et  se  îrtotte'tilà 
genoux  à l’endroit  où  ils  Je  trouvent11.. .Je  ne  des- 
. cendis  cependant  mi  précipitamment- ni  autrement 
de«chevaL  par  on  ne  va  pas  à cheval  il  l’autre  monde* 
mais  je  me  mis  àgeuoufcî  tuoa.hea'u-pèfô  me  releva,  • 
et  aü  lieu  de  m’embrasçpr  il  me  reprocha  d’abord 
de  ni 'être  trop  laissé,  gouverner  par  Ie&  femmes-, 

. ensuite  'de -n’avoir  pa6  assez  écouté  mes  itonscon- 
seillers,  eusuile.  d’avoir  trop  donné  aux^beaH*  es- 
prits f eusuile  d'avoir  felt  brûler  les  luthériens  eii 
France»,  et  de  m’fttre  allié-  a^pp  eux  .hors  de  la 
'France14;  H ue  fipissait  pas.  Je  lui  lus.rhistoire.<Te 
întfnfèguç,  éccileçn  français,  eA  latin,  cn'§rec,’par 
s.ivans  les  plus  célèbres.  La  Voix,  du  peuple,  me 
dfsait-*J,la  voix  du  peuple  ! je  n’écoute  que  la  voix, 
du  peuple!  fu  sais  que  jortie  sui$3guère,enduKant 
et  tu  Le  doutes  comme  je  devais  soiïü’rir,;  j aurais 
qeâtïois  mieux-adué  avoir  epeoraen  tète  Chârlés- 
jjuinb  Tu  penseras.peut-êtré  aussi  cpi 'entre,  mqtts, 
on  est  sans  faççn  , j’êii  conviens  ^ jiïm\  c'était  mou 

roi.,  mon  seigneur,  mon  heau-père^Sire , lip  *é- 

A a 


v 7*  - v *7*- 

*-  ■ u»  ’ : '•  - ,V  . • f / V* * ‘V  ' '4  -*7 

> « On  vit  -T.egrtgr  ce  jeujie  lkuri  II  J $Ar  qui.  re- 
* ' . . . * 
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ghèrent*|es  çiaitresses  ambitieuses  et  les  hommes 

précédemment  disgraciés, . ' ‘ . • *.  • \ 

v , «,Xtf/i/7ee.i5ù3.  . \ . 

•«  Charles- Quint , mon  ancien  rival,  en  conçut 

,>  ; 0 • * f - • .r 

de  grandes  espérances:  Il  vient  avec  une. formidable 
armée  heurtér  les„fronlières  de  la  France.  Il  as- 

# * . • i . • 

siège  Meti}  il '•ne.  peut  le  prendre,  et  de  dépit , 
après  sfroirdopné  sa  couronne  impériale  à son  frère, 
su  couronne  royale  à sgn  fi  (s',  il  entré'  dans  ufi 

cloître15."- 

•*  u,  • 

• "J^afinee  i55j.  , • . • 

f • * • * t • 

• |(  ■ * * | • • , ^ * 

.«  Souvent,  le. plus  souvent  lar* fortune  est  pour 

lés  jeunes  gens.  L'armée, du  jeune'  Philippe  .Il  li- 
vre , à Saint-Qucntrn , bataille  à la  nôtre  et  la  dé- 
• • ,•  * 
fait.  C’était  le  jour  de  Saint-Laurent:  Nous  vîmesaux 

premières  heures  arriver  à l'autre  monde  un  grand 
nombre  d’Espagnols.  Nos Français commençaient  à 
se  réjoairtiilscroyaient  que  là-haut  «os  affaires  al- 
laient bief).  Ne  vous  réjouissez  pas  si  Vite,  leur  dis- 
je;  notre  Dation  èst  impétueusç'ét  tFabordelle  à toa- 
joujrsla  victoire,  attendons.  Je'u’cus  que  trop  rai- 
son. Quelques héurcA  après,  il «ous  arriva  phrsieurs 
miHierfe  des  nôtres.  Tousse  plaignaient*:  Fînfanterre 
se  plaignait  de  J'a  cavalerie  la  cavalerie  de  J’inlafl- 
teric  j.l’infanterie  et  la  cavalerie  de  l'artillerie  r «Par- 
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tHlérie  «Je  l'i  n faut  cri  é*et.(Jè  la  çavsfle?le!  Jamais  jè 
i)e  pu5  leur  faire  eîitmrdre  raison  : lès  «pldirts  bat- 

V,  ^4  . , , t ‘ • • 

tus  ne  veulent  jamais  avoir  tort..  * * ' r *> 

r%  * • ^ _ 

•'  «'iSannée- i558*.  *.  '■ 

. » • . • • r * 

' * Sfàis*éboute  ; ty.as  vu  doges  beatix^rbreSf  tefrîs 
sè^ç  et  de;*vieî  d’utfeoté  une"  bianche  tenrest. 
coupt'cv  de  l’àutre  une  plus  vigoüreflse.  repousse/ 
'belle  s été'dans  tôuSles  temps  reôtre  FVarttfejîes  l'août 
de  l’^rrtée  aulieu  de  s ’é  cl  al  re  i r s V' p a fss i Ss’e  nt,  tib  rap- 
pelle d’Hafie  le  duc  de.tïtfiso;.on  tèprtfnd  Tofléiïe 
sire';  on  assvégfe , on  emporte  Calais  ycY  te$  Anglais 
rentrent  dans  Teûr  Hç,  en  laissant 'péyr  toujoïlM 
. tOmJîèr  airfond  do  la" mec  lV-elcf  deftib' rance-  «jh’iU 
tenaient  depuis  pluj  de  deux  siècles.  1 • ' 

« INi  jyielcfjlor  dans"  son. Sfatu  <mortiwtirn&6,  ni 

■ t t * **  . • . 

Bôjjestueati  dans  ' ses  HUtmfe»'  protfigièmte&'p  ni. 
Goulaâjl  dknssesHist’diteg  adntiratù-s1*,  irfpeisoiûie 
qiiç-je  sache  -n  jctot  Jamais  parlé  dfb*  rjre.  de^-spec£- 
tres';-ce  ri^e.est  semblable 'su5  Ertilt  <Jo  parebeièfÿi 
qiVcm,frei§se  - en  tredè§  mains.  •*  . " ..  ^ ? 

« Le  spêctré  se  mit  totlt  à pou p à rirç  ; iT pouri- 

suivit  en ces.terinèÂ-*  ’*  * ••*  „ "'.i\ 

. .*  . * - • * * * 

.*  * ' - ' ’ , • '‘.K 

l ‘ ■*.  (k  lj-aivtee  i65q.  f *v  - * 

. » * *•  * • * 1 %* 

• ' • « # • • . • • 

• Mofl'  ajmi , tu  'sauras  «fie-,,  rfvéïîeàce 

lés^fc  ïoqf  ^reîcjuefoTs  comme  Ie$.b!iat$j'ib'sfe 
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gourinent,-et  le  iuou^îiiltl’aprè^Hs  se  font  l'aiuoui1. 
Û6nr»  ll'dphju«-unc  de  sp3  $l]es  aà  4pc.de  Sâyoie 
(juiavait  gagné  la  bataille,  de  Soint-Quentiu  ,eTane 
autre  "à’  Philippe  U,  au  profit. duquel  ïa  batail.lc 
avait.  tUe.gagnée.*- 

- $ La  coutume  est  dedanscr'aux  uofteaptmôme 

• * * * . • 
d y -joûtçr,  Henri  li  veUtgjuontrer  son  adresse;  aux 

lices  des  Touijneltes.  U reçut  dawsl’œiL  un  tronçon 

dedanee  : presque  aussitôt  il  jneUrb  paps  celte- oq- 

casiop-1  je  tus  fort, '«onlent  de  jm>n.  filst  pas^uilç 

plainte,  pas  un  mot. contre  Montgomety-  A la";ve*- 

rit*5  si"  saoqUio  etaifcoupalale, .^on  ove^rélaitinuo- 

K-  ' ’’  '*  • 

*‘A.  --  *.“•  «.lihnfréê'  xfàë.  " •*  * • ' *• 

•»  - * .•  •*  . % 

• ' * * V'.* 

• • françois  if,  ipc»l>..  petit-fils  et  rtujo-flllêul20,  . 
inpixtê*«i«:  fevlroive^âôujr-uii  rai.  Je  seize  ans  les 
fjtôVionff.-fionl. toules:puis4autes ,•  le?  Çrmibies  agi- 
tent ffitat.  CWquration'tCAipboise.  La  (rurution 
«O  -fiUiiCroce.  Si  en  étais  à J»  cour,  .tu  as  dû 

* • ’ • « t * 

voir  les  corps  des  c onpurés r -C.ou pés  en  quartiers, 
•attachés  aux  fenêjccs  dû  xhtUeay21,  et  le*  belles 
.‘dames  né  pai-  laissa  dé  s'y  montrer.  Lf:  petit  Vol 
s jéteigpil , sans. éclat,  e*  saüS  bruit',  au  milieu  des 
torçhei  Jeia_gyorrC  civile'.  Ü avait  été  njarié  jeune 
et  jSans-.dQute  trop  jaune i i JlariO  Stuart.  11  pre- 

• naît  le  titre ^ic  roj,ile  fcrauce ,'  d’Angkleri;e  ,-.d’L- 

1 • \ . 
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cosse  étd’Irlande  S2^  La  pobtic|uç.aprait  Toülu  que 
ses  stfcétMebr*  refissent  prie,  aussi  jusqu'à.  ce  que 
les  rois  d'Artgletèrre  «usserU  quitté  celui  dfe  rois 

de  France îS.  -États  d’OjdèfcnsA^  '•  * 

• *’  • 


« L’anncc 


«.•.•V  «u 


i*y_ 


»•'*  * A’ttni.jeurte  mr  dè  seijte  ans  succède,  i/b  roi 
ptusjèbné.  ChRrtes-^X,'1  n’itoit  âgé  quê-de  dix  ans. 

* ‘ « Ofl  m'impute  encore  aujçui'd’bni  le  lAariage 

* de  Catherine' de  Médicis  avec  mon.  fil»  Henri  IJ  ; 
•fift  jnVc use  d'avoir  donné  à fa  France 'eetlc  iné- 

chante,  italienne.  En.  QMté/les  François  ? -et  sûr- 
tourfês  Parisiens, 'sont  siuçuljer^îfils.s’ifnaghu'nt  • 
iju’un  roî  peut  dx  aïh  i fi  é e/c  o rrn  ait  rè  s»  j)rti  fuhtre 
‘ ComméVil  était  un  sirtpie-particuWeft  Qup  pptfvais- 
je  fciirfe  v lorsqu^  -fu^  question  , de  c3  màriagj?)  ne 

* négliger  aucune  précaution,  je  n’en’ négligeai  au- 
cune? prendre  toutes  les  informations,  jq  les  pris  ; 

vous,  bourgeois j-vdus-mNiics'.'.eu  parriwè'ôoca- 
•siou  nevous  trompoa-ÿqusjapnrais?  Du  restç.  liTSau- 
ras  q’uc  cette  CatheYÏtre  de  Mtidipis  , qui  dèpnis  a 
.fomenté  tant  de  troubles,. a excité  tant  dfe  passions, 
.a  nris.le  feu  aux  quatre  coins  divroyaunTê^ctalt  çloçs 
‘'unejjitine  lille,  belle,  douce',  timide  posant àpeine 
pqrieri  àpeine  l'egarder,  Qui  aurait  deviné  quo  dans 
ta  suite , «si  elle  r6n6oçait  5 voulôir  portqr  la  cou- 
ronue,  elie  né  çeweraitdarauUdt;  tenir: ié  sebptfe. 


Digitized  by  Google 


444  XYlySlEctR.  • 

• > ••  • t , . • ■ . 

v<  Après  la  n\,ort  de  son  (ils  François  II , elle  laisse 

sortir  Jde  prison  le  prince  dp  Condé  qü’ellè  avait  ' 
laissé  condamner  à mort  'qucUjues  jours  aupara- 
vant. File  laissé  fermer  le  triumvirat  du  düç  de 

• 

Guise,  du  connétable- de  Moirtmorenci  et  d<»  ma- 
réchal  de  Saltrt-Andrua  f^ue  lui  importe  I autorité 
du  roi , J’Intértt  de  sçs  enfans?  que  lui  importa  - 
que  le  vaisseau  de  l'État  soit  contin'ue}ffenrt;nt  on 

1 • l •.  • * ' • ,*•  ’ 

danger  de  se  brreeç,  se  brise,  pourvu  que-  le  goli-  . 
# »,  * * * • • • ’ # # 

vcruail ‘resté  outre  sewiiains?  • * •, 

. ’** . • • « fJfinnéc  itôi'.  ’ ■ . * .V  *••• 

•-Cc^loque  üe  Po|gsy,  On  a de  l’esprit  en  France  : 
on/y  av'ail.pependaut  cr.ù  flup-  les  controversistes 
catholiques  et  les  con.troversj'stesjpr^tcgtàns  pour-. 

raieol  5 ’acfiarder..  * ' *.  -*.  • 

• T ' • r * ; 

• t . • . • * • 

• *.  "♦  v « Lt  uiinéc  îfïfo-. '*  \ .•  ' ‘ 

» «iJVç’m'ièrè.guerrç  dé  religion*.*  ’*  * 

, .«  Bataille  de  Drèuif-  * * ,*  *'  **  * 

••  «*•  "f. 

- ji  tfannçv  ihQ3.  , •t.”-»  . 

, • • * * • *•*...  • 

• ,*$  iç^;é  [d’Orl  c an  s,  où  le  duc  de  G Oise  es»  assai- 

e?nV  ■"*  **.-  A * 1 r *'  *:  -•  • ’** 

8IQÇ  . ; * .*  * * • . • • 

v Première  paix.;'  # --  "* 

• • • ..  s * * •*;:  , 

• ,.*  -.V  i li'vrtnéb . i5G5'.  ‘ ;w . * . 

• ' •%%***  • # , . 

« ÎV'nsL&iUe  guerre  de  celigiotr. , ’ * • * 
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L’anjrée  iS#?.,"'."  -V  ’ * 

• . ; ..  • ; > fS,  v"-  . > ; . 

• Bataille  île  &ù&sDe»is «u-je  connétable  dp  . 

Montuiorenci  est  blessé  mortellement.  * 

, « • ' . • ■-  .*»,••*"  , . • ' 

* • . * • . • # •• 

.%  * L'armée  • . i; . 

. - . • »?  ».  • V , 7. 

* •••»*• 

^ t*  ^ # • ^ I ■ ^ ^ ^ • 

■*  Deuxième  pàixi  là  petite  paix.-  - • * t 

\ * ■ * * -"•’•••  ..  . ■»  . ► 

, . « .Lqnnéej- 5(x>.. 

^ Troisième  gitefrC  de  reljgîort.  v * . "* 

* « Bataijle.de  Janwc  ; bâtirille  de  Mon{c<yitôyr.  ' 

* ’ V L'année  t5’j o . *.»..* 

. <*■  . ‘ - - ' » »*'  ,'  'b7*' 

«,  Troisième  paix  : là,pàix  ♦oiteysr  , jia+U  . 
pas  loin»  . ' .* 

* *•  . *"t‘  ••  .••?-.  - 
, 1 ’ ■«  Uannée  i5b%t,  •* 

. • • . * 

* « Ruîi'de  là  Saint-Barthélemy.  feuillet  de-  rioti*e 
histoire -à  ah*acher,  S bçùler."  » . 

* «...  * * 

. «L'année  i5^.  • ..  . 

* * * 4 • ^ * , • / • **  •V-|  L 

«%es  prcrtestansé/e  happés*  aux  ooptetfux  de,s  I li- 
gueurs sçraHieat  :1a  guewcteVîef^t  plus,  géçé^^ 

plus  vive,  plus  cruelle.  • • ; 

. « Charles-lX  , ent»aîaé;pàç  la-dbokx>%et  les  re- 

*.  ....  , . . 
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“ • . *'*  * r . • ••  • 

• • ■'  . i58g. 

* ' » ■*  •*.'  ^ r* 

* ‘ • • * . ...  • • 

•«■Maxiifpi,  d’État.qftî  ûe  peut  souffrir  d’excep- 
tion: nu  roi  ne-  dojt  pupirlç»  coupables  qu’avec 
la  .iisælre  ,du  }»pu rceàu,  Xê  poignard  passe  dans 
les  m^iBS-âe  4a  ligue  : Henri!  If,  téuBrà-Hepo  lYj 
assiégeant  Paris- ayec  uhe  ai*  tuée  de.  catholiques  et 
de  ppoieÿtans..  est  frsfppq'  mortellement  .àSaint- 
Qoud  par  1?  main  du  jac<^nq  £létwen| t~  .*  . 

f.jÂ'liguÇ  veut  empêcher  HeorflY  de  iftonlee 
surlç  tionç;  d'y  jnonte  sur  le  corps  des  ligueurs. 

« Bataille  ^Arqués.  '•  * " *• 


'«  h/ année  }5go".  • 

«’Bdtpîlle  dTvif.  * 


< •*  » » ; 
V • 


• -.*/*■  * \'tythrjéè  tSoâ. 

/ -•  " - ..V.  • 

VHiyirillÇassk'ge  R cm  en.  *'v..  • * * * 

• * • . • 

• . î «->.  > v t ' - '*  • * - 

.*  ; • kv.‘  v Lancée  ..  . * . 

- < H assidge  Paris.  * 1 

. • « * • 

' .V;  «JJaànét  * 1- 

. ..  • . ; •* 

*.«  tl  fyi£  àbjurâtj^n Il- entend  la  messe»  Les  Pa- 

* ’ . . 1 " * . * /■  * » 
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risiens  éteignent  toutes  leurs  foudres,  toutes  leurs 
mèches,  sonnent  toutes  leurs  cloches,  ouvrent 
toutes  leurs  portes. 

«<  L'année  î . 

« Henri  est  absous  par  le  pape.  Les  villes  de  France 
éteignent  toutes  leurs  mèches,  toutes  leurs  foudres, 
sonnent  toutes  leurs  cloches,  ouvrent  toutes  leurs 
portes. 

« L'année  1597. 

< Édit  de  Nantes,  où  les  deux  religions  font  sin- 
cèrement la  paix.  Henri  est  reconnu  roi  de  France 
par  les  catholiques,  par  les  protestans,  par  tous 
les  Français. 

« L'année  1 698. 

« Traité  de  paix  deVervins.  Henri  est  reconuu  roi 
de  France  par  toute  l’Europe. 

* On  crie  partout  : Vive  Henri  IV1  vive  Henri  IV  ! 
Ces  acclamations  retentissent  jusque  dans  l’autre 
monde,  et,  je  l’avouerai,  font  toujours  tressaillir  le 
cœur  de  Louis  XII. 

« L'année 

« Catherine  sœur  du  roi  est  mariée  par  les  mi- 
6.  ag 
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nistres  de  l’église  catholique  et  par  les  ministres 
de  l'église  calviniste. 

« L'année  1600 

« Conférence  de  Fontainebleau  où  se  délient 
deux  théologiens  des  deux  religions , Duperron  et 
Duplessis-Mornay.  La  victoire  demeure  à Duperron 
qui  triomphe  au  Capitole,  qui  est  fait  cardinal27. 

« Toute  la  France  paraît  enlin  lassée  d’arguties. 

t La  controverse  meurt. 

« On  voit  successivement  les  chefs  des  ligueurs 
signer  leur  pajx  sur  le  coffre  du  trésor  royal. 

« La  ligue  meurt. 

«Dans  les  temples  des  calvinistes,  dans  les. tem- 
ples des  catholiques  les  louanges  de  Dieu  sont 
chantées  également  haut. 

a Le  fanatisme- meurt. 

« Ces  divers  événemens  sont  accomplis  par  le 
cours  des  temps; 

« Le  siècle  meurt. 

« Cependant  peu  ^ peu  ma  frayeur  avait  cessé. 
J’étais  charmé  d’apprendre  l’histoire  de  France  de 
la  bouche  de  François  I".  Je  voulais  courageuse- 
ment disputer  avec  lui,  et  lui  dire,  lui  prouver 
que  Louis  XII,  un  de  nos  meilleurs  rois,  était 
aussi  ud  de  nos  plus  grands  rois28. 

« Je  voulais  sùrtout  lui  Caire  une  question  ; j’al- 
lais la  lui  faire , quand  la  porte  de  la  sacristie  s’ou- 
vre. Les  moines  entrent,  les  cierges  de  l’autel  s’allu- 
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ment,  l’office  matinal  commence  et  le  spectre  dis- 
paraît en  suivant  les  bas  côtés  de  l’église. 

« Il  est  à croife  que  dans  l’autre  inonde  on  a l’o- 
reille plus  fine  que  dans  celui-ci,  car  François  I« 
avait  entendu  plutôt  que  moi  s’ouvrir  la  porte  de 
la  sacristie. 

« Je  remarquai  de  plus  pour  l’histoire  natir- 
relle  ou  surnaturelle  des  spectres  : 

* Que  leur  voix , comme  si  elle  passait  par  la  ca- 
vité des  tombeaux,  est  effrayante  ; 

« Que  leurs  yeux,  où  l’on  voit  briller  continuel- 
lement une  flamme  sépulcrale,  sont  encore  plus 
effrayans. 

« Oh  ! que  d’autres  remarques! 

« Mais  quelle  était  la  question  que  je  regrettais 
tant  de  n’avoir  pu  faire  à François  I"?  la  voici. 

« Je  voulais  savoir  pourquoi  l’histoire  de  France 
était  si  courte  ou  plutôt  si  abrégée  dans  l’autre 
monde?  ' . . 

« En  y pensant  bien , je  me  dis  que  la  raison  de 
notre  siècle  si  forte,  si  réformatrice,  me  répon- 
dait pouf  François  I«  qu’afin  de  laisser  de  la  place 
aux  parties  qui  manquaient,  qui  étaient  néces- 
saires2®, il  fallait  élaguer  celles  qui  ne  manquaient 
pas,  qui  n’étaient  pas  nécessaires;  que  dans  l'autre 
monde  où  l’on  voyait  plus  loin  que  dans  celui-ci,  on 
faisait  déjà  comme  un  jour  indubitablement  nousfe- 
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rons.  Jusqu’à  la  fin  de  l’office  il  me  sembla  que  cette 
réponse  était  belle  et  bonne;  dès  que  je  fus  sorti 
de  l’église  il  me  le,  sembla  moins:  à Paris  au  milieu 
des  savans  et  des  livres  il  ne  me  le -sembla  plus.  » 


LE  DÉPART  DE  FRANGE. 

Station  uu. 

Tout  le  monde  a entendu  parler  de  Salamanque  ; 
je  suis  né  dans  cette  ville. 

A vingt  ans,  je  formai  le  projet  devoir  la  France;  à 
trente,  je  résolus  de  partir;  à quarante,  après  avoir 
habillé  tout  de  neuf  mes  gens,  rempli  de  ducats 
ma  valise , je  partis. 

La  détermination. 

Quand  il  m'a  pris  envie  de  retourner  en  Espagne, 
je  m’y  suis  déterminé  à l’instant.  C’est  que  j’ai  vécu 
avec  les  Français , et  que  j’ai  fini  ou  que  je  finis 
par  faire  comme  eux. 

Les  adieiuc. 

Adieu  donc,  Français!  Je  vous  ai  aimés  aussitôt 

que  je  vous  ai  connus;  et,  tous  les  jours,  je  vous 

ai  aimés  davantage.  En  demeurant  au  milieu  de 

vous , je  vous  l’ai  peut-être  quelquefois  dit.  Je 

pars  ; je  ue  cesserai  de  le  dire. 

* 

FIN  DU  SIXIÈME  VOLUME. 
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NOTES 

DU  SEIZIÈME  SIÈCLE. 

On  rapportera  les  passages  thés  livres  ou  des. document 
manuscrits. 

On  se  bornera  ù citer  le  litre  çt  le  chapitre  des  livres  ou 
dçs  docuuicns  imprimés. 


C’A  R R 1 V É E EN  FRANCE,  Smiou  i«. 
(O  Voyez  le»  noies  de»  Stations  32,  48,  65  eu67.  , 


LES  AUBERGES  FRANÇAISES,  Station  li.  # 

(O  Hispamœ  et  Luuiamœ  Ilinerarium , Amsterdam,  Janson,  1656,  cap.  1, 
He  hospitiis. 

(2)  Ordonnance  relative  aux  lettres  des  hôtel  lier», mars  157 

(3)  Même  ordonnance. 

(4)  Ordonnance  Velalive  au  taux  des  hôtelleries,  2t  mars  1579. 

(5)  Même  ordonnance.* 

(6)  Histoire  de  Sancerre,  par  Jean  de  Le'ry,  chap,  9 , De  l’appareil  de  l'en- 
nerny  pour  a ffaroer  Sancerre.  Hist.  de  France,  par  Piguerre,  liv.  35,  juin  1573. 

(7)  La  Guide  des  chemins  de  France,  par  Charles  Eslienne,  Paris,  1563  , 
chap.  1 ; et  les  Itinéraires. 

(8)  l bu  dent,  même  chapitre,  et  les  Itine'raires. 

(9)  Voyage  de  Michel  Montaigne,  Passage  à Chatons. 

(10)  X.a  fidelle  ouverture  de  Part  du  serrurier,  par  Jousse,  Lafléthe,  1627, 
(4>ap.  G*illage,et  les  planches. 

(11)  Ordonnances  de  la  ville  de  Metz,  Police  des  pauvres,  art.  3o. 

(12)  Coutumes  de  Bheitns,  art.  396. 

(13)  Registres  du  parlement,  15  décembre  1595,  13  février  1596. 
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(l  4)  J'ai  un  manuscrit  intitule  : Précis  des  délibérations  des  États  de  Bretagne, 
depuis  1567  jusqu'à  1762,  4 vol.  in-fol.  Au  9 décembre,  année  1599,  en  Ht  : 

• Par  les  baux  des  impôts  et  billots,  l'exemption  des  hôtelleries  franches  est  ré- 

• servée  et  stipulée.  » El  k l'année  l6d 7, 23  janvier,  on  lit  i • Les  États  eon- 

• sentent  à l'establissetnenl  d’une  hôteller  ie  franche  des  impôts  et  billots  à Quio- 

• tin...  permis  par  leltres-patentes  aux  héritiers  de  Lalloner  de  Saint-Brien \ 
« en  considération  des  services  par  lui  reodus  à Henri  IV.  » Antres  pareilles 
lettres  aux  anuées  suivantes. 

(15)  Registres  du  parlement  de  Paris,  ordonnance  du  20  juillet  1563.  « Les 

• hostelliers  désarmeront  leurs  hostes.  » * 

(1  G)  Histoire  de  la  Ligue  sous  Henri  111  et  Henri  IV. 


LES  GRANDS  HOMMES  DE  LA  CHALOSSF.,  Station  tu. 

(1)  Depuis  un  temps  immémorial  les  habit  ans  des  Landes  et  de  la  Chalotse 
marchent  sur  des  échasses.  LorsqueViapOléon  traversa  ce  pays,  il  eut  une  garde 
d'honnenr  de  jeunes  gens  montés  sur  des  échasses. 

(2)  Mémoires  de  J acquêt ‘de  Thou,  anuée  1582. 

(3)  c ...  Quelques-unes  de  ces  paroisses  sont  sur  le  long  de  la  coste  qu’on 
« qualifie  sauvage,  depuis  Minissan  où  finit  l'élection  de  BdVdeaux  ..  ■ Mémoires 
manuscrits  des  intendans  , Mémoire  sur  la  généralité  de  Bordeaux,  chap.  Port» 
de  mer,  Election  de  Larmes. 

’ (4)  Cosroog.  de  Belleforôt , chap.  Pays  du  ressort  du  parlement  de  Bordeaux. 

(5)  Ibidem , ibidem. 

(6)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  14,  chap.  3,  Bayonne  et  Acqs. 

(7)  Ibidem,  mémo  chapitre. 

(8)  Coutume  du.pays  de  Marsao,  titre  De  la  police,  art.  2 et  4. 

(9)  Coutume  de  Saint-Sever,  lit.  9. 

(10;  Coutumes  locales  de  Saint-Sever,  lit.  10,  art.  6. 

(11)  Coutumes  de  Saint-Sever , lit.  3,  art.  l3. 

(12)  Coutumes  d'Acqs,  lit.  II,  art.  2. 

(13)  Ibidem,  tit.  11,  art.  42. 

(14)  Coutumes  de  Marsan,  lit.  Consiume  locale,  art#12. 

(15)  Ibidem*  lit.  Des  justices,  art.  3.  . 

(16)  Ibidem , Coutt.  locales,  tit.  De  la  police.  Coou  de  St.-Sever,lil.  t et  2. 


LE  CR1EUR  DE  MONTAUBAN,  Station  iv. 

(l)  Glossaire  du  droit  français,  par  Laurière,  au  mot  Cri. 

, (2)  Cette  injurieuse  dénomination  de  parti  se  trouve  souvent  dans  les  Histoire» 
et  les  Mémoires  du  temps  ; voye*  entre  autres  le  diefogue  entre  le  MartffrK  et  le 
Maheutre,  1594. 

(3)  Glossaire  du  droit  frauçais,  par  Laurière,  au  mot  Crû 

(4)  l.a  farine  de  Motssac  a toujours  été  très  belle  et  elle  l'est  encore. 
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(5)  Comptes  des  recettes  et  despenses  de  U ville'd'Arras,  année  t 408  , ma- 
nuscrit cite  aux  notes  du  xve  siècle,  chap.  * Aulne  revenue...  escheue  à la  dicte 

• ville...  'pour  droit  des  rapport*  et  }polecque*  criées.  > 

(6)  Formulaire  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris,  manuscrit  du  commen- 
cement du  xvi»  siècle  déjà  cité  aux  notes-du  xv«  siècle,  chap.  Cri  pour  informa- 
tions de  l'établissement  d'une  garenne. 

(7)  Dans  le  procès-verbal  des  enchères  de  la  ferme  de  plusieurs  offices  faites 
à Bergerac,  le  dernier  juillet  1 643,  doutj’ai  une  expéditiouJu  temps  signée  par 
le  greffier,  on  lit  1 • Et  premièrement  le  greffe  de  la  court  de  la  séneschaussée  a 

• esté  desüvré  à Maxime  Bourgeois  pour  cinquante  livres  ; le  bailliage  de  moh- 

• seigueur  le  séné  bal...  soixante-deux  livres;  les  bailliages  de  Mamers  et  Mole- 
« dieix  délivrés,  affermés  pour  vingt-sept  livres.*  On  trouve  aussi  dans  le  compte 
d'Arras,  manuscrit  déjà  cité,  ■ Office  de  sergent  à verge  vendu  aux  enchères.  * 

(8)  Bibliothèque  de  droit  français,  par  Bouchel , au  mot  Décroît.  Çout.  lo- 
cales de  Comnànes,  à la  suite  de  celle  de  UUe,  «rt.  1 2 et  1 4. 

(9)  Antiquités  delà  ville  de  Bourges  et  de  plusieurs  autres  viHes,  par  Chenu, 
Paris,  Buon,  163L,  Bourdeaux. 

(10)  Coût,  de  Marsan,  lit  de  la  police,  art.  9. 

(11)  Coût  locales  de  Saint-Sever,  lit.  l,  art  24. 

(12)  Bibliothèque  de  droit  français,  par  Bout  bel,  au  mol  Déposition  detrojt. 

(13)  Ibidem , même  ar„t. 

(14)  Dans  le  rompt#  original  des  recettes  et  despenses  deda  ville  de  Dijon, 
année  15,12,  que  je  possède  on  lit  au  chap.  Despeuses  communes  : • Bans  des 

• vendanges  publiés  aux  flambeaux...  pour  la  dre...  t 

(tb)  J'ai  un  manuscrit  intitulé  1 Généralité’  de  Poitiers,  domaines  de  la  cou- 
ronne , In-fel.  On  lit  au  chap.  Prévoslé  de  Montmoiillon  t • 1!  se  lève  à Mout- 
« morillon  un  droit  qui  s'appelle  le  droit  de  cuîllier;  c'est  une  cuillerée  par  sac 
« de  bled  qui  se  vend  au  marché...  Le  pourvu  de  l'office  du  visa  et  trompette 
« prend  aussi  un  denier  par  sac.  ■ 

(16)  Dans  le  compte  de  la  recepte  et  despense  du  comté  de  Clermont,  ma- 
nuscrit déjà  cité  au  xv*»  siècle,  on  lit  1 « De  Toussenol , le  serrurier,  pour  le 

• criage.de  la  ville,  vi  sols.  * 

(t  7)  Coût,  de  Marsan,  lit.  Coût,  locales,  art.  4 

(18)  Privilèges  des  mairies  et  municipalités,  notamment  de  celles  d'Arras, 
de  Valenciennes,  Metz,  Dijon  et  autres. 

(19)  Ordonnances  du  25  mai  1413,  art.  xxij.  Dans  plusieurs  petites  villes, 
il  y a eu  depuis  ce  temps  des  crieuses  publiques.  On  se  souvient  encore  à Che- 
vreuse  d'une  femme  qui,  vers  la  fin  du  siècle  dernier,  tambourinait  et  criait. 

(20)  Ordonnance  do  mois  de  février  lit  5,  relative  à la  juridiction  de  l'hd- 
tel-de-ville  de  Paris,  chap.  9,  Des  jurés  crieurs  de  vio,  art.  9. 

(21)  Registres  du  parlement,  mercredi  7 juillet  1574. 

(22)  J’ai  plusieurs  milliers  de  chartes,  je  le*  rassemble  ainsi  que  tous  me»  ma- 
nuscrits pour  les  mettre  en  vente.  Dans  le  déplacement  de  la  classification,  la 
charte  où  était  mentionnée  la  levée  dn  peuple  au  son  de  la  trompette  afin  de  cou- 
rir sus  aux  malfaictenrs,  s'est  égarée;  j’atteste  qu'elle  existe  et  que  je  l'ai  vue. 

( 23)  • Nous,  officiers  du  roy  notre  sire  en  la  ^néchaussée  de  Lamies  au  siège 
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• d'Acqs,  certifions  a nos  Usa  honores  seigneurs  nos  seigneur,  des  comptes... 
. dudit  seigneur  roy  à Par  U...  que  Tau  Roland -du  Halde,  receveur  ordinaire 

• pour  le  roy  en  la  dite  séné, chaussée,  a paye,  fraye,  et  deapendu  des  deniers  de 

• sa  recopie  par  ordonnance  et  mapdemeut  de  l'an  MVCXV...  Item  pins  Ar- 

• nault  du  Sauguenier,  trompette  ordinaire  de  ladite  ville,  pour  avoir  assiste  s 

• ladicte  fustigation,  cinq  sols  tournois. . Je  possède  l’original  de  ce  compte  dertt 
*u*un  parchemin  d'environ  deux  pieds  cariés. 

(S4)  Ordonnance  du  Livre  Jaune  de  la  chambre  du  procureur  du  roi  du  Ch  J. 
telet.  Cry  touchant  la  venta  de  la  volaille  et  gibier,  . La  douzaine  d'alouettes 

• »z  deniers...  et  en  outre  est  ordonné  q je  ledit  rôtisseur  doresnavant  prendra 
. pour  larder  et  appareiller  lee  viande,  cy-dessns  desclarées...  le  as.  jour  d'oc 
■ tobre  MVCXLVI. . 

(35)  Ordonnance  du  mois  de  février  1415,  relative  à la  juridiction  de  l’Hd- 
lel-de.VUle  de  Paris,  chap.  9,  Des  jurés  crieurs  devin,  art.  19. 

(2,6)  Lettres  de  Charles  VU,  données  it  Tours,  janvier  1550,  relatives  aus 
statuts  dos  tailleurs  de  la  Rochelle,  préambule 

(27)  Edu  de  Nantes  de  mars  1598,  relatif  à la  pacification  des  troubles 

(28)  Les  portiques  de  la  grande  place  de  Montaubau,  sont  au  moins  du  svi. 
siècle,  sinon  des  siècles  antérieurs. 


LBS  BOHEMIENS  FRANÇAIS,  Station  g. 

(1)  Longue  et  vieille  place  de  la  ville  d’Agen. 

(2)  Ordonnance  d’Orléans,  1560,  art.  104. 

(3)  Dans  le  fond  de  nos  provinces,  il  est  en  grand  nombre  de  maisons,  de 
maisons  de  campagne  surtout,  où  ces  vieilles  chaises  se  trouvent,  non-seulement 
dans  le,  greniers,  mais  encore  dans  le,  salons,  dan,  les  salles.  Je  puis  écrire  ici 
que  dans  ma  chambre  d’écolier  il  y avait  une  de  ce,  vieilles  chaises  è quatre 
places  d’écolier,  équivalant  au  moins  à deus  places  d’hommes. 

(4)  Ordonnance  d’Orléans  de  l’année  15G0,  art.  104. 

(5)  Même  ordonnance,  meme  art. 

(6)  Bibliothèque  de  Bouche),  au  mot  Bohémien. 

. (7)  Recherches  de  Pasquier,  liy.  4,  chap.  19,  Égyptiens,  Bohémiens. 

(8)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Bohémien. 

(9)  Histoire  comique  de  Francion,  liv.  1,  chap  De  Valeplin. 

(10)  Dictioonaire  universel  de  Furetière,  au  mol  Bohémien. 

(11)  Les  Aventure,  de  Fane,  te,  1.  3,  ch.  ï,  De  la  dame  Lacoste,  des  Bohémiens. 

(12)  Ibidem  t Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Bohémien. 

(13)  Humana  phptiognomonia  J.  B.  Porta,  Rouen,  1650,  teste  et  gravures. 

(14)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Bohémien. 

(15)  Ibidem . 

(16)  Discours  sur  la  chiromancie,  par  La  Chambre , Paria,  Recolet,  1653. 
(I  7)  Ibidem  i et  Chiromancie  de  Belot, 

(18)  Traité  de  la  physionomie  ou  méloposcopie,  par  Belot. 

[ (19)  Humana  phytiognomonia  Porta,  teste  et  gravures. 
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(20)  Quart  d'écu division  monétaire  de  l'écu  souvent  mentionnée  dans  les 
ordonnances.  Registre  de  la  cour  des  monnaies  cite'  dansFontauon,  liv.  2. 

^21)  Bibliothèque  de  Bouche),  au  mot  Bohémien. 


LES  CHEMINS  DE  LA  FRANCE,  Station  vi. 

(1)  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empire  romain,  par  Bergier , liv.  2, 
chap.  19.  J'ai  vu  de  ces  bordures  faites  avec  des  grosses  pierres  jlaus  des  che- 
mins du. xvi*  siècle,  mentionnes  tels  par  les  cadastres , ou  réputés  tels  par  la 
tradition.  J'en  ai  vu  entre  autres  sur  l'escarpement  de  la  montagne  où  est  situe 
Rodez.  J'en  ai  vu  dans  le  Gatinois  entre  Mnlesherbes  01  Bussonville. 

(2)  Voyez  dans  cette  station  la  note  (7). 

(3)  Histoire  des  grands  chemins  de  l'empire  romain,  par  Bergier.  liv,  2 , 
chap.  30.  Et  quaDt  aux  chemins  des  plaines  basses,  boueuses,  faits  avec  des 
pierres  jetées , j'en  ai  vu  en  cent  différées  lieux,  si  je  dis  assez;  ils  existent  de  - 
puissent,  deux  dents,  trots  cents,  quatre  cents  ans,  je  ne  dis  pas  sans  doute  assez. 

(4)  Ord  dejanvier  168 3,  relative  aux  eaux  et  forêt  s et  chemins  publics,  art.  15. 

(6)  Histoire  du  commerce,  par  LalTemas. 

(6)  Glossaire  de  Ducapge,  v°  Ferrât  uni  iter,  et  v**  Via  /errata.  Ces  che- 
mins dont  les  premiers  ont  été  construits  par  les  Romains  ont  servi  de  modèle  à 
tous  les  chemins  ferrés  couverts  de, cailloutage  qui  ont  été  faits  depuis  ce  temps 
jusque  vers  le  milieu  du  dernier  siècle.  Il  n'est  pas  de  provinces  où  il  n'y  en  ait. 

(7)  «De  par  le  prévost  des  marchands  et  eschevins  de  Paris,  maistre  Fran- 

• cois  de  Vigne,  receveur  des  oydes  de  la  ville,  p^yez  des  deniers  de  vostre  re- 

• cepte  à Pierre  Voisin  , maistre  paveur  de  graiz...  la  somme  de  quatre-vingts- 

• quatre  livi  es  ung  solz  que  nous  lui  avons  ordonné  pour  avoir  de  nostre  coni  - 

■ mandement  charié  sur  la  chaussée  Saint-Denis  au-dessus  de  Saint-Ladre 

• cclxix  tombereaux  de  sable  pour  asseoir  les  pavés  de  ladite  chaussée  et  xlix 

• tombereaux  au  bas  de  la  chaussée  du  Roule.  A Paris,  le  3 0 mars  1574.  * J'ai 
l'original  de  cette  ordonnance. 

(8)  • De  par  le  prévost  des  marchands  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris , 

• mautre  François  de  Signy;  receveur  des  aydes  de  la  dite  ville,  a donné  comp- 

• tant  des  deniers  de  la  dite  recepte  a Bernard  Simon,  maistre  paveur  de  çar. 

• reau  do  graiz...  la  somma  de  douze  cens  livres...  sur  et  tant  moings  des  ou-  * 

• vraiges  de  pavements  par  luy  et  se«  gens  faicts  depuis  vu  ans  et  demy...  en 
« cesle  dicte  ville...  le  xvme  jour  d'octobre . mil  vc  soixante  ung..  > J'ai  l'ori- 
ginal de  cette  ordonnance. 

(9)  < En  la  présence  de  Pierre  Melleron,  notaire  roial  à Blois...  noble  homme 

■ maistre  René  Brisset...  sur-intendant  des  turcies  et  levées  d^Loire-et-Cher,  a 

• confesse*  avoir  receu  de  maistre  Jehanie  Turcq,  trésorier  des  dites  turcies  et 
. levées,  la  somme  de  cent  livres...  le  vin*  jour  d'octobre  mil  cinq  cent  soixante 

• et  douze.  • J'ai  l'original  de  cette  quittance. 

(10)  Traité  de  la  Police,  par  Delamare,  liv.  6,  lit.  13,  chap.  5,  Des  turcies  et 
levées.  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel.au  mot  Tutxiet  et  levées. 

(11)  Registres  du  Parlement,  26  octobre  1602  , réquisition  du  procureur 
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général  relative  h la  réparation  des  chemins  du  Perche,  et  arrêt  tendu  à la  fuite 
(13)  Le  Coût,  de  France,  Coût.  de  Lodunou,  ch.  5,  Des  dioits  du  cbastelaio. 

(13)  Exposition  des  coul.  »ur  la  largeur  des  chemins,  Paris,  Sang  ram.  1686. 

(14)  Ibidem. 

(15)  Le  Précis  des  délibérations  des  états  de  Bretagne,  déjà  cité,  porte  : « 18  no* 

• xemhre,  1568,  on  parle  d'un  devoir  de  chaussée  de  huit  sous  par  pipe  des  in.  • 

(16)  « Je  Estienne  Charron,  receveur  commis  de  la  dite  ville,  confesse  avoir 

• receu  la  somme  de  trente-cinq  livres  pour  los  douze  deniers  que  doit  la  ville, 

• à prendre  snr  chaque  minot  de  sel  pour  la  construction  des  pavés  d'Orle, 

• entre  Turi  et  Angerville,  dont  le  quitte...  le  1 1 juin  1588.  • J'ai  l'original  de 
celte  quittance.  Voyez  aussi  Pord.  du  28  novembre  1560  relative  aux  chemins. 

(17)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Turcies  et  levées.  - 

(18)  Ordonnance  du  1 S juillet  1576  relative  au  droit  de  barrage. 

(19)  Même  ordonnance. 

(20)  Édit  du  mois  de  février  1553,  relatif  à la  juridiction  des  élus,  art.  7. 
(2î)  Voyez  dans  cette  station  la  note  (tl). 

(32)  Coul.,  notamment  celle  du  Lodunois,  ch.  5,  Droits  du  chastelain,  art,  1er. 

(23)  Ord.  du  22  déc.  !540  sur  les  officiers  de  justice  en  Normandie,  art.  J9. 

(24)  Jbidemt  ibidem. 

(25)  Edit  du  mois  de  février  1552  relatif  à la  juridiction  des  élus,  art.  7. 

(26)  Ordonn.dn  20  octobre  J 508  relative  aux  trésoriers  de  France,  art.  18. 

(27)  Ord. de  janvier  1583  sur  les  eaux  et  forêts  et  chemins  publics,  *rt.  14  et  15. 

(28)  Registres  du  Parlement  de  Dijoo,  lü  fév.  et  14  mars  1553, 1er  déc.  1563. 

(29)  Histoire  de  Brignoles,  par  51.  Raynouard,  année  1579. 

(30)  Ordonnance  de  mai  1599  relative  à la  création  d'un  grand  voyer. 

(31)  Voyea  la  Guide  des  chemins  de  France,  déjà  citée,  aux  chapitres  des 
diverses  proviuces. 


LES  POSTES  FRANÇAISES,  Station  vu. 

(1)  Ordonnance  de  février  1509  relative  aux  postes  ans  chevaux , rapportée 
dans  le  Traité  de  Police  de  Delamarre,  liv.  6,  lit.  14,  chap.  2,  Des  postes. 

(2)  Ordonnance  d'août  lfi02  relative  à la  réunion  des  relais  aux.  postes. 

(3)  Ordonnance  citée  à l'avant-dernière  note. 

(4)  Ordonnance  de  juillet  1495,  relative  aux  défenses  faites  aux  courrier» 
d'apporter  aucune  lettre  contre  la  pragmatique-sancüon. 

(5)  Ordonnance  du  1 9 juin  1464  relatives  à l'institution  des  postes. 

(6)  Ordonnance  de  mars  1597  relative  aux  relais  des  chevaux  de  louage. 

(7)  Même  ordonnance. 

(8)  J'ai  plusieurs  quittances  originales  de  gages  de  maîtres  des  postes;  entre 
autres  une  du  2 janvier  1576,  faite  par  Pierre  Castel,  chevauchent-,  astis  en 
poste  au  lieu  de  Njssan-Vequet , île  cent  quatre-vingts  livres  pour  tes  gaiges 
d'une  année,  et  une  autre  du  23  mars  1566;  faite  par  Rolland  Xarescfial,  tenant 
la  poste  pour  le  roi  à Colougtt , de  deux  cent  quarante  livres  pour  une  année. 

(9)  J'en  aî  une  autre  du  16  août  1561  faite  par  Guillaume  Dupuy,  l'un  des 
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cinq  postes  onhnaires  de  court  de  quatre-vingt-dix  livre*  pour  un  quartier  de 
gaiget  à raison  de  vingt  soh  par  jour. 

(10)  Ordonnance  de  mars  1 597  relative  aux  relais  des  chevaux  de  louage. 

(11)  Journal  de  Henri  111,  juin  1583. 

(12)  Hommes  illustres  français,  de  Breniâmc,  Vie  du  vidante  di  Chartres. 

(13)  Suivant  le  Voyage  en  France  de  Duval,  Paris,  1687,  chap.  Description 
des  chemins  en  France,  la  distance  de  Paris  ê Lyon  est  de  102  lieues.  Dans  le 
factum  du  duc  de  Guise  contre  Maillard,  son  trésorier,  dont  la  date  approche 
de  la-fin  du  xvi«  siècle,  on  lit*  • Audit  Maillard,  preseifl  trésorier,  la  somme  de 

• quatre  cent  soixante  livres  pour  estre  allé  de  Paris  à Lyon  en  poste  couraut  à 
« quatre  chevaux,  chargé  de  trois  grosses  malles  où  estoient  les  habillemens  de 
« la  Saint-Michel  de  monseigneur,  tant  à aller  qu’à  retourner.  » Ce  qui  fait  en- 
viron 100  livres  par  cheval,  environ  50  livres  pour  l’aller,  environ  dix  solç  par 
poste, ce  qui  était  le  prix  fixé  par  Louis  XI  dans  son  ordonnance  du  19  juin  1464. 

(14)  Le  Livre  des  postes  pour  aller  par  toute  la  France,  Italie,  Espaignes, 
Alemaigne,  etc.,  traduict  d’italien. 

(15)  Précis  des  délibérations  des  états  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cité,  année 
1 597,  12  et  31  décembre.*...  Par  la  commission  générale  le  roi  demande  vclxx 

• escus  pour  partie  de  l’entretien  des  postes...  On  s’excuse  par  la  response  à la 

• commission  générale.  On  y dit  au  roi  que  les  postes  n’ont  point  été  introduites 
« en  Bretagne,  et  qu'il  serait  dangereux  d’en  souffrir  rétablisse  ment.  » 

(16)  Ordonnance  du  1 9 juin  1464  relative  à l’institution  des  postes,  art.  10. 

(17)  Je  possède  un  manuscrit  intitulé  Partie»  et  sommes  de  deniers  payer  et 
délivres  pour  postes  et  chevaucheurs  en  l’année  mvuvii.  Il  est  signé  de  la  main 
de  Charles  IX.  On  trouve  dans  un  article  « « ...  Ponr  avoir  porté  à bonne  et  à 
« grande  journée  sept  parquets  des  lettres  du  dit  seigneur,  utv  livres  tournois.  » 
J’ai  aussi  l'original  d’une  quittance  de  Robert  Fanouel,  tenant  la  poste  du  roi  à 
Honjleur , de  quiose  livres  pour  avoir  porté  par  la  poste  les  lettres  et  réponses 
écrites  par  la  régente  au  grand  sénéchal  de  Normandie,  2 mai  1525. 

(18)  Contes  d’Eulrapel,  Conte,  Suite  du  mariage, 

(19)  Ordonnance  dè  mars  1597  relative  aux  relais  des  chevaux  de  louage. 

(20)  Instruction  et  règlement  relatifs  aux  relais  des  chevaux  de  louage,  insé- 
rés dans  le  Traité  de  la  Police  de  Delamare,  liv.  6,  lit.  14,  cbap.  8,  Des  relais 
des  chevaux  de  louage. 

(21)  Ordonuance  du  19  join  1464  éelative  à l'institution  des  postes,  art.  18. 

(22)  Registres  du  parlement,  8 mars  1595,  F.nregistr«meui  de  l’ordonnance 
concernant  La  Varenne,  contrôleur  général  des  postes. 


LES  VOITURES  FRANÇAISES,  Station  vm. 

(1)  Relativement  à la  différence  entre  les  qualifications  de  messire  et  de  «wn- 
sieur^v oyex  la  note  (20)  de  la  station  xxxm  La  civilité  française 

(2)  J\i  l'expédition  notariée  da  l’inventaire  desbiens  de  la  dame  deBilly,  veine 
île  Jean  Nicolai,  président  de  la  chambre  des  comptes,  fait  le  24  avril  1597; 
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ou  y lit  s * En  Ir  cour  du  dil  oitel...  Item  uu  petit  coche  couvert  de  drap 
• noir...  prisé  dix  escus.  • 

(3)  Mémoires  de  Sully  , chap.  23,  Affaires  dontetiique»  et  de  milice. 

(4)  Historié  universilatis  parisiensis , octavo  seculo , depuis  ISOO  jusqu'à 
1600,  où  il  est  souvent  fait  mention  des  messagers  de  l'Université. 

(5)  Voyez  la  noie  (l  70)  de  tfc  station  xxx,  Le  vieux  écolier  de  Sainl-Flour. 

(6)  Ord.  de  novembre  1576  relative  à la  rréation  d'oifice  des  messagers,  de 
bailliage,  antre  ord.  de  janv.  1 573, relative  au  salaire  des  greffiers  et  messager». 

(7)  Ordonnance  du  90  mai  1582  relatives  l'interprétation  de  celle  de  no- 
vembre 1576  concernant  les  messagers  de  bailliage. 

(8)  Voyes  l'avant-dernière  note. 

(9)  Ordonnance  de  janvier  1573  relative  au  salaire  de»  greifiers  el  niessaget». 

(10)  Meme  ordonnance. 

(I  l)  Antiquités  de  Paris  par  Corrozet,  chap.  3l,  Du  règne  de  Charles  IX. 

(12)  Voyez  à la  station  lxvii,  Les  ateliers  français  la  note  (388). 

(13)  Traité  de  Police  de  Detamare,  liv.  C,  lit.  14,  chap.  10,  Des  coches  et 
carrosses  \ notes  relatives  aux  coches  et  carrosses  de  la  station  Les  ateliers  fronçait' 

(14)  Registres  du  Parlement,  arrêt  d'enregistrement  et  de  réglement  du  12 
mai  1395  sur  le  prix  des  places  des  coches  de  Parts  à Orléans,  Rouen.  A.ulre  arrêt 
du  i avril  1601  sur  les  coches  de  Paris  à Châlons,  Vitri,  Château-Thierry. 

(15)  Ibidem , Traité  dj  Police  de  Delamare,  liv.  6, lit.  14,  ch.  10,  Des  coches. 

(16)  Ord.  du  mois  d'avril  1594  relative  an  sur-intendant  des  coches  public^. 

(17)  Dictionnaire  universel  de  Furetière,  au  mot  Coche. 


LBS  RIVIÈRES  DE  LA  FRANCE,  St.licm  ». 

(l)  Fleuves  de  la  France,  par  Charles  Estienne,  imprimé  dans  se»  voyages  de 
la  France,  Paris,  1553.  Flumina  Gallia,  à Papirio  Massone.  Flumina  Aqui • 
taniœ , de  Gabriel  Lurbé,  et  les  autres  ouvrages  de  ce  genre  et  de  ce  temps. 

(#)  Cosmographies  de  Thevet , d<*Bellefore»!,  chap.  France,  art. Commerce. 

(3)  Code  des  seigneurs, par  Henriqnez,  chap.  25,  Des  rivières,  art.  27,  Cu« 
rement  des  rivières;  Précis  des  délibérations  des  étals  de  Bretagne,  manuscrit 
déjà  cité,  année  1567-  < On  implora  la  libéralité  du  roi  pour  continuer  l'entre- 
a prise  de  rendre  la  Vilaine  navigable  de  Redon  à Rennes.  » Registres  du  Parle- 
ment, 19  août , 9 janvier  1528,  9 juin  1531,  22  août  1554,  20  juin  1603*.  Or- 
donnance du  27  décembre  1577  relative  à la  navigation  de  la  Loire.  Coutumier 
de  Richebourg,  Coutume  de  Bichebourg , art.  4. 

(4)  Flumina  Callia , a Papirio  Massone , cap.  Carumna , art.  Baiona. 

(5)  Ibidem,  ibidem , Mémoires  de  Jacques  de  Thou,  année  1582,  Bayonne. 

(6)  Ordonnances  de  la  prévoslé  de  Paris,  Paris  , RofTet , 1582,  chap.  13  De 
l'office  et  charge  des  maistres  de  pont,  chap.  55,  Coustume  et  constitutions  de. 
là  rivière  de  Séine,  art.  1er,  2 et  3. 

(7)  Ordonnance  de  la  prévoslé  de  Paris, ch.  47,  Des  chableurs,  art.  I«», 

(8)  Ibidem , chap.  38,  Des  maistres  des  perluis. 

(9)  Ibidem,  chap.  39,  art.  t*r. 
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(10)  Description  Je  U France,  par  Piganiol,  chap.  Languedoc,  aruTonlouse. 

(11)  Ordonnance  de  la  prévosté  de  Paria  déjà  citée,  chap.  39,  Dea  maiatres  des 
permis,  art.  2 et  chap.  62,  Des  chableurs,  art.  2. 

(12)  Ibidem , chap.  44,  De  l'office  des  maislres  des  ponts,  art.  5$  et  chap.  65, 
Coustume  et  constitution  de  la  rivière  de  Seine,  art.  1 5. 

(1 3)  Coutume  de  Bordeaux,  chap.  15,  Du  salaire  des  gabaiiers. 

(14)  La  Guide  des  chemins  de  France,  par  Charles  Estienne,  chap.  La  duché 
deGuienne,  art.  Blaye. 

(i b)  Ibidem,  meme  chap. , art.  Coignac. 

(16)  Ord.de  la  prévosté  de  Paris,  ch.  54,  DePexerci  edes  basteliers,  art.  8. 

(17)  La  Guide  des  chemins  , par  Charles  Estienne,  chap.  Prévosté  de  Paris, 
art.  Corbeil.  Flumina  Gallioe,  a Pap.  Massone,  cap.  Sequana,  art.  Corbolium. 

(18)  A la  fin  du  xvi«  siècle,  tous  les  ponts  de  Paris,  excepté  le  Pont-Neuf, 
étaient  bordés  de  maisons.  Voyez  les  Antiquités  de  Paris  par  Corrozet,  et  Celles 
de  Jacques  du  Breul  aux  art.  Des  flftnls. 

(1 9)  Voyez  dans  le  plan  de  la  ville  de  Toulouse,  par  Melchior  Tavemier,  Pa- 
ris, Ifi3l,  le  pont  cduvert  de  celle  ville. 

(20)  Théâtre  de  la  charpenterie,  par  Jousse,  La  Flèche,  1627,  chap.  Char- 
pente d'un  pont. 

(21)  Mémoires  de  De  Thou,  Bv.  2,  année  1 582. 

(22)  Description  de  la  ville  de  Paris,  art:  LePont-Neul. 

(23)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon,  Paris,  16  54,  ch.  De  Parisà  Ntmes. 

(24)  Ibidem , chap.  De  Parité  Blois. 

(25)  Histoire  du  Nivernois,  par  Guy  Coquille,  Fille  de  Neven. 

(26)  Ce  pont,  qui  ne  porte  que  le  beau  château  de  Chenonceau»,  a été'  bâti  par 
le  financier  Boyer  et  continué  par  Catherine  de  Médicis  $ les  piles  en  sont  creuses. 

(27)  Flumina  Gallùr , a Papirio  Massone , cap.  I.iger. 

(28)  Mémoires  de  Sully,  chap.  46,  art.  Lettre  des  trésoriers  à Rosny. 

(29)  Cosmographie  de  Thevet,  lit.  14,  chap.  10,  Nîmes,  Avignon. 

(30)  Voyez  les  ouvrages  cités  à la  première  note  de  celte  station. 

(31)  Ibidem. 

(3 %)  Ibidem.  — ; • 


LES  CANAUX,  Station  x.»  * . . 

(1)  Carte  d'Antonius  Florianus,  Hollandiœ  detcAptitr,  Venise,  1563.  Voyez 
aussi  les  autres  caries  de  Hollande , gravées  durant  ce  sièplè. 

(2)  Voyez  au  xv«  siècle  les  notes  de  l'histoire  xiv,  Le  -marchànd,  note  (47). 

(3)  Ce  canal  fut  ouvert  sur  les  plans  d'Adam  de  Crapone.  Histoire  de  Pro- 
vence par  Bouche,  année  1558.  Mémoires  de  Jacques  de  ThtfU , année  15*82. 

(4)  Flumina  Galliœ , a Papirio  Massone,  cap.  Sequana,  art.  qriaria. 

(5)  Cosniers  de  Tours  donna  sous  le  règne  de  Henri  (V  le  plan  du  .canal  de 
Briare  commencé  vers  l'année  1600.  Histoire  de  l'Orléanais. 

(6)  Des  plus  excellons  bâlimen»  de  France  par  Du  Cerceau , Paris,  1576, 
chap.  Le  château  de  Montargis. 
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(7)  Mémoires  de  Sully,  chap  dernier,  «ri.  Deniers  provenus  de  charges. 

(8)  Dictionnaire  du  Commerce  par  Savary,  au  mol  Canal. 

(9)  Histoire  de  la  Provence  par  Bouche,  Règne  de  Henri  II. 

(10)  Mémoires  du  cardinal  de  Joyeuse,  lettre  à Henri  IV  du  2 octobre  1598, 
lat\ve  à la  jonction  des  deux  mers. 


LE  CHASSEUR  DES  CÉ  VEN  N ES,  Station  x». 

())  Traite  de  la  vénerie  et  fauconnerie  , imprime  à 1a  suite  du  Diclionuaiic 
royal  de  Pomey  , Lyon  , 1677. 

(2)  Venerie  de  Fouilloux , chap.  I 5 et  cbap-  suivant  relatifs  aux  cerfs. 

(3)  Ibidem.,  chap.  12,  Comme  doit  eslre  le  chenil  des  chiens,  texte  et  grav. 

(4)  Ibidem,  nu.1  me  chapitre. 

(5)  Ibidem , chap.  Recepte  pour  guaric  lâchions,  etc. 

(6)  Voyez  la  note  (66)  de  cette  station. 

(7)  Venerie  de  Fouilloux, chap.  1**,  Des  chiens  Courant;  chap.  2,  Deschiens 
blancs  ou  grefiers  ; chap.  3,  Des  chiens  fauves  ; chap.  4,  Des  chiens  gris  $ chap.  5, 
Des  chiens  de  l'abbaye  Saint-Hubert. 

(8)  Ibidem , chap.  9,  Signe  si  les  petits  chieos  sont  bous  ou  non. 

(9)  Ibidem , chap.  Receptes  pour  guérir  les  chiens  aux  sept  articles  de  la  rage. 

(10)  Ibideneÿ  Epiire  aux  princet  et  seigneurs  de  France.  Fauconnerie  d'Arte- 
louthe , Poitiers , Marnef.  1567.  Traite  de  fauconnerie  par  EsparrOn,  1598. 

(11)  Fouillons, chap.  13.  Comment  le  valet  des  chiens  doit  les  gouverner. 

(12)  Ibidem , même  chap. 

(13)  Venerie  de  Fouilloux  , chap.  68.  De  la  chasse  du  lièvre. 

(14)  Ibidem , chap.  59,  La  curée  du  lièvre. 

(15)  Ibidem , chap.  44,  Comme  ou  doit  défaire  le  cerf.  Texte  et  gravure. 

(l  6)  Ibidem,  chap.  59.  La  curée  du  lièvre. 

(17)  Lex  salira , cap.  35  fit.  3 de  venationibus. 

(18)  Antiquités  de  ('astres  par  Borel  , liv.  2 , chap.  17. 

(19)  Voyez  dans  la  règle  de  saint  Benoit  les  titres  et  charges  des  officiers. 

(20)  Vénerie  de  Fonilloux,  anx  divers  chapitres  de  la  chasse  des  cerfs. 

(21)  Ibidem , chap^3S.  De  l'assemblée. 

(28)  Ibidem , même  ékip. 

(23)  Ibidem , chap.  4 4, -Comme  on  doit  défaire  le  cerf. 

(24)  Ibidem , aux  divers  chapitres  du  blaireau. 

(25)  Ibidem y Chasse  du  loup,  chap.  9. 

(26)  Ibidem , aux  divers  chapitres  du  sanglier. 

(jtf)  Ibidem , Chaste  du  loup  , chap.  4 , Manière  de  faire  t/atnéq.  Miroir  de 
Bbébus,  chap.  Du  loup.  La  Chasse  du  loup  par  Clamorgan  , imprimée  avec  la 
MatfsoD  rustique  8e  Char  les"  Etienne,  Paris,  1566. 

(28)  Ibidem , Chasse  du  loup , ch.  9,  Comment  prendre  les  loups  sans  limiers 
■ou chiens.  Ordonnance  déjanvier  1583  relative  aux  eaux  et  forêts,  art  19. 

(^9)  Cosm.  de  Thevet , Je  Belleforet,  Etats  de  Daviti , chap.  De  la  France. 
(30)  Mémoires  de  Sulli , -chap.  10,  Affaires  d'estat  et  de  guerre. 
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(3t)  Fouilloux,  chap.  62.  Comme  il  faut  bêcher  et  prendre  leu  renard». 

(32)  Miroir  de  Phébus  , chap.  Comment  on  peut  mettre  le»  be»te»  au  tour  , 

char]».  Prendre  le»  bestea  à la  charrette;  chap.  Comment  on  doit  paler  !<*»  toiles 
pour  tirer  aux  bette».  # * 

(33)  Faucon,  de  Franchières,  Paria,  1632.  Faucon.  d'Arthclouc^e,  déjàcitée 

(34)  Théâtre  d'agriculture  de  Liger  , Traité  de  fauconnerie. 

(35)  i À Henri  Callebraie,  jardinîbr  et  gardien  de  la  vollièrc  de  Chenonce#ux, 

• deux  cens  escuz.  » Compte  de  receptea  et  dcspeuces  de  la  cour  de  Catherine  de 
Médicis  , manuscrit  de  1585  que  je  possède. 

(36)  Antiquités  de  Pari»,  par  Sauvai,  Comptes  delà  privosté , année  1466. 

(37 ) Histoire  des  grands  officiers  par  le  P.  Anselme,  Du  grand  faulconnicr. 
L’état  delà  France,  l736,chap.  Le  grand  faulconnier. 

(38)  Ibidem , ibidem. 

(39)  • Grand  veneur , gaige»  et  appointemens...  tfois  lieutegans...  un  soub- 

• lieutenant...  soixante-sept  gentilshommes  de  venerye-.^entifthommês  des  oy- 

• seaux  de  la  chambre...  gentilshommes  9e  la  fauconneryev.  > (Tômpte  de  la 
vénerie  de  Henri  111,  année  1 584,  manuscrit  conservé  aux  archives  du  royaume. 

(40)  * Aux  gardes  de»  lévriers.. .Ame  MjjbléPung  desdicts  gardes...  tlbidem. 
Je  remarquerai  transitoirement  que  le  nombre  et  les  offices  de»  veneurs  variaient 
si  j'en  juge  par  un  grand  nombre  de  quittances  que  j'ai,  les  une*  antérieure.», 
les  autres  postérieures  è ce  compte,  dans  lesquelles  sont  mentionnés  les  gôuven- 
neurs  des  grands  chiens,  les  gardes  à cheval  des  plaisirs  du  roj \ les  piqqeprt  au 
vol  pourries  champs , les  vallets  de  fymiers  de  la  grande  venttje,  Us  maistres  vag- 
tels  des  chiens  à cheval. 

(41)  * Rhabilleurs  desdictes  thoilles  Ame’  Clervaux,  l’ung  d'eux...  cappitaines 

• des  thoilles  des  chasses...  lieutenan*...  veneurs  pour  la  chasse  de«dites  thoil- 
« les...  archers  desdictes  thoilles...  aux  gardes  des  chiens  desdicte»  riioilles  .. 

• aux  garde»  des  dogues...  gardes  des  forestsde  Picardie...  de  Sainct-Germain... 

• de  la  Garenne,  de  Boulogne  et  Rouveray.  • Ibidem. 

(42)  Histoire  des  grands  officiers  par  le  père  Anselme,  Du  grand  veneur. 

(43)  Traités  des  chasses  déjà  cités. 

(44)  Vénerie  de  Fouilloux,  Chaste  du  loup , chap.  Manière  de  tendre  le  piège. 

(45)  Glossaire  du  droit  français  par  Laurière,  au  mol  Fenestrage. 

(46)  Ordonnance  du  mois  de  mars  1 5 1 5 relative  à la  chasse,  art.  Ier. 

(47)  Digestis  de  acquirendo  rerum  domiliio , leg.  1 et  leg.  3. 

(48)  Lex  s al  ica , tit.  35.  .»  ■ 

(49)  Capitulaire  de  Charlemagne,  chap.  Des  forêt#  et  des  forefliers,  ej  .Capitu- 
laire de  Cbarles-le-Chauve,  chap.  34. 

(50)  Histoire  du  Languedoc , par  Dom  Vaisselles  , Privilèges  de  la  province. 
Histoire»  particulières  des  provinces  , Coutumes  du  comté  de  Bourgogne;  de 
Meaux,  de  ChA teau- Me iUâu , titre  des  chasses. 

(51) Ora.  du  10  janvier  1 396  sur  l’interdiction  delà  chasse  aux  non  nobles. 

(52)  Ordonnances  de  François  Ier,  Henri  11 , lienfi^IV  , relatives  aux  chasses. 

(53)  Ordonnance  de  mars  I5t5  , art.  4 , 5 , 6 , 9 et  15. 

(54)  Ordonnance  du  10  décembre  1 58 1 relative  aux  chasses,  art.  3. 

(55)  Ordonnance  dejanvîer  1600  relative  aux  chasses,  art.  5.  " 
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(56)  Même  ordonnance  , tri.  10. 

”(57)  Registres'du  Perl,  de  Toulouse,  enregistrement  de  la  precedente  ord. 

(58)  Recueil  det  tiltres  du  baiRiage  et  capitainerie  du  Louvre,  etc.  Pari»,  1676, 
Ord.  du  1 5 mai  1 599  etdul6  décembre  1 598, sur  le»  capitainerie»  des  varennes. 

(59)  Mémoires  de  Sully,  chap.  81,  Affaires  d’état  et  de  finances. 

(60)  Ibidem , même  article. 


LE  PÊCHEUR  DES  CÉVF.NNES,  Station  si*. 

(1)  Le  divorce  satvrique. 

(2)  Petite  rivière  de  Gévaudan  affluenie  dans  le  Lot. 

(3)  Campegiusdere  cfb.,  lib.  l8,  cap.  17,  De  piscium  in  alendofacultaUbut. 

(4)  Ord.  t!e*tpf/s  1464,  sur  les  mariniers  de  la  confrérie  de  N.-D.  de  Monuuel. 

(5)  De  re  cibaria,Tib.  2 2,  cap.  12,  Detincaicap.  14,  Depercaet  aliàt .—  La 
nouvelle  agriculture  par  Qniqueran  , Tournon  , l6l6  , liv.  9,  chap.  25  , Des 
dorades,  des  loups.—  Rondeletii  de  piicibu» , lib.  12,  cap.  5.  De  rasa,  et  ali  as. 

(6)  Traite'  de  Delamarre,  lib.  5,  titre  40,  chap.  6, Des  inslrumens  à pêcher. 

(7)  Glossaire  deDucange  , au  mot  Tarta  vella. 

(8}  VÀyex  aux  notes  du  xv«  siècle  , histoire  it,  Le  cultivateur , la  note  (Ht). 

(9)  Code  des  seigneurs  par  Henriques , section  3,  De  la  pèchev 

(10) * Conférence  des  ordonnances,  lih.  11  , lit.  13,  De  la  pesche. 

(Ï1)  Ibidem  , ibidem. 

(12)  On  verra  au  inti*  siècle,  comment,  quelques  années  avant  la  révolution, 
un  seigneur  des  terres  sur  lesquelles  passe  l'Ailier  avait  fait  griller  le  cours  de 
cette  rivière  pour  arrêter  les  saumons  et  les  truites  saumonées,  et  comment,  de- 
puis que  la  révolution  a Até  ou  plulAt  brisé  ces  grilles  , le»  gros  poissons  ont  re- 
monté jusqu'à  la  source  de  l'Ailier  jusqu'au  Gévaudan. 

(13)  Ordonnance  de  février  1554  relative  aux  eaux  et  forêts  et  à l'établisse- 
ment des  sièges  de  la  table  de  raar&re  dans  tous  les  parlemens. 

(14)  La  police  de  Delamarre,  liv.  5,  lit.  40,  ch.  6,  Des  instrument  à pécher. 

(15)  Coutumes  de  Nivernois  , chap.  16  , Des  eaux,  art.  3 

(16)  Voyex  la  noie  (13)  de  cette  station. 

(17)  Campegiifs  de  re  cibaria , lib.  22,  cap.  15,  De  trotta. 

(18)  Règlement  des  eaux  et  forêts,  mai  1597,  art.  38. 

(19)  Code  des  seigneurs  par  Henri  que  t,  chap.  25,  Des  rivières,  art.  12. 

(20)  ton  grand, -un  très  grand  ndmbre  de  coavens  avaient  des  étangs  ; beau- 

coup de  seigneurs  et  même  de  propriétaires  en  avaient  aussi  dans  ces  temps  où 
l'abstinence  de  la  viande  était  si  rigoureusement  gardée.  , 

(3t)  Au  xive  siècle,  on  comptaitcomme  nous  l'avons  vu,  plus  de  quatre  mille 
villes  ou  bourgs  murés  qu'alors  on  appelait  villes  } les  fossés  allaient  d'une  porte 
k l'autre  ; presque  tous  étaient  remplis  d'eau  et  étaient  empoissonnés,  ainsi  qu'on 
le  voit  dans  les  comptes  des  villes. 

(23)  Flumina  Galliœ  a Papirio  Massone  , oap.  Se  quan  a , Espemajr, 

(23)  « Le  droit  était  tel}  le  celerier  faisait  crier  par  le  crieur  de  la  justice, 
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« chacun  an,  la  yeilte'deS.  Pierre  ei  P^atil  que  chasoun  chef  d'Bfcfel  demen- 
« rtinl  an  bourg  de  Saint-punis  cpdans  fadiie'^nstièc , S^jeine  de  Co  polV  <Pa- 
« monde,'  pour  q«/îl  fcAt  èjrentr  avec  pieux  , franches pelles  et  autres  tnstru- 

• mens  pour  écluse  et  chaussée  tpmpre,  peur  pèche  au  moulin  de  Cantrgny 
« sur' la  rivière  d'Indre*,  et  .te  .dès  l'heure  du  premier  coup  de  vçspfos  du 

■ lendensain.  • luventaii erde\  (lires  ^)u  viurlië  de OiâteuurQut,.  BoWg de  floolc, 
manuscrit  dqxgiir<siède-tjue  je  possède.  * 

(24)Lçs  élûtes  sont  .encore  en  grand  nomlîre  dans  In  Bourbonnais;  et 
elaiont  en  bien  plus  gnantTnoqibre  , rn«une  on  l**eit  d£ns  le  ■mamiscrh  du  do- 
maine de  cefte  province  çôiSferrë  à la  Bibliothèque  dû  roi. 

(^5^  Je  possède  unutantycrit  intitulé  » Etat  détaillé  de  tous  lès  domaines  du 
Poitou  4 dans  un  grand  nombre  de  domaines  J H y a des  étangs.  * - * é*  * 
(îè)  Il  y a encore  uujOuVd'liQi  dans  l«f<$étVu<fan  des  e'tangs  très  étendu*,  no- 
ta  usèrent  eelnr  de  Saint-Andyoh  % .*  * % Su:  ‘ \ « *%• 

(2 T)  IT  suflk  de  $e  rappelée  tous  Ils  different Ordres  monîfttiques  de  be  ju-- 
cle  e^ourtdul  de  areux  queJa  régie  astreignait-ii  faire  yiaigt^.  * ~ 

(2*8)  tyéuwire  Ipst.  de  Champagtfh  par  Raugier.  Chartreuse  du  Mon  ►Dieu. 
(211)  I>grand’cuy*inicr  de  ujme  ctwqne,  Patis*  Rolffontf.  *dia|».  >,  An- 
gudle«;»osiies.  v y # \ -*•  • • # 

(34>^  **A  Jehan  le  &ai£c  pesoheur  j>oûr..«  ayoi(  pur  sic  f»naccf!e  pour'  ledit  vi- 

• vitr...  fileÂ  à peschgy,  èlc,;  six  livrer  » Gmîiptç  de  Piemr  -Thiltof^  recévçyr 

du  dtmli'm  Cieroi ont  pour  Te  dup  de  Bourbonnais ,' année  I45B,  dranhsfcrit 
conserve  aux  archivés  du  royaume.  * , ' 

(3l  J ^e  pisotoYnpe  d'yver,  l^rls’,  LangOÜer.  157$.  Préface  de  fa  ir journée. 

(32)  ? APerniaCailliei  éfiUrron,  pour- sa  peine  et  soi  dire  d’a.'voir  fah,  lut  et  son 
s varlçl,  deux  f ateliers  neufs  de^bôy<,  pour  sertir-  au  hetit  du  barhin , pour 

■ garder  que  le  poisson  qoi'chfevit  en  ieéhn.neVéJi  gllat  à’ Val  Peau  dudit  vivier,*. 

« vtif  sob...A  La  laie,  pionnifei...  pourovoir  (ait  lignes  les  haies  nruycsd'sH-  * 

• vir on  les  fossc*à  poissoA  dudit  vivier.. .* pieux.. . f.spirieg  e$  faire...  -tjyi  Vola.  * 
.«  Item  pour  l'achat  du  boys  pour  1rs  auges  e*  .venteux  des  fo><cz  difdit  tiyier, 

• paye  i*m  sfrtziv  tlenicw.  • Conjpte  .de  Pierre  Thillel  , ‘manuscrit  déjà  rltè.  . 

(33)  (^ouluroe  de  Bleis,  cliap.  Eetangs,  art.  229.  \ * . • 

(34)  Ibidem,  même  chap*,  art  22b»  • 9 » * ’ 4 

£3^Voyex  dans  cette  stltion  hrltoifc  (24)t**«  * * '•  1 * 4 

(36)  «Des  religieux  Saint-Perre  tleCorheyc^quVonMeulcmetet  à ^jjyer  pour 

• chascun  an  t*  angud les  qu'il»  dol hveyt  cause  dçs  fosfte  détour  bosiel 

• ivjiv.  » Compte  de  Piorre<Tb»llct , inanumit  xlejà  citjf^  m ‘ * 

(37)  • liés  droits  de  pa^l.e  Ch£jcllaraut  gt*c  le  droit  \je'te/ilr  éee  La- 
« raculel  ou  reseryoirsà  poissons  n (Ter me et  livres.  «Domafhe  do  la  gôpér alilé 

de  Pditie/ss  d<5®  < * • -*  ’ 

(3f)  Clessaice  dp  dro?\  TVtmçms  |>ar  Lauriqrt  au  “huit  Congrier.  m~*  J*  * 
(39)  Econdtnie'  politique  ffd  Mflnchrérfed  ; />u  commerce,  pâchè- du  fiarek g. 

— Histoixe«4p  b»  réfprmatien  Religieuse  du  Lttlhéranisme  et  du  Calvimstno. 

(4é)  Qtfpousc  de  Bodin  au  paradoxe  de  Malestrok  , Poisson  de  Ju  mer  eceûnne. 
(il)  Essai  historiqqc  lur  ta  ville'dt  Baveux  par  M.  Pluqtiel,  cfîap.  25.  Tca< 
duction  d’urte  épiire  de  Tbrlaire,  mohlé  <l^xip  Sièéle,  et  cliig.  42"!  Delà  pèche. 

6.  * 3o 


• (41)  JWponse  tic  Bodin  au  paraddac-dc  Malealroit.  l'oysoa  dt  lu  met  ou:  an  ne. 

' *(f3)  nigÿimmgirc  des  *rii  de  l'académie..  168^  art.  Ut  orne.  Il  paile  d’uni* 
licoçfte  sSa-juer  ccho&éc  eu  1p4rf.  * . . \m*  • ,.v  * 

(4 (fv  puciOus,  Ub.  lô,  c ap.  f 9,  Pc}nontlro  Leomni. 

èopT.  7,  ()e  lupo — Ub.  I6,ra/»«7r#t  ui»ub.*-Cap:  1 9, 
D<.iiu>*sJfo4+*nm<>;.~X,’ap.  20,  Dr  pi$cê  tnonathi  A «Z» i».-  Cap.  S L,  fU  pitec 
epitCbpi  hoMtu. — Gap.XX^De  NtrtifU.  — Capm  , Q*  pJiUityus  a/tiï  Mlun 
nmtinit.  , . / , • * r •,  . ,• 

(4ti)  Ai>i*<)niic«  bordcfaisasjiar  Bernedau,  cis*p.  f»Ca  droit  Jut^rliolien  164  2. 
(47)  r Je  JUoqtlcs  Ouriuii , cariai  4p..:.  Laod-Plans,  séitçeJial  et  gouver- 

• neur  dir Barotlnis, Voulusse  asoir  reçu  de  tuaUiic  Atnftud  Duuoyec,  commis... 

■ la  tomme  de  ccnl  trente- jepu  Ir&rcs  dix-sept  soir  poar  deux  spiartîers  Ae  oie» 

• gaiges.  A Bordeaux  te  â juillet  1667#  » lAuigmal  de  cett#  quittance  eu  .dans 
u$e\  car  tons.  Je  croit  inutile  de  dire  que  joutes  les  cGtcsdl  U France  étaient  Wu'  ' 
jeliG»au  régime  féodale!  ^tuie»  sûjaJtcsi  diverse*  rade*  asc*  envers  les  seigneurs. 

(•4 8)* b lo^airc  de  «Dur ange  , st  mol  fticu-reguli j,  — Ord  d'fte&t  J6SI  , 
ut.  7 vOe*,pob*ons  royaux.  ^ . • T.  I*  .*  . 0mm.»  • 

^41)  « A iu»s  reuique  çcj  lettres  verrong  Jacques  Pouvant, rtconjie  <lr 
» • jtoueir  * Pnr-dcvaut  nous  fui  présent  î^affdin  dq  Rusa  mafcîiand  de  paipop  le- 

t - ’ ,_k  ..U  ft.  A..UI.L r 


■ fcu|Vpeu  perterTBevaill  le  roi,  tfvait  este  liait  çüire  à Kbuen  par  le  receveûr  du 

• H*  P|r.  faldnAaantft  dr  nions,  le  bailli:..-,  dapartif aux  gen*.ei  ollieiertvlu 

• toi,. -Je  vu  jour  dejuf\)etTan  (picccm.  • j’ai  linlginaj'dt  ce*  lettres. 

(£*).  Ifsat.  «Te  Marseille  \*r  Hufli  , lie.  fU  rph.  4 , De  la  jvstito  de  Mai  stfillo. 
. $>l)  Tfe»^  d’flrbatftoie  polflique  par  Monichrdrieu,  Du  commerce % 

• (Jrf)  lliwipire  de  Marseille,  par  Uuffi,  liv,  1 0,ehap.  4 , Jjuiicc  de  Màrseiti*. 


t-BS-Ç/tntTS  ntArKÇriS',  Sialio»  «ûr.'  ' 

m ^ # * * * * *•  " ' * • • * 

(l^CeuloW!  de  Normandie,  chay.  De  partage  ((héritage  , Vu  339.  — Dic- 
tionnaire de  Trévoux, 4ntiaone/*liüqPi  au  tap '•  * • . • 9 
(§)Dicllÿnn%ire  do  Koretmre,  au  moi  4ji***J  ••  • > * t % 

(J3i)  £oulmng*  4a  I^oi  tnandie,  cbejr^D/s  successions  en  yfo^sre  au  baiHiage  de 
• Ceux,  art.  279  el  sui^v  # ^ ^ %;  « . * • *.  i-  . * 4 

. --.v 

(à^  Ibriêm,  l.stjfei  [ocek^lè  là  vjcÿmfé  île  fajeuj+.  .•  • 

^j)-0]o‘.fair^  du- droit  ft-.nc.js,  jjqî  Laurièfe,  au  oint  Paraçmu.  ...  « 

„ (7)  Cou»ujd>  de  Iktuyie  , «t.  S*  I . lit.  23,'ljîi  tu.ceiHaV . .1  ixrt âge. . 
(»}  Hàiem.  _ ' * >i..  .-  J,  •. 

b)  Ibidem.  ;•  _• 

(IC)  Iptdem,  al  U i!7,  5%«_el  •_  ..  . _ - . . * 

.*  (rt)  Oib.  de  ftouclicl.  au  mol  TübUs.  (ioU.  Je  Deuisarl,  au  mot  y&frlel.  • 

(l  3).Couiun)e>du  Maine,  aeptiemo  pal’ ne,  art.  272,  De.  sut  ie.aioni. 
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Dt  XVrlSjfcCIÆ.  46; 

(13)  Ribliolhèqtie  de  Rau  t h ôt,  .parant  tfomj.  * ; '**  * 

(14)  Ihtk'm.  * V • r-  * V . ''  ' * * . 

(15)  C<raium»sileBr(rtngoi!,iii.W,,a;t.S»l«tj>î7.__  * * “ 

(16)  Coutiîmcs  du  Grand*Pcrche,  art.-78,  t?t.*2,  Des  fie Cs.  * '•  9 

(1>)  CVflieat  les  dispositions  dos  jAjs  jt>m*inc$  qui  ont  etc  eti  vïgheordausle 

paysdq  droit  écrit* jusqu'à  la*  révolution  J^f78l* 

(18)  Coutume*  de  Bayonue.  • % » 

• biderib,  lit.  42^  De  ^successions  légitimé*,  art.  i et 

(20)  Coutumes  d’Ats,  lit.  2,  Des  sucoerfioi»,  art.  19.  . % *•  * 

ttÿ  Coutumes  l6cal««  d'aucuns  bourgs  et*  villages  tenus  dudit  Hesliti.rm- 
paimccs  à la  suke  des  Coutume*  dujmiliiage  d'JIesdin.  - # * * # - 

(2 2)X>u tuiles  d*  Pont lîieu,  ai*.  6^  êi, tuiv. lit.  J,-4}uihfd«  vivf*  nattfel. 
* (2^)  CouUimes  deSole,  lia.  27,  Des  suecessionj  de  herbage» , arui  et  fqiv. 
(24)  Coulâmes  «PAcs,  lit.  2,  Des  succession»,  art.»l'èl*suiv..  * * . . * 

j(2i)  Collection  de  Ddnisart,  srox  mois  P.ujssafice  jnrternJky  *1*1.  I f.l  m 
(26) \ Ibidem ^ ib\demy  art,  f4,./5fc  J6  tflfl  ?*.  • • • • 

.(*7)  Outunifcs  de  LoduAeis , chap.  *2  7,  flè  successiof»  de' fiefs,  art.  28. 

(28)  Glossaire  du  droit  françaù,  par  Laurière,  ati  Atpt  Chemitr*  • • 


V tftS  *ANTPftlT.S  ÇRAWCArSEV'Station  twN  * 

*•  s * * ■•••* 

(1)  La  Guitft  des  chemins,  par  Otaries  Esjienne.  (Tout'V.J  " V“  * * 

(2)  Cosmqgi apbie  de  Theyel,.liv.  4 5,  ahap,  6,. Cite  de  Par»..  * # • - 

• . (3) //ude.*m,  lijr.  1 4j  clwip.  2 r Toulouse.  - .**•  * 

•ii)  Çosnçographie  de  fyeltclorèt , Dr  V <*m.ienne  cité  dé  PêrigmeUx  , etc. 

<5)  Cosmographie  de  ThcveOix,  4.5,  ahap.  1 1 , Dif  pafs  armorique,  «lit  7 ?rs- 
taifrne%  cl  liv.dC,  chtfp.  I,  Description  de  l’Angleterre,  ete.  * # # • 

(f>)  Jîeograpbies  du  temps,  chap.  Daupbmd.  " ••  *•  T*  ' • 

('^Gosmegraphig  ÿe  BelUforèi^7iiu.uV^.  •%*••*.  * 

• (8)  Lé  fidèle£uuducteu*,  par  Coulon,  chap.  De  Varis  h Poitiers.  • * % 

(9)  Scaligerana,  ua  mot  Gu/Tnnc,  . ’»  s *;  , . ^ 

(10)  Ibidem*  JUidem.  # ♦**#•  * * * » .**  ^ 

(t  lj*lli*oires  d<-  France. jGe'ograjthics  de  la  France.  % *•  , , 

(12)  La  Guide  des  chemins,  par  Charles  Estienne  ; La  duché  deGufermr. 

<(43)  Ibidemf  Tabjto/i.  « . • «»  #•  ** 

(14)  HçcVerches  de  Pasquicr,  U».  4, ch.  29t,  De  quelques  secrtil  d^rtéturê. 

(15)  5.e  Théâtre  fi  ajiriifs,  par  Jlooguereau^  chap.  Lu  iamague^V Auvergne. ■ 

{16)  4 a Guida  des  cIm/Uhis  , par  Charles  Kstiemie,  Grïhoble.  % * 

■(17)  Ftmni>ta  GVtlÿr,  a 'Papiriè  Musionc,  art.  Forî$  fàrtit. 

(18)  La’Guide  des  ohemit^,  par  Chéries  l\*ùmnè,'Nonir*uL  • 

(19)  Histoire!  deqiaçsqua  tqptas  las  villes.  *•  \ ^ # ts  . 

(20)  Xe  fidèle  Coniiscleuf,  par  Cotdou,  chap.  De'tPaii»  k Moqlim.  • . 

(^ll)  Le  Livre  (hs#  fiefs  de  la  vicomte  dc-Païis?  • • *" 

(22)  Ibidem , Fief*  de  Monl/qnge.  9 t 

(23)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  5.  Plat  dePordre  de  Mahhc,  «te. 
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NOTE*. 
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- (24)  fjrst  historique  sur  Baj-eiçr,  Vhap.  M,  Préduiis  dtveol,  tic. 

• (35)  Ot>»«nogr»p!iic  de  fWret.tiak^i.fTiap.  lA.l’rovfciee.'AvigtAn,  clc.- 


(26)  HitclçM , ibidem.  . , 

(*7)  iqtetira  citai  dans  W uotès  de  ceue*  nation, 


• tES  ÉTUDIA  N 3 DE  MONTPELblJER,' ita‘lioir  u. 

. • \ : \ . 
(j)  jBtst.  Ile  Montpellier,  par Depreïe-jitle,  Kv.l»,  ch.  l/Flcollé  de  médecine. 
(3)  Mdmoiro»  posa  l'Hiatoiae  de  la  .facilité  de  médecine1  da- MonipeHier,’.par 
AitriK,  liV.  2,  zvV  siècle.  - *„a  '*  •.  • > î ■ 

(?)  .Statut*  feeeuk.  mtdicinm  Paritj  Ipla-mao  »»8,  ï»4h»e  vptemb.'  die  .1. 
(tf  Ibideri.  au.  li  et  43,”  . ' . ' • „ * 

•(i)  Voyez  lanpli»  (T)  tlecalte-atatiofr..  * • * "’  ; 

(6)  t ...  E»  potir  entra  docteur  à Pari».  cOuate  eidq  on  ate'fVns  e'sc’es...  ■ 

/tegiairea  du  Parlèmepl,  6 août  lÿoG.  *'  * . ' 

(7)  AcademiaJl**tpklie*ii>  * Adminti*.  Orfeeti.dÇS  1 , cap.  » gradibas. 

(S)  rfémoàrea  d'Aztruc.dejà  cité»,  IIS».  V,  jypt  «Aplè.  • . . 

(9).  Academie  MoUtpelieaiiaa  Pfijnirtyio,  cqp.  De  graditm ».  . 

140)  Voyez  J J note  (il  de  cell»  4tajioivv  *®  ' . 

(11.)'  Cecwto  ritui  medieprun  ParUitnüom,  Paru,  1 74  4 pjtcdrata' facpltalii 
medicina:  ootanit  a majore  bidetto  recittndq,..  dje  Xl  Augasti  |574. 

(ta)  IWdJn,  ibidtih  .c  ' . • • » , 

(H>  .....  Ce  jqurauivaot  la  ranaOonrahee  faite  «>ar  le  procUVeqt'.géiiéral... 

• que  Ira  médecin»  de  cette  trille  paàefieie  et  mauvais  routoir  de»  on»  contre  le» 
. autre»  trqpvoiciu  tnaumi»  ce  tpnf  idiac'un  de  leur»  cotflpeignons  orjomwit.ati» 
« ™ltd<»»,  leur  badUnt  »eu*eot  de»  r»c.apte»  dturfnJeémS»  d(i  tout  cdJitraires  k 
■ l'a  qualité  de  leur  maladie  , <tl»e  (Vouvoient  bftlioaiÿemlnt  contraire»  en  o'pi- 
. nioa  Weurf»  de»  autre»,  non  para  autre  fin  snaiSn-anîmo  eonlradiemdi.H  per 
> i**idiam..,gai  ealoit  ebosotres  j>érilleu>»*..  est  venu  le.  doyetrift  1»  dite  V'j. 
. Malte'  auquel  à eue  remonalré...  qu'il  aù-à  aCemMer  la  Faculté  et  adviaer  en- 

• temWe  de  sç  conduire  defdVte  que  Weu  et  la  («publique  n’y  vêtent  plu»  tjffen- 

• aé»:..  çmqn’*  a protui^faire.-.  Rpjiairej*dtr  Parlement  roctobaV  r*i8.* 

. (H)  Statutajacalunis  medieipa,  mmo  I51ÿ,  «rt..59'.  * • * 

(lfc)  Voyez  lg't*te  (l)  derfetae  statut#.  • • ~ 

(1S)  Registre»  du  Parlement,  Ufrèt  du  S août  léOS  et  uÿfea  erre!»  relalift  i 
loiJfooiUim  que  tienqièjrt  le»  médecins  de  l'arUàce  que  ta  mcAledtfé  'fit  esdreée 
dana.cjaite.ville.par.le»  nifdclriu»  étrangers.  , y 1 V,  , *"  4 

(Vf)  Civitates  orbiMeç&wrn,  fknun,  cap.  Monspttsalamis . • * ' » 

(18)  Voyez  la  noU.tijqle.ecH*  atatien.  ' • ’ . a.  . . * 

(t9)  Mémoire  d’Aslzuc  dtqS  cifd"  année  l$Jï.  ..  • » 

(20),  Aifèt  ifù  Parlement  du  6 aoât  t6o4  déjàucilé.  •••**.  a 

. »*-  • 

• e — > r—  , 

• ♦ * *«  • 4 
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BU  XVI*  SIÈCLE. 


/.*,CARDE,MACADE  DE  M 0 NT  P E U.1  ER,  Statxnk  *vi. 

• . ••  %."%•*  . 

* A 1 ' 

(t)  Histoire  4e  Montpellier,  De  son  UnivertiJÀ  exclusivement  Jtbrjssante*pour 
la  medecktet  De  ses  établissement  /)«  sa  topographie  au ^ yi«  sinçle^  r * « 

(3)  flisloire  de  vT onlouse,  Qe  son.  ÜnivJrsitè  eedusigen&n*  florissante  ft>ur  le 
droit;  Me  spn  Parlement,  De  sm  èlhbligfajhçn^jjidifldiree,  De  sa  typographie  au 
%v p siècle.  - • . ^ . • . * “•  / • v %*, 

(3)  HUt.'tW  OemèvQ,  sfis  cotléger,  Üt  sa  potêmiqpe* Q£  jqdjpograph te  au 

xvu  siècle * ’•  ^ # . * V*  • * ’ * ' • ••  * 

(4)  Les  f oujUttillaJapatpmiqites^le  VwaJ,  ejc.,  Parbv\Vccliel,  î$G9* 

(5)  Anatomie  de  Vesalj  Anatomie  dp  singe.^  • , 

(6)  GabpeUiAFalloppii  anatome ; de  qggarÿs,  generationi  S\£s*rnenti/>us. 

(7)  îforfted «*  plus’ee'lèb***  médecins  de  P^ri#,  par  tUftoe,  extraite»  du  ma  • 
nuscril  de  Berlr#di  Pari*,  J 798,  cliep,  Jean  fiont^iec  et  antres  Anatomistes., 

(8)  Htpposlologig,  Han  al  onde  du  cheval,  **c.,  ouvrage  nou  hnprJnve  chdii  ce 
ntei  dan**  la  bib.  de  Yafcfrivift.  — Conje*  dlEuirapei  ; Çoijte  des  Irou  garçes. 

(0)  Portée  £W  Hagon,  ddj)  cijee,  fchap.  Jucsfuçs  Sylv/uf.  # % 

(lO^Trahes  d'anatomies  de  Goittier’d’AnJernacbei  de  -VesaL  Fjjltoppe  . 

(il)  Opeta  TernelUi,  pfpuoljgiç.  . 

(l$)  Bibliothèque  A*  Viuprivas,  -au  mol  Ferprl,  • • 

( 1 3)T  Opéra  FernpUii , pathologies.  • ^ 

(14)  Ri&rii  inÿ.  modicœ , pbjilologiœ , ieclio  7 De  hothinit  procrealione. 

Ttb)  Quest iopum  mcfUearum,  epea  rpedicinuc  theoriam  çtpjraxim  séries  chro- 
nologie*. Ce  iftanulefit,  cjhe j*ai  et*quiae«t^dblid ep  wi»yoliHn$  in*»*,  ectvrti  extipit 
fait  ver* Je  milieu  ddxvm®  siècle. aux  arctyves  de  ttcole  dq.med.  ^ Pafis*  ony 
lit  t « Anna  1674  , an  prtùs  èt  intentât  facultalunt  alujïïis  ordo  ? affirmative.. .» 

(16)  • An  capuf  m4rboruiii.ntdU...*ahno‘l67$...  ajfirmakvètjtn  mulhrtab 
« utero  quam  a cipite  j^tres  mmorBi  ?...  affirmative  anno  1474  .•Ibidem. 

(1 7)  Ffrrerii  medeadi  meth.  lyon,  1^74,  lib.  »,  cap.\  gtseq.De indict^one. 
(»R)  Voyex  aux  noies  du  xiv«  ei  du,  xv^siecKy  les  noies ^jurda  WèJecine.  • 
(Î9)  ; ...Estqe  jpulsus  güam  uçina  febrium  cerfimyinde*  affmrratwc. 

anno  1586.  » Quesjianum  mdtlicarum  scries,  manuscrit  dej**cite\  „•.  • 

(20)  CompéocHuen,  th  qîctùs •ration e,  a Jiicalao  Pfetio  Viegdto,  paris 1 ô 36  , 
cap.  Depanïbui,D*  nimorum  diJf&fehùa^Qe -a/iinnalipin  nutriment^  Deeuuma- 
lium^ariibuSyDe'vblalildjuSt/hfruetibus.  9 • \ • 

* (2i)  « Questioman  jnedicauun  ierjet,  •manuscrit  chè\  gnno  ip 

« in  alimenta  medicamenlttm  optimum  ? affirmation...  t t V » 

(2î)  %«  Jh  Ajfiifl  Acres,. ~quam  incibiset poiu  remtdjunt  ÿresJaniéur  h^qjjirina- 
■ trrc..%.anno  1589,  ■ Ibidem.  t * . *• 

(23)  +An  anirhi  Aereitium  leliiargicit  prôsitf  affirmative  •a/uiomlbbtf,*  jbid.' 

(24)  » An  Kenus  morbos  gignat  et  eysellat  ?.m(^Jln^ativq.  An  nutum  Otor-’ 

• borum  tnedicutrirt  afjühnativc*.  -aunt)  1546.  » Ibidem*  , t • * 

(25)  Trakt^'*de»  nie'dicalneVis^  jxar  Hanohiu  , imprime  danp^i  ûhar niable*, 

« Kap.  De  lhagai ic xetijr^ .“•i)eV  anUmoinci  % 

(2fi)  lbid>  m , chap.  De  la  scamvnèP , ikivji.  Z7c  / ellébore.  r 


ROT  E S 


. V.  ..  v' 

I.»  'bûfncrha  mcllicationc. 


**  ^27)  «Hop!  JUt  lutin  tU.  0 # 

(28)  /Vrf^i/./7Jt-//wrfui,«4lojà  «île,  UtT.  3,  cap. 

(2$)  Ibidem,  ibulrm.  • ■ f * ■ ê - . 

(rt)  6 uiUeTmi  Lo$dl{i  prttjihJhedrcy  * ^ . / # » • 

(31)  Qomçexiiohim^curatncïl  identité  f MéntuS wedi’eo,J.ynn,  15*5$.  . 

(32) f  L’Aniadis  devïiawle?',  plr  De»  F.ssart,  Gohorry  cl  atidrè»,  Lyon*  y £7£. 

• (3^)*I>çUe,  objectée  l^pFTis  haulic  ver<Æ,  poème  cn'dixains,  Lyon,  1544. 

. (34)  ptoisio»  dtfft  va»spaux  du  cerp*  ÿuinyn,  ita  six*tabfes  , l*ari#,  157*. 

(^d)  l'aninejn&iri.  MontisStbani  de  sanguine,  y&i,  GtypK-,  l5l»^. 

4^6)  Ibidem,  Jiia'oç'us  secùndus  de  sang  tuais  distnbutidne.  %- 

(3*)  Sctepeedu  pbTîl»,  per  fasêbe,  doctcuf  de  Montre  II  fer,  |£-on»l56fl. 

(38)  morbis  cuUipcit,  ex  org  Hierofrmi  Mery&idfis,  Venise,  3580 

(39) - Maladie  .de»  femftios,  pay  ienn<Liclwuil,  Pari»,  Jaçqucs-thiputs.  . • 

(40)  4kjx  de  guérir  le»  toaladies  *des  énfSnSjŸRn^alîein^crh  Pôitjcr»,  lS65. 

. (4J)  Mémoire!  d»I)ç  'Chou, «ann^l  5^3^  * .•  "t  y 

* (IVf  Ttaiiédës-cnyses  dti  rh  eHIq^es  afccrtlcaSj  par^onhort,  Lyoïf,  lSüO.  • 
(^3)  Des  vertus  dq  par«C,oWlÿ,  P*cis  ifft'.**  .«  *»• 

(44)  Traite  dçja  vbrlu  de  la.  racine  Ile»  Inde»  îfc  ityécfitoa&n  , nar  ilonat, 

Lyon,  1572.  • ' '•  * * * ’ * •/ 

(45)  'Traité  des  venins,  par  (Unchin,  Imprime'* dans  s^Flijirmame.  # ' 

(16)  BapCstœ  Côdronchéi  meeBct  de.  morbi£venrJkis * Miîan,'  rtfl  8* 

(47)  Baptista  C odronckü  methodus  tntijlcandi , Fraiiclurt,  1507. 

(T8)  iüniretencwent  de  \ie,  yar*C.oèvrol , .Partis,  1)36, 


livras 


(49)  krreiifs  |y>i»ulaires  touchant  ln*me’db»iiie,  paf  Joufccrt  *Parîs[  lSÎ7% 

(50)  ibidem,  épiCre’opohügéiiqne  e*n  iè»r  Je  îa’deuxiêrmMpauie. 

(^0  Bibliqgraphms^lerxvfc  et  xvn*  siècles , où  un  gîand  nombre  de  livi 

tic  polémique- dhl  pour  litre  Te  Rabat-Joie".  # ^ 

(52)  ilegiufses  du  Parlement  ,'*afrêts'conrreia*lhctiqbô.  Lettres  VPasquier, 
Ijy.  10,  lettre  «U#  lès  bétes,  « Kv.  a9,  lettre  emt  le  mèdccipe.  * * *" 

(b$  Ibidem.  - * ••  ’* 

(54)  PetRe*  ptacoq>ri  s la  pofté  de' ce  nèm  à Montpellier, 

. (54)"H>mRm  etNovyeUés’de  BTinavcnturp  d^-Petrlers.  • * 

(56)  Dél*  vertu  dél^otitnelM,  par  lie  Launay,  La i Rochelle.  Rertîp,  pCO. 

(57)  îheAghrvstP  Paraoetsi  libtr  tfoTarfllro.  ^ % 


^58)  Galnr..NduHeei  ortefioHes  ifl^oenmiastica,  cap.  Bre^eijhe(pgium.  , 

^59)  Tfieophmsti  Paracelti  Uper  de  Tarlara.***  ~ ^ * .*  • • 

lyp  fidette^ondyclcift*  en  France,  pdr  £<ftilnn,  chap.  Dé  Parti  a Mont* 
-*•  Çù>i[atm  oi bis  terra rvmf  autore  Braun,  cap.  Mons^sutan^f.  * • 
BlbArd»lTuret.  t»nr  Choniel.  * 


.(GO) 
pcl/ier. 

(Ol)^.  8l5ÿad4pitr«t,  par  Chômai 


l.êy^p^l  7JJ*  ^ 

(^4)  Vtÿjada^  note  ptcccdeutc.  * * 

f65)*ï4oKce  tl?  Ilazon  déj»citee,  cliap^/?iij7/oi<.  . * * ' 

(GG)  Consiltîfhim  mcdicinatiwn’lilrri  duo,  (tutoir.  ttat/bbi  Piqru,  !G35. 


DU  Wi‘ MsÈCLE.  4?, 

(*»/)  Notice  tta  liazon,  chap.  Jean  Rfolap*  ‘ % 

(C#^  Lc«restJ<Gii  V'inss  3j,  l(r5  n autres.'».  t .•  ■ • 

(fi  9 J îbtderri,  ibidtm.  k * ' ■'  ’ - . * 

(7.0)  **'#»  «$0*4479  48  «wM/f. 

O1)  Uejiyrssdû-I’aijrtnfut  défais,  ui  ràl  du  *3  SqùvWJGfi,  relatif  jÜ.'^o- 
srripiidn  de  f'emeliquè.  % . . * . ( - * *"” 

(7î)  Theophratli  Ppacçlsi  ïibtr  de  TjirXarv.  u • . .n 

(7»)  Yjntbofo  aunœ-nicvàï&iiK  de  JUciyaig-^e,/  2 , eh.  3(7,t)e  Ja  ressem 
1, lance  Je,  eiAus  au  fui  ».-  L^âgesae  de  Gfcwrfinjiv.  t,  ch.  7,  P«*omy>ll..n . 


IfE  PiWUtMER  d)F.  MONirPElLIfff-, 


Sfatirtn  ^vu . 
r 


ans. 

art. 


(f)  Ap/And.x  ai^-tfojmhlioÿtftfacuiluUi  n\piinmr ^anrri  ifioo,  an.  21  « 22 
M.  Ambroise  Parrôt  aiyreigraiyh  chirurgiens  cierç^jtmU  chirurgie  i V 
(3^  * Njoot^Jlortomanui  dé’Tbèrmi^’  Beiilucanmrum^  Lyon,  1579;  cn^.  2 
Medic\  Alonxpellenser-pne  catprii'iÿcuntuh  . .*’*.*  „rt 

(4)  - A# pendu  ad  refprmatimem  faêultatis  mefiqina,  y/:  10.*  * * *. 

(5)  Ibidem,  ibidem.  ^ \ • • 7 ’ % ■ t* 

(6)  Jbi4em>  art.  7 et  arU9.  .*  " 

(7) -  Ibidem,  art,  3 et  art.  ^ t.  , * ! * . * * *.  .#  9 * 

SkUula  fqcul/aiis  mediçinœ  Panjjeûtis,  Iqia  a*nptffW,  ati.  4%. 
(9).Regiftre£  dn  Parlement , 12  janvier  I5&3  el  /O  *>ovenihrt*  i5Î4.  « l«s 
« chirurgiens  ne  çouvroQtétM  roceez  fraisées  satfs  avoijp*!»*  Josrfnahsdea.  . 

* (l0)  Recherches  £e  Pa&quigr,  Jiir.*  ÿj  çhap.  iojCollégps  «U  chizm^ieas. 

.(J14  [ibidem,  ibidem.  • ^ ^ •.  - t , .* 

(12)  i^itjrta^phap^.Jh,  piîfycnd  cnÇe*le^Yhedecins  ^k&jcbirurgMupt 
(\i)*lùidfmt  ibidem.  w 1*  *#  -,  • * 

(14)  UjjJem,  ibidem.  Ad  .irujmderuèam  rjuoYujrulanic/tirûrgQi-um-qui  ntedtcis 

<rquari*ichJrurgmp*p*ld*tp/vfo\velinJüro  vctertmêdiou ta  dignitaÿ  a polo - 
gia,  par  J «mi  Riola*,  Parie*  i£7Jm  #k  _ *- 

(15) ’IWcbvche^<£i  l’asjjnisr,  liv.  accise, . jÿ,  CfiUggt  des  clgjnn^eju. 

( 1^}  ’tbidéhi,  ibidem. . * *•  • * 

* # , • ■ 

( 1 7)  llonfinct  ilhylres  de  fyanidtug,  file  du  mçrmkal  de  Saint.  Andcè. 

(J  6)  Ibidem,  ibidem,  •*  J .•  . , * * • . , 

(Vf)  IbiiHtn,  Vit  de  Cknrllt  IX.  . • . V|  , , 

(ap)v74ed«»,îfiijfc#.  ' J.-’  5 • " 

(^f^Coligni^alniral.dc  Prancç,  massacre  la_  nuit  fie  Ta . Eaiut-Banhéîci^j  $ 
Hisloii es  et  Mémoires  du4en*ps.  <t’  • j , **/••**•  + » 

(22)  De  ia  grosSevp  jy^ac£QUfhemeni^'|wi  Ginllamé^u  , chij-*  Parts,  j (*4j2*  * 

(23)  Statuts  cles^chirurgienj*dc.parrv  Çaris,  ®»  &es 

prèrogaliee»,  etc.,  art. 25;te*tc  el  gtavufei.  * •<  •.  „ ^ • -*• 

. (24)  « k Authnine  Portail^j^epiier  chinjrgiei*  tlUgrOV^^afcs*»  ayair 'f«ceu 
« de  naître Lsfiçnne  Püget,  trésorier  de  son  espUrguj;,  laaonruie  de  lçtict  ctens 
« .escua  soit  à moi  ordonne'  jtpur  \p  j>cnyuu  ny’Ü  |>kjl  A5ajdajestft.  </e  me  dOti' 

« ner  dîn  ant  la  présenté  année  14M.  J 'ai.  l'original  dflt  eue  quittance.  * 
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£*8)  Ibidem,  ehap..3j  , J»iffcreud  entre  les. médecins  et  Je#  diifUrgiens. 

^ (29)  Histoire  dd  Paris /par  Felibien  ei  i.ohineail,  jtréuvla^TGgisires  3c  Hidtcl  • 
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. « el  buiJteric  i ont  esté  commis  tnaislrc  Sv#ior>..,  Beftoist  barbier.#  ••  * 

(•36)  Récherches  de  Pascjujec,  thip.  32  , c^jà  cite.  ** 
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(42)  Les  eigllier%  étaient,  dans. le  Lip)guedoc,4e*jiigcs  inferieurs.  Histoire  de 
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LE  LA.THÔSÎE  DETiÔNTE'ELLIKR,  Suuion  x’viii.' 

(1)  Ancienne  rue  Je  M«nq>elUer 

(2)  Voyez  les  notes  sur  les  afèliers  français  à ParlScie  de  Ip  hucherie.' 

(3)  Ibidem,  à l'article  de  la  poterie  de  terre,  la  note  (106). 
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• (l  4)  Methodus  médicamenta  corçponendi , aufore  8 ) brio,  medicS,  Parts,  1 541 . 

(15)  Ibidem, ïib  i%lib.  9,  curn  ktlfltUs. 

(16)  Ibidem',  lib.  2,  cum  tabufis.  • • 

(17  y Ibidem, lib.  2,  cap.'MetftoHâi  compontndi  , fi  b.  3 ,cap.  dolis^cap. 
QuM  pro  que.  ' » * ’ 

(18)  Tré*or  des  rçmèdns  d'&ronyme,  chap.  3,  4 et,$,  Du  kajn-Mari*.  f 

(19)  Ibidem,  chap.  55,  t)es  Rosaires. 

fZO)  Ibidem,  chap.  18,  De  la  quintessence.  * ' 

(21)  Methodus  jnedicamenta  componendi  a Sffrib,'lib.  3,  cap..  In  s feu  me  fit*  ^ 

pharmacopolarum.  ' ' * • %%  * " . 

(22)  Ibidem . Ifi.  2,  cap.  ferqpus  sumendi  medicamenti.  * 

(23)  B iceUario  utilissimo...  a tutti  che  vofeliono  preparar  le  medicine,  Venise, 
1560.  Trésor  Bes  remèdes  d]Evonyme  . chap.  Auteurs  alléguez  en  ce  livre. 

(24)  Ibidem.  * , 

(25)  Nicandri  poetœ  et  medict  àlexiphârmaca,  perCordum  in  latlrmm  carmen 

redacta,  Francfort,  1532J  • • - ' 

(26)  Nicandri  theriaca  per  Cordum  iniatino*  venus  redite  la  , Francfort. 

(27)  J’ai  l'original  du  compte  des  remèdes  fournis  par  Catherine  Goguet , 
veuve  de  Guillaume  Duval,  maistre  apothicaire  etespicier,  à messieurs  de  Sa  inc  t- 
Denis,  prieur  et  courent  du  dict  lieu,  depuis  le  mois  d'aodt  1 58  1 jusqu'au  mois  de 

t>.  ‘ 3o* 
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juin  1 585.  Ce  cotpj4£,n»oiiicji  1 301  livres  9 sous  G deniers.  Dans  r*c  compte,  son» 
écrites  tout  au  long  les  ordonnances dps  médecins. Toutes  sont  en 'latin,  et  celles 
qu'on  vient  de  Ij^e  en  sont  littéralement  extraite*. 

(2JJ)  Vhilandcr  epilome  'de  ponderibus  et  mensuris.  Melhodut  médicamenta 
componendi  a Sylvio,  lia.  6,  De  pcmderibtu  et mensuris . • . 

(29)  Traité  de*  médicaraeus , dicté  à Montpellier  aux  compagnons  pharma- 
ciens, imprimé  dans  la  E^iarmacie  dp  Ranchin. 

("U»)  Traicté  des  venins,  par  Ranchin,  deuxième  partie,  chap.  De  la  vipère. 

(3 1)  C'est  le  titre  que  porte  la  quatricn^f  livre  de  U Pharmacie  de  Mesvée. 

(32)  Erreurs  populaires*  de'Joubert,  2p. partie,  chap.  1 7,  Comment  il  se  faut 
gonverneç  le  jour  qu’ou  prend  médecine. 

(33^  OEuvtCs  ^harmac.  de  R%nchin,  chap.  4,  Du  devoir  dot  pharmaciens 
(34)  Œuvres  pharmaceutiques  de  Ranchtn,  préfaça. 

(3 b\  Ibidem,  ibidem.  % , 

(36)  fbtdem,  chap.  4,  Du  devoir  des  pharmaciens,  art,.  Mesvée.  • 

(37)  Erreurs  populaires  de*  Joubert,  2e  partie,  chap-  Mélanges,  propos  vul- 

gaites,  n°  75.  ’•*'**  • 

(38)  ÔEuvres  pJiarmaCeuliqqps  de  Ranchin  , chap»  4,  déji  cite. 

(3Î)»/Wrfem,  ibidem.  , , # 

# (4o)  Statuta  facultaiis  medicipœ  anni  1598,  art.  62. 


LE  PFTNITENT  D>VICrtON,  Station  xix.  ’ 

• , / 

(1)  Histoire,  de  Marsçille^  par  Rufti , liv.  li,  chap.  1er,  Eglises,  etc.  # 

(2)  On  voit  dans  les  histoires  des  villes  , aux  ch  tpi  1res  de*  confréries,  que 

celles  des  pénitent  soin  toutes  dans  tç  midi..  t 

(3)  Histoire  de  Marseille,  çaçRnl’fi,  liv.  10,  chap.  l«r,  Eglises,  etc. 

(4)  Jnstiiptio»j,«>cglc$  et  exercices  des  pénitent,  par  Molinier.Toulousf , (625, 
1>V.  3,  chap.  19,  Des  officiers. 

(5)  Histoire  de  I^on,  par  Rubys,  Ly on .1 6 04 , liv.  3,  chap;  53,  Choses 

S Ut  venues  à Lyon  jusqu'au  trespas  du  roi  François  l*r.  * 4 

(6)  Institution  despénitens,  par  Molinier,  liv.  3,  chap.  21,  La  contribution 
dçs  eonfrèr.çs. 

(9)  JLsioire  de  Lyon,  par  Rnbys,  liv.  3, ch-  62,  Arrivée  do-Hen  ri  III  à Lyon. 

(8)  Kulîaire  romain,  consl.  38  et  7 O' de  Grégoire  XIII. 

(9)  Histoire  de  Marseille,  par  Rufti, Ihr.  10,  chap.  1er,  Église*. 

(10)  Ibidem,  ibidem.  # . . 

(Ilj^  Ibidem,  ibidemf  * 

(12)  HUt,  de  Brignollas,  par  M,  Ra\nouaiuL,  § 8,  Exercice  de  ha  religion  réf. 

( 1 3)  Institution  des  pémtens,  par.Molinief,  chap.  De  h» réception  des  pçnqens. 

(14)  Histoire  de  Brignolles,  par  M.  Raynouard,  § 7 ^Confrérie  despénitens. 

^t5d»  tbidem,  ibidem.  . # 

(16)  ' Ibidcn^,  ibidem , et  InAilulign  des  peoitenj,  par  Moliiuçr,  liv.  2,  chap.  4, 
De  l’escusson  ou*  image  que  les  péniten»  portent  surde  sac. 
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(17)  Journal  de  llenrt  111,  année  1 583,  jeudi  24  novemlnc.  “ 

(18)  Ibidem,  ibidem,  el  dimanche  27  mars,  jeudi  97  avril: 

(t9)  Diciionnaire  universel  de  Fureliefe,  au  mot  Battus. 

^20)  Inst.  des  pénitens,  par'Moliuier,  Cl , ch  f*  et  1 7 , Exercice»  de*  'confrère* 
(2l)  Ht  idem,  lili.  l*r,tliap.  3,  Suite  de  Porcine  des  péniletis.# 

(®2)  Histoire  de  Marseille,  par  Rolli,  liv.  “10,  chap.  1er,  Églhc»  ’ 

(23)  Inst,  des  pénitens,  par  Moli trier,  li£  4^cli.  rf\ De  la  s uite  des  coAfréres- 

(24)  Ibidem,  liv.  4,  chap.  1 5,  De  la  sépulture  des  oonTrcres.'  **  », 

(25)  Histoire  de  Marseille,  par Tluffi,  liv*.  JO,  chap.  l«r,  Églises,  etc. 

^26)  Ibidem , ibidem.  • . * 

(27)  Voyez  aux  note#  du  XVe  siècle,  Mt-nuto  (l5*4)  de  l'histoire  xv,  UhôteMter 
où  il  a èië  lait  metilion^du  baron  des  confréries.  Les  pqpit/i»  avaient  mulfiplié 
les  bâtons  de  Ha  leur;  on  enr comptait  avant  la  réxohilioç,  et  j'en  ai  côufpic  au 
moins  dix  ou  douze  dans  chaque  prtscession.  B '* 

(98)  Avant  la  révplution,  il  en  était  ainsi ? et  il  est  vraisemblable,  pour  ne 
pas  dire  certain,  qu'au  xvt*  siècle  la  concurrence  devait  cire  plus  grande. 

(29)  Voyez  dans  Phisloire  de*  vill«f  les  ctabti&cmciis  des  confrérie*. 

(30)  Registres  du  Parlement,  9 tnars  1 584 , 20  décembre  l 585 , 23  mars  t 586. 
(3 1 ) Histoire  de  I.yon,  par  Rubys,  liv.  3,  cliap.  02  , déjà  cite. 

(32)  Institution  de  üolinier,  liv,  1*»’,  ch.  3,  Suite  de  l'origine  des  péiûtens. 


LE  B OU  HGROÎS  DR  Ni  MEô.-fcmiiou  xx. 

. 

( l)  Voyez  dans  le#  notes  de  la  u\i*  station,  les  comédiens , la  notice  dys  co- 
médies du  temps.  * *, 

(2)  Voyez  le!  Bibliographies  de siècle.  * 

(3)  llist.  des  comtes  de  Toulouse,  pat  Catel.  — IJislï  du  l.atiguedoc,  Preuve*. 

(4)  Voyez  (lans  ta  station  xxu,  l'Avocat  de'  Toulouse,-  le#  notes  relatives  aux 

parlemcns.  . • 

(5)  « Année  t 55 1 , nftssiit  Robert  Tirol,  Keulenant  général  à la  virôinié,  tiois 
• cens  livres...  > Estât  des  lettres  tTannoblissement  de  la  province  dfi  Çio/mandie, 
vérifiées  à la  chambre  des  comptes  de  la  "même  province* depuis  l!f20  jusqu'à 
présent,  manuscrit  du  xvn« siècle  que  je  possède.  Voyez  aussi  dans  le  Recueil 
des  lois,  par  Fontanon,  Les  édits  sur  la  vente  delà  noblesse  au  xvi«  siècle. 

(6)  Traité  de  la  noblesse,  par  Thierriat,  Paris,  i60(L 

(7)  Ibidem.  % * 

(8)  Registre  du  Parlement,^  janvier  t6Î4,  annobliisement de  la  nourrice  du 
roi  et  de  son  mari. 

.(9)  Coût.  d'Orléans,  procès-vei  bal,  Estât  de  noblesse  du  Chaslelei  de  Pans. 

(10)  Recueil  des  privilèges  de  la  ville  de  I.) on,  Lettres  de  /nveision  de  la 

charge  de  capitaine  de  la  ville  de  Lj  on , etc.  • . 

(11)  Glossaire  de  Dut  ange,  au  mot  Condamina. 

(t 2)  Traitté  des  droits  Uônoriûqnes  des  seigneurs  es  églises,  par  Maicsihal, 
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l’arii,  1 655,  chap.  Des  séances,  baucs,  sièges,  «le.,  et  chip.  3,  De  la  diilri- 
butfop  du  pain  bénit  çt  de  JWen*ement. 

(•3)  Journal  de  Héhri  IV,  année  15^4,  dimartchc  27  mari. 

(H)  Tr situ,  par  Mare, ch.l,  déjWé,  ch.  S,  Des  litresel  ceinture.  hmèb rcs. 

(lty  Coainnw  de  Thionville,  fil.  2,  art.  11.  , 

Cl  6^  Plusieurs  seigneurs  avaient  le  droîl  de  qomraer  les  coosuls^j’ai  eu  entre 
les  main,  des  tii?ç  de  3»  pmite  terre  de  Saint-Geoiè.-en  Rouergue,  portant  ces 
mol.  I /tu  crtamii  consul/stcPcU  loci. 

(lT)?Je  cite  dan  les  notes  de  Vljiiloin  tfai  Frxtnçaà  plusieurs  recueils  deli- 
1res  leodaie  et  notamment  le  Grand  Gauthier  ou  Lire  des  fsti  du  Posa  ou,  où  se 
troiurent  des  redevance. analogues.  M.  Dupin,  préfet  des Deus-Sévre. , fait  meu- 
non  dans  ten  deusicme  mémoire  sur  ce  département  chap.  3,  d’une  redevance 
à peu  prée  semblable  dire  au  seigneur  de  la  Tour-Chabot. 

(18)  Bibliothèque  de  droit  français,  plr  Boucbel,  au  mot  drnraget. 

(19)  ....  EO  suit  la  teneur  du  brevet  : le  roy  5 permis ,u  sieur  de  Vilry  qu'il 

. puisse  prehdrejfe  cefei  qui  luy  voudra  prestevjusque.  à lasomme  de  trois  cens 
. livres  de  rente  au  denier  1 8...  nonobstant  le  rigueur  des  ordonnâmes,  l eùre- 
■ lève  p dispense. ainsi  que  les  notaires  qui  passeront  l’acte...  i Registres  du 
Parlement,  6 mari  1574.  • . . ’ x. 

(2tt)  ORupre^de  Guy  Cpquille,  Annotations  sur  Ut  coutumes  de  Nivernais, 
cliap.  42,  De*  ■rçjjbfcastations^  annotation  sur  l'art.  22. 

(*l  J 'Histoire  de  Biyeux,  par  M.  Pluquet,  ehap.  48  , De  l’ancien  langage 
section  Proverbe»  et  jiiçton». 

(22)  Ibidem,  ibidem. 

(Ity^ibidem , chap.  7 , Antiquités  -celtiques . 

(24)  Dans  tou»  les  temps.,  enmtne  aujourd'hui,  les  provinces  à grandes 
pâtures  ont  approvisionné  les  pqrt.  du  midi.  Voyeg  d'ailleurs  1a  noie  miiv.nte . 

(*V  La  Nouvelle  agriculture  de IQuiqueran,  lie.  3,  chap.  2t,  Des  perdrix. 

(26)  bibliothèque  de  drdit  français,  par  Beuchel,  au,  mot  B langue. 

(27)  Traité  do  l’éednomie  politique, par  Montchrestien,  De  fa  navigation. 

(28)  Mémoire»  dq  De  T^ou,  année  1582.  •,  * 

(29)  Mémoires  de  D^Aubigné.  % „ 

(30)  Hommes  illustre»  français  de  Brantôme,  Vt 4 de  M.  du  Gua. 

(3t)  Coutume  du  Pa/a  dp  Caogle,  ruhrique  13,  Serviteur,  et  servante.. 

(32)  formulaire  récréatif , chap.  Transaction  sur  résolution  et  rupture  d’un 
mariage  faict  par  parole  de  futur. 

(33)  Bibliothèque  dtv  droit  français,  par  Boucbel,  au  mot  Mariage. 

(34)  Formulaire  récréatif,  au  chapitre  cité  è l’avani-deniière  note. 

(35r)  Ibidem , ibidem. 

(36)  * Franco, s...  savoir  fe«ona,.»receu  l’humble  supplication  de  Regnauld 
. le  Bastard/urènt  faites  en  icelle  église  deDaujo  les  fiansseilles...  après  icelles 
. faictes  le  dicl  Berlhelot..,  demanda  par  esbattement  et  joyeusement  le  vin  des 
. haussantes,  ainsi  que  l’on  avoit  accoustumé  faire...  et  en  signe  le  dict  Berlhelot 
. print  une  pinte  de  vin  pour  donner  à boire  è l’assisUncp...  quoy  voyant  ung 
. nommé  Pierre  fleret  s’adressa  audit  Berlhelot , luy  disant  qu’il  ne  lui  appar- 
. tenon  avoir  le  vin...  qu’il  n’e.iott  enfant  du  vill.ige  pour  ce  faire  j donné  h 
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• Pari*  au  mois  de  juillet  1526.  > Registres  du  trésor  des  charte»  conservé  aux 
archives  du  rojaume.Reg.de  François  1er, letl  de  grâce  pour  Regnauld-lç-Batlard. 

(37)  Disions  facétieux  ou  ruses  de  Ragot,  chap.  12,  Des  gobe-mousabes. 

(38)  Journalde  Bemi  Ut,  mercredi  1 5 mai  1577-  * *• 

(39)  Rituels^cérémoniaux,  De  nuptiis. 

(40)  Histoire  de  Rouen , par  Amiot,  lf*  partie,  Entrées  à Rouen  faites  en 
divers  temps. 

(41)  Dictionnaires  étymologiques,  au  mol  Capette. 

(42)  Cet  antique  vêlement  de  femme  qu'on  voit  dans  les  miniatures  des  ma- 
nuscrits s*est  conservé  dans  les  campagnes  des  provinces  septentrionales.  Histoire 
de  Bayeux,  chap.  44,  Anciens  habillcmens.  — H s'est  conservé  aussi  dans  les 
montagnes  de  l'Auvergne  où  on  l'appelle  capette. 

(43)  Voye*  aux  notes  du  xv*  siècle,  note  (88)  de  l'histoire  Le  findhcier,  la 
citation  relative  aux  livres  paroissiaux. 

(44)  Bibliothèque  de  Bouchel,  aux  mots  Baptesme , Registre-baptistaire , 
Revenus  en  biens  et  en  hommes.  s 

(45)  Mémoire  de  De  Thou,  année  1582.  # • 

(46)  Le  trésor  de  santé, Lyon,  1 G07 1 liv..  3,  chap.  Du  pourceau.*  * 

(47)  Ibidem , iffidem.  * , 

(48)  Lettres  de  Pasqaier,  liv.  19,  lettré  l6  à Tournebus.  Cet  usage,  s'est 
conservé  dans-le  midi  jusque  vers  la- Gu  du  siècle  dernier.  . 

(49)  Erreurs  populaires  de  Joubert,  2*  part  , chap.  9,  Si  c'est. mal  faict  $e 
boire  au  coucher. 

(50)  • A Jel^n  Chartier  la  somme  de  quinze  livres  tournois  due  poux 

• avoir  delivre  trois  poinçoqs  de  vin  clairet  qui  ont  été  distribue»  à nosdUs^sei- 

• gneurs  desdits  grands  jours...  plus  quarante  quatre  pintes  de  vm  blanc...  plus 
« deux  poinçons  de  vin  blanc...  plus  sept  poinçons  à nos  dit  s seigneurs.  ■ Compte 
de  la  mairie  de  Tours  , arrêté  le  16  novembre  1533  pat  Nicole'  Lecler,  maire. 

J’en  possède  l>>riginal.  * 

(51)  Bibliothèque  du  droit  fraoçtfisj  par  Bouchai,  au  mot  Adultère. 

(52)  Histoire  du  Lauguedoc,  par  dom  Vaisselles,  liv.,41,  année  1589. 

(53)  Contumes  de  l'évêché  de  Metz,  lit.  2,  Droit  k gens  mariés,  art.  14. 

(54)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchet,  au  mot  Adultère. 

(55)  Ibidem , pu  mot  Assignat. 

(56)  Coutume  de  Tournay,  chap.  15,  Des  droits  des  gens  mariés,  art.  13. 

(57)  Formulaire  récréatif,  chap.  Transaction,  etc.,  déjà  cité.  « 

(58)  Coutumes  de  Lalleue,  dérogeant  aux  coutumes  d'Artois  sur  l'art.  16©. 

(59)  Histoire  dr  Beyeux,  chap.  48,  Proverlres  et  dictons. 

(60)  Bibliothèque  de  Bouchel,  aux  mol*£lta1os  de  Saitu-Mas,  et  Chancellerie. 

(61)  Coutume  de  Lodunois,  chap.  2,  Droit  de  moyenne  justice, art.  5. 

(62)  Annales  d'Aquitaine,  par  Dubouchet , Liste  des  maires  de  Po&tier?  - 

année  1588.  f • 

(63)  Mémoires  de  9ully,  chap.  21,  Diverses  affaires  d'qslat  et  de  milice. 

(64)  Ordonnance  du  Î4  juin  1532  relative  à la  défense  faite  aux  financiers 

de  jouer  h quelque  jeu  que  ce  soit.  4 

(65)  Œuvres  de  Rahclai?,  Gargantua , I.  1,  ch.  22,  Les. jeux  de  Gargantua.  ' 
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(66)  Journal  du  voyage  de  Montaigne,  Pille  d-j  Tiers. 

(67)  Gargantua,  liv.  ter,  ihip.  32,  déjà  cité. 

(68)  Rechercher  de  P*squier,'liv.  8,  ch.  <1  .Vertueux  par-dovsu»  l'épaule. 

(69)  lîistoirc  de  Francion,  liv.  3,  chap.  Hisloiro  de  la  famille  de  Franciou. 

(70)  Erreurs  de  Jouberl,  part.  2,  ch.  Meslanges  d’autres  propos  vulgaires. 

(71)  Mémoires  pour  servir  à Phi^toire  de  la  Faculté  de  médecine  de  Mont- 
pellier, par  Astruc,  année  1 5 37 . 

(72)  OEuvres  de  Rabelais,  'Pantagruel,  chap.  14,  Continuations  des  chica- 
nons daulhés.chap.  l5,  Antiques  coutumes  des  fiançailles. 

(73)  Discours  facétieux  ou  ruses  de  Ragot,  ch.  1 2»  De  Perrot  claque-dent. 

(74)  Oguvres  de  Rabelais,  Pantagruel,  chap.  15,  Antique*  coustum2s  des 
fiançailles,  et  le  commentaire  de  Le  Duchat. 

(75)  ftistoire  de  FrancTon,  liv.  8,  chap.  De  Valentin. 

(76)  Journal  de  Henri  111,  portrait  de  llenYilll  et  des  personnage*  do  temps. 
(7?)  Œuvres  poétiques  do  Pierre  Le  Loyer',  Pari*,  1579,  Livre  des  sonnets, 

sonnet  pour  une  More. 

(78) *  Journâl  .du  voya^e  de  Montaighe^  Pille  de  Lacques.  — Description  de 
l’ile  des  hermaphrodite»,*  ehap.  t«*. 

(79)  Les  Oracles  diverlfssans,  Paris,  16J2,  chap.  Siguifioftion  de  U couleur 
des  Heurs,  chgp.  Blaxou  des  arbres,’  herbes  et  fleurs. 

(80)  Bibliothèque  de  Bouc  bel,  au  mol  Adultère.  • 

(81 J Scaligerana  virbo  mulieres.  • 

(89)  La  confrérie  de  saint  Bcncacch,  formée  autrefois  par  les«-ieurs  de  cer- 
taine* villes  qui  dressaient  une  table  au  Milieu  de  laquelle  était  un  grand  registre 
enupdi  de  chandelfes  et  de  cernes,  a subsisté  à T ou  Ion  se  jusqu'à  la  révolution. 

(83)  Bibliothèque  de  Bouphel^au  root  Srpdraftoft,sect.  Possédée  des  démons. 

(84)  Ibidem,  an  mot  Frigidité.  ' 

^(85)'  Mémoires  de  Sully, chap.  30,  Affaires  de  milice  et  domestiques. 

(86)  Ibidem , chap.  45,  Affaires  d’estat. 

(87)  t Item  ung  manteau  de  satirublanc  rayé  d’or...  Item  nug  cotillon  de  camelot 
. de  soye  jaulne  paille,  braudédê  passemens  d’argent...»  Inveutaire  des  biens  de 
la  veuve  du  président  Nicolaî,  année  1597,  chap.  tybits  à L’usage  de  la  dicte 
dame,  manuscrit  que  je  posfède. 

(88)  « Deux  robbes  de  velours  noir  plain  dont  l’une  figurée  par  eu  bas... 
» Item  une  autre  de  raffetaeà  fond  gris...  quatre  corps  de  robe...  l'autre  dPcsla- 

• mine  à fond  de  satin  gris  garny  de  gocts  per  dfessus..-.  à manches  ouvertes 
« (ifcschiqueiez.  . Item  trei»  puire*  de  brassftrs,  une  de, salin  blanc...  et  une 
« autre  de  taffetas  oratigé...  Rem  ung  manchon  de  velours...  doublé  de  marte... 

• Item  ufte  paire  de  chausses  «le  velours  rouge...  ung  cotillon  de  salin  couleur 

« de  paiu  bis...  ung  devant  de  cotte  garni  dé  ses  ryanches,  le  totfl  de  drajrd’or.  » 
Ibidem,, ibidem,  * * 

(89^  Bibliothèque  de  BoucUoi  , aq  mot  Divorce. 

(9d)  Traicté  de  la  dissolution  du  mariage  par  l'impuissance  et  froidour  «le 
l’homme  ou* de  la  femme,  Mamert  Pâtisson,  1581. 

(9lJ  Ibidem. 

(92)  Ibidem. 
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(93)  Erreurs  populaires  de  Joubeit,  liv.  2, ch.  1 1,  Abus  des  fouîmes  qut  ont 
cinq  ccdIs  remèdes. 

(94)  Ibidem,  I.  3* ch.  i,  Comment  d'une  seule  ventrée  la  femme  porte  neuf 

enfans.  v 

(95)  Ibidem , ibidem. 

(96)  De  la  grosses  se,  par  Guitlemcau  , chirurgien,  liv.  De  U nourriture  des 
enfans,  cliap.  5,  Comment  il ‘faut  remuer  l'enfant. 

(97)  Padotrophiœ , hve  de  puerorum  e ducal  ion  e,  libnt  duo,  par  saânfcc  Marthe, 
Paris  , Mamqrt  Pâtisson,  1580. 

(98j  De  la  grossesse,  pactxuilleineau, liv.  De  1^  qourrinîre  des^nfjms,  ch.  7 , 
Temps  oh Ton.  doit  donner  à leier  à l’enfant.. . ; 

(99)  Ibidem,  e'pistre  liminaire. 

(100) .  Erreurs  populaires  de  Jeubert,  liv.  5,  chaff.  1.  * 

( 1 0 1 ) Vignoble  depuis  long -temps  ce'lèbre.  . • 

(102).  L’Ufysse  français,  art.  Flandre. 

(l  0.3)  De  la  grossesse,  par  Guftlemeau, liv.  Delà  nourriture  des  enfana,  cliap 
49,  Du  hocquet.  . * , 

( 1 04)  Erreurs  populaires,  par  Joubert,  liv.  3,  cliap-.  8*  . 

(105)  Si  aujourd'hui  le  meilleur  eptigme  ne  se  fait  j¥>int  dans  la  (ietile*viHe 
de  Cotignac,  en  Provence,  il  a dû  s'y  flSrc  puisqu'il  en  a originairement  pris  le 
nom.  • 


(106)  Accadèmie  ïrancoise,  traiclant  de  l’institution,  par  La  Pjjmasidaye, 

Paris,  Chaudières,  1577.  -•  « 

(107)  J'ai  un  manuscrit  intitule'  Mémoires  touchant  le  Parlement  de  Pro- 

vence, du  milieu  du  zvn*  siècle  ou  eoviroe  ; toi, lit  au  chap  2„  f°  24  ,i  «Chopin 
« s'est  trompé  au  livre  3 de  la  police  ecclésiastique...  le  roi  Louis  XJl,  en  éla- 
■ Missent  le'paj'Jemeni  de  Proverfce,  créa  les  offices  d’avocat  et  procureur  des 
« pauvres,  afin  que  les  ordonnance!  eu^favçur  des  pauvres  fussent  mieux  gar- 
« deea.  » Et  chap.  5,  1 56  7/1 2 sept.:*  Défauts  contre  l'avocat  et  procureur  des 
« pauvres.  » , g ♦ 

(10$)  Voyez  la  note  ci-dessus.  * r * • 

(lQ9)-bur  les  différen»  Nostradamus, astrologues,  voyez  ire  de, Pro- 

vence et  les  Bibliographies  du  xvt*  siècle.  r 

fl  10)  Ibidem.  . * % . . 

(lit)  Bibliothèque  de  droit. français,  par  Bouchcl,  au  mot Marguijlier. 

(l  12^  Ibidem,  au  mot  Roy.  * .•» ^ , 

(11 3)  'Dialogue  de  la  Noblesse,  par  fnoidéville,  juge  gcuéraUl^s  bastilles  tle 

Périgord,  Ly ou,  1574.  * #.  . .» 

(1 14)  Coutume» du  HriUeau  de  fûmogea^rl»  Procureurs  des  mariages  . 

(115)  Le  Vie  de  saint  iliér^me  , 'extraite  de  pluÿtmrs.  auteurs,  uanslaiç’e  de 

latin,  par  Lasser  , chanoine  et  granger  en  l’église  8t.-Martyide  Tojjrs.  Paris, 
GuUlard.  ' • V ^ 

(lié)  Diut.  jfe  droit  canonique  , par  Maiflane,  au  jpot  Oo/en,  J)ojennê . 
(ll7)  « Par-devant  moi,  Pierre  GeLiu,  notaire  royal  eu  la  senécbau^éc,., 
« résidant  à Caors...  Pierre  Bertrand , archer  de  monseigneur  le  v’i6te;séné* 
« chai  du  présent  pays  de  Quercy...  lequel...  confesse  et  accorde  avoir  recew 
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« de  M.  Maistre  Prévoit,  receveur  general  ckt  taiHon  «nGuienne,  U somme  de 
v dcuv  cens  livres  pour  ses  gaiges  des  quatre  quartiers  de  l’année  1G18.1.  fait 
• audit  Caors,  le  t janvier  I6l9%  • J’ai  l'original  de  cette  quittance. 


’ L’AVOCAT  DE  TOULOUSE,  Station  ut. 

(t)  lettres  de  madame  Dunoyer,  lettre  date'e  de  Toulouse. 

(2)  « Hem  une  robhe  de  drap  noir...  une  robbe  de  satin  noir...  un  hault- 
m chausse  desitirvnoir,  deux  capuchons,  et  une  bonnette  db  velours  noir.  1 
Inventaire  des  biens  de  la  veuve  du  président  NicolaT,  «hap.  Habits  dudit  sieur, 
manuscrit  déjà  cité. 

^3)  t Item  une  robbe  de  taffetas  à grandes  manches  et  parrements  de  ve- 

• lours...  une  soubslanne  rie  damas}. .'de  satin  doublées  de  serge...  item  une 

• juppe  dé  velours  à la  reislre  , deux  calotte»-?  l’une  de  velouts^  item  ' iroy s 
« Chappcaux  de  fcustre  , l’ung  garny  de  taffetas...  » Ibidem , ibidem. 

(4)  Ancienne  porte  de  Toulouse  qui  subsiste  encore. 

(5j  Histoire  des  grands  èfficiers,  par  le  père  Anselme,  Du chamelier. 

(è)  Histoire  des  ctiajic^liers  , De  l origine  dot  chancelier t.  « 

(7)  Ibidem  , de  l'office  de»  .chanceliers  de  France.. 

£8)  Ibidem. 

(9^  Ibidem.  • 

(10)  Bibliothèque  du  droit  français , f>ar  Bouchei,  au  mol  Parlement. 

(l  l)  Registres  des  parlements , où  il  est  si  souvent  frit  mention  de»  messes 
rouges  ou -mes  ses  entendues  et  habits  rouges,  d'arrêts  rendus  en  robes  rouges. 

(12)  Ordonnance  du  molb de  juillet  1 SO  I , relative  à l'érection  du  parlement 
(T Ai* , et  du  mois  de  mars  1 553  , relative. à l’érection  du  parlement  de  Rennea. 

1 (i3)  Ve/ez  les  huit  ordonnances  relatives  à l'institution  (les  huit  parlements  t 
et  rëlativeraent  aux  grands  jour*,  voyez  les  registre  de  ces  mêmes  parlements. 

(t  4)  . Vuyez  l'ordoonanee  du  11  octobre  1443,  relative  à l'institution  du 
parlement  -de  Toulouse,  où  lp  roi  ne  lui  donne*  qu’une  existence  temporaire, 
quaAdm  tamen  nçsCrœ  piacuerit-voluntati , et  où  il  semble  reconnaître  que  ce 
second  parlement  .n’était  qu’une  branche  détachée  du  parlement  de  Paris,  du 
grand  parlement  français  , cothmê  l’appellent  Philippe  V dans  son  ordonnance 
'du  t7  llovembre  l3l8  , et  Charles  ^ dans  celle  du  8 octobre  1 37  U J'ajouterai 
que  les  conseillera  djm  parlement  allaient  à leur  volonté  siéger  aux  autres  par- 
lement € Le  W janvîy  1582,  fut  ai*4lé  que  les  conseillers  du  parlement  de 
• Paris  arrivant  à 'la  cour  aéraient  ass»  après  les  deux  conseillers  plus  anciens 
r dfe  la  grand’chambre  du  ciosté  des  feoestres...  Le  12  novembre  1614  , jour 
« de  rodvoriufe.  11.  Le  Berion-Bomac,  conseiller  des  enqnestes  de  Toulouse, 
« e*t  entré, assis  devant  Paniè-pénuîiienne  de  messieurs  de  la  grand’chambre  du 
« costé.des  Tenestres...  » Extraits  des  Registres  du  parlement  de  fiordéaux. 
J'ajouterai  q*e  jusqu’à  la  révolution,  dans  lpurs  démêlés  politiques  avec  la  cour, 
ils  se  sont  toujours  courageusement  soutenus  les  uns  les  titres  1 leurs  registres 
en  font  loi. 

(f  S)  Bibliothèque 'du  droit  français,  par  Bouchei , au  mot  Vérification. 
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( 1*5)- Begistr.es  du  perLide  Pari»,  anrT^e  iê45 , Pro<*»  ds  chancelier  Puÿet. 
\l7/.'h  .Ce  jour  24  mars  154Î,  la  cnut... -mande  les  générant  des  gydes...  et 
••  «fiioni  cimiflaincu  pqr  inule.Joid. . Çogistfés  dh  parlement'  _ *- 

s '(s*)  r.lequau-iém^jour  dê-janarier  155**,  lacourenjoioef  du  gretllèr  de  la 

• rhihiKrc  <féV  compte!  cfiyer  la  dédberwion  de  Ijdlle-eliimbre  ; el  y eneegis- 

• IrerTarreSI  de  ladicieed«rsdivaht.sonordo*o»ùce’.  .Heglbtres  daparfemem. 
s'  v»)  Histoire  descends  XlBèfers  de  4 couronne  par  le'père  Anselme. 

(ÎO)  Ils  portaient  Je  simarfe  de  sdie  à la  reVoIntion  ,'ei  ils  la  portahmi"au 


. ÿ • > r,uJ'?  magistrat  présidial  en 

■ senîshaassee et  siège prestdiaMé Bü}cnne....1e tlîmioc Jour*  juihg  t y)o, 
CV*-|d  commencement  d’ûèc'iidiltancd  Sjir'nai  chfmiVi  An'c-;V.  • / 

ï dtfx  présidiaux. 

. (24)  Celte  eiugsiliore  orgenisatienH'nweeut  to'r/ls  e^defit  éSrps  i dû  de  deux 
orps  en  un  seuWfcnrrsl  a suKxiste  à néu'Ure**un«?;ri«a*.V  r. 


(25)  Collection  M.*  penisarh  at&  -MTAs  bc&lh  M i ènèdtaxOt'  K "\* 

(26)  Les  juges  des  jusllcés.roT.Jeç,*i  laits  ^èn-tPejcephoi»  '^,Vn{fnr« 

j jsqu’è'la  révolution  le  ceblde  lîleh'iMire  ; petit-  HatnlelieJe’enr  crblrt 

<|u’«uxvi.  siècle. ilsle  portassent  <rukfr  étoffé  plus' (Wre^e,  * ’ ■ ; ■ ■ 

• (2f)  Bibliothèque  du  droit  Ira, icèis  , petsBodclidl,'  alTmD^dfpjiâl/dri^ar.'  . 

(28)  Voyez  dans  la  colleetiqndeFomanon,  Itv.^,  DeajfrâMgn , lesAtrecfion s 
successives  Me  ces  cours;  voyeqeussi  l'bisloiA-ies-pîo»lh6eTÉr’lle^iBeC  '? 
^.(29)  J’ai  les  manuscrits  posthume».*  liùyoi , yaeb^WmeBt^iMtech^re 
dol'nbbayc  Saiet-Vietor  dePiris,  curyideSaintd^eTtAWVfsfCorbSH;  Win-fol.  . 
oii.ee  trouve  le  dessin  <Tune  miniature  dbin  ^ajiusernbtJàVfi'tïû ’^urrepiesente' 
les  assises  de  la  justice  deCorbeü  tenues  déni  le  choeur  dcd’dgK'e.  Ctt  V voit  les 
nombreux  jugea  dé.  assises  sur  leurs  sièges  figuunt  un  fer  b cftùvaj  ; su»‘ Vdevan  t 
Qn  vpil  une  barrière  en  hofc  gardee  parler  sergent*."  *“i  V t * • 
(30)  Histoire  des  villes.  « *•.  . • %t 

(3t)  Dan*  lemidi,  les j,igcm<n<  par conjftrds , pe'r  juges Heffds,,Âi.''pairs,Va- 
vaieftl  pes  lien  ou  avaietlt  cesse  d’avoir  lieue  la  fin  du'  xvi«siècte.  J’ail#  hea'nitoûp 
de  sentences  postérieur»;  loutes.silaienl  rendues  par  fejuge  banneWt  sçult ' 
(3î)  Le  «tire  de  conseiller,  depuis  In  milieu  du  x*i*siècle>usqu’à  ia  révotollou, 
a éid  donne  aua  membre*. 'de  presspie  toutes  les  cours  jucficiaiVcs,  financière/, 
militaires  et  juillet.  Histoire  de»  diverses  juridictions 
1 (33)  Voyee  fa  note  -ci-dessus  ; j'ajoute  que  j'ai  une  infinité  de  quittances  dec'e 
temps  faites  par  de»  trésoriers  , de  simples  payeurs  militairefqui  prennent  le  litre 
fle/ctmaeiricfrt-du  roi.*  «,  • * 

^34)  Opuscule»  (1res  jles  Mémoires’  tÜAfiloine  I.oysel , par  Joly  son  petit-fils  , 
Paèib.  Guil!emeau,'lG52  , ebop.  Juges  sous  l’orme. 

(Je)  Tels  ils  onl  etc  jubqu’ÿja  révoltfllon  . . 

* (3*)  Ordonnance  du  l3  juillet  1498,  relative  à l’erodiion  oh- confirmation 
de  l’erectioh  do  gVand  conseil.  » 

6.  r 


48*.  ; • NOTES  - 

(}7)  Ordonnance  de_  septembre  ItU,  relative  > l'e*éculi*n  de»  arrêts  du 
grand  conseil  dans  lou*  4«  royaume.  • • • 

(38) *Hegisires  Ai  pfrtaaciH,-BVi*  wècle  ; on  j *4tW  grand^onwil  b«mi!ie  ** 
méconhu  liwlw  le»  Joii.  qult  veul.il  ey^^er  (in  arocei  on  quereller  le 
çosnpélence  -des  parlement.  Arreu  de  $. avril  tMIJ  , «In  t3  avril  *580,- 

(39)  Uisjoire  universels  de  jPÀvtbigné.  Kv.  *,  chap.35.  " • 

(so)  Coannmes  de  Treyé» , clyp.  De»  juridiction»  etfsiégea,  .smpt  iméesà  I. 
suite  do  procès-vet  bel , dons  le  nouveau  Coutumier  de  Richebourg. 

(4l)  Dicrtonn.ire»  de  droit.  . **  •’ 

” (.i^oycir.yant-dernièrenoie.  ,'  ( 

(43)  Histoire  ecclésiastique  de]*  cour  , per  Pttpeyrat  , U»-  ebsp.  79  , 
La  chapelle  de  musique  eslaldie  en  la  cour  per  F renroisl".  \ < • 

(^4)  Voyei  aux 'tintes  sur  les  théâtres  du  IV»  et  du  îvtr-asècle  , celle»  qui  sont 
relatives  au.  basoches»  ' • . 

(45)  Traite'  delà  procédure  de  l’enclo»v  par  l.egier.,  • 

(46)  Bibliothèque  du  droit  françgja,  par  Bouchai,  au  mot  Associe. 

(47)  Mémoires  de  Miraulmout^  chap  Royauitle  de  1a  Basoche, 

(48)  Ibidem , ibidem.  • . - J ."  • 

(49)  ■ Du  1 6 'janvier  1544  oqy  Jean  PncHablier  roy  do  la  Bytorlie  Ini  a 

■ este'  laict  inhihjtion»  et  deffene'es  de  d»  jouer  pltT»  le  jeuqn’il  a faicl  jouer  ce» 

I jours  liasses  es  mai'shns  privée»  de  «este.  ville  ne  adirés  jeu»  dot  esnav  am  ne 
. en  privé  ne  en  public  qu4  ledit  jeu  n'ayt  esté  prtmièrjtuénl  yeu  par  la  cour.  . 
Registres  du  cojftéil'sécrct  sln  parlement  de  Borjleaux  dpjà  ailé».  Bibliothèque 
de  Bouchel,  aaatot  ftp,,  , • . . * 

(5nJ  Ibidem,  ptsjnot  Bojr  de  la  Baeoche.  , " • . • 

(Si)  Mémoires  dciMiraulmom  sur  l’origisxè  des  courpesuveraine»,  etc.,  chaji. 
Parquet  de»  gens  duroy.el  ord.  du  1 1 mars  1 344, 4Ua  le  serment  de»  procureurs. 

(53)  Glossaire  de  DucangtrPcorura/ei-  fitealii , notes  du  atvMiécle,  épitryJO, 
Les  chapeqpns  noir»,  rclatise»  auTiSnislcrc  public. 

(53)  Registre»  des  cour»  judîci»ir*»  ; Réquisitoire»,  concTbsioos  de»  gen»  du  roi. 

(54)  Ortj.  dé  mai  t>86;  sur  la  création  de»  substitut»  de»  procureurs  gêné 

rau»  du  roÿ.  * • * 

(35)  Registre»  des  cours  judiciaires,  Réquisitoire»,  exécutions  def  jugement. 

T (56)  Un  signe  de  note  a aie  jmis  au  texte  sur  lapant  justice  , 04  nous  *ron- 
obligés  de  faire  deux  note»  daua-une.  Le  ntjnislète  public  avait  été  inatitué.au 
xvx*  siècle  dans  tqutes  les  côqfs  judiciaire».  » Créons  et  establissona  par  l’édit  du 

■ mois  d’août  1 533  kntou»  et  chacuns  les  >’>égçs  de  lj»illiag«»t  séncif  haussée»,  et 

• juridictions  de  notre  royaume...  un  procureur  pour  nous,  en  chef  et  dire  d’of- 
, ficq.  • Registres, du  conseil  seccel  du  parlement  de  Bordeau»,lmanutcrit  que 

■je  possède;  el  Bibliothèque  de  Bouchai , au  htot  Ajdei , art.  Despetfce.  , 

(57)  » Je  Sébastien  de  Noaille»  .procureur  général  du  roy  en  le  maréchaussée 
s des  ports  et  passaiges  de  la  province  di  fjioloae  el  seigndttrie  d Rnnaignac  et 

• Bigot  re,  confesse  avoir  OU  et  reçu’comptanl  de  messue  Baptiste:.,  le  vingt- 
» ungiesmé  jour  du  moys  demay  t56î.  » J’ai  l’^tiginal  de  celte  quittance. 

(58)  Reg.  du  parlement , arrêts  du  l6  février  15 JS  , duYjmoit  1558,  du  7 
juin  15-9  I,  do  30  mars  1 601,  relatifs  au  procureur  du  roy  sur  le  fgiclde  la  mat  ée. 
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(»9)  Il  y avait  4éfb  e«  ce  leutp»  de»  procureur*  du  rpi  près  U;s  court.  ac- 
clesiasiujucs,  art.  35  de  l’oid.  dit  t août  4 6"i  0.  Il  y cjt  avait  même  prcs  4e»  cours 
d' inquisition  de'îafqj  oi^d'hèrèsies.  j'ai  roHginiU'd’unê  ^iiiuancc  faile-ATou* 
loifte  le  13  février  1^57,  par  A^drieu  Doplci*  en  ociie  qoniiié.  • 

(60)  Dan>les  dépôt»  pu^licsoù  tonltfOnsefxli  lct  regbilLe>  de»  maréchaussées, 

des  grutiers  à sel,  des  traite*  lui  sÿsesVetc.,  on  trouve  les  réquisitoire*  de*  pro- 
i- tireurs  du  roy*  . ^ % , S .«  %» 

(61)  Opusouh*»  rtrés  des  mémoires  de  I.ovsel , -drap.  BevAjocats  Dans  les 
villes  des. ancien»  parlement  ces  salles  subsisieot  qncotp. 

(f»2)  Des  Parleœens  de  J; rance  , par  Laroche  Via  vio-,  liy.  cbap.  2 , Des 
adfbcaUecoutjps.  • $’  *,  . 

(63)  Biblioibèqtia  dtf dfoit  français,  par  Bouche),  an- mot  Seapce.  • 

(dl)  Opuscules  tires  dos 'mémoires  de  Loysel,  dia(pgue  des  avocats,  3«  conf. 

(6^)  Pqsquier  , liv.  -7«  , lettre  10*,  h M.  de  la  Bile  , juge  de  Mayenne. 

(66)  Ibidem  , ibidem.  • • # * . • 

(67)  Ibidem  , ibidem.  * . . . 

(66)  Opuscules  tirés  des  Menthe  Layâel  *ct»ap  DicL-du*  avocats,  2«  c6pf. 

(69)  Ibidem u liste  de&.avo£al«  de  l'année  1599,  art. j’ierre  déjà  Mfartillifre, 

(70)  Suivant  Antoine  Loysel,  dialogue  des  AVpcâta,  3ej;onL,J'i*>c^  Oe  la 
Vfii  gne  lit  imprimer  le  jn  entier  ses  iaoluint.Cç  fut  vqf»  la  Bu  du  xvir»iëvle.J'aicilé 
plusieurs  fois  celui  du  duc  de  GulÇe  contre  baillai  J,  iinprinté"vers  cç  temps. 

(Zi)  OEuvaea  dePatqjripr  , liv.  7*  , lettre  ^0*  , b M.  de  Bue.  . 

(72)  Ibidem  JMaidoyé  fTEsiienne  Pasquier'pour  le  duc  de  Loraaiue. 

(73)  Ÿoyex,  eptre  autres  plaidoyers  , Jes  relief*  foreuses  de  malsire  Selftuiiun 
Boylliapd^e  Melun,  advocat  au  parlement,  Paris,  1 6 1 1 , là k-z  Théodore  I >1  ouellc. 

(74)  Bibliothèque  de  Bouchel^au  mot  Advocalj «•  • * , • 

(75)  Ibidem. 

(76J  Œuvres  de  Pasquier,  Rv.V,  ffettre  10*,  déjà  citée. 

(77;  Bibliothèque  de  Bouchel,  tfu'isot  Ad<oCaii.  9 % 

(Jfylbidem,  # m . 

(79)  Ibidehi.  » • 

(80)  Suivant  L usage  de  tous  les  leuqM.  , . . * 

{81)  Bibliothèque  <1.  droit  JrançdM,  par  Bouchai,  an  moi  Adnocats.. 

(82)  OEuvres  do  Basquieg.'liii.  7,  lotira  40,  dej»  citée:  • 

(M)  Le  monologue  de-Bobinea  , par  Jean-Boiceau  , Poitiers  ,>  l'euacigtio  al» 
*#  foAjai'ne.  ..  . . - X . 

(8*)  Ordonnant:);  de  nosembr,  1 &54,  art.  2?..  . - 

Arrêcdu  parl-rclatil  eus  avorju  et  des  procureurs,  1 8 décembre  1837 

(86)  De»  parlement  de  France  , par  Larocho  Florin  , li»,  art.  94.- 

( %T)Jbi1pn  i J es  procureurs  et  le/plaidrtr,  ejanta  genoux , lea  .ollnireui  t 
devaient  y être. 

(88)  Eo*  princes  jnème  ne  dédaignaient  pas  do  s’en  sej-v  ir.  .Os  lit  thuiede 
compte- dns  dépenses  dçja  conrde  Catherine  de  Hedtcia,  atlncc_ti8C,  ntanus- 
1 rit  original  que  je  possède  : « De  demoiselle  Marguerite- d^  Drac,  eolièùlièr*  de 
. feu  mestrp  Augustin,  Je  prétest  sieur  de  Brevauu«n  sok  rêvant , solliciteur 
■ dès  afTaù'Cs  de  la  dicte  dame.  . , V 


.NOTES 


(âîJ)  Registres  du  parlement,  arrêt»  du  26  juin  X 56  H , tVn  15  mars  1568, 
relatifs  Srl'erfctimi  des-grediés  eivîU , bn  titre  8*oUice,  et  du  1 8 décembre  1573/ 
du  17 'février,  25  mai  I57#f  6 lè[>fembre  l5j)5,et<^,  relut  ifs  à la  surcréalion 
de»  çlerc»  de  greffes  crvHs.,  en  titré d-office.  % 

(9o)Jbidemi , arrétf*du  5 uçtçbre  t 5 8^2* et  dy  dernier  mai  1586,  relatif»,  aux 
grefticW^t  ulercade  greifjprs  criminels  çn  Irt/e  d'-êffiée.  • 

( 9 1 ^ Ibidem,  arrêts  du  t&jioùt  t505*  dji*  18  janvier,  a décembre#l  5^9  , 3* 
mars  1557, 12  février  1568  et  1 588,  dn  6 Septembre  1575*  1578,2  déc. 1581, 

4 septembre  1585,  3 Juillet î-ftb décembre  1609,  r datifs  h tes  divervgrèffier*. 

' (92)  Ordonnayc*defé*nor  l5p9,  relalivç  aiix)>o»t«s.  - • * ,% 

(93)  Il  ^ avait  en  France  an  fooins  60,000  huissier*,  dont. 5U, 000  étaient 

attachés  «aux  justices  raraWs  des.  Mignenr* , et  10,000  aux^Mstices  urbaides  des 
différentes  cours#.  A/oyez  aux  nolcedu-xiv'  siètfle,  epitre  ?0,  />*tr  h opérons  noirs  y 
la  note  (37).  # 

(94)  Voyez  ci>après  la av>to  (i  1 4).  m , * ',  * * 

(J5^Voye*aux  noies  du  xv«»ièc|p , histoire  1 7,,1'avooat , la  note  (103). 
^*K^)  « Ftïl  présedt <?b  la  personne  honorable  homme  rrafldbh  Drouet,  tnar- 

« chant}  apothicaire  ; lequel  a confesse'...  «voir...  retu...  de  M.  Jehan  Vauîsae , 

• conseiller  du  roy’racepveur».  faji  et  passé  gudinCFkammoni  es  eriudee  des  m>- 

• t aires  sowbsigné*  avànUmiéy , te  vu>gl-cinquie»me  jour  f)e  thay  mil  six  cens  et 

• quinze^  s J’at  Vo^iginal  xie  ce;t»  quittance.  \ 4 

(97) *  Cet  usage  -qui  subsiste  encore  doit  être  sans  doute  ausli  ancien  qçe 

l'institmioh  de»  notafces.  * *•  * . * * ~ 

(98) -Voyez  aux  notes  tbi  xiv*  siècle  , épître72  , le»  six  couleurs , la  noie  (+74). 
(99}  J'ai  une  quittance  faite,  en  1604*,  par  MartiaJ  Défeuil  , notaire,  de  la 

sommé  de  20  Bvrçs4  sols  de  rente  constituée  sur  l*équi  Valent  Ji*  Bas-Limousin , 
qui  commence  aiusi  i F aida.  %ulleen  ma  bouticqua. 

(10())  Bibliothèque  du  droit  français  , pai^Bouchel , au  mot  .Vofâtwx.  t 

(10 1)  Collection  de*  ordonnance  s de  l'ont  anon  , titre  des  notaire*  et*  tabel- 
lions. Traité*  du  notafiat. . ^ ' *’ 

(102)  Ibidem  j ibideqx.  * , 

(103)  Edit  fltnmois  île  juillet  153.0,  relatif  aux  notaires/ 

(104)  • Debentur’mihi  'ftttjoleoni  Gî'ang\erfjtomini  nôslfi  regis  t n sua  potla- 
■ menti  cumà  cOnjiliArlorlertco.  , ffro-  tribus  julHi , augusti , A septembres  menu - 

• lus  ann+Dormm  ipHlesimilexcgntevirtH  decimi  quiltti  (recenjhs  octoginta  septem 
« libras  quipqqp  solldicum  quatuor  denori w turunensibus...  quant  sumruamacce/A 

• à magittro -curia  receptori.  » l'ai  4'erigtaal  d*  oetté  quittance.. 

( l Oè)  'Faute  d’impre*jion$  il  faut  lire  St  sou»  2m  Ifeu  de  3 sou»  ( les  gages  du 
conseiller  au  pr,f!*tdial  étaient  dç  oént  francs  par  atr,  suivant  l'ordonuince  de 
leur  institution  , au  mois  de  janviA-l  55l  ,2irf.  4 ,*  et  ils  ^'avaient  pas  vafié  à la 
6n  du  jtvi*  siècle.  J 'ai  des  originaux  Jet  quittancé*  du  procureur  dtTroy  a\i  siege 
présidtaUke  Rouergue,  r.nndfe  l55V,  425  livres  pout^un  quartier  dégagés-,  j’en  ai 
d'qn  cou%eillet;  au^rés^Ral  *de  Brtrdèaux, -année  l601  ,9>icuz  un  tiéYs  pour  un 
quartier  de  sas  gaiget.  •••’••*  • . 

(lOt^-«  Je  BottraifddeJff&arrottc*, -luoricié  èudfoicts^t  juge  dé  Uieupeiroux  , 
t a confesse  aviM  heu  réallemcnt  de  maistre  Jehan  Mauroux  , rccepveur  ordi. 
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, m • • 

« naire  durby  , en  Roueigue',  pour  jncs  guaig^s  de  Ton  mil  vcjitiTj  dkjferes 

• tournais  de  laquelle  sfcmme  «Je**  lif.'iue  tiens  paie  comptant!. . le  jxili  cle 

« juing  mil.vexxvn.  » J 'yif  original  de  cellp  quillancc.  ( • , • . 

(107)  Je  Jehan  de  la  Brue,  procureur  de  njarttre  Anihoinè  Gayin  juge  de 

• Noaertque,  confesse  avoir  reçu  des  héritiers  de  fou  Jehan 'Colain  en  son 

• vivant  trésorier  6l  r.ecepveur  audi^  lieu  de,  Rouergne  \ la  somm*  de  cip- 
■ quante  soubs  tournois,  et  ce  pour  la  moitié  des  gaiges  dudit* olïicç  de  juge* 

• restraincs  en  Tannée  mil  cinq  cens*dix  huit  ,1e  dernier  .jour  de  jbing  mil 

•'  cinq  cens  yingt  et  iroys^ » l’ai^Toriginal  decelte-quitlançe.  * ^ 

(108)  Codlpme&de  I.odunois , chap.  3 J,  Des  primes  , jp4.  9,  et  Œuvres  de 
Rabelais  , liv.  ü dé  Peinagrâel  , chap.  7 , Comment.  Pebtagrnel  vint  à Paris. 

(lOÎ>)  Bibliothèque  du  dnoit  français  , par  Bouqhel , au  mot  FaUuetf^.  . 

(l  10)  Ordonnance  du  11*  j\iillet  154  3,  relative  à la  défense  faite^  tous  no- 
tait es  do  me  Use  v*o  grosse  les  <?ontra<jU , procurations , actes,  et  de  les  délivrer 
aux  pat  lies  , si  elles  ne  sont  grossoyées  par  Us  tabellions.  , \ , 

(lll)  Ordonnance  du  mari»  de  mayl575  , relative  à la  crealioti  des  notaires 
gardenotes  en  tous  les  bailliages  , sénéchaussées  et  autres  siégç»  de  te  royautac. 

(l  12)  On  sait  que  tous  lés.açtes  commencent  aujourd'hui  ainsi  ; au  xvic  sw- 
cle , ils  commpnçaieid  de  même.  * * * » # • t •* 

(113)  Lisez  cent  au  Jieu  de  deux  cents., Ordonnance  du  12  décembre  r5  77  , 
relative  aux*survivaQC4s  oeiroyéés  aux  notâtes  dy  Chastelct  de  Paris.  . 

(114)  « Nous  notaires  ex  label lions.Toy  aux  du  nombre  dequaranfeèstablispar 

• le  rey..eh  la  ville  et  cité  de  Bourreaux*  «éuécKausséc  de  Ouyenne..*  nous  es- 

• tans  assemblés  au  couvent  dey  Ceintes  dt^ ladite  ville  pour  délibérer  jfe  tous 

• affaires...  lequel  servie^  sera  céfébYé  U jour  et  fe|Je  de  sajnt-J  *4^3  évangéliste 

• qui  est  lesixiesmç  mai,  une  frairie  desdils  (quarante  polaires...  l»cin<^  mai  mil 

• ein<J*cens  soixante  et  dix.  > K^ltaii  îl’pn'hclc  e'çrtt  sur  parchemin,  /pie  jlai.%  , 

(115)  Ordonnance  du  A b octobre  lèti  1 , relative  ÿ la  rçdiu; lion  .des  uotah  e» 

de  '(ours  au< nombre  de  vingt.  • • • * 

(lld)  Ibidem , du^24  jyillel  1544m  relative  aux  douze  n'vtuire*  de  Sens , a qui  « 
appartiendra.!*  confection  et  rët^ptiop  de  Uxis  les  «unirais  , detes  , etc.  \ 

(117)  û.  «lônnetice  de  novembre  1582,  relative  «u  nombre  des  notaires. 

(118)  Coutumes  des  çroviuces  ; tit.  Des  notaires. 

(l  19)  Arrêt  d'enregisfrement  du  53  juin  1 575  , re\atil  àda  créaUdndé  notai* 
res  en  chacun  bailliage  «le  Francç,  apvè*  les*rémon1raueéf /tu  parlement.  .* 

(120)  Histoire  du  Languedoc  par.doru  Vaisset^,  liu.  35,*ymK!c  14  60  et  J 638. 
(lftl)  Recherchas  d»Oàsquier,  Uv.  4,  chap.  1 £ .Distribution  de*.oflices>  eK. 

(122)  Ordonnance  du  12  décembre  >577, relative  auxsurVjvaecés  det  rayée» 

aux  notaires  .dtvChpst  e b t de  Ptris  y or  y*  voil  que  la  Jinanfc  de  clfajue  oll»<  r 
de  Aolaive  au  Chçsldet  de  Paris  était  de  cent  écusr  \ * • * • 

(123)  Ménlpircs  de  Suljy  , chap.  38,  Affaires  de  fmaore^Teaials,  cl  a[fas. 

(Il  24)  Histoire da»  derniers  troubles  sous  le  cègU&  de  Hcm  i lll  , ftv.  84- 
crot  des  finances  par  Vunlnienteau  , cjifp.  Kiat  au  vrai  des  deniers  Igvés  depuis 
Tavénemeut  de  IleiuH  lia  la  couronne  jtTsqu'eh  4 580  , art.  Pat  lies  «asue^e» 
et  art.  Confirmation  dVdGcei.  *»  % * 
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Notes 


(Mj)  Mémoires  de  Sully  ? chap.  73  , Allai  re»  \ionie»tiquçs  ei  (le  finiwce-. 


r.«' JURIS4:0ÜSbl.TF.  VE  XOOUO.UiE,  Shiiion  IUI. 

; . v • , • ‘ 

l ) ' oyez  la  note  ( là)  de  la  «talion  xt»r  les  noms  propres  français.  * 

. (2)  Une  enseigne  de  Prtis,quai  Sa!bl-(lirhel,  représentant  un  grabd  Y,  porte 
qu’elle  e*i»le  depuis  l'annee  l52i  et  qu'elle  est  la  première  de*  enseignes  à l’i 
-grit.  * • ‘ . »'  * 

C3)  Kiln ions  de  droit  romain  Mi*xvi<i  stèle,  gvec  glpse  et  commepraires.  Col- 
lections des  ofdonnaqeca  de»  rqi*  de  France  ; Collection*-*!#»  -coutumes  itnpri* 
idées  au  le  sa  siècle.  ? • . . • **  • * * * 

(♦)  Les  lest âro ans,  les  substitutions,  le*  successions,  I#  «etra ni «-ooftsul le  Vel- 
le'ienvl«s -pécules  et  quelques  airtre/partiesilo  l’ancicu  droit  Vbmaîn  en  fort  petit 
‘tiomhre-forniaiernje  compendium  ordinaire  du  dieit  écciudans  le»  provinces  en 
deei  de  la  l^ire.  i . • 

(£)  OrdcKpaoilt  16i)6  relative  à l'abolition  do  sénafiil-cnnsolte  Velîaien 

(6)  Histoire /In  droit  municipal,  pa^àlf  Bayneqard,  fiv.  4,*cb*p.  9,  Dncu- 
mçn»  spéciaux  piouvant  qne  lès  lois  %t  lis  hisliuMions  Romaines  furent  main’e* 

.nues  daiKles  Gaule*  Celle  même  tolérance  s'étendait  néfesSairemçnt  aux  lois 
des  Sarazins  que  étaient  établis  en  France,  et  qpî  ont  laissé  leernom  à tant  de 
parties  de -notre  territoire,  à des  volages  et.meWie  à des  villes. 

(7)  ifU taire  uln  droit  romailT,'*par  Tertssot). 

(b)  .Voyex  dans  ’ie<Cojil limier  de  ‘Richehourg^lex  anciennes  coutume*  latines. 
(9^‘<J£uvtes'de  Pasqilier,  Hv.  chap.  2#,  Dont  vient  qu’anétejiqtiuànl  en 
France  repréaentalkyi  q’avait  liàu  tant  en'lîgne  dirçeioiquc  cojhqérale. 

(!•)  (j/rdea  Ju/timanif  chûp.  "Qu ah  messios  pot  yetobmr  aquel  î qui  rrf  la  ke- 
r#as,  tj-adbaion  dq  Code  de  Justimenten  laft^pe  provençale  % mapusent  du 
xiii*  siècle  conseXié  è le  BiWtothèque  de  roi.  b 

(il)  Y oyez  à U fin  des  drvetne's  coutumes  le  procèvveebal  des  troie^tats 
provinciaux  qui  revotait  4a ‘feoutaime,  l'acceptent#  et  kà  donnent  force  de  kl. 

(l  2),  Coutumes  du- bailliage  d'Amiens,  Pevues  en  1 61V7,  ptocèakerbal; 

(13)  On  coiûiart'ceijrncictt*  axiome  de  droit  Î^Ondonnaifceî  ror<\px\  couinent 
par  toute  la  Fiance.  • • * * , “ . * 

• (ldj  Yoyq*  dans  la  alanop  xls,  L'avocat  rie Tant  omît,  la  note  (7).  ^ * 

(là)  Cngraod  nuibbre  d'àrrèts  xlu  parieriieQt, et  notamment  ceux. relatifs  a\ix 
proctq;eurs  rapporter-,  dans  la  (^usT.  des  ord.,  I.  2,  lit.  4,  des  procureurs,  ont  été 
dans  plusieurs  de  leurs  disposition»  convertis  eu  leil.  Les  registre*  <hf  parlement 
mefftioMjfeui  le*  demandes  de  certaines  lob.  Histoire  des  parlemene.  * 

(ifc).  Ouvres  dè  Pasquier,  liV.  1 9,  lettre  1 4,  à-M.  Loi  sel,  adcooat  en»  la  cOur 
du  parlement  -de  Mari/?  • * . • * • m .• 

(17)  Lorsqu'on  }it  av*c  attention, l'ensemble  des^ordounancê»  de  Henri  11 , 
de  CJiarle*  IX  et  le  Code.de  Henri  FU,  on  voit  que  les  légi*4*teur*' de  t'es  temps 
voulaient  oujteûipKr  ou  refopdrd  les  diverses  partie*  de  l'enlier.syWf  me  de  la 

léfiUleiteneÉvib.  , 

* (18)  Ordonnance  nendTip  aur  états  de  Blois,  Cn  1579,  a'il.  »8l. 

(t9)  Ordonnance  de  février  1 556.  art.  1. 
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DU  XVI;  SJÈCtE. 

(”>  *r-;-  * 

(22^  Ibidcnf,  ibidem..  . * 4 * # 

(23)  Ibidem,*Qti  4 t.  * * • • 

2ÏT du  nK,i‘ •'* •»«*,’  -T.  iV.  • 

*6  '!“  Jr0,™,”fi*-  P"  B^h.1,  au  m*  /„«,„  * 

(26)  Ordonnance  donnée  à Villiert.Coii*i-^t< . . ...  * 

j>7)  Ibikem,  irC  i33.  ; CoUerét.aa mou dW 

c»9>  x^rX'X1,  *° mo'  * 

r#,,düe  ■“*  •'“■*•'>'0 hIt»  uÆ.ÎÎT’-  t?-*- 

v ) Vo7*î,*  dans  celle  siatron  la  noie  fi  8) 

(32Ï  Orrl  * ..  . 


(33)  Ord.  criminelles  do  1,7*  sifcclq,  duposilWm  „cnales  d..«-  ‘ ' 

le  pa},  àuedelà  de  la'l.oire,  ni  |e  dnoi,  civH  romain elliU» 

t criminel  romain  devait  atissf  *ia.-  + ' . * 


" d-  VP«  'a  plu  Vr,  de  n„.  aneie.no,  £o„Wme  ^ ^'’  ".f"»*»  «T 

ec.  deux  ,e6il|.u„„s  nWn.  6„ére  en  usaCe  „•» 

(31)  Aneienne  me  de  cane  ville. 

(3S)  Ord.  du  3 février  , 54»,  Felatixe  à latente  <|e  vendre  eh.„en  e - 
rxe  B*fc*rrurei  de  De»  Aceorde,  eseraigne  3±  . We0  “««"'• 

( ) egislrtos  dn<parlentiml,  nrrètdu  mois  dejrtftrs  ïS&n  rel-n.f"  r i-r 

d'  -“S*»  '»*  ejiTaresFne  aur  p.i„.  de  la  !W,  ‘ 

(38)  Ordonnance' 4a -4  ddtemire  IS81  kelaiiv  nu  . w 

(39)  Ordonnance  de  Blois,  1574),  ato.  ÎC.  • ^ ' * 

(40)  Registre.  d«  parle**,,,  erré,  do-57  m^tS,  ATelWri  |, 

....r  berUns.  J.s  jeox  pobHcs,*  peindd^a»  «énodZ  ^p^" 

(41)  Ordonnancirdu- 16  arril  I5?l,  art  Jjf  rpewlle. 

s;s,rrn^Tnei,<,iof,"n“d;.-^d- 

(4é)  'Pratique»  judiciaires  «.-««,*,  ermn«lle>,  p^joi*,  A.  n.m*  -jS 

'"jéf  S r JourD‘,-de  *■* ,v-  ÛSÏ ’■ 

(4»)  Ordonnance  rendstemux  eial.de  Bfoi,e.l67i)  art.  «*y.  - ^ 

14G>  Cm.meai.ire  de  CoquBie  nrj’arr.  de  IWdomt.nce  cwie«»  ’ 

v^wr  drr*®*-ui"di”' 

■ MyauL*  ft"”  liS®  rel*live  cél.al  Jear  efoslMse  «e 

rîov/^M,eT'd”’d^',*BWî  à 

(SO  IM*.,  •«.  .95,  relatif  a.  p,n«-lW-,.r^.  V.  *. 

(51)  Hommes  ijlustrtrs»frarvcais  de  BrantAfee  _ 

(5»)  Vnyexla  Conrdesord.,  i vol ^ ^ 

LE  ELERÇ  00.  JOniSCONSlk-TE  DE  TaUJ.OUSE-f’  ^ ,xUt 

iras  plein,  parait  fort  amiqn..'  * * ™**1  * ***■ 


NOTES 


4«8 

(2)  Cela  devait  être  cl  cela  doit»  être  eitçnrc  ainsi  v car  l'opinion  du  j tige  Info* 

ûcur  se  composeeet  de  la  sienqp  et  de  celle  du  juge  supérieur  qt»i  approuve  ou 
reforme  son jugement.  * * •*»  • 

(3)  Voyez  les  arrêt  istes  du  x.vie  siècle.  * * « ! 


*'  Ile  procureur'  de  Toulouse!^ Siaiipn  «iv. 

• **  - * * * 

(l)  Afrèl.du  pai  l.  «tu  18  dfece&bre  1537  &nr  Us  avocau  e(  procureurs. 

(Q)  Voyez ‘dans  les  gravures  de  l'Arbitre fharilable , par  le  prieur  de  Saint- 
Pierre,  Parie,  Ravenead,  106»,  4a  forme  du  sac  à procès  que  les  pkideui*»  por- 
tAiqnt  pendu’  pa'^une  courroie*  # 

(J).  Ordonnance  du  peault,  aoust  1636,  chap,  4«r,  arU‘l«^.  . * 

• (4)  /Jidem^ebap.  1er,  arj«  9..  * ■'  **•.* 

- \b)  Ibidem,  ibidem , net.  2ft.  . . 

(0)  Ibidem , ibidem,  ar*»  J et  2,  PerdL de  1667,  ait.  Dt»  ajournement,  e»l  en- 
core plus  formelle^  x - • 

(7)  Ordonnance  rendue  à MeluO  en  1 580;  art.  35. 

{B)  Bibfiuthèqne  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mol  Procjt^. 

(9)  Styles  da  parlement, -cbap.  Requêtes.  -a  # . j 

(tfl)  Bibliothèque  dt»  droit  français,  *par  Bouchel,  au  mot  Procez. 

(il)  Dans  le  manuscrit  du  pîocèf  entre  le  chapitre  Laon  et  le  meieur 
de  cette  villef  ci  le'  a m nerteu  do  arç*  *iccle,ipitre  Ltii  +JLa  (amp e*  qote(2)  se 
trouve  souvent  4e  njot  de  prtitio  poer  requestà.  x « 

(lÿ)  Depuiÿ  lexiu*  ou'lexiv*  siêele.Je  -mot  dmrtq  uw&raveit  piévalu.  Voyez 
les  divees  stjles  des  co^rs  judiaiairer.  ■* 

(l3)  Bibliothèque  du  droit  frqpçais,  par  Boucjiel,  ou  met  défions. 

•(»4)  Or^Iqenancês  du  tG.juillet  1539  et  du  mois  de  novembre  15G3  relatives 
b J'abrévialiqi»  de*  prucec.  Registres  du  oenseil  secret  du  parlement  de  Bor- 
deaux du  25yjuih  comme  par  cy-derant  4*on  nous  a plusieurs  fois  re- 

«’moiuféque  pour  le  .bien  de  jnstice,  kecdteralion  el^ebrâviatson  des  procez 
« d'entre  nos  sujets...  » et  du ^12  juillet  I5l9,  • comme  nous  avons  ete’advqrtis... 
■ quc'à  ca'usç  de  le  longueur  de  l'adminisArkrîon  4*  1*  justice  de  noire  royaume 

• La  poursuite  des  procez  ètoi»  tellement  onéreuse  tant  en  frais  qne  labeurs.  • 

^15)  Voyez  les  styles  «jite's  aux  notes  du  xiV*  et  dy  xv®  siécje  relative»*  l'or- 
dre judiciaire  f et  les  styles  du  xvresiècle.  * ••  • %- 

flb^X'oye*  dans  le»  nombreuses  ordonnanças  du-evi*  siècl«^ks  dflays  pour 
les  enquêtes  et  les  reproches  des  teaôiys.  . • • • r 

(17)  Ordonnance  du  taoind’aoûst  1539,  arL  36.  . ■ 

(li)  Ibidem,  chap.  2,  art.  2,  V . . 

(l 9).  Ordonnance  de  lloujins,  1565,  art.  5*.  % '•  . 

* (20)  -Les  examens  à futur,  comme  on  le  voit  dans  Ia^  Bibliothèque  du  droit 

français,  pa*  Bouche)  ,-au  nfot  Examen  à futur , étaient  assoje'tîs  à des.  restric- 
tions, À de*  conditions  qui  ont  prépare' la.  prohibition  dêftniiivc  pro0iTOi.ee  par 
l'ordonnança-de  H67.  ^ '*  %'  • . . t ^ * 

(2l)  Ordonnance  dy  mois  d* octobre  lSifë,  chep.  l*r,  mT.  99.  ^ 
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DIJ  X VI*  SIÈCLE. 

(12)  Ordonnance  rendue  ans  estais  de  Blois  en  1579,  art  J03.- 

(13)  Edict  du  niois  de  février  lin.  relatif  à la  création  «'enquêteurs  et  es,- 

amateurs  ett  chacune  juridiction. . . + 

(24)  . J)u  G mai  1.517,  avons  pour  l’abréviation  de,  procès...  fait  créer  cer- 
. tatr.s  examinateurs  et  enqnesleur.  en  chacun  bailliage  e,  senesch.ussée  de  notre 
* royaume...  suivant  l’anhience  des  procex...  el  aussy  que  no, dits  gretGer,,  leurs 
. clercs  et  commis  soient  et  demeure,,!  adjoints  avec  lesdil,  enquesteurs  quand 
. ils  feront  les  enquêtes....  Regist.  du  conteil  secret  du  parlement  de  Bordeaux 

(45)  Styles  des  parlement  el  des  cours  inférieures.  Le.  immenses  archives  du 
palais  de  justice  sont  bossojées  de  sentences  ou  d’appoinlemens  du  ,vt«  siècle. 

(46)  Il  en  était  alors  comme  il  en  est  aujourd’hui. 

(S7?„V,0JC'  d>“  lei  div'rs*s  »'*onoances  du  xvte  siècle  les  disposilions  cela- 
livcs  a I abréviation  des  Hfufès,  et  notamment  dans  celle»  citées  à la  noie  (u) 
ue  cette  station.  * t % . v ' 

(28)  Collection  des  ordonnances  de  Foulanoit,  liv.  3,  tit.  44,  Des  évocations. 
(29j  Glossaire  du  droit  français  par  l.aurièro,  au  mot  Apattrei'. 

(30)  'Je  vais  faire  un  article  snpplémenlaire  sur  la  pallie  du  Voit  ecclésias- 
nque.  aujourd’hui  bien  surannée,  l.es  ancien,  traités  des  madères  bénéüciale, 
n avaient  point  parlé  de»  prieurés,  el  cela  parc*  qu’il,  étaient  éct  il.  i Pari,  où  en 
general  on  connaît  beaucoup  mieux  la  partie  de  la  France  en  deçà  que  celle  en 
delà  ,1e  la  Loiie.  Avant  1.  résolution  il  y avait  en  delà  de  la  Loke,  dan,  todles 
ou  dans  la  plupart  des  paroisse*,  un  prieur  anciennement  curé  primitif  qui  per- 
cevait  les  dîmes,  qui  ayail  des  biens-fonds,  des  biens  féodaux  ; le  curé  n'avait  que 
<e,  droit,  casuels,  une  portion  congrue,  et,  dan,  quelque,  paroisses,  une  par. 
lion  des  dîmes.  L’on  frouve  ou  ton  trouvait  aux  ancien,  podillés,  aux  anciens 
registre,  de.  receveur,  des  décime,  de,  diocèse,  de  celle  moitié  de  la  France, 
presque  amant  de  prieure',  qne.de  paroisses.  Eq  deçà  de  la  Loire  il  n’y  avait  que 
<1es  prieurés  conventuels. 

...  » • *• 

(31)  Bibliothèque  du  droit  français,  pai  Bouchai,  an  mot  Baptieer. 

(32)  Ibidem,  au  mot  EtangêUier. 

(13)  Ord.  de  mars  155  1 relative  à la  création  des  présidiaux,  art.  40. 

(34)  Bibliothèque  du  droit  français  wpar  Bouchai,  au  mot  Anticipât in. 

(35)  Ibidem  y au  mot  Arrests. 

(36)  Ibidem , au  mol  Propositions  d’erreur. 

(37)  Ibidem  y ibidem. 

(38)  Ibidem,  au  mot  Depot , où  est  r appui  ni  le  texte  latin  de  l’arrêt  du  pas  - 
lement  de  Chambéry. 

(39) - Ibidem,  au  mot  J’mpoiilions  derreiu-,  . .. 

(40)  Ordonnance  du  3 septembre  1551  relative  aux  criées. 

(4  0 Dictionnaire  universel  de  Fureiière,  •»  mol  Garde-Martcan. 

(44)  . Je  François  Vsarn,  morte-paie  du  château  de  Minecve,  èonfesse  avoir 
. receu  contant  de  M"  Gu.hriel  Luylliér,  trésorier  en  la  sénéchaussée  de  Car- 
. cassono,  la  somme  de  six;  livres  t.  pour  partie  de  mea.gaige,  de  celte  patente 
< année...  le  fit  novembre  xvcxvui. . J'ai  cette  quittance  sur  parchemin. 

(43)  Voy ex  la  hôte  (4)  de  celte  station. 

(44)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Otées. 

6.  3,* 


4 go  NOTES 

(45)  Ordonnance  du  3 septembre  1 &5 f relative  aux  criées,  art.  14. 

(46)  Ordonoancl  de  Blois,  1579,  art.  155. 

(47)  Bibliothèque  dd  droit  français,  par  Bouche!,  au  mot  Criées v 

(4  B)  Style  du  Châtelet  de  Paris,  année  >639,  sans  nom  de  lieueni  jPimpti* 
meur,  chap.  Affiche  de  par  notaire. 

(49)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouehel,  au  mot  Criées. 

(50)  Ibidem.  • * • 

(5 1)  Ibidem. 

( 52)  Ibidem,  au 'mot  Bequeste. 

-(53)  Ibidem,  au  mot  Proportions  d'erreur;  Formule  des  requestes  civiles \ 

(54)  Ordonnance  de  Blois,  1579,  art.  15 J.  * 

(55)  Glossaire  du  droit  français,  per  LaüViire,  au  mot  Quinquenelle. 

(56)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouehel,1 *u  mot  Estât. 

(57)  La  maison  des  jeux  acade'miqyes,  Paris,  Loyson,  1G68,  chap.  Le  jeu 
royal  de  la  paume.  — Journal  de  Henri  IV,  1594,  jeuBi  27  octobre. 

(58)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouehel,  lu  mot  Accrocherpékt. 

* (59)  Ordonnances  du  mois  de  septembre  1402  et  du  mois  de  mars  151 5,  re- 
latives aux  eaux  et  forêu,  art.  24  et  41. 

(60)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Boachel,  au  mot  Appellations. 

(61)  Ibidem,  au  mot  Barre. 

^62)  Ord.  du  mo\s d’août  1539  relative  à l'abréviation  des  procès, Jarl.  103 

(63)  Ord.  d'octobre  1535  sur  le  rdglemenrde  la  justice,  chap.  7,  art.  9. 

(64)  Instruction  pour  les  de'pens  et  liquidition  dlceux.  Cette  instrucüon, 
à la. suite  du  style  du  Châtelet,  contient  Cènt  articles  ni  plus  ni  moins. 

(65)  J'en  possède  de  fort  longs,  j'en  ai  vu  3e  bien  plus  longs;  mais  au  xvie  siè- 
f la  ils  e'taient  rarement  cousu*  Comme  ceux  du  uve  et  du  xv*  siècle,  r 

(66)  La  place  do  Salin  est  beaucoup  plus  prêt  de  l'ancien  château  Narbonnais 
du  palais  de  justice  du  parlement  de  Toulouse  que  la  place  Saint-Georges.  Topo- 
graphie de  cette  ville. 

(67)  L'arrêt  du  conseil  d'étal  du  mois  de  mars  1610  fixe  à deux  cents  le 
nombre  des  procureurs  au  Châtelet,  de  Paris. 

(6B)  Regist.  du  Pari;,  arrêt  du  7 janvier  1573,  sur  le  nombre  des  procureurs. 

(69)  Traite'  de  1a  procedure  de  l'Enclos,  par  Legier,  Baxoche. 

(70)  Registres  dn  parlement,  ordonnance  dp  22  mars  1567  relative  à Pin- 
jonction  faite  k toute  personne  estant  dans  cette  ville  sous  ombre  de  leurs  pro- 
Mt,  de  «ux  retirer  jusqu'au  1 5 avril  prochain,  sur  pfcine  d'être  déclarez  déchus 
des  droits  par  eux  prétendus  ex  dits  proeex. 

(71)  L’Arbitre  charitable,  chap.  8, Que  les  dvesques  doivent  travailler  k ac- 
corder les  proeex,  etc. 

(72)  Ordonnances  de  la  ville  el  cité  de  Metx  suivies  des  coutumes  de  cette  tille. 


LfrCLERC  DU  PROCUREUR  DE  TOULOUSE,  Surion  xxt. 

(t  ) Ordonnance  du  penujt.  août  1 536  sar  le  fait,  ordre  et  style  des  matières 
civiles  el  criminelles,  etc.,  art.  32. 
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(*)  Ordonnance  du  mois  d'octobre  I435rch.p.  Si,  „|. 

(3)  Ord.  du  Valence  , dernier  ,oii  15JG,  ISmerrogation  des  témoin» 

W d°  V,IUer‘‘to'lCr'U’  *oil  li39<  l’informa, ionulei crimes. 

(S;  Collection  dea  ordonnance»,  par  Fonunon. 

(6)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchai,  au  mol  Pncn. 

(7)  Ordonna, tcea  criminallcs  d*jàci,ée.  ; Oi.po.inon.  relative,  à l 'accusé,  * |. 
partie  publique,  k la  partie  civile. 

jf8>  Ordonnance  du  moi.  d’octobre  1535,  chap.  13,  art.  IG. 

(9)  Ibidem,  art.  47. 

(10)  Ibidem,  art.  J3.  * 

(t  l)  Bibliothèque  du  droit  françaia,  parBouchel,  au  mot  4cco,d. 

(12)  Ordonnance  de  novembre  1407,  art.  204. 

(13)  Ordonnances  criminelles  déjà  citées  ; Dispositions  pénales. 

(14)  Ibidem  I Oppositions  relatives  aui  appels. 

(14)  Registres  du  parlement,  arrêt,  du  IC  mai  1442,  du  23  janvier  144»  du 
2G  mars  1444,  du  9 mai  155G,  du  24  janvier  1449,  du  2 janvier  1464,  du  4 
décembre  1471,  du  4 mai  1480,  relatifs  à la  composition  de  plusieurs  tour, 
nelles  pour  l'èxpedition  des  prisonniers. 

(16)  Registres  du  parlement,  ordonnance  du  16  mai  1442,  relative  sus  ap. 
pelans  delà  condamnation  a la  peine  de  mort. 

(17)  Ibidem , arrêt  du  23  avril  I 544  ralalif  chancelier  Pojel  oui  oui,  son 

arrêt  debout,  tête  nne.  . 

(18)  Journal  de  Henri  Ul,  année  1482,  samedi  f9  mai. 

{i9)  Mémoire»  de  De  Jhou,  liv.  2,  année  1 482. 

(20)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchai,  au  mot  dbtalatwn 

(21)  . Vidal  de  Pl.nt.de,  escuier,  seigneur  de.Clejrac . cappitaiue  et  cl,.»- 
. tell.in  pour  le  ro,  nos.resire  en  la  vin.  de  Peaenas,  au  receveur  et  trésor... 

. ordinaire...  du  conté  de  Peaenas...  salut.  Nous  vous  m.ndon.  que  des  deniers 
. de  votre  recopie  paye.  et  délivrés  à Simon  Uuirhe,  arbalestrier  de  Peteuas,  la 
. somme  de  vingt  Iroy,  livres  tourne,,  à luy  ordonné...  poua-avoir  eouduit  des 
. prisons  du  chaste.u  royal  de  Pesènasen  la  conciergerie  de  lacourl  du  parlement 
. de  Thoulouie , Bernard  Faurlus,  dict  Rust,  prisonnier...  coodempné  à mort 
. pour  réparation  de  meurdre...  pour  la  poursuite  de  l’appel...  par  le  diet  Rust 
. en  ladiclo  court  du  parlement  que  pour  le  ramener  s’ily  a lieu.. .donnai  Peaenas 
. le  avn  de  septembre  «v«cvt.  . J’ai  l'original  de  ce  mandement. 

(22)  Ordonnance  des  états  d'Orlééns,  janvier  l5C0.agl.46. 

(23)  Il  n y a pas  i douter  que  les  louera  du  bourreau  du  s'viit*  siècle  fussent 
les  mêmes  que  ceu*  du  svte  ; et  les  personnes  qui  om  vécu  avant  la  révolution 
peuveot  se  souvenir  que  les  fouets  étaient  en  cordes  plombées. 

(24)  Supplément  au  Journal  de  Henri  l V,  aime.  1G1O,  jeudi  27  mai. 

(25)  11  J avait  des  villes  oit  le  bourreau  demaudail  pour  le  patient  un  Pater 
que  le  peuple  récitait  i genoui.  Cet  usage  a subsisté  jusqu’à  la  révolution. 

(26)  Ordonnance  du  mois  d’aoust  1536,  chap.  2,  art.  29 

(27)  Ibidem,  ibidem. 

(28)  • En  la  présence  de  tuoy,  notaire  cy  dessoubs  signé,  constitué  person- 
1 nettement,  Eslienne  Jenlon  Fauve...  quicognoist  et  confesse  avoir  eu  etreceu 
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• de  Jehan  de  Monlfort,  trésorier  el  receveur  ordinaire...  la  somme  de  deux 
« livres  dht  sols  six  deniers  tournois,  et  ce  pour  avoir  aiguisé  et  estuolu  le  graut 
« couteau  duquel  l’exécuteur  de  la  haulte  justice  descapite  et  desmemhre  le» 

• roaulxfaileurs...  aussi  a forny  les  crochets  et  chevilles  qui  ont  esté  nécessaire; 
« à meslre  aux  paulx  les  testes  et  membres  desdits  justiciers...  le  xvi'jonr  du 

• moysde  may  l'an  mil  cinq  cens  et  douxe.»  J'ai  l'original  de  celte  quittance. 

(29)  Les  recueils  du  trésor  des  chartes,  conservés  aux  archive»  du  rovaume, 
surtout  ceux  duivic  siècle,  sont  enflés  par  des  milliers  de  ces  lettres  de  gr.-fceac^ 
cordées  à la  suite  des  duels  appelés  alors  querelles. 

(30)  Ordonnance  du  mois  de  janvier  I 572  sur  le  réglement  delarjusticc,  art. 9. 

(31)  Antiquités  de  Paris,  par  Corroie»,  samedi  i7  février  1.582 

(32)  Bibliothèque  de  Boochel,  au  mot  Commutation  de  peine.  • 


f.F.  M A I K F.  DE  RABASTENS,  Station  xxvi. 

(1) .  Bibliographie!  dn  temps. 

(2)  Voyex'la  note  (t7)  de  la  station  ux,7.e  libraire  de  Parts. 

(3)  Lsi  pairs  n'étaient  pas  seulement  égaux  entre  eux,  mais  ils  l'étaient  en* 
cure  avec  le  prince,  ainsi  que  cela  paraît  prouvé  dans  les  première»  note»  du 
rapport  des  commissfires  chargés  en  1764  par  te  parlement,  de  recueillir  le» 
laits  historiques  de  la  pairie  J'ai  une  copie  authentique  de  ce  manuscrit.  # 

(4)  Ou  les  voit  ainsi  représentés  aux  tombeaux  *de  saint  Remi  à Rheims. 

(5)  Recueil  des  rois  de  France,  etc.,parDuTi!!et,ehap.  Des  pair»  de  Fra*itc. 

(6)  Ibidem,  ibidem. 

(7)  Abrégé  chronologique  des  grands  fiefs,  etc.,  jusqu'à  leur  réuuion  à la 
couronue,  par  Brunet  père  et  fils,  Paris,  1759. 

(g)  Dam  le  factum  du  duc  de  Guise  contre  son  trésorier  Maillard*, on  voit  une 
quittance  de  la  duchesse  de  Guise/  comtesse  d'Eu,  pair  de  France.  La  dédicace 
delà  carte  de  la  principauté  de  Dombes,  par  Leclerc,  gravée  dans  ce  temps, 
l^orte  à Mane  de  Bourbon,  p ri  n crue  de  Dombes,  pair  et  trois  fois  duchesse. 

(9)  Titres  el  lettres  d'érections  des  pairies  aux  cinq  derniers  siècles. 

(10)  Voyez  la  note  (l4)  de  la  station  ixix,  Lh  plaines  de  Fleuri.  Il  n’y  avait 
pas  de  duché  qui  ne  fût  duchc-pairie  ; le  nombre  des  duchés  augmenta  considé* 
rablementsous  Louis  XIII,  encore  plus  sous  Louis  XIV,  regis/res  de  la  cbatnhte 
des  comptes,  xvit«  siècle. 

(i  l)  Registres  dn  parlement  depuis  les  Olim  jusqu'à  la  révolution. 

(lî)  * Loys  de  Rohan,  compte  de  Monthazon , baron  de...  prince  du  Gue* 
« mené,  seigneur  de  Corlle,  à tous  céulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  salut, 

• savoir  faisons  que  nous  à plein  confiance  en  sens  , littérature  prudhomic...  de 

• nostre  bien  aymé  Guillaume  But  loi,  notaire...  l'instituons  et  par  c'est  commet* 

• tons  l'ung  des  notaires  et  tabellions  en  nostre  terre  et  juridiction  de  Corlle  au 
» lieu  et  place  de  Jean  Colin...  déceddé...  sans  lui  eh  donner  ancuu  trouble  et 

• empe»chement,  car  tel  est  nostre  plaisir,  donné  en  nostre  chasiel  soute  notre 

• seign  et  cachet  avecques  le  signe  de  notre  segrettaiie,  ce  15  août  l587.» 
J’ai  ces  lettres  j j'en  tri  encore  d’autres  du  28  avril  1558,  signées  par  ce  même 
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Loys  de  Rohan  portant  aussi  nomination  de  notaire  à peu  près  en  la  même  forme 
et  terrain?  de  même  par  ces  mots  » Car  tel  est  nostre  plaisir. 

(l  3)  Dans  le  factum  du  doc  Vie  GuUe  ou  voit  plusieurs  actes  de  ce  duc  signes 
seulement  Henri. 

(14)  Voyez  aux  notes  du  xive  siècle  de  l'épi  ire  lxviii  . La  cloche  matinale , 
les  notes  (8),  (9),  (10),  (l2). 

(15)  Ibidem . 

(t6)  Il  est  dans  la  nature  des  choses  que  le  juge  permanent  ail  peu  à peu 
envahi  les  fonctions  du  juge  hebdomadaire.  Cet  envahissement  déjà  ti  ès  grand 
au  xvie  siècle  fut  encore  plus  grand  ad  xvne,  et  la  procedure  parjurés  féodaux 
avait,  je  crois,  à peu  près  cessé  avant  la  révolution. 

(17)  Je  possède  l’original  de  l’aveu  du  seigneur  d'Alençay,  du  xvie  siècle,  où 
sont  mentionnés  les  arrière-fiefs  de  sa  seigneurie1;  on  y lit  en  plusieurs  endroits  ; 
Plus,  j’avoue  tenir  de  vousmon  dît  seigneur...  pour  lequel  je  suis  obKgé  de  me 
trouver  en  plaids  de  vos  assises  trois  jours.. /deux  jours...  un  jour... 

(18)  Brilanniq  sive  Angliæ , Scotiœ , Hiberniœ  chorographica "descriptio  à 
Camdeno  , Francfort , Vechel , 1590  , cap.  Biitarrnfæ  divisio,  art.  JustHiarii 
itinérantes. 


LR  CAPISCOL  DE  GAILLAC,  Station  xxvii.  * 

• V* 

(l)  Glossaire -de  Dueange,  aux  mots  CapischoIia,Caput  schotœ,  Çapischolus. 
(*)  Corpus  juri  canon  ici,  Paris,  1687. 

(3)  Harduini coHectio  concitiorum , Paris,  1715.  * 

(4)  Règlement  des  officialilés,  notamment  celui  de  l606. 

(5)  Stil  de  la  cour  épiscopale  du  Paris  faict'en  l’année  1620  , lit  Taxes  de 
monsieur  l’official,  re'glemens  sur  les  salaires  des  procureurs,  des  greffiers,  etc. 

(6)  Stil  de  la  juridiction  ecclesiastique  de  Bourdeaux  tiré  du  concile  provin- 
cial, année  1 533 . 

(7)  Traité  de  la  juridiction  des  officiaux,  par  Jousse,  lit.  3,  Des  officiaux,  et 

sect.  9,  Du  deVoir  des  officiaux  en  leur)  fonctions.  ». 

(8)  Sfil  de  la  cour  archiépiscopale  de  Sens  faict  en  l’an  1575,  Dis  exploits  des 
causes  d appel. 

(9)  De  ministeriis  etbeneficiis  ecclesiasticis,  par  Duaren,  Paris,  1551. 

(40)  Bibliothèque  canoniquç.  — Somme  bénéficiai,  par  Bouchet. — Décréta 

ecclesice  Gallicantr  "Laurent ii  Bochelli.  * , 

(11)  Traité  de  la  juridiction  des  officiaux,  par  Jousse,  tit.  4,  sert.  S,  Des 
appels.  Dictionnaire  de  droit  canonique  , par  Durand  de  Maillane. 

(12)  Traité  de  la  juridiction  des-officiaux,  par  Jousse*  tit.  3,  sect.  2,  Des  dé- 
lits privilégiés. 

(13)  Ibidem , ibidem. 

(14)  Ibidem,  ibidem , De  la  compétence  des  officiaux  en  matière  criminelle. 

(15)  Ibidem%  lit  4,  sect.  3,  Des  appels  comme  d’abus.  — «Du  24  may  1564. 
* Maître  Jacques  de  Vinlemille  a fait  raport  d'une  requête  présentée  par  Jeanne 
« Thomas  au  fait  de  ce  que  l’dfficia!  de  Langres  l'a  veu  distrait  e hors  le  ressort 
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• de  ce  parlement  pour  juger  uue  instance.  ■ Registres  du  conseil  secret  du 
parlement  de  Dijon.  * 

(16)  J'ai  l'expédition  d'un  arrêt  du  grand  conseil,  7 août  lGo7,  qui  déclare 
le  chapitre  de  Saint-André  de  Bordeaux  non-recevable  dans  l'appel  eomme 
d'abus  des  visites  faites  eo  diverses  églises  paroissiales  par  l'archevêque  de  Bor- 
deaux. Le  chapitre  de  Sl.-Àndréy  est  condamné  aux  dépens  et  à l 5 0 liv.  d'amen  de. 
e (l7)  Traité  des  ofGciaux,  à l'endroit  cité  k l'avant-dernière  npte.  ■ 

(16)  Registres  du  parlement  et  des  parlement. 

(»9)  Voyez  la  première  note  de  celle  station. 

(20)  Béranger,  écolitre  de  Saint-Mar tin-de-Tours,  au  ue  siècle.  Voyeala  bi- 
bliothèque des  auteurs  ecclésiastiques,  par  Du-Fin,  n«  siècle. 

(Si)  Voyez  à la  station  xxvi,  Le  maire  de  Fabulent,  la  note  (ift). 

(22)  La  court  ordonne...  à Maistre  Arnaud  de  Gabre  exécuteur  des  exploits 
et  amendes  d'icelles  que  de  ses  deniers  il  faste  payer,  bailler  réellement  à lia- 
mond  Ribre,  exécuteur  de  1a  haulte  justice,  la  somme  de  cinq  livres  tournois 
par  lui  fournye,  tint  en  une  chaîne  de  fer,  bois,  fagot  et  soufre,  et  autres  me- 
nus 'frais  par  lui  expOusdt»  à l'encontre  de  Jeanne  Semhreste,  dicte  Crochesu, 
condamnée  par  arrêt  de  la  chambre,  ordonnée  pour  les  vacations,  pronoucée 
le  1 4e  jour  d'oClobre  dernier  passé,  1546. 

(23)  Histoire  des  troubles  religieux  de  la  France  depuis  le  xite  jusqu'au 
xvufl  siècle. 

(24)  ^Traité  de  la  juridiction  des  ofGciaux,  par  Jousse,  tit.  3,  sect.  8,  Des  bor* 
ims  dans  lesquelles  est  enfermée  la  juridiction  des  officiaux  en  matière  criminelle. 


LES  DEUX  SCELLF.URS  D'A LBY,  Station  uuu. 

(1)  Il  eu  est  encore  de  même;  il  y a des  cHoses  qui  ue  changent  qu'a  fort 
longs  intervalles,  entre  autres  l'agriculture. 

(2)  Sealigrrana , au  mot  H 6 telle  rit. 

(3)  OEuvres  de  Loyseau,  Traité  des  offices , Kv,  2,  cbap.  4,  Des  sceaux. 

% (4)  Slil  de  la  juridiction  ecclesiastique  de  la  province  de  Normandie,  dressé 
au  concile  provincial  de  Rouen  Pan  l & 8 1 • Des  monitions  aGn  de  révélation, 
art.  10. 

(5)  Noverini  cuncti  quoi  constituais  personalUer  coram  nobis  Johanne  Amery 

n ota  ri  o régi  o magister  Dû  mon  proc&rator  regius  judicaiure  Akigensis  recognovit 
habuisseCastcllano  thesoraria  regio  summum  octo  U bras,  novem  solidot , octo  de- 
narios  turonentes  pro  parte  vadiorum  meoryjn  ad  rationem  juv,  lib.  turo.  et  vu' 
de n.  sub  régna  domini'nostri , die  xiu  mentis  apriüis , anno  domini  ncccclviii. 
A celte  quittance  que  j'ai,  et  qui  est  écrite  sur  une  bande  de  parchemiu,  est  joint 
un  sceau  en  pile  comprimée  entre  deux  papiers  Gguranl  une  seule  mais  grande 
fleur  de  ly*.  Voyea,  relativement  aux  sceaux  de  ce  genre , Loyseau  à l'endroit 
cité  dans  l'avant-dernière  note.  » 

(6)  Ibidem , ibidem. 

(7)  On  conserve  aux  archives  «lu  royaume  l'acte  du  clergé  de  France  por- 
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Uni  appel  au  concile  îles  censures  du  pape  Bonifaee  contre  Philippe-le-Bèl.  Les 
quatre  cAlés  de  ces  acie  sont  bordes  d'environ  ceul-vingt  sceaux  in  cire  pen- 
dan»,  représentant  ou  les  armoiries  ou  la  figure  des  prélats  signataire*  ‘ 

(8)  On  y voit  aussi,  dan*  les  cartons  fies  xne,  xin«  et  xive  slècfes,  les  actés 
solennels  de  ce  temps  tout  entourés  de  sceaux.  • 

(9)  Les  archives-du  royaume  et  le  cabinet  des  mâhnscrits  de  la  Bibliothèque 
du  roi  ont  des-màlljers  de  ces  aetes. 

(rt>)  Ce  qui  est  plus  rare,  ce  sont  lersceaux  des  bourgeoisie™  ai  plusieurs, 
le  plus  ancien  est  celui  d’un  bonhomme  de  conseiller  qui,  n’ayant  rien  de  mieux 
à meure  dans  son  écusson,  y a mis  sa  figure  avec  laquelle  il  a scellé  sa  cédule 
du  prix  d'un  chat  al  sommier  par  lui  vendu -au  roi  Charies-le^hage , le  4 fé* 
vrier  1 376.  » 

(11)  Toutes  Ifs  chartes  du  xv*  siècle,  s»  j'en  juge  par  mes  collections,  por- 
tent, lorsqu’elles  ont  pour  objet  un  paiement  ou  unequittaoce,  l'empreinte  rouge 
d'up  sceau  à quatre  longues  cornes. 

(l3)  Ceux  qui  ont  des  collections  de  chartes  du  xvi®  siècle  savent  qu'on  n’y 
voit  guère  de  sceaux  qu'aux  actes  émanés  de  l’autorité  royale  ou  de  l'autorité 
judiciaire.  Si  quelqu'un  fart  j aman  l'histoire  des  sceaux,  il  dira  qu'aux  Vue,  suie  et 
xiv«  siècle»  surtout  ils  ont  été  les  plus  beaux  \ les  cires  de  couleur,  très  artîsfte- 
meul  composées,  étaient  d'une  finesso-à  recevoir  les  plus  légers  traits.  J’en  ai  de 
cette  «époque  en  cire  rouge,  jaune,  des  évêques  «Je  Laon,  des  baillis  doVerman- 
dois,  etc.,  qui  en  sont  fa  preuve  ; mais  aux  xve  et  xvt«  siècles,  et  1a  gravure  et 
Ia  qualité  de  cire  se  détériorent  sensiblement.  Quant  au  grand  sceau  royal  ou 
de  cire  jaune,  ou  4e  cire  verte,  oji  de  cire  rouge,  il  n'a  guère  ni  crû  ni  décrû  ; 
j'en  ai. trois  : l'un  de  1574  attaché  à un  acte  portant  don  d’une  coupe  de  bois 
des  forêts  royales  au  président  Morsan  ; l'autre  de  16 11  attaché  a un  acte  por- 
tant pareil  don  en  faveur  du  chancelier  de  la  roine,  Blancmeénil  $ l'autre- de  1 6tt1 
attaché  au  brevet  de  maistre  de  camp  d'infanterie  accordé  au  sieur  de  Sainte- 
Rame  < ils  sont  grands  comme  des  écuelles.  Aux  arfchives^lu  roÿaume  j en,  si  vu 
de  cette  même  grandeur  attachés  aux  chartes  des  cinq  ou  six  derniers  siècles,  et 
en  si  grande  quantité  qu'on  pourrait,  je  crois,  en  illuminer  U château  des  Tui- 
leries les  jours  ois  il  y a bal  à deux  mille  billets./ 

(13)  Becquet,  Trait*  âet  droits  de  justice,  chap.  28  , Le  seul  rdyal,  art.«5. 

(14)  Ibidem,  ibidem. 

(15)  Ibidem , ibidem.  ' * 

(16)  IbiderH,  ibidem. 

(17)  Ordonnance  du  mois  de  juin  4563  relative  k /'élection  dee  gardes  dès 
sceaux.  — Autre  ordonnance  du  8 février  1571  relative  k l'ordonnance  précéd. 

(18)  J'ai  met  cartons  .pleins  d'actes  du  xv«  et  duxvie  siècle  ainsi  formules. 

(19)  Registres  des  Parlement.  Taxes  des  chancelleries  royales; 

(*20)  Taxes  delà  daierie  romaine.  Taxes  des  officialisés  épiscopales,, 

LF.  BOURGEOIS  DE  RODÉS,  Station  xxix. 

(l)  Ancienne  porte  de  cette  ville,  où  viennent  aboutir  les  deu*  rues  des  Anv* 
ber gués.  * • . 
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(2)  J’ai  l'original  d'un  passeport  écrit  sur  parchemin,  date'  du  dejnier  jour  de 
mai  1607,  ligne  de  la  main  de  Henri  IV  ; il  e»l  conçu  en  mêmes  termes.  J'en 
ai  un  au4f«*Russi  syr  parchemin,  du  4 octobre  1568.  qui  n’est  pat  signe'  per  le 
rtoi,  mais  qûi  est  seulement  contresigne'  par  de  PAubespine,  où  il  y a quelque* 
variantes  ; entre  autres,  on  y.  donne  la  permission  de  porter  armes  et  pistoltes. 
Le  sceau  de  France  est  encore  attache  au  premier. 

(3)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaisseite,  preuves,  nombre  cv.  Lettre 
de  Joyeuse  à la  roine. — Opuscules  dcr  LoyseJ,  chap.  De  4a  police,  art.  i7. 

, (4)  Arrêt  du  pari,  dey  Toulouse , 26  août  1547.  Arrêt»  de  Laroch*Flavin, 
liv.  3,  lit.  îer. 

(5")  Histoire  du  Rouergue,  paa  l’akbe'  Bosc. 

(6)  Registres  du  Parlement,  arrêt  du  27  août  i G 0 3 sur  les  visiteurs  des  fruits. 

(7)  Dans  l'idiome  méridional  le  faubourg  s'appelle  barri;  çe  mot  n'eat  point 

d'origine  latine  ; il  vient  sans  doute  des  barres,  des’harrières  placées  à leur  ex- 
tre'mite'  du  côté  de  la  campagne.  . , 

(8)  Sere'es  de  Bouchet,  34*  se're'e,  Des  fols,  ptafeans,  ydiots  et  badins. 

(^3  Grand  et  ancien  faubourg  de  celle  ville.  * - 

(lO)  Mémoires  des  intentions,  Mémoire  sur  la  province  \P Auvergne,  Mémoire 
*ur*la  généralité  de  Montauban,  Mémoire  sur  le  Languedoc,  aux  ch.  Commerce. 

(l  1)  Ibidem,  tfù  il  est  perlé  de  cçt  ancien  et  riche  eommerce. 

(l2)  Histoire  de  Francion,  liv.  td,  t hap.# Voyage  de  Francion  à Lyom 

( 1 3)  Leçons  de  La  Nauche,  liv.  2,  ch.  6,  Comparaison  des  habillemens,  etc. 

(14)  Hist.  de  Lyon  , par  Rubys,  liv.  3,  ch.  6l  , Vernie  de  Maudelot  à Lyon, 

(tS)  OKuvres  de  Rabelais,  Pantagruel,  chap*  8,  Pantagruel  estant  à Paris. 

(16)  Maison  de  campagne  des  environs  de  Rodés. 

■( 1 7)  Antre*  maison  de  campagne  des  environs  de  cette  ville. 

• (18)  Autre  maison  de  campagne  des  environs  de  celle  ville.  • 

(19)  Practiquejudiciaireôs  causes  criminelles,  par  Jossr,  ch.  89.  D'adultère. 

(20)  Ibidem,  chap.  92,  Du  stupre,  etc. 

(21)  Glossaire  du  droit* français,  par  Laurière,  an  mot  Pilier.  Il  y avait  è 
Rodés,  avant  la  révolution,  sur  la  place  de  la  dite,  un  ancien  carcan  ou  collier 
de  fer  attaché  à un  poteau  de  bois  qui  fui  brûlé  par  le  peuple. 

(22)  « !?e  prieuré  de  Leignieu  (de  l'ordre  de  Saint-R#nott).  . Il  en  d'tisagp 
, • qu'elles  (les  chanoinesses)  soient  de  ramilles  nobles...  elles  ne  sont  pas  sujettes 

< à «la  clôture...  vivent  en  particulier;  leurs  prébendes  valent  environ  200 
« livres.  » Mémoires  des  intendant.  Mémoire  sur  le  gouvernement  de  Lyon, 
par  d'HerbtgDj,  intendant  de  la  province,  chap.  Religieuses. 

(23)  Practique  jodiciah-e  es  causes  criminelles,  paf  Josse,  ch.  94,. D’inceste. 

(24)  Deux* anciennes  places  de  cetlé  ville.  * * 

(25)  Journal  de  Hfcnri  III,  anôée  1582,  mercredi  18  septembre. 

(2f>)  Ordonnance  du  25  mars  1 567  relative  k la  police  générale,  tit.  3,*rt>  4 . 

(2  7)  Ord.  du  22  mai  1539  sur  la  défense  de  faire  des  cchatas  avec  du  chêne. 

(28)  Ord.  25  mars  1 567 , la  police  générale,  lit.  De  la  police  des  grains,  art.  4. 

(29)  Lo  trésor  de  santé,  liv.  l*r,  chap.  Quel  il  faut  que  soit  le  bou  froment, 
et  de  la  garde  d'icelui. 

(30)  On  a vu  aux  notes  du  xv®  siècle,  histoire  h,  I.e  cultivateur,  note  (3),  que 
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lavaleii»  d'uniforme  ordinaire  élail  dalnuismillp  livre»  ; le  gumérafiOt^i  quin- 
<»|ile  an  sv,c  sicele,  noie  ( 10)  de  la  flatiÿn’iuisy  Ltl  ealc.li ‘1I4  Chartres' 
\\t)  Le  cabipet  du  ro) dod'raotÿ  JaV,s  fbquel  d y «.iro»*perfcs,'f%8l,  lit.  J, 
Lof  blasons  3e^a  cour.  • , • ’ ^ . - • 

(ïî^Jourjial  lit  Henri  111;  année  1.587  , lundi  «6  février, el*Hisloire  des  (rou- 
bles sous  Henri  lilt  etc.'  ' * . **- 

(33)  Vénerie  de  Fouilloui,  Ia i cfianr  du  loup,  rh.  I , Quelle  bêle  eit  le  loup. 
(3<)  te  Roucrgue  esl  en'mèhie  teqjpt  montagneux  el  boise  D’après  l’qiardes 
tonpsmés  Chaque  année, -publie  parle  minisire  de  l’lMérieur/ee  p»ys  est  celni 
où  l’orf  eA  lue  le  plus.  • * « 

(35)  Pans  ce  letufl  les-Jburrures  dl^jenl  d'un  usage  général,  l e Dfeliounaire' 
de  Fnretsère  mentionne  les  anciens  pelissonsou4|abils  leurrée.  Lestaalbli  donnés 
ans  pelleCers  pu  l’anaïe  «86  qieolionnf  ni  aussi  les  martebons  ou  b'ôuyde  man- 
che fourrés.  Par  la  précédente  «oie  on  voit  quel  de  .air  être  dans  le  Roucrgue 
le  genre  des  fourrures.  . „ • ‘ •'  •.***'•* 

(3f’v  Anticjurtés  de  Paris,  pv  SauvaT.Jiv.  S,  efasp:  Le  Ponf  au  Çhegge.  ' • 

(37)  Cosmograpbidde  Jhérel,  ji».  l*"\  chap.'lS,  He'dé  MaltiJ  • * ' 

(38)  Joufdrfl  de  Heiyi  III,  abnée'  157 S*,  novefhhfe.  • % 

(39)  Yoyee  la  noie  (36).  * * # •*  » • 

(40)  («a  locution  ftuaujer  au  naturel  est  (allocution  mène  Je  bnuf  au  naturel* 
(O)' Am.  de* Paris,  par  .Sanvûl',Uoip|»lcs  de  ia  ptdtdlé  de  Paris,  année  J 573. 

(45)  Traite  de  la  ptdice.  parDelamarre,  Jiv.  5,  Ut.  23, .chap.  5*.  • . • 

(43)  Ibieienî, ibidem . . . * . • * ' *■*'  JÈÊ^' 

(4  4)  Ibidem,  ibidem.  . * % * •.  •*  * • * 

(4  5)  Ibidem  ^ibidem*  ^ # * a S. 

(46)  Ibidem,  ibidem.  • % \ * • 

(4?V  OEûvre/  de  Rabelais,  JPantagruel,  lif.  b,  chap.  *3,  Commènt%r>  Pi«l« 

sonpante  n’est  qu’un  papegmnt.  • « ■ # 

(48)  Journal  de  Henri  III,  année  *1  576,  lijuillêt.  t » * * * 

(49j  Trehé  de  la  police  «par  Dplamap,  Tiv.  >,  ail.  13,  chap.  5',  Le,  volières. 

— ^Satires-  de  Courrai,  satire  5.  . 4 ê • t *.  ' * 

y©).  Voy«*,àTw  notes  de  la  station  ixxn,  Us  pd/suns  français  J»  npte  (84). 
(5j)  Cqpies  facétieux  du%ieur  Goûtai*!.*  * *„V*  . % « 

(53t)  L’ife  des  tjermaphro'dites,  ebap.  l.es  lois  rm\itaire$.  • * * 

(53)  Journal  de  Hfenri  lir,-afince  'l57G,-  lunffi  2^  iuilUn.  — 'Description  de. 
VWt  des  hÿrmapHtodùes-,  çhap.  1er.  a ‘ ' * • • 

(5/)  Uoyagode  Mdntaig'ne , sejoiir  à Pise.  « * 

(55)  Voyez  à la  s(ation*zxxii»,  Incivilité  française,  la  notera).  * ' 

(56)  *•  Item  d«ii  cAvlersa  leashre,  l'ong-moyeni  iWré  petit,  prises  ensemble 

• quarante  sols...  • Iovep  taire  des'bleps'de  la  vem%  du  président  fficolaf,  ch. 

Cave  de'ladite  maifon.  Manuscrit  dèjMcile.  m • 9 . • ■ . 

(57)  «...  Item  ung  grancf  taloir  de*bois  de  chêoe  a une  serrure  fermant  à clef, 

• dédain  lequel  s’est  tronye  sept  flèches  de  latt  poi^At  letbut  sep^vingt* livres, 

• prise  la  livrt  si*  sols...  » Mène  jpartascrit,  meme 'chapitre.  * * 

(58)  Traite  de  la  pofice,  par  Dèlamarcf,  liv.  3,  lit.  1,  chap.  <4,  Du  fuxd. 

6.  ' , * 3a  • 
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(59)  Le  Chemin  pour  allç^  k l’Hospital,  jpar  Robert  d*  Balaac  , seignenr 
«PAntrkigues,  Paris,  Philippe  U Noir?  f5 25 ^ io-4 . • • 

(50)  Tel  esHe  beàu-cjocher  è€  U cathédrale  de  Rodés,  un  dès  plus  hauts 
de  France/ un  de  ce\ix  dont  la  forme  fcst  la  plus  origmafa  ; il  fut  bâti  vers  le 
cqmraencemenrdu  |'vi«  siècle,  par  l'èvèque  François  tJ'Estiing.*  **  * „ 

(6>J  C’est-  ftnde/plns  anciens  proverbes.de  (a  province.  * • 

4 • • 


LÉ  VIEUX  ÉCOLfER  BJK  S A IM  F- FLOU  R , luiion*  »i. 

• • • C 

* . .**.  ’ . • % ' 

(0  Oh  nommer  ainsi  le  plateau  dej  montagnes  du  Câhtal  entre  Saint- Plour 

et  la  /allée  de  Malaise.*  **  • • ^ 

{2)  Histoire  du  Languedoc,  par  dom  V§is*elte,  lom.  5,  prennes,  nombre  64, 
Érection  de  deux* collèges  k Toulouse.  • * • 

(3)  Bibllblhèqqe  fle  droit*  français  ,*par  Bouc  bd,  au  mot  Barreau.  * - 
. (4)  Ibidefn ty  au  mot  Prince.  * 9 * * ‘ ; * •.* 

(5)  lie  scholastieorum  bib/iopb'larum  atque  ceSerçrum  uAiversUttlum  vmtlium 
min\ttrorurnmjueatorujrtque  privilégia , aurtoreRebujfo,  Parrf,  t.540^  fin  vil.  xlv. 

• (9)  Recueil^  d’arr^U,  par  Laroche-Flavin,  liv.  1er,  lit.  34,*ColJége  ; Arrêt  du 

^ parlement  de  Toulouse,  8 mars  1 575.  * • 

(7)  Dç  scholastieorum prjvilegiis  a Rebu$u,  Nonagesituum  tertium prirMgium. 

(8)  Jhidem,  Ibidem. . *•  • 

(9)  Ibidem,  Ccntesimum  jéptuagesimum  qutntum  pnnlegium  • «■. 

(fl>)  Bîblibthèque  dif  droit  franc  ai»,  par  Boufhel,  ata  mot  E/lude. 
(uyneprj  vi/egiis  scholastieorum  a Qebuffo,  Prie,  cxlv^i.  • 

(l‘2)  Bibliothèque  du  droit  français  , par  Roufhel,  au  mot  Bscholier. 

* (l  3)  Ordonnance  du. mois  de  . mai  l57<7  relative  k l’érecti&n’d’un  juge  con- 
servateur eu  l'université  d’Angers.  * 

(IC)*  I)e  xkolaslicornm  privÜqgiis  à Rebhÿo:  - • • 

(li)  Ibidem,  capi  U ftimurfi  privilégiant.  / * * 

• (16)  Antiquités  de  Paris*  par  Du)>reul,  liv.  3,  chap.  De  la  vallée  de  misère. 
()  7)  Cette  arcade  qui  émit  sous  les  bitimens'du  Châtelet,  qfti  ouvrait  en  pas- 
sage & toute  la  largeur  de  I*  tue  .Saint-Denis , a disparu  avec  le  Çhàfclet. 

(18)  Recherches  de  Pasqnier,  li*.  8,  chap.  62,  De  quelques  proférées* 

' (l9»)  Statpls  et  réglemens  des  patites  écoles ^le  P§risvpar  Joly v chap.  Règle- 
mens  et  interprétations  de!  anciens  statuts  des  petites  écoles/erc.,  aftt.  9.  * 
(20)  Ibidem , chap. 'FTxtraît  des  Registres  du  synode chantre  de  Paris. 

(2  0 DicuoqJUîre  de  Fureirere,*au  mot  tfrofc.  . * 

(22)  Sermonet  hlenottif>fcçia  3,<tominicœ  Xadventui,  serme  txiv.  -*■  Et  sum  - 

m4  de  exemplis,  1 4$7 ,.li6. slDi  cap.  87 . * 

(23)  Voyez  1er  livres  imprimes  au  kvi*siè"clq  et  notamment  les  Heures.  , 

(24)  Moyen*  de  promptement  et  facilement  apprêndre  k bien  lire,  prononcer 

et^escrire,  ^ar  PierreHabert, "Paris,  in-16  (vere45G8).  .* 

(95)"  Statuts  et  réglemens  des*' petites  écoles  de  Paris,  par  Joly*,  chantre,  ch. 
Lfes  quartiers  de  U ville,  art.  4.  * ' • » K 

(16)  Ibidem,  chap.  Antique  sfaiuta  parxarum  scholarum,  art.  18. 
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• (27)  Melalfge*  hut.  Je  Cdinusat,  Lettres  misâtes  , Description  de  Lu  tfqlogi îe. 

(26)  Sdiîigerono  verbo  hollaUjiia.  0 ■ ^ • 

(29)  3t^luts  et  téglemens  des  peines  école*  de  Vwisijiar  Joly,  ch#p.  Çegle- 
meqs  et' interpréta  lions  Jes  anciçps  statuts  des  petite»  éeoles,  ;y 1 3*et  10. 

,(3d)  Ibidem,  ibidem;  arii  ’i  o.  * • # 

(31)  Traité  des  officiaux,  qiar  J pusse,  ét.*5,  ay.  2,  Des  promoteurs  * 

(32)  Yoje»  Pavent-dernicre  do(c.^  . • * , * . 

(33)  Registre*  du  parlement,  arrêt  jd*|  Z février  15  54  relatif  auxVcnU^buiV 

‘sonnières  soupçonnées  de  pro1e|taiuisme.  m ' # • *-  t 

(34)  Siatqts  et  régleftens  des  petites' écoles  de  Paris;  par  Joly  * cliap.  Forme 

s lettres  de  permission  données  par  lechantroaux  maître*  et  mailressesJd’éfcvlc  . 
(25)'  Traité  flea  officiaux,  pai*J  eusse,  lik-6,  Juridietieo  des  scholastiques. 
(J6)  Ibidem , ibidem*  • • . + % * * • • 

(37)  Ibidem t ibidem.  t ••  . ' > * 

(3$)  Traité  historique  des  écolea»èccléliastiques,  par  Joly,  3*  jfart.,  chapitre 
relatif  adx  différend*  entre  l'unitersiléêt  le -chantre.  % % “• 

(39)  Instruction  de  bieQ'et  parJaiçtcment  elcrjro^  tailler  la  phune.».  arec 

quadrins  en  ordr^d'A,  R,  C,  etc.,  par  Jean  Lemoine,  eacrivait.de  Péris.  Paris, 
Jean  Bridieret  Jean-Hulpeau,  1 556)  *•  ' * ^ 

(40)  L'art  ou  inslruci^)»  pour*app/endre  à c»ci ire  en  grosses" lettres  , par 

Nicole-Gigantis,  cordeticr,  Paj-is,  Lenoir,  1539.  Lr 

(41)  JlnUjna  unieemitatis  Pyu. , -anao  1 57  l^cap  Scriptorum  ordoimiiiutus. 

(42)  Alphabet  eu  exemplaire  d'e*crilure*»par  L.eçaingne*ir,  Paris,  l Sd 4 3 

(43)  Au.wie  siècle  les  lettres  hisloriées'fe  sont  multipliées  dansées  beaux 
manuscrits;  cétax  de  cette  époque,  conservés  à la  Bibliothèque  du  rOi,  eu  sont 
la  preuve.  Les  comtes  d<j*  finances  commençaient  aussi  par 'de*  lettres  Im^riees, 
si  j’en  juge  per  ceux  que  j'ai,  eteiotamqienj  .pacceluf  de- la  coure  de  Cftlierine 
de  Médici*  plusieurs  Jois  cite*  dan%  ees  notes.  Le  grand  C initial  ésl  tortillé  de 
serpeifa- remplis  d'oiseaux,  de  pattes  tq  d'ailes  anacbé|  k la  lettre. 

(44)  Bij>liothèque-de  (a  crojr  <Ju  Maine,  art.  Pierre  Hamon.x  • 

(45^  jVoy  qz/  la  station  j.xvn  tes  ateliers  français,  Je*  notes  de  J’art.  La  Hq- 
cherie.  . ^ # • 

(46)  Voye*  aux  moles  du  xive  liètle,  é pitre  lxxii.  Les  si*  couleurs , lès  no- 
tes (6),  (7)#et{8).  . • . • 

(4  7)  Vbyêï-pux  notes  du  xv*  siècle,  histoire  x»,  L'artiste  , le#  note*  (37), 
(38),(39)et(40).  • f *• 

(48)  Tous  1ns  paléographes  demeurent  d'accord  que  l’ecriftire  duivie  siècle 

est  la  jdus  difficile  à lirq.  * ^ 

(49)  Hisioria  untoarutatis  Paris. , qnno  169  1 , cap.  Scripte rumordo  instituais ^ 

(50)  Jofinnh  Despautery  ISiniritce  latincc g.  ammatices*  • ^ 

(51)  Alejandri  Gai  U vùlgo  je  Villa  Oei  grammatiea.  * * 

(52)  LaurenlibV alla  de  lingue  latiiye  cleganùa , libri  sex,  Paris,  1559. 

(5$)  Donatus  de  octo  parti  bus  ofat!bnie%  m « 

(54)  Isagoge  iü  primas  literas  cum  GjlUicu  interprétations , 'qfc.  * atUore  Pe- 

iro  Godefwy,  lîyon,T?/7pAe,  1559.  . 

(55)  Voyex  b1  note  çrccédcnle.  • 
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(66)  Lmtçri  Ilrildbm  rudimeiXa  grammaticei , libri  teJt,  l.yoïr,  Gr%ph>*  \ i&q. 

(5 7)  Rpitpma  jfiammuticet  fiesjiauieriij  mtt+re  Joaftne  Pé1mtop%  fcton  (*fcr* 

l'année  l 5jl0).  OetpuutrHutmïnor  tru  JJerpaathêi  h /ntt* mi.  ^ 

(58)  ColljJ^ucjdo  MaShurçiuCpiéier,  colloque  63,  Aittheine  * Bernard.  • 

x (59)  Guerre  grairimalicide  Tles  deux  ra*s,  %6u>m  er  !•  verbe v combAtai* 
pot*  la  ).nncj».*ulv de  l'oran-gp,  par  André  t*iari)«.  Lyon,  4ove,%ans  date/ 
.(60)  Historid  unirersjtatis  Parme  fois  ,amnm  1537,  cap.  PatjdHei  fucullarts 
milium  Centra  noimnoiiunes  ilçcreiinaïuiy.  ^ d ^ 

(Qf).  Bibliothèque  du  droit  fraoçaisf  par-Boucl.eL  au  inbr  Prêtions.  • 
(62j  Le»  pftuillë»  des  «noiegs  diocèses  ronfermem"  sônt  dHer»  nom»  un 
grgnd  tiquibit:  de diënéfiecs.de  maître  d'ëcofo.  # * • 

.(63),^.  l5esperu;e  pour  nniitvcasaise»^  aux %rhappdains  du  ire'sof  de  cesïe 

• ëglisp  auxquels.*,  furent  assignés  sur  la  maison  à la  Jobeline  sept  *our- 

• npi->  de  rojiux  pour  dire...  une  messe  pour  fcii  Simon- Morel;  jadis  maifrescole 

« de  ceste  ëgflle.  . Compte  original  ries  démet  » de  la  Vabiiqoe  Sâint-Ksti«nnc 
delbye»,  année  1432,  manuscrit  tn-fel.  sur  paBchcnijft  que  je  pqssède.' Staftiu 
ot  r^lcmeqa  des  petites  école*  de  Pari»,  pa%  Joly,,  chap.  Varia  canton, 
/ni«m,arr.  9. — Glqssaire  de  pucange>  à ve's.  quatre  qmis.  * ^ •• 

(04)  Traite  des  officia  u 9 , Jar  J misse  ,.tii.  6 . De  I»  juridiction  de»  scholasti- 
ques, ecolùtres.  • • i • - • • / * . *•  * 

(66)  Anl.  t^-paris,  par  Dubreul/Up.^l , Fondit  ion  do  college  de  Sortionnc. 

(66)  Iffulem,  <6<i/em^chap  Fpndmioq  dc*£ ollégIS  ••  #( 

(67)  Voy«z  Vux  notes  du  xivrriiule  roHc!  Ue  Pépilre.xL*,  Les* écoliers  de 

Paris,  et  aux  notes *du  celle  d<;Vhistoiré  **  » Le  itivanf*  • • • 

{OùyJbMem,  ibidem.  •'  * • * ~ 

(69)^  Voyei  aovnbte»  dti  ***  siècle,  liistoirc  xx,  te  tarant9,  les  notes  (fi)/(7), 

(»)»WèO®î^(«)-  p .5  v.  • • * w / • •**.  * 

J 70)  Histoire  de  l'uoivprtité  de  Paris  et  Ses  autre»  universités.  * 

(7 1)*  Serti gerana , ferbo  Ptiriî.  * • * *%  ’ 

(7 2^  Jpologia  pro sdtote(  qpnutîto , ndrertus  'echoiç  Lexoveæ  paranomum , 
m*2,  sans  nom  d'imprimeur,  petit  in-12,  publié  16  nom  du  collège  de  Lisieux. 
{73)  Voyagé  de  France,  par  du  Verdier, .cbap.  Bordeaux.  .*  **  * 

(74)  Histoire  du  Languedoc,  par  dont  Vaisselle,  mm.  5,  preuves*  nqmb.  lxiv, 
Erection  de  doux  college»  à Toulouse.  . * . ' . 

(7*5)  Mémoires  de  Sully,  cliap.  5s  Affaires  domestiquei  — • Histoire  de  Lan- 
guedoc , par  dom  \ aisselle , tdm.  5.  Lettae  de  Joyèusei  la’i  eine-mère. 

• (76)  Haas  K*»ÔKuvics  de  Jean  CaurVt , Paris,  f5%3  , en  regatd  dû  titre  du 
premier  chlpitrc,  est  le  portrait  gravé  <fc*Jean  CaureA  prtnelp’af  au  celloge 
d'\mieus  ; sa  robe  ou  soutbue  ést  garnie  ^'une  rangée  de  boulnn»|fdrt  serrée. 

(Î7)  Stffiutapniversitat is  Pdn  tiensit,  anno  1 598.  De  facultate  artiurn,art.  65, 
Veslétnens  des  regens  et  .escoliefe.*  * • • • -•  " * 

(78)  Ibidem,  ibidem.  4 .»v«  ’ ^ ^ ^ 

(79)  Cabinet  d^  roi  de  France,  par  FrqnKmeau,  liv.  2,  cbap.  Des  académies. 
(*0)  ne^ierchet  l’asqwtr,  li*.  .1,-rh,p.  44  , Pliidnjrjr  Je  l'unireKile  Je 

Paris  contte  les  jésuites  ^ 

(gl)  Voyei  lonoie  (84)  relaiire  i l’ecolegc. 
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(fOp)  sApolqgiâ  j>ro  safatus  consulta  advessus  seholœ  Lexovgcp pafun otmtnt'r 
.(83)  Itecliarehes  Pasqn^r,  liv.  9»ch#pi  22,  LfeVecteurty  ruuiveçsité. 
<84)  Regÿlres  du  parlegïgüt . arrêt  vjat[f  à Y au* v ersée  Jlc  Pifii‘^13  aqp* 
i575,*iy  t/r*,  • . .•  ! ^ • * i # , 

(A5)  StçtutapniversiJaiisPfrisiei)sî7,  a»\o  159&,  i\fdcJUnttiftium,^.  J2, 
Toiiotf'  ci  f UaiKleliest*.  *'•#.*  « ...  . .* 

* (86)  l kl det\t-,  ibidem,  .‘23,  Livres  des  «colieu.  • , . . 

(i7)  Le*  plt»sônt*tiré*  d>i  catalogué  de  Kohért  Étienne,  iaprimeéif  1&464 
uü  VoJ.  in-lG  ; il  a pouj  litre  : -Libri  in  bffidi m/s  RobertC'Htephani.  * * 

(88Î  Stanua  utuvemitytis  Harisimsit,  û«nVl  59d,  atl.  4 1 . * • . • 

(89)  Pantagruel,  liv.5,  ajftff.  18,  Un  clefc  vqulaitargueê  codtre  Pinlaçrüel. 

(90)  Àpçendix  ad  nêformalioaem*fat$ltatit  artiumy  annfi  l60J,  art.  10.  J 
^91)  HUt  universitatis  Verts.,  V$l<tok  frwo  tj>17  &ap.  Rejprmatio  rei  pqpi- 

racea.  * . • • . % ‘ ,/• 

{92)  ÿtatuta  univerfiiatls  Pjir^knsis , amux  4598 ; an.  7t,  9«v  • • 

(93)  Ibidonr  T* ibidem  % . ' pi • » ‘ * * «►  * ."  • * -•  0 • 

(94) .  Historié  de  Paris, , par  ?elib«en  et  bobineau.  Statnts  du.  collège  de  Tours . 

(95)  ltistor\a  universitatts  Partsieusis,  anry  1676.  # * * * 

(96)  De  patron  fs.  up{versiiatis  a Bulœo,  cap.  De  verts  regêAtiûus.  * , ^ 

(97)  Me'RLde.Merolles,  amjée  1607.—  Le  thamiscrjt,  Lq*  jésuites, -déjà  dté, 
dilpu&si  qvj’ordinairement  les  clauses  eif  province  comcnerftaiéht  paria  daitÿième. 

(98^  l^s  ancien* «ojftîgés  bâtis  au»*vi«  siècle*  telaquè  ceu*  de  Paris,  Cler- 
mont* Roi|ès,Toulousg,elc.,  avaient  et  onlencore  au-dessfet  des  portasses  classes 
uue  grande  «Jplle  en  piefre  noire  portant  écrit  » grosses“le*tres  .•  Sèxîa  j Quitta. 
Humanisas.  Rhfitetica.  **\  • « , - * * 

(99f  Voyexla  note  cwle&us.  , * t « •*  f.é  »'  * • 

(100).  Apalogig  pro  senalui  c.th.flo,  afrfaur  tchaftr  Ltxomr  piranomuh'. 
flOl)  Aqtiquiles  deP,rK,Tai  Ikit’yeul,  liv.  2,  ch»|i  Collegj  desj«uite«. 
(102)  Bigarrures*  de  Désaccords)  fl».  4,ch.p.  f«r,  .Quelques  train  utiles  . 

pour  l'institution.  dessenfaus.  i - » • -*  * • 

»*  ' * * * 

(103  y .dpologia  pro  s&iutlus  cohsulto  adcersus  scholce*” Lexovece  parànomûm. 
1602,  Æejir  cite.  , * # • 

(104)  JibioiG*  de  l'université  ale  Pari*  et  ^es  16-aulre*  université*  dé  Fr^rcu, 

(105)  Je  possède  un  assez  gran^  douter  de, pièces  ccmcSAani  je  (^llege 
<l'Aifbenas  qui  paraissedt  avoir  etc  distraites  de  lès  /vhives.  U y a-  eu  ire  eotres 
une  copie  des  lettros^pa^entes  de’Renri  IV  dt»  ^ois  de  septvnbie  l6oTrelaWves 
ou  rétablissemlnt  desjesuite»,  ôù*4ont  uoi|Tmé*  leurs  vingt  cOll^es  français.* 

yl 0.ü)-  Mou  libraire  et  mon  mr^M.  Coterfe  m'aromnaoi^ûè  un  minipcrii 
de  laUn  du xvi« siècfe*  intiUiK»  Jésuites;  au  P»  lfron  lil>«  CoUegia  $4 9 1 
(107)  Dafts  le  meme  manuscrit,  méme.feflilfet.  • Soci^ denique  Imites  hoc 
« tempote  supin  undecipie  milita  in  j Çunjpa,  d sia  et  America.*»  L’évaluation-de 
si*  à sept  mille  maitrës  sur  oijae  mille  jésuites  est  ltfplu^vr^senib^à&le.  • * 

{l,08)  .ibidem.  • In  Gallth  provtnciæ  treisprovinciœ.Frdnct 'et  ParUlis»  » 

(109) -Ibidem.  « F°  i6.,ILy  a trois  sortes  Je  ccrlléges.  . La  premicèaest  des 
« grands  colleges  où  Foh  faiuprofession  de  la  théologie,  <lê  l^*robalique , *de*. 
f vlécisions  des  cas  de  conscience...  de  la  philosophie,  des  tpôis*  cours  de  langue 
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(«  hébraïque,  grecque  , latine, "et  de*  Jet^és  «humaine^*»  -cinq  «l  fil  clés»e*.  » 
(no)  Aarét  ^u'  conseil*  Au  27  sepfOmhre  l5?4i  Entre  les  syndic»  de  Puni- 
«"^ersile  dte  Jo  vil  14-  d^  Tournon  dp  U»  compajçnia'de  Jésus /t  lesfvodics  de* 
■ univers»  es  de ^Fouloùsc-,  Valence' et'Calipi*»...  Le  ^fcposhif  pdrïe^  • !.*Vu 

• la  cgpie «Tes,  hui  le»  ifu  pape«Jules  ft,  pot  tant  création  /lea|adici4  université 

• ife  Tour  non  donnée  il  Ron»e  en  1^42.^  .Uyliis  syndiés  de  l'universdé  de 

• Tournon,  demandeurs  en  cassation  d'arrest  du  qxYjpmenf  de  Toulouse,  par 
«.lequel  dcltuise*  leyr  font  faietes  de.'prcndre  le  nom  et  q ira  lied'  d.\in1tersité  et 

• de  frailler%dégréa«  enHutuae.fautfTlé.f.  » l.e  ridimus  dq  ce  dispositif  rapporte 

les  leng*  «UiliaH  qui  duraient*  Je  phi»  quarante  ans;  * 

•(lit)  Toÿq?1a  no|e  ci-dcssvia.  * " 

(l|2)  Histoire  tîy  France,  pv  Henaujiynunée  I 59T.  .*'  • 

(11^3)  Le*Je«uiles  furent  r«p£ele«'eu  lf»q3,  ibidem.  ' m %* 

(0 1)'4*»*  doivent  estre  entreinnucs  pour  le  nfoins'lrenle  personne»,  d au- 

• tant  qdtcpôur  le  jéivre»et  le  veslement  tl'uh-VkacuA  IT ne  peut  être  a radio» 

• de  soixante  escus.  > £o*lG*du  toiahutcrii  intitule  Jésuites,  déjirfité. 

(il  S)  Apologie  pro'ser\atus  copsaflo , alherius  tchojae  J.txoveœ  paranohium. 
(H  16)’  Ibidcnt.  . f . • * . 

(l  17)*  Sialula  iïniversitaJis  Pacuieqiis,  anni  1 5$8,  art.  67 . , 

(118)  OF.uvyes  de  Jean  de  Caures,  liv.  7,  oh.*$5,  Que  Totu  les  Jcolierf  /fei- 
teîl  demeurer  es»  ufucolle’ge.  * • * 

(11?)  Recherches  de.Pasquioi,  liv.  9»  chap*>17,  Autre  pMn  de  TuQivqrsité- 
(126^  Ibidem,  ibideih.  * % • ; % • ' • * 4*  * 

(121^.  ibidem,  ibidem.  • 1 * # **#  *;  * , 

(122)  heglsireadb  parlement,  arjèf  dn  20  d&cmbre  1537  oùl’onvcit  qu'un 
président  d'une  tfes  chambre*  des  chqueslçs  était  principal' de  collège.  • 

(123)  Colloque»  de  Mflhurin  Côrdicr,  colloque  4 8,C*blmnbior,iSimon. 

(124)  Ibidem,  ibidem  • 0 . * * . 

(J25j)  Ibidtm,  ibidem.  * ^ . • 

. (126)  « Ÿénérabl^êl  scientifique  personne  inaistre  Robert  l.iot,  docteur-ré- 

• gent  en  bv  facjihé  dé. Idéologie  en  Tunivgrsiié  de  Paris',  recensait  avoir  eu  et 

• receu'de  monsieur,  etc.,  «Pari»,  le  *10  avril  1573.  • C'est  Ane  quittance  de 

i enté  constituée^  |*en  ai  TortfliTjfl.  * * . * ** 

(127)  Urasmi  coMoquia.,  mSnilct  pcrkagogica.  •* 

(178)  De'ffivUitmfc  morum  puerilipmab  Eraemo  Kcap.  I)ç  convuiis , cap.  TU 
lu  tu  ^cap.  Be  cubtcidJ.,  4 • 

(.129)  Antiquités  de  Paris,  par  l>«hreul;l;2, cl». College  de  Montâgû,  statut  1 1. 
(l%0)  Cq  Vieux  édifice  subsiste  encore.'  2 * 

(l3  lj‘  Aatiquités'de  Paris,  par  IXBbreul,  Jïv.  2,  é)iapi  Collfge  de  Montagu. 

(132)  dhidem^bidem.  * * # * . 

(133) *  Ibidem pîbi'dfm.  \ + . 1 • •* 

(13^  Histt>iin  dé  FaàAciob,^>ar pouline t-Dupîrc,  liVÎ'4,  Balet  des.écoli<Aa. 
((35)  Antiquités  de  raris^par  Dhbreul,  l»v.«2>.cliap.  Collège  de  Mdntagu. 
(l36^^*s/.  thivertilmiis  Pa/iuensu  a 'Ihtleo  , anno  1534,  cap.  Ariiculi  pro 
xtUalcnùca  reparti, me.  * 

(137)  Voyet  les  Rtldiincns  de  ce  temps,  notamment  le  Dcspaulcrf  e t le  Petit 
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du  xvp  Siècle. 

• i * •• 

Rehourt,  pV*  Jean  Behoun,  rcgeiu,  tlt>collégl  lies.  Bons-F.nfSns  a Rouen ^ ce 

rudiment  avait  t{né  aujsi^r^nde  vogue  que  l ej)espaultiè.  , • * ' ' 

(1Î8)  Registre»  du  parjemiif,  agrélxlu  90  décembre  iGfel , qui  ordonne  au* 
femmes  et.  eux^  filles  Je  vider  les  collégef.  , * % • • 

(139)  Martyrologe  ou  memoirJdes  fondalidhs  de  SatufSéverin  ^Pari*  , Le- 

prest*  iGTl®,  cbap.  Qffifip  du  «Jfmanchc.  • ■ • # 

(140)  t \le  Cl r »c h Buld,  escholicr  de  la  1igi%ul*s«diÿ'd(04Clur9« , esuidian  t 
» aux  estimes  de  coatc  ville  eonlesxe  avoir  reçu  de  tnaielaè  IVierre  Chomel  viré- 

• sorie»  general  de»  ligues  de  Suisse  fl  Gcisèns  la  sonyne  dç  «inquamc  lif rcs 
r pour  un  quartier  de  le  pension  qu'il  plaut  à Sa’ltfajesiJ me  douner  j>o\fr‘»ub- 

• eetflr  à mfn  entretennement  ans  dictes  e si u des...* A PaVi^,‘lc  ^«r  août  1 6 1 0.  • 

J’aj  dette  quittance..  **' 

( 1 4 1 ) ’Rcgistresdu  pïr temént,  Tlb  mai  rt57,  ordopoanc^.du  rôi.^. « Knjoini 
t ledit  sêignenr  à tous  esludjâus-eelraeger»  dns  pifys  de  ses  ennemi»  de  sortir  de 

• ce  royaume  quinze  jours  après  la  fljtbli  ation,  sîlr  peine  d'estreede'olaces  pri* 

« ’sonniers  Ifle  bonne  guerr^  ••  * *.  *.  * * "***  * t • 

(142)  • Gillette  de  Corby,  noursifc*dc  madame  sœur  du  roi,  confesse  avoir 

• en  et  recefrja  sppime  de  deux  cfnsiivçes  tournois  pour  la  pension  et  êntrè- 

• lerfuement-  aux  e»collcs,*de  Jehan  et  Auihoiue-hvBçl , scs  enfans'durah’t  l'an- 
e née  1 5G3 ...  à Paris'fle  fO  janvier  l6£3-.  » J'ai  Poriginai  de  cel\e  quittance." 

(143)  Arrètedç  Larochh-Flaviu,  h I , lit . «if 4,  Colleges,  arrêt  du  S.mars’t  575  . 
(144}  Histoire  de  Languedoc,  par  dym  Vaisselle,  jueuves  , 'nonrbtè  i.xiv, 

Érection  de  deux  colleges  à Toukluse.  • * % * 

(1  T5)  Cet  l'dUice  du  xvf*  siccla,  soutenu  -parades  portiques  .doftl  sa  grande 
cour  était  enlbureeç  subsiflaij  à l'époque  deel^rcvolutiAn.  *•  ' 0* 

j[l4G)  PlotagrucL.liv.  5^cbnp._30.  Comment  Hipp^ho'ilce,  etc.  ’ 

(147)  Histoire  de  kajtguedoc,  par  dom  Vnijsetl a, -preuves,  mmft  1 5 53,  nom- 
bre xxiv,  et  apnaie  1 599,  nombre  xxxvii.  , • \ • fm  r 

(14$).  De  scholasticojjum  pmvilègiÿ  aitffUro  Rfbuffo  l.x|i  privil.  • 

*(4  49)  Histoire  Je  Languedoc /£ar  dom'Vaissetle,  preuves,  nombre  tgiv, 
h rcction  de  deux  colleges  à Toulouse/  % - .-*•**  •• 

(1Î0)  Statuta  unwvitaiis  Parisitnsis,anno  l 598,  art.  37  V ‘3 A,  39,  40,  Cours 
de  philosophie,  f ...”  . . * • *'•*.  • .»  • 

*(l  54)  Atkériisseniens  sur  la  réforme  d/Puiyversif»  Je  Parts, per p*muWl  56  J. 
(152)  Recherches  de  la  FranRkpar  Pasquier,'lnr..9',  chap.  20,  Abus  eh  la 
promptiqntles  professeurs  du  tTù+*  .*  . * v#  ^ t * 

(>59)  La  aevobitfou  a ronferse'les  anciens  cl  aDiique1puf)itrJs€eqdiftÔ9Dphie. 
Les  persoûnes.qtû  lçs  01M  vus  se  souviennent  qu'ils  avaient  la  /o*m«!cl’jin  large 
balle  h pupÿre  Vie  va  de  quatre  pieds  où*  l'on  montàiPfmritine  ou  deux  marches, 
et  qu^ls  étaient  pl&pél  datant  la  chaire  du  professeur  Encore  plus  éléWq. 

■ (154)  Je  possède  un  reeneil  dé  Thèses  originales  dn  plusieurs  ooHéges  de 

France  et  d'antre)  partie»  de  l'Europe  pelles anni* de  la  fiU'du  xvi?«»ièc)ç  ou  du 
cemmeoeômeut  dtf  xyne,  format  in-4*.  Il.yveii  a une  eûiffe  attises  durollégo  de 
l a Rorlioihj,  année  UV07«  in'i  1 u tée"T hefésJ&gÎHr , et  une  de  Saumur,  aùnee  ^600, . 
intitulée  Theses  çx  omnibus  phllotophiæ  pagtibuf.  ôn  y'  trouve  Jcs  niat\dbtaii- 
ques,  In  physique,  la  méiapbv  sMpic^  et  ^utresenatièies  disposées  |Tar  tables. 
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£j5ÿ)  Loi^iftëreiïtesthêiM^  &eee  recueil  «ont  ilWiee»  a xfy  njlgUirait,  hMe  . 
il  oc  leur*,  à de?  regens,  ol  même,  k de*  gfo\iffr$  nebtes  h tarons  étudiant.. 
•(1&6)  \oydi\  lit  sut  ion  *vn,  T* Pahiim  d*Montpelliera  1 1 noie  (4^. 

*(l57)  Dan»  Te  midi  de  la^France  et  notamment  k Totifome  ha  appelait  juge- 
mage  Ici  Jjeulcnan£ge#ncrau\  ift»  séncsçhaux  oo  bailli*,  dfie»  présiden*  de  pré- 
sidai Celle  denotainaiTon  cjisialt  déjà  au  xive  {ieejesom  le  nom  de  juÛex  Hlajor^ 
elle  \i«4i  cnmer.vé  jirtqu’à  U -révolution.  \ * , • m%  ^ 1 

(4  58)  J»*Touloù#ait»**sc  Ibuviennent  encore  Hc  Ibur  ancienne  chanson  >• 

' , • f • * , | • 

* • • i I.ou.capilayi  de  laj^nocbo  . 

'*  » • /Que  n'o*pos  qn'hardfy  en  ]>oc)io.  >t 

• • • • *•***'•  *•  f ' , 

* • (1 59^  C’e'iaimn  ancien' usag»  jao  'le»  école»,  notamment  dan»  celle  dcUçôit . 
A.wngl.cinj  an»  on  étpit  gradue  sur  qûfefcpeaiM  suivre  le»  «mtr».  . . 

\160)  CdlJoque  de  Mal burin  (^rdiei  .col'oiy^e  5 ,#Cla\ide  Dtieeud.* 

C*B»)  ftanirrc  d^yqurrir  irborç  marche*  les  escoI\er»  pauvres,  par  Sylviu». 
(lG3) 'Ordonnances  des  efbl%  deBlojs,  mal  1579,  iU:  .Université,  en?  74. 

(|(>3)  Adverii»sçmens  surjla  rêlormatiiyi  de  l'ttuiveTsMéf*!  563,  par  l^mus. 

(tc,*)wtU'i.  v * - *•  "v • 

( 16 5)  Antiquité*  IjordqlïisQS*  paj  tfeauadau,  ch«f>.-l4.  # 

(rtô)  Histbria  uMiyerylofU  ^arisitmjt,  an  no  I k#R.  Ordonnance» du  roi  rela- 
tive hla  nomination -tics  gradue^  de  rtfftivérfhe,  8 iflai  153#.*  • « 

(48>)  Reoueil  di  IJrtïseAvM.  • • . • « * 

(168) ’  Hist.  deFaris,  par^élibiçn,  liv.  I 9,  oh.  6t>,  Koiid,u£hn  du  college  royal. 

(169)  Ibidem^  tbiiîsm.  . . + • *•  . 

(\J0)  Jbidenr,  ibidem.  % • . • . * • . ' 

(17>)*  Ibidem , Irv.  33,  chap.  8 , '<3>rd.  au  sujefdes  chaires  du  collège  royal, 
(tlâ)  Hisi.  univêru'talii  Ppçisienus,  unno  1 5 1*7 ^àp.Codegium  tnllnguce,  et 
arma  léSlS,  -cap.  Coljlegtum  regiunf.  . % • . 

(173)  U,sto*re  d«  Pans,  par  Felibiet^  lhr.  li>,-  di%p.  CO  , ^ullége  royal. 

■(l  7-4)  • ^e  confesse  «f  reconnais  avoir  riceu  Ja  somme  de  .dcAis^eus  livre» 

« pour  Ta  pension  qu'il  pLaiuk  Sa  Mâjësle  dejiiftr  donner  pendant  le»-quartiers  de 
« janvier  et  avril  mil  sixH-ens  douze,  tesmoing  mon«æiyg  manuel  y mis,  le  der* 

• nier.jouf-  de  lu  a y mil  six  cciumIqu/.c,  JeauPasseryl.  > l*’ original  de  cette  quit- 

tnnc<&£»i  entre  les%mninf  de  M.  Campenob  , de  l'Academie  Jrançffse*  qui  a lien 
voulu  Ih^ên  donner  cbçummicâlion.  • * • 

(f75)  Jleghires  du  parlement,  anne'c  l634t  irrèull|  9 janvier/  t'  , 

(f7R)  Histoire  de  Péris,  par  Félicien  et  Lobintau,  jiv.  4 9,  chap.  GoyColléga 
iwyal.  Let[res^df  FraiîçaiJv  mavsii545.  •**•••■.  * 


• « 

• • 

• > 


.s: 


* v ..LIS  HA  BITS  DES  FRANÇAIS W6iari0f^aw..  ^ 

• s / • • * 

• ••  * • • . 
(I)  d'o  y et  la  note  (38)  de  U station  .\xxin,*/-a  :iviUÆ~  • **’ 

Ibidem,  noies (38yet"Qi9),'  * .•  '•  «. 

(i)  ^rlUe  de 4a  policé, pai  Delauiarre^Jiv^  S,  JM  l*r,  chap.  4. 
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(4)^>r<Joanauco»shi  15  fétriec  1573  j-elaüve  aux  vétemens,  art.  5 et  6 ; autre 
ordonnance  juTtl^'*l  54^celaiiv®  aussi  aux  vêlement, «ert.  f>.  • ^ * 

fa  U4Uoife  de  ËrincioD|  liv.  JO,  ohap.'.De*  bdltes. 

• (6)  Jbtüern,  ibidem.  • . \ 

* (7)  / bitH/jU  ibidem . ’ •,  4 J N - f * 

7m  a;..;,. J. 


QO  Aucicns  statuts  de9.chapitreq  ^Ito^t&idSacrcs  ont  porte  hr  sdotaoq  de 
celte  çoultfur  jusqu^Ja^evolàtioiH-  Z *"*#,•-  . 

(9)  Satires  d^purt al,  saûre  b;  Satires^isamiuiùi  satire  U , Le  gentilhomme. 

• (€0)»  Hommes  iljustres  français  de  Brantôme,  fchàp.  La  rfeche  du  Afalhe. 

(U  ) Voyez'  les  notes  ( 1 fl),  ( t H)de  la  flmirtn  *****  Us  pajeans  fmnçmf. 

-(S  2)  Safires  féisaoifuile’ à celle\doCo«irvalv  satire  14*,  L'ignorant  • 

(1 3)*  Ordonnancé  de  juillet  ^549  relative  aux  vétemens,  *rl.V*  •.  • 
(44)  Ordoiû^ance  iu  64  mars!  5 83  relative  aux  parartft,  arCé.  * . 

(l  5)  .Discours  de  Lanoue,  discours  fr,  La  pauvreté  de -la  nojdetf*  de  France. 
(16}  Registres  du^arlcment,  arrêt  du  1 9 jwUler.1623,  qur  défend  aux  no- 
bles de  faire  porter  leflrs jipée*  par  les  laquais.  * 4 ? 

(l  7)^  Ordonnance'dir  22  avW  1^6 1 relative  à U réfdTmation  des  habits,  «rtr6. 
(fa, Gargantua,  ltfT»j  , ch»  1 37  CpniuMnt  GFand  Gousicf-cogneut  l'esprit  de 
Gargantua.  • • ® ••  * * ^ 

(lîl)^  Ftontagi  uel,*liv.^2,  ch.  53,  Commuai  Pentagruel  feut  malade. m 
(2Ô)  Gargantua,  chap.  13»  cité âd’avant-dernicne  note*  T 

(21)  Satires  de  Couacal,  lalire  2,  Ca  tpUer.tU*  eaercioes-du  temps/  * 

(22)  Voyez  à la  station  axil,  UJboungeois  de  Rosies,  la  nole'(5ft^»  , 

«(23)  Bigarrures  4g  Des  Accords,  cbip.-fr,  amjsirophis.  « , 

(24*)  Dfcwonnaine  de  -ÇHoot,  au  mdt  Chaperon.»  ■ v \ 

(25)  Ibidem.  • ' . 

(2G}  Traité  jde“la  noblesse,  par  Thieriat.  * *«  ..  • # 

•(27)  Ôrd.jdu  24  mars-  1583  relative  à la  déformation  der’pwutef,  art.  3. 
(^8)  Ibidem,  art.,8,  . • 

(29A  Ibidem , art.  1»  * 4 • V. 

(30 ) Ibidem,  art. 3+  • • % “ ^ 

(si)  ibilcm,  •«.  «.  - f*.  : *" 

(1#)  Ibidem',  art.  8%  • ^ 


LES  PAYfrAHS  FRANÇAIS,  SÛtiofl  xxjik.  • 

• . “ , .'  • . - • 

• • • » • • 

(1)  J*ai  à citerjnieu*  quc.des.voy^fes  en  Espagne;  mon  4mi  M,- Le  maréchal 

de  cançp  RoieiDo  et  mon  ami  }L  Tifitendant  itflitaife  V#rgne,  qui  onf  parcouru 
ce  pay?  <Hns  tUtts  lcvsensrWo/vt  dit  qu'ij  o’y  avait  que  des  villes,  des*  bourg?  ou 
des  fermes  iiolées  ayant  Ugipect  de.lopgues  grapges*  * ».  *.  „ 

(2) ^  11  en  a*bté  depos  vilhrfces  comnfe^de  n$»  villes  i là  fille .Xieillg  au.  haut 

de  la  montagne^  la  ville  nouvelle  au  bas.  La  plus  gTafld^part(e''4»'uos  vittï\ge$ 
bâtis  liens  les  plaines,  dptgut  de  Ta  cessaljon  .des  g'uerrV  ieo^iles*.*  4 

-(3)  V.oyez  la  note  (0  de  cett^su^iqp.  • * % 

(4)  Anciens  cadavre;  de»  proynces.  • ^ 

6. 


3a 
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NOTEES* 


(5)  J’ai  tu  dan*  Jer  Campagne*  -de  presque*  toutes  nof  province*  un  assez 

grand  nombre  de  «s  grands  vieux  bàlirtiens  for  ni  an  rl«'  qqptre  côtés  d’une  spa- 
pieuse  couiT carrée  don^  plusimsra  fa  mi  lias  ne  pariageaienijapropaie’ie*  et  ftvubi- 
(aiion.  ÇeJ  maisons-hameau^,  »î  l’on  peut  parler  ainsi,  étaient  faites  à l’imitation 
des  grahdes  cours  de*' villes.  Voyez  aflx  notes  du  W*  «iècle,  histoire  ivi y-L‘ar- 
lisly I*  noté  (i  33)*  _ ' ‘ * • ' * ' • 

(6)  Voyez  là  note  (!)  de  celle  station.  * • % 

Theâft-e  d'agriculture  de  Serre»,  liv.  ferychap-  5,*De»  Ifatyntns.  . . 

(8)* Pt rt«i  celles  fie*  Il  province  où  je  st*ls  nrf.Je  Ruuêrgue,  jraf»  drpfflilè 
culture,  je  me  contente*»!  do  Mrÿelle  d’AuhSgnac  dp  l’^prieene  domerie 
d’Aubrae  , -telle  de  Gbrnusayaul  appartenu  jle  même  è Rsglise.  Dani  les^eulres 
provinces  ity'eo  avait  d’âu»w*con*iderable»  et  ciU>ien  plu*  gnfnd  nombre. 

(9>  TWâtrei’agriculfure  de  ^rrps,  1. 1*.  ch.  l , De#  terre»,  elliy.  3,  ch..3. 
(tO)  Traité d’ggriculiure.  par  Bernard  Palissy.  • « 

(H)  àlai^ôn  fusiique  déX«e|»»«t,  liv.  5.  * ' 

(13)  Cesnftrîosâ  faire  pourrir  les  failles  otu  ioujour»tinfcçié  les  campagnes. 
(1$)  -Th^tfed’agricubureAle  Serre»vliv.  Ttiap.  1 1 . * . \* 

' (ti)  Nouvelle  agpscult.,  par  Quiqueran,  I.M,ch.  l6,.Fettilité  de  laCeqiaigtitf. 
(t5)  Maiaoni ustique  Me  litrtiaut,  liv.  5/ch»p.ll,  12  et  1 S. 

(l6)  Ihidetn\'hy.  5,  chap,  1 7.  • • ^ f * 

(fi)  Ibidem , ibidStn.  • • **  * • _ * • • *" 

(18)  "Cdntes  d’Euirapel,  JM  dp<*hicaire  d' Angers.  • * . 

4 19)  Catnpegiu»  de  re  ciboria,  lib.  5q  cap.  tlf,  Ar  mdio. 

(20)  flispantTr  eLlAïutaplœ  UineîHrium,cap.  \%art . DcJ'trtihiate  tfrrcr , e|c. 

(21)  Histoire  de  .sainte  Rtfdegonde,  parole  père  Jo\B|fh  Du  MontcUt  Rodez, 

1627,  liv.  3 , et  Eclaircissement  apologétique».  %*  #%  • 

(22)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres,"  liv  6,  chag.  7. 

(23)  Traités  d'agriculture  de  Se  temp%,  • • • 

(24)  Uispanim  et  Lus  i ta  rua"  itinerarium , cap.  I , ari.pe  terra , n|c.  » 

(26)  JLeçons  ^e  La  Nauche,  liv.  4,  chap.  7,  B(pd  garde’  da«i  le>  gVcoiers. 

^ (56)  Hispaniœ  et  Lusiiania  iiinendnitni,  cap.  I,  art.  Terra,  lien  est «humépic 
aujdurdÎRui  j il  u’y  avait  pas"  il  n’y^i  pas  de  Jh-e»  eu  Esp'aÇne. 

Maison  rustique  de  Liébaut  , liv.,3  ,*  chap.  4.  Tljéàlre  dç  Serres , lîv.  4,  . 
chap. -6.  • * • 

\2$)  Traités  d’agriculture  décès  telhys,  Fauchai tâh. 

(29)  îbidetn , ilftdcm.  | • • \"  V*  * * • • 

4 (30)  Ibideniy  ibidem.  . ’ , ' • 

(dl)'Ceniot  ne  se  trouve  ni  dlb*  les  aucaeTis  rfi  dans  les  nouveaux  dictionnaire» 
esj,aguo!s.%  U # ~ \ 

(J6)  Cette  f'orjne  de  nîeolrt  est  antienne  sinOtv antique*,  car  fés  ant^en# agro- 
nomes, notamment i.i^er,  B\\  3,  chap.  1 Dès  prerÇ^hf^it  mention. 
j (33)  VoyéX  aux  notes  sur  l'sgrinuUore  iluVtv*  et  du  xV'  sièc^  la  taille  dev 
vignes.  v.  ; . 

(34).  Nouvelle  «gnictlltunc  de  Qulquei  art, liv,  3,ofrepf  30,\io  d’Arles.  * 
(36)  Je  rten»  ce  fait  de  M.  le  généra!  BoSéUle.  Il  est  bien  certain  qu’il  en  était 
de  même  au  xvi*  siècle!  , • • •*  • 


Digitized.by  Google 


DU  XVI*  SIÈCLÉ.  5o7 

• , ^ 

(26.)  Voyez  aux  noies  du  xvff  sic£le,  histoire  Le  cnkii  ateur,  les  notes  (3©), 
(3^et(32).  *.  * . * 9 m •'  * • 

(37)  tytaisop  rustique  dar  Lobant , liv.  6rch»  9/.  Essai, des  merveilles  de  U 

i. attire  t par  Reûé  Ffançoil/cEap.  37,  Le  vio.  * • • * 

(38)  Cosmog,  de  Thevei-,  liv.  1}  , ch.  1,  T)e  ^-pagttC',.*TivvTn  d'Eajagpe. 
•(39). t raite  du  jardinage  , p%rN}oycêau,,édhetn;  du  irtauusCfit  de*La.!lafa«> 

derie,  «on  oncTe,  jardinier  de  Henri  IV,  Uv.  chap.  X 6,  Dps  espaliers.  '• 

(40)  Lpitoine  dcrla  maison  fusliqu*,  par*Mixau4d>Traité  de  la  cukûre  des 

arbres,  chap.  M>,  Artifice  d’ehten.  4 * « . » . . ^ # 

(41)  ibttUnr%  Traite'  de  la  cullure.des  jardins,  ch.  34,  D^phmmier,  ch.  15, 

Manière  de  cultiver  iWanger,  le  «iipoiifticr,  ett.  . * *.  * 

(42)  Hist.  des  provinces,*  ai  -notamment  Hiil.  de  Bayeux,  par  Pluquet,  ch.  GÔ, 

Du  cidre.  • , ‘ • • . 

(43)  Hist.  du  l*ançufdoc,  du  Reuargue,  de  ('Auvergne,' du  Limousin,  Agri- 

cultuie.  V • ^ • * * •*,  «J  • • • 

(4  4)  J b idem,  ibfdem.  * « * * * • 

(45)  toyea  dans  leRecuaif  des  lois,  par  Font anon,  liv^f»  lit.  6,Eain  et/orêis; 
les  ordonnances  du  «ne  sièéfe  sur#  l'administration  des  t»ôis.  ••  m . 

(40)  Telle  est  encore  lViendue’d*  cette  foret.  , . * ’ 

(47)  Des  bastimeos  de  Franoe,  par  Du  Cerceau,  ch!  Chastes»  deMontargir. 

(48)  Ç osioographie’de  Rcllcfoïè(,"chap.  Du  pay,f , liatfliage  el'duefiè  d'Or- 
léans. Voyage  d£  France, *p^i  X*u  Verdier,  chap.  Beajjssf,  art.  -Forêt  dM^vléans. 

(49)  Utijkaniçc  et  1ms  item ie«i  ftnerarium,  .cap  I»,  ai  K /,  De  onimalibus. 

(50)  Théâtre  d'agrie»l|jire  de  Serres,  chgp.  Delà  basse-cour.  • 4 * 

(51)  Maison  rusligne  de  Liébaut,  chapitre  jrelqjif  jmx  oiseau»  nourris  dans 

les  châteaux.  % m • • 

(52)  Remontrances  sur  PagricuUnre,  par  Belon.  • * - *’*•••  * 

(53) ^1^  origines  do  la  Lan%u6  françaids^qiar  Ménage,  au  mot  Ppitles-d’Inde. 

— Journal  de  Henri  ï\,  année  1603,  fUmedi  |4  août.  * • • - 

/.  * . • . • • • •*  i 

(54)  Theatre:  d'agriculture  de  serres,  chap.  De  la  laiterie. 

(55)  Lbifarn*  • m .*  ¥ • « 0 

(56J  Campegius  de  re  cibaria , libx  12,  cap.  4 , Differentia  cirais  T • 

(57 ) Maison  rttsiique  de  Liébaut,  et  .Theatre  de  Serr**,i  Part.  Du  cheval.  ’ 

(58)  ’ Hispanice  *t  Lutitanier  itinerarium , cap.  1er,  aft.  4. 

(59)  Voyex  FavanP-dernière  note.  • , **  . • 

(CoJ  Maison  rustique  de  Liébaut;  et  Théâtre  dq  Serre*>  à.  S’a  ri.*  Du  uiujei.  ». 
• (6 1)  Ibidemj à l'qy«. #De  l’ânq.  •*  , . * •. 

(69^friilê  de  la  navigation  et,  des  voyages,  J'fiûs,  1699,  in-12,  § li.  • 

(63)  Je»  tiens,  ^e  M.  Iq  général  Réveille  qn'jl  y; a en  Espagpe  de  ces  grands- 

troupeaux  dé  bœuf?,  ai  il  m* paf ah  biet^ certain  qu)au  tvie  siècle  il  devait  y avoir 
d'aussi  nombreux  et  sans  doute  de  plus  nombreux  .*  * * 

(64)  Çhojrtn, privilèges  deg  rusiiqtJfes,  liv:  2,  cfiap.  Ie»".  • , ^ 

(^5)  Chasse  du  loup,  pqr  Clamorgan,  Rouen Ja! 598,^ 'texte. et  figures. 

(C6)  Civitales  oybit  tarrarum  de  Brdtp,  Ijb.  J,  4»tir/vulgtfEcfa3‘ltue  et 
ligures.  * * • « 

(67)  Jnurpal  de  Henri  IV,  année  1^95,  saioedi  12  août. 
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NOTES 


(68)  .Trésor  (P  Histoires,  ju»i  Goulart , ch*  Vil  U-  i uipec  aprèk  cruel  traitement 

fût  à ses  hgbitaW  * • • * \ 

(69) *  Histoire  <]e$  grgnd\  oliiciart  Je  la  couronne,  par  lp  Père  Anselme, 

cKap.  Grand  Louvetier  dfe4'rance.  • * **  • • • 

(7#J  Traite  sJ«  U police*,  pdé  Delamîre,  Jjv.  4,  ük  23,  ch.  3,  De  Incitasse. 

^ (5^  Ordonnances  relati\efao.x  gaux  et  foféWeiKfoes  au  xaic  siècle,  déjà  citée. 

(78)  .Opuacules  de  Lof  *el.  ch.Jleinoutrancc»  à M.t)uiqs*oil  sur  les  magasins 
Je  bleds,  Essai» sur  Jes'motmines/ par  Dupré  et  Saint -Maur,  attucc  fGol. 

(73)  Le  prtvoat  de  l'hosjel, q>v  Mirauln&nt,  chap.  Tajfe.dcs  vivres  eu  1 S66. 

(7  4)  Kssgis  stk  les  montjoiet,  dejircite,  -année  157  7,  * 

(7S)  Le  Miroir  dey  Français,  par  De  tyatitaud,  fS8f,  ch.  Taux  nies  vivres. 
(76‘)  Journal  de  Ueari  111,  année  I54{f,  14  nfars*. 

(77)  Maison  rustique  dc*Lfébaut,ïiv.  5,  chap.  3.a  • 

(78)  Par  évaluation  pelgtive.au  prie  tle  la  vache.  *•  # * 

(79)  Leçons  de  La  fauche,  liv..Jt  chap*,  34,  Réponse  de  Ca  ton  ,^tc. 

{80)  Essai  subies  monnoies,*  déjà  cisé,  année  t6do.  . •• 

(81)  Miroir  des  Fràoçgds,  par  .De  Myntaûd,  chap.  Taux  des  vivres.  * 

. (£2)  Ordonnance  dtf  4 février  1567  relative  » lirpolice  générale  du  royaume, 
chap.  Police  pouf  la  volaille.^  ^ * •*  * • 

(8  J)  Ibidem  , shiifem.  « 

(84)  ^Miroir  des^  FranéaTs^tar  J)e  Motilaud,  chap  Taûx  des  • 

(85>)B  RsâaUsur  les  iponnole*.,  déjà  cité,  année"  tôuo.  • . 

(86)  Cabinet  dtirtft  de  France,  hvT  3,  chap.  Appréciation  des  denrées. 

' (Si)  Essai  sur  les  monnaies, "déjà  cité,  année  1 60 1*.  • • , 

(88)  Ant.  de  paris,  pgr  Sauvai,  Comptes  de  ta  prèvostè  de  l’a  ris,  année  1^73.  - 

(89)  Essai  sdr  les  inonnoies‘,*déjà  cité,  année  1583.. 

(90)  Ibidem* ibidem.  0 * * 

(91 ) ^Ord.‘\lu  21  nov.3  577  *ür  Ha' police  générale,  ch.  Police  pour  le  foin, 

- (9S»0  Réglcmgnr  dy  prévAt  de  Pari»r  17  oct^hr%  l60l".  • 

(93)  Ibidem , ibidem.  % 

(94) .  Ibiderfl,  ibidem.  t * • * • • 

(95^  Ibidem,  ibidem.  * * * 

\ (96)  Ibidçm^bidA l * * 4 / • i*  /•'  • 

(97)  Ibidem-,  ibidem.  " # 

(98)  -Voyages  de  Montaigne,  Description  de  la  Toscane*."* 

.%  (99)  Perron iana; *ve rbo  Paysans.  % ^ • , 

(100)  Symbola  aurgœ  menue  dbodecim  nationum , ifrtffccfort',  ! G k7 , dib .•  1 0f 
*(  1 0 1 ) "Histoire  du  gouverne  vent  £e  ôuedo, 

• * (j 02)  Campegius  de  re  ctbaria,  lib.  5,  cap.  20,  De  bromo^pte  avenu. 

(103)  Lettre»  de  Mad.  de  Sévigné.-» Soulèvement  dos  paysans  de  Bretagne. 

(104)  Campegius  d&.re  cibqria  , lib.  11;  cajj.  25,  De  castaneis.  OEuvtes  do 
Rabelais,  Dentaffrucl,  chap.  6,  Comment  Pentagruef  reneoiÿra  ung  Limousin 

(105)  Scaligeriana J verbo  Bord  eaux.  " * * - • 

(106)  Théâtre  d'agriculture  dô  Serres.  Rv.  8, chap  IÎ<\ Li  chèvre.  • 

( 107)  Telle  cstxncere  la  manière  de  Vivre  des  habitans. 

(108)  llistojre  do  llenri  IV,  .par  Pérélixc,  Jeunesse  de  ce  prince. 
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(109)  Voyez  à Ja  tylipn  xux^  (*  b<mrgeoi*4*  Rodes,  la  jIQIc{26)£» 

(lf(T;  Ibidem./  ' . r • ;•  • 

(1 J 1 ) Dans  rinvenfnwê  des  lit  je*  du  douzaine  ;de  Chàtcayroux,  manuscrit  du 
xvnie  siqjcle^vol.  iiufol.  que  jepo^èdo,  yu  lifâu  2«vqJ.,  Division  des  litres  de 
la  seigneufle  du  ^oufg*de  Dçols,  jlépcndflnt  de  l'ancienne  abbaye  de  ce  npm,  se* 
culariâcc,'cha|).  Invemaiire  dos  titres  du  sac  métairies . I.„  La  seizième  liasse  e»l 

• la  grôfse  d'un  arrentement  fait  j>ar  J&  çélerierjde  D^oU’VWngMicef  at»  à 

• Gèles  Jardet  et  François  Blondeau,  laboureur,* pour  4rojs*|nuys,  neuf  petiei  - 

• de  hjefl ..  fix  frpmages,  six  cllappops,  un  porc  et  trois  oysem  ..  à Itwchargc 

• de  payer  douze  boissaatlx  rez^avoine  et  ull  chapporT...  dus  au  son/; aumônier 

• de  ladite  âbbaye,  de  la  métairie  de  Grangq-ftoux,  dépendante  du  dit  office  size 
■ au  dit  lien  parroiase  de  Salnte*Marîé«la*Peiiie%en  dale  dtf  22  décembre  1584, 

• signé  Sallé,  polaire, -au  pied  duquel  est  la  décleration  des  herilagd^dépeudan* 

• de  11  dite  diétarier  premier  le  Gheuzal  où  son(  les'bàtimeçs,  cours*,  jartlins... 
.«  dhenevières...  champs. „ près...  • La  apmerttlature  tient  trois  grande*  pages 
de  pareil*  ârrentemei^Æe  pourrais  piler  de  *ce  manuscrit  plusieurs  aulrds^ar* 
lentemens accenseftiens  ou  baux  k ferme  8|long  terme  faila  an  xvic  siôçfe. 

(t  12)  Articles  proposés k T'assemblée  teiTue  àSaint-Germafyi*én-Laye,^aiî  rhois 
demov.  1583,  chap.  Police  générale,  art.  14.  Ord’.  ife  Vontanon,  appémli*. 

(fl 3^  Réglement  dirprévAt  de  l*aris  dp  .17  octobçe  jfiül  • 

(l\4)  Ibidem .•  • - ^ • 

Çfl5)  Jcmrnal  dc  Henri  TV*,  année  (594.  lundi  15  sepk,*lm.  sepl.vdirti. 
6 no v ombre.  * • V *’•  «i 

(llG}  Voyez  la  note  (14  3)  de  cette  stptiod.  « • . « » 

(l  17)  Histoire  de  Henri  IV.  **  ' **4 


LA*  C 1 V f L I X K FRANÇAISE',  Slatîpn  xxxtli. 


(3^.Copto*d'Eutrapel,  coall  QêbaU  ^feccorÿz.Dîfci.  jleUicbelet,*écT.  de  l6$0, 
au-mol  lionneter.  — Journal  de  Henri  1 V » anfléej  593/dim*  fSjrffivjer. 

. (4)  Orcbdsographiad’Arbeau , ch . Mém  des  mou  venions  pour  leu  basseÿanses. 
(A)-  Lus  £pnf âgés  peuved  se*souvehir  qu'avant  II  révolution  Iç  bourreau 
avait  un  hahirblêu  avec  nies  boulons  d'étain.  Dans  certaines  pilles  il  portait  sur 
U dos  une  ce^ellc  et  une  potence  brodées.  . * . r»  j 

(6)  Ils  peuvent  se* souvenir  aussi. qu'pvapt  la  dévolution  feJ^omreau  disait  à 
ceux  <p»'il  rencontrait-dans  les  cfiomin*  : p»cu  vous  garde  de  me^mvfins*^  »ï 

(7)  Us  peuyént  encore  se  s<rffvehir‘qu’avant^p4^voll!rwÇu^e*b<fbfféaâi  JiAûl 

au  patient  en  loi  passant  la  corde  mtfioNsr  * 

X8>  Arrêts  d^La  arVêttln  3*  juii*  l#6’t  I .* 

(9)  B’iJdioll^lttfjtrdPoii  franruî^,  *^aV  -BiUrtrlre) , au  mot  Saisie  fcodhle.  f* 

1 607,  Projfi  rfe*  mari  tige 

avec  ta  fille  du  conmtalde.  — *Méut*rtVcl  *dê  SdRypcb;  15;  AlTaitcs  déffiesiiquê». 
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NOTlvS  • 

(1 1 )%Uiiioire  de  J'rançion  , lu».  it),  ybap.  Du  charjal^h.  . 

(l,2)  Minolrei  de  StHy,t«hap.  7* el'l7.  * •*  • 

(l3j*£unl(?a  d'Etitrpgfel,  conie  Eutrapel  e^un  rielhu*.  m * • 

(14)  Ibidem,  ibidem.  , • ^ ^ 

(15)  M^mpires/romaiis,  livre*  du  tehip»..  % * • | ' 


Marchand. 

Christine 


(if»)  Ibidem. 

(J7)jCoote*sd1Riiira^el , Conte  du  ftnjiUtomtne  qui  fit  un  toÊf  nu  itiâi 
^•Mémoires  flu  t«;mpft  fxsiic  siècle),  nsec  piton  faite  par  la  reine  Cl 
d^Suc^lc  aux  daaie»  de  la  cour.  f * ' • • ‘ ' 

^19)  Jo*t*Je|^n  émoife»,  tot|  ki  roman*,  tpu»  le»’ livre*  de  ce  |^m|w. 

(20)  JlibÜothcque  du  droit  (raillais,  par  Boucliel,  au  nfot  T4* 'ar(/-nom. 

,(21)  Conté*  d'E»urapelN  CquIc  du  gentilhomme  qui  fit  un  tour  au  marchand. 
(22)  Voyez  dit)**  la  Haty»n  su,  Jjci  pedetcauj  ctt  Melsy  la  nol\(Gl^. 

(21^  IMdem  ; vu J-e/.  aua»i  l'avant- dernière  nouj  dc-cétie»  station*  * •. 
(f24)  £onles  ^'Eutrapel , Conte  dti gentilhomme  qui Jit  un  [our  au  marchand, 
‘(H)  V oj'cs  auf  note*  ilir  *v  siècle,  histoirejv,  L'fi&qfliér,  la  notent 09). 
(26)  Journal  de  ifbnri  IV,  anne'f  4 594,  samedi  Tl  aouf. 

(€?)  Çome»  dljuii apel , Conte  Tel  refu^  qd}  muté.  ^ 

(21 Q^Utidem,  Conte  jh^ge^lUhomme  qui  fil  un  tour  au  marchand.9  • •* 

(291)  Quelquefois Te^prétref  ctaipijt  qifajifiés  Aojnatuns,  mai» le qilua  souvent 
i\e  mesuras.  (Ve si  dans  t^us  le*  actes  manuscrits,  dart»  tous  les  livre*. 

(30)  llistolhe  de  la^>rise  d>Auierie,  par  f^chèuf,  pièces-justificative»,  lettre  de 

l’dvéque*  d’Auxerre  au  g&Bien  descordeliers.de  Péris.  • 

(31)  Bibliothèque  dn  droit  français,  par  Bouchel,  Au  mot  Avant-nom? 

(32)  Heplameron  de  la  reine  fle  Nattrie,  prologue.  ’ # 

(33)  Supplément  au  Journal  deljcmi  IV,  année  iG‘)Ç\  nytuli  G levticr. 

(34)  Bibliothèque  du  .droit  lraurais,j>ar  RouclTel,  au  piof  Avant-nom". 

(35)  Lettre*  delà  révérende  mère  Marie-Angélique  Arçauld,  abbesse  du 
Port-Royal ,dei*r«  P*  à la  rocredu  Chaulai,  et  aujr.es  lettres.  • 

(36)  Ibidem.  * • 

(yî)j  Voyez  aux  «y»tcs  de  Ja  station  xlviu,  Le i calculs 'de  Charlret , les  quit- 
tance# données  pur  lcs>œurs  bi>bes»es,  les  bumjdes  »œui» abbe»es. 

(38)  Blbliolbèque  de  BcnicbeJ,  aiuma  Aa^viom.  # . -* 

(39  j IM  dent « ibidêtn.  k,  • , • , # 

(40 ) ^*f hjden\ , ib i^e m . . t - . . ^ 

(41)  Ibidem  ^Ibidem.  ^ • 9 mt  ‘ 

(42)  IiddqiHt  ilÿdem.  * .«*  • • 

^43)  Phcope  on  dit  dans  lé  midi  dom^auneçt  oh  (e  dira  *arl*dou(»loang-t^mps. 
(f{)  Trésor  ys  antiquité^  gauloises,  par  Bo’rel,  «u  mot  )iicûrbiUat.  . . • 

(4  5)  Fncore  oh  dhpl  on  dira  lon^-t7tnp%dans  te  mulû-ficarabdlade* 

(4 b).  Journal  Henri  IV,  apnée  1594,  lundi  28  mars  # 

(A 7)  Dsm*.  lé  factum. <fa  <)uc  de  G(it«  déjfL  ttlc.  se*truuve  plusieur -►•compte» 
des*  fo^ruithi«ea -faites  par  ladaioe^tosC^riarcriinéte.  t # • # 

(4$)  Joftrnal  cfe  Uenri  IV,  année  liM^ mars. — JlniuteTc  \0.  \b  julh. 

(49]  Ctftilo*  d'Euli  apel.  Corne  l.y  bonnes  minet  durent  quelque  yen.'  . 

(50)  Journal  de  Henri  lVè  vn4te  1594,  dimahcbc  1 9 juin. 
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. DU  XVI. 'SIÈCLE.' 

(51)  Mémoires  de  In  higuo,tonspjra»ion  eo'ntrelfdut  d’Éeernon,  unnée*l  58*8. 

(52)  Histoire  ectUaasiique  dis  éghses  réformées , pai^Theiodot'e  'de  ^Jèzc, 

passim , aux.divfijEAehdroits  ou  Bèze  Tneftlior.ifeJe  dqp  de  MAiflm4ren<*i  ,*  le«dnc 
de  GuiSe,  Calvin  et  où  il  se  inenHaoue  lui-raème.  **  •*  ’ Z ' V % 

(63)  Qecherçjies  de  U France,  par  Pasquier,  Hv.  8,  c^v5ir  tu  éi  du  vous. 

0**7  Voyez  le*  préfacés  dés  livres  de  cc$  temps.  * •.  • % v * , 

(55)  Mélanges  historiques  et  matières  paradoxales,  par  Pierré'de  SaïrU-Jqljeti,* 
thap.  Paradoxe  de  teysqni  disoat  toÿ  a Dieu  ou  au  roy?'  •*. . • 

(56)  Le  f rynfl  Cnysinier'delolite*  cuysines,  Jljbs  irtil*ei  profitable,  Paris,  Jean  * 

Bonfonds^un  vol.  in*l8?ch<^  Brouci,cimf  «te.  %.  • 

(57)  Recherches  de  (S$quier,*ity.  8,clf.  37,  Ferle,  Parage  et «aires* jlictton». 

(58)  La  fytîale^lcs  réformes,  fnipr.  en  1600.  * •#  . • *“ 

(59)  .Histoire  de  Fraticion,Yv.#4,.cba^.  D*  latrlgédie  du  colléfee* 

(60)  Recueil  de*  provet  tes/ . . * * . * * 

(Ç  0 Mémoires  erromans  diaie/hp*."*  * • é • % 

(62)  Traité  de  civilité ptférHe,  par Saliat, ‘Paris,  Siyion  Colinef,  cV  Desvisites 

(63)  Voyez  nu\  notes  Jè  t^aiafloif  lxyii*  Le*  *Uli#iffûnt*is , la  note  (l39)  • 

• l le*  notes  suivantes.  • • • • • 

(64J  Mémoire»  de  la*  Ligüe^anu^c  l588,*t»ns^ifàtiort  contrôle  dpf  d’Éper* 
non. — Mémoires  ife-da  reine  de  Navarre.  ' *#  * *«.  •*  • ^ 

(65)  Voyez  aux  notérdc  lp  station  L\>si//tM  ateliers  français # la  noie  (147).  ~ 

((j6)*  • là  novembre*  1601,  V été  4>fr  rapport  du  procès  êrfminel..,*  de 

• François  de  tfagb,  sieur  de  Varreynes,  chtfvalfer  de  la*  oonr;  . a été  mis  en 

• délibération  s'il  scroil  ouï  «ui**l a.  sellât e...  • Registre  du  conseil  seçrèt  du 

parlement  Dijon,  niaftuébrit  déjà  cité*.  # * •*  * * *" 

N.  B.  On  a omis  d’ftnliquer  par  un  sigîie  Je  no(£  ser  le  mot  Ceneiorgene  la 
note  suivante  1 Arrêts  de  Papon  , Jiv.  24,  Des  peines,  afrê*  du  ma’rdi  3 sep- 
ternhre#  1 566 , arrêt  l9L  • * * 0 *•  . . 

(67.)  Contes  d’Eutrapel,  Coiate  L'aeçorrl  en/re  Wrux gentilshommes  ^ 

(68)  H inut  .voir  Jans*Érasmc  De  ixeerenliâ  Juvgrtluth , et  avarie  teo^u.  de 
Frasme  dans  les  Sermons  des  MertftLqn»  dift  Filii  jotfurhaniur,  h bonnet  à la 
main,  et  avtyl  Ce  |£mps  dç'Menot  dans  les  vieilles  jordounJbcés  JFs  xiite  et 
xiv«  siècles* qui  portent  qu’il  ést  permis  à un  hommes  notable,  cofnpejcenf  manu. 
les  gens  du  petit  peuple,  la  Jinonce  des  ôriielons  que  formaient  ou  Page  ou  la 
dignité  dans  \p  système  social  de  la  natiop  4 *•  % 

(t>9)  Prologue  de*  rOêptamcrou/lç  JoTeinc. dé -Navar/c. 

(70)  $ot£sdeprarernl  sur  lesarrSlfde  La  KooJfe-FlavlYi,  liv.  2,  lit.  5,lnjuto<. 
(/■if  -.tournai  «le  ituri.J  V,. année  *59  V,  Tuai  di  22  ifwrt.  —VSupplémant  Vu  . 
Journal  de  Henri  lv,  fennée  1607,  mardi  6%fe*vi  ier.  * » * * * 

(78)  Voyeft4es  comédies  de  ce  temps.  • JL  • • 

(73)  Biïilioahèquc  deRourKet, au  mot  Frlontê,  , *#  • • 

(34)  llfid'm , au  mot  Démenti .•  # • * * 

(75)  £ncienn#Jorme  de  ciDTkdqui  s’esf  peopéiuée  juiq«/à  nou|.  '*■ 

(76)  •Traité  de  civilité  guérite  déjà  cit^  w • • 

(77)  • Le  I 4 avril  1578...  fut  parléq>arl’av  boni  général..,  qmleTd  duMitmois 
1 1rs  îurats  fondateurs  d’une  procession  aiÂ  Augustin*  voulaient  procéder  lesieur 
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NOTES 


. Miennes,  président,  etquMques  vdbsejllcrs  de ie  eiAtr...  d*m  le  rue  du  Loup 
. yiw'vtS  U ntaison'dç  mefsiro  (liiarlcs’de  flfvin,  cunloilter...  Mssucy  l t Les- 
. tonnais,  juraU.-ê(Meh6p,  clerc  de  H htai>on  commune;  suaient  serli«.pour 
. -opnestiesxu  |dns"frie  déTlt  procession. ..lestlils  l’iohon  décrétés  de  [fr-i fcd  de 
< > corpl  «t  Igs JeBx  jureis  Ajournement  personnel...  ■ llleginrgs  du  parlement 
tic  Bordeaux  ïéj>  ciloT Lee  regieues/itt  tous  les  pailomens,'  3e  voûtes  Us  jnridic- 
' nous  sont  remplît  de  proVés-verlîaux  et  deprncqdurcs  rftlalifrâ  tadispule  dupas.  - 
(?Hj  Hiltoire.âc  Bretagne,  par  dont  Morice,  règlement  tfu  duc  de  Bretagne 
leitl  Ghaleaisbriant  le  98  mers  f454.  • . * 

(79)  Les  Oracles  dieertiséeqs,*déji  cités.  • *,„  • •• 

•(do)' Traité  Je  cisdité  puérile  déjà  cilj,  c(iap.  De  I église. . ' * 

(Sd)  Bibliothèque  de  BonChel.esn  féodal u.  * ••  • 

(Sa)  Traité  de  civilité  .sdédic'an  i(ùç  de  ClieVreuse.,  6«  edjliots  aria,  lot- 
set,  1688,  ciap.  9,  Oa  ce  qtleTon  doit  rair^3»ris  Péglise.  . . 

• (83)  Tous  les  ancien*  centrais  de  tporiago'  tlos  .nobles  ou  des  bourgeois  sont 
ainsi  formulés.  Vetfa  Ut  pféuves  des-généalogiet  nianuscrites  ou  imptiméet. 
(84)'  Voytsi  la  noteTs-desse».  ,*  * , • • * ’ • 

(83)  L’Ile  des  herotaphrodiles,  etiap  Lois  militaire»  de  cet  élit. 

(86)  Sonteod  EulrapeGConimtTiin  fis  ÿui  trompa  ["avarice  d&aon  par». 

J^gi)  Les  JJigjtrrOres  de  DqiAccords,  cb.  6,  Des  équivoques  cl «ntcndt-lrois. 
<88)  Bproans^de  ta  fin  du  V»l«  sfccl»,  files,  banquet*  l.’uiaje  des  santés  et  de 
leur  cércntbttial  s'était  minutieusement  cofljervé*jiuqu’à  la  fin  d5  régne  de 
Louis  av  ; les  Urftgmes  âgés  l'attestent.  . 

(W)  As  obtures  de  fVnestc,  If»,  f.chep.  »,  Qu  Pont  de  Cé,«tsle  la  mode. 
(90}  Economie  polèjque,  par  Monlabrélien,  chap,  Ducomnetse, 

(9t)  LTIo  desVermaprovJites,  cbap.  Ixîisjuilitaires.-'  - - 

(99)  Hidtm,ilMem.  • 

(93)  Opines  d’EulrapeT,  .Conte  Le i butines  mines  duretU  qurJqugjteu.  . • 

(94)  Orchèsographie  de  Tbointn-Arbeeu,  dial.  I entre  Cgprigl  cl  Arbeau. 

ÿj^/fctVfenj^çhap.  Des  gavottes.  » • • 

(96J  MartÂl  d'Aujergne,  arrélsAl'ainotirs»  . - • * * 

(97)  Ibidem,  t * '•  • ‘ • * 

' (98)  Bigarrures  de  Des  Accords,  ebap.  Dos  éqtuvoques  et  Cbiends-troia. 

(99)  Factum'du  duc  de  Guise,  déjà  cire,  compte  iptO>  •«  <*oc  *<  »°»  Irésorier, 
Pièces  comptants.  * " u » % * . ’ . 

^roo)  Ibidem’.  Voyev  aussi  le  pote ■{!&)  (fe-la  station  uvi , te  main  de  fia- 
battent.  ‘•.■te  V»  * 

.(1*04)  Bigarfdres  de-Def  Aocords^chap.  Dea  équij^qués  nt  entendssteois. 

(102)  Lettre/  dp  Tilleroi,  de  Nouilles,,  er  ootamotedi  les  lettres  inséréeadans 

le  recueil  des  mémoires  fc  Bouillcrot,  Paris,  lfiaô.  » • 

(103)  Yo'yer  la  utile  f'-tles|Ua*  . . ». 

(104)  OEuCres  de  Rabcjais,  Pfntagruel,  Irv.  4, chap.*.  ■ • 

(104)  Mémoires Sully,  clfap.  77»  Diverses  letlres  'd'aflMrel  de  finances  et 

domestiques.  • » é 

(|06)  MgUmges  liistoi  iques  de  Cetnuâti,  clup.  Letlres.  . . 

(1*7)  Ibidem,  ibidem.  “ * 
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DU  X VP  S I EC  • . 

(.108)  Factum  du  dyc  de  Guise*  ' , • 1 **  ’ **  * * 

('  •*)  J’»*  ““  frransl  nombre  dS  ces  leltrçs  aingj  laîWaalecs^bu'r  re'cevÿr  une 
elioiie  lisière  en  parcheiflin  Joui  les'deux  bpnls  élaien*  engagés  rfVuf  la  jj#e  du 
sceau,,  et  dont  Tac(e  «süV  i»enliou.par  ces  mol  s*f  Scellé  en  double  queue,  S Tu 
différence  des  acles  sçellA  en  sitsipltrqu.uc , tjii  une  large  li.iirt,  ycsn  éhlÿuo. 
meni  dtifachée  duqtarcjiemin,  ctSt  engagée  ddhs  la  ciùg  pV  l'ex'tréutilé  opposée 
à edile  tenant  bu  parchenym  ^ „ • \* 

(110)  Telle  estnife  lettrejierile  stÿ-  parchchyif,  signée  dê  la  main  de  Çhar- 
les  VII,  te  29  septembre^  satis.tnillésimef .adressée  à nos  àmez  et  feaiux  eo/lsVI- 
lecs...  et  aux  bourgeois  habitpsfs  dc'sstu  tHlle-deTf  on.  J|  pflkéxfe  celle  léttri* 

‘ (111)  Telle  est  une  aWU.le\e  etjit.  ppj,|ér,  signée  tfft  l*ierre‘dèLo- 
rantj-,  fe  I H, maft  sans  antre  formé  de- fol;,  adressée  i monseigneur?  mtm’sei- 


» ■ • •'  ,w  • 
(IM)  Recueil  de  membres,  pirtouilloroléchap.  kutrucliqp  ï M . de  Sancy 

*'e«,  allant  ert  Suisse, .annee  < S89.  * * * • 


l.E  C.L  ^ li  G b ^ l\  A JJjÇ  1 14.  xuiv.  * 

(l)  Hommes  illustres  françaifde  Brantôme,  vle'd+t'iançois  1*^  • * * 

1 hidrtrr^  ibidem.  • * >7  * - * * *U*  " 

(3)  Concordala  hxter  papnm  J.eonem  -tiecimum  / ri  thfhtimfiAîmum  t*g'em 

Franttfcum  pnmum,  Parisitf.  tiima4i,anno  iSMera'/,.  Qé‘etectio»c.  .* 

(4)  Ibidem,  ibidem.  V * . ^ • » • " .*  « S 

(5)  Ctùlia  christiana,  évêques  depuis  .l’année  15  17  jusqu'à  le  fin  du  fiécle.- 

(ff)  Menoti  Sermones.  % m , 

(7)  Glofs.  de  Itucange  , i»  Soutana^—  Dicu'de  l a Marl'ilfiljro,  *o  Soutane! te. 
(*)  Les  gravures  des  livres  de  temps  représentent  ce  bennel  oerre’qui  n'aviit 
parla  forme  des  bonqels  de  prjlrc  d’afijourd’lrin.,  mais  qui  était  aplati  et  évasé. 
Je  cite  seulement  I41  Cosmographie  dcThevel,  et  les  OEqere?deJetma»/:auses. 
(9y\tiyei  aux  riote^du  xve  siccle,hist.vu,7.e  bourgeois,  les  notes^îOJ)  e!  (fO«J. 
(royj.Yoyex  riyant-dernière  ndte.  • ^ * . 

(i  l)  Hommes  illustres  fr«iq-ais  de  Branldme,  Pie  de  Prqpçois  Jsr.—.  Ordtin» 
nance  de- Henri  H,  27  juin  PS  5 relative  à U ‘religion’  chréiienne,dri/l5. 

(12)  ishîrm,  ibidem.  *.  *•*  • * • 

(fd)  Voyex  dans  l'Histoire  de  Parir,*pgr*Félihieniel''l,*t>ineâu , la  vélunAc 
»s  moines  au  xv^stècle..  ^ % . * • *•'  • /#  . 

(14)  Des  Moine?.  par^Cïmus,  dvôqtie  du  Bellay.  * ^ 

\(lS>  Y0?,'1  »o<«»  J»  Pieux  écojter  felalivcvwtV lingues  savants.  *. 

(16)  Relation  du  si^ge  de  Paris  par  llcfirsIV;  A_kbave.de'  Montmartre.'  — 
Mémoires,  pour  Isdrvir  à Fhistolri  du  Porirffôj  il  et’l  la  Vie*dc*Marl^l/igéli.- . 
que,  etc.,  par  Dufossé, '-Fontaine  efLancelot.  ütreohl,  1 742,  jdemicre  lélmiqq* 
art.  48,  Kl  as  dctsetle  maison  soie»  Atadame  d’Eslrées.  i Voyes  aux  notds.de  la  ' 
Mation  txvii,  Las  ateliers  français,  la  note  (246).  * * * **• 
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(l>)  Sfrnwnes  ManotifYlStmonachti  m/Oi* * Dç  monacftis  *ig&î. 

(iS)  Jonrnol.de  Henri  IV,  année  G 10,  diiiMi'urhc  S août. 

Vo/e^Ï4vanf-dçftï1%ro  nota,  * \ ••  • 9 

, (20)  J ou  moi  de  Henri  llf,  année  } 8 juitf  Qb  lS^adtkl.  — .Homme* 
illustres  Itlncgis  de  Brantôme,  Vie  de  Ru  Gka.  # • • 

« On  -demande  que  les  bénéfice/ interposé*  au  "(frofii  des  seigneurs  et 
• d^s  dîmes  sojent  déclarés  vacans.  » Précis  des  doljkéraiiôrii  des  étpts  de  ère* 
tagne,  fnènusciit  déjâHté,  aiywc  1576,  1er  octobre.  ftemoni rance*  tre»  humbles 
au  j-çi  de  France  Hfrnri  III.  — *Joïh»l  de  HenH  HL,  année  1586,  10  janvier. 

(22) , Journal  de  Hejui  UI,  année  1578,  vendredi  25  juillet, 

(23) - Ordoynjpice  dênjiee.ijux  émis  de  bio^m^i  1^79,  art.  Il» 

(24)  «eg.  du  parlement,  arrêt  du*!  8 »vi  il  l5%  srtf  Tas  assemblée*  du  clergé. 

(25)  Ibidem , araat  du 4 J déc.  t£  1 1 sur  les  iqteiwefllioçs  des  agens  du  cleigé. 

(20)  Histoire  du  çojiflftp  de  Trente.  . j*  • • 

(27)  Voydi  les  Bibliographies  du  xvie«*icglc..  . * . . # ^ 

(%8)  Ibidem,  j€idir%  . ; ‘ > - * ; * 

' . 0; 

• . • j • ; * 

LE  COLLOQUE  PE  PO  IS2Y, -Station  xxtw. 

• / . 

(1)  Cosmographie  Bellclorét,  l»V**ri  «b.  byoi»ois  Lyoq,  texte  et  grav. 

(2)  Monumens  de  la,n>onoreMeMVa«£aise*rpar  MonthTucon, année  l5Gl. 

(3)  ^iistoije  ecclésiastique  *de  Fleury,  dominerai  ion  par  Fabre,  année  1561. 

(4)  Galiia  chrutiarfa,  diocèse  de  Çansf «monastère  de  Poissy  • 

(5)  Histou  #de  France,  par  Mezeray,  année,  i5£l.  e 

(6)  Recuoii  de  plusieurs  lettres  ccmccrpafiwLé  tblloque  de  Poittj , imprimé 
ilioa  le  tomeV'-de*  additions  Je  Le  Labourapr  aux  Mémoire*  de  Quteluau. 


lit. 


* * « • * * • • 

I*E6  6EUX  EP0PXM)E.M\C0M.  Station  fcttri.  . 

• ’ • . • A 

, • • • • •*  • ' 

(ij  Yoyez-en  le  plan  figuratif  Janf  l’eHas  de  Braun  fCivitates  orbit  terrant n», 

r.  4,  BomJ)rc*4.  La  gravure  ést  da.1580.  9 . ; 

# Ordonifcnce  du  mois  d'avril  lé>98,  ordinairement  appelée  r dit  dt^fxtnles. 

(3)  Histoire  de  France  ^je  suis  lente  d'écrire  Histoire  des  halaitles  delà 
Fronce,  anne^  15Y7,  1589  *t  1590.  ^ • • 

£2)  ^n’saii  que  les  religieuses  perdaient  ltfur  «ôû(  de  fanfille  ew  prenaient 
celui  d'un  saint  ou  d’une  sainte  : 6aim*3ébaslien«§ouffranl,  Sainl-ftltenne-Mou- 
rapj,  Sainï-Piortc  eux-f.iei»,  Sainj-Jerême-oft-Déaert.  ,.  .•  » 

(5)  Jalir«  deCodrvaf,  .aalire^2«,  ISüile  des  exercices  du  temp*.  * 

. *i(8)  Ibidem , ibidem.  • , . ’ , * . « 

* /,t  II  . /o'r.lriiw<al  an  rnv rttir*  mr  Thp'nd  ilfl  Rr> 


poiy  MaHÿe  . HHPiHMPP 

J’aJnihii.lr.lion  Jt  do  saeremens  ,.cli.  De  la  manière  dcic'Iebrerle  mariage. 
Ucuûmeronj  nuu.eHa  2,  Une  dame  de  hi  cour  se  reng^de  so»  raeri. 
'(l0)OEtt'reade'i,miii,sccJelacheinbreduo»i,P»lisson.l57^UMjrsogame. 
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(i  l)  Bibliothèque  de  la  Oofx  du  Maine,  fri.  Fui  en  ne  Dolat. 

( 1 2)  Histoire  de  Ltftïgundoc.  par  dont  Vaisselle/  Iiv«à7j  année  1 5#32.  # 

(r3)  Histoire  de  Pari*, «par  FéliMen  et  Lobirieam  lia.  ai*,  \nriVe  1 562„  * 

* (14)  Ibidem „ ibidem.  • • • . ; * 

(j5)  Reg.  du  parlement,  arrè^du  513  de'c.  1 5if9,  condamnation  de  Dubour^.  . 
(10)  Bibliothèq  ue  du  droit  français  \ pat  Bouché!,  an  mo1.' Mercuriale^ 

(H)  Ibidem  , ibidem.  • 4 • « { , 

(i8)  ^ombreux  écrit** dea<a1vinistes  publié*  après  la  j£pin£B^f*ljA?teiuy.  — 
Nomln  eux  éctils  des  catholiques, et  notamtttfeirt  l’adversi^ement  saint  et  phaes- 
Nen  anr.ie  port  des  Armes  , jJar  Charpentier,  Paris,  N>vel%-l574î  Projet  jTédit. 

. (j,9)  Recueil  de  choses  mémorable»  advenues  en  France  souS-le  signe  de 
Henri  11, «François  ÏL,  Charles  ifl,  Henri  II!  et  Henri  jy,  Heden,  1 C»  0 3 , üègfle 
de  Charles  IX,  année  f572,  sanfcjL^joui  du  massacre*. 

(®0)  L'F^prilMde* la  ligue  , par  AnguetU,  Jiv.  4,  afinée  1573.  ^ * 

(2l)  Hisi.’de  Lyon,  parj\ubys,  l.*5,  ch.  6t  , Venue  de  maude!o;à^.yon,étr. 
(î2j  Reoueil  des  choses  mémorisés  sous^lenri  11,  déjK  cité,  année  1572. 
(23^*  Advcrfissemont  «feint  tl  chresÿcn  touchant  leport  des  armés,* par  Pierre 
Ch<rp6nlier.  Projet  alVdit.  • P * * *’ 

(24)  Recueil  des  cho9es.méu)orables  sous  Henri-ll,  etc,*déjk  elle,  année 4 572. 
(25^  Mémoires,  de  Sully  , chafk  6,  ÔivCrses  affaires  Jotuejtitjucs.  Histoirf 
universelle* de  d'Aubigné,  année  j 572. — Jaeodt  4ugin(i  T/nt&ni  historr&jUty  tui 
temperis  pars  prima%  liB.  arma  l&7%'  * , 

(f  9)  Ibidem , ibidmt.  ^ *••-*#  # * 

(liy  Lettres  de  L'Mpiial , Lettre  aft  cardinal  de  Loi  raine  revenant  d'un 
voyage  d'Italie,  écrite  verf  falîn  dq  lêgnfc  de  fleuri  II.  , 1 # 

*(22)  Journal  dh  Henri J.JI,  année  1578,  dimanche  arrih  __  * ^ • 

(29)  Hi*toiie/de  Lyon,  par  Rftbyl,  lié.  3,  ch*  61,  littricadeJ  dé  l.vopT 

(30)  Journal tle  Henri  IV,  «ymée  I59l, jeudi  6 jufn.  * •* 

(31)  Histoire  de  Marseille,  par  iftifli,  liv.#7#.  ch.  2j  Dnçie*,  second^  cousu). 

(32)  Les  Mqmoit  os  de  la  ligU£>ous  Henni  Ml  cliiemi  IV  depuis  l’un  1576 
jnsqu'kl'au  1598,  Genève, ^6Ç2  ;'inalf  la  ligue  £veit  commencé  bien  avant  ce 
temps.  Voyez  dapsle  Jonrnal  de  Henri  III,  le  sermety  des  tfssoefés  de  la  ligue  chré- 
ticune  dansjta  Champagne  le-23*juhi  )5Ô8;  eLFassocistlhn  de  VfirojNMtf  1 57C . 

(33)  Articles  a2cor<lés  et  juré*  entre  les  confrtires  de  la  coqfrairif  du 
Saint-Nom  de  J éfas  pour  ft  manatenjion  delà  religion  carh.,  Paris,  Rïc  bon,  1 5£o. 

(34  J yoyeiles*épUres dcdicatoires deslivresiatu  femmes  iUtu^ res  dpce temps. 

(35)  Journal  de  tfenri  lîlv année  1589,  rfynanebe  S janvier.'  • *• 

(36)  Journal  de  Henri  lll,  année  1589,  l«^aipi^rt  **  * . * 0 

(37)  Journal ^fe  H ci  fri  lll  et  Journal  de  Henri  IV.*  Vby  ez*o.ij»hjen  de  fois  y 
>onl  menlipnnés  les  prédicateurs  bouiefep  étrangers,  Kinlokjre,  Hamilton  j et 
les  prédicateurs  boutefeu  françaia^Roje,  Boucher,  4e  petit  fenillâlit.  * ' . 

(3é)  Ibidem.  „ \ 0 2 ' ê 

(39)  Journal  Je  Henri  I V^  ♦îfa 4 ,amftdi  2t  et  "jeudi  31  mari.  i • ~ 

(40)  Kdjt  de  Henri  H, '27  juin  1 551 /.relatif à laréligfctn  câtUolique,  ilk«i3. 

(4  i)  Trésor*  d'histoire*,  par  Goulart,  ohap.  ViHcTuinée,  vciigéo  Us*  Dieu. 
(43)  lùid  in,  cliap.  JJalnin  e mémurdhle.  • ' ••  " 
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ÎJOTES-*. 

, • * " • 

(43)  Ancienne  plaoe  d' P'i  OU.  * * j 

(44)  Mauverçeuf  d*armes;  arouc^uscs. ..  piques*  rimante  per  figures,  par 
Jacques  Thtrin,  Amsterdam,  1608,  chap  Maniement  de  I»  pique. 

(45)  Journal  de  Henri  I V*4h»nëe  15*9o,  lurilR  1 Q septembre.  ^ 

(46)  Jbident,  saoltedi^l  juin^  . . ^ 

• {47)  Il>i(hm , dimanche  ^juth.  • • • * * * 

(48]f  Journal  du  palais?  cha’p.  ^intl  du  tom.  2,  23  usai  1554  , Registre  de 

TégUTe  d’A  miens  relatif  à la  permission  donnée  ai^cartlinal  (Te  Créquy  de  por- 
ter la. herbe  Confine  &ot»  lui  semblée**-  ^ • 

Hrfrographfa  ympyricum,  fib.  2,  cap.  14,  Défont c qhi'  in  subsirbio 

Ùlariïhontii  in  .ivernia  reperitru.  * • ‘ . , 

, * **  .•#*  « # • % • • • 
^(50f  Jonrnafde  Henri  IV,  année  f^92T,  jeudi  25  février  * % • 

(5f)  La  Confession  de  Sancy,chap.  DeJ'autoiité  de  Téglisf. 

(52j  JouruaHde  HenrKy,  .-fanée  1589,  mhrdi  31  oeiobre^ 

(53)  La  vie,  ma^raei  Üfe'ooiUemfn»  de  Henri  Begrnois,  roi  de  Nâvarro,  1589. 

(54)  fbyez  daes-ccUc  station  ht  note  (36);J)^st  Inutile  do  chercher  a prou- 
ver que  dans  les  colleges  fa*  lUperièurs  fafsa^ot9prèlor  ^ussi  un  jerm&nt  aux 

% ecôJicfX  { que  c^serptem,  penr^qu’il  fût  entendu  de  tous  ty^pki* petits  écoliers, 
étyt  enjat in  fort  facile,  fort  plat.  u0  •,*  * # 

# (55)*£et  apcicn  lyâge  s'est  encomcOmervé  à Clermont.  „ 

(5 G ^.Jl'raliison  'découverte  du»-  politiques  de  Houen,  Paris,  1589. 

(57)  Histoire  du  Languedoc»,  par  doiu  Vaisscne,  année  1563,  ohap.  Iû6. 
(H)  Propcs-verLal  des  premiers  étais  de  Blois,  année  1 5^,  séances  doa  8, 
9,  14  janvier  et  6 ievriel-*  • #V  • ' ^ 

(59)  Satire  Menippée,  et  Journal  de  Heorl  I\^  aune'e  J 594. 

(Ü0)  Salir;. Me1»ij>p*._V  " . ’ •*  . * • 

(61)  Proqpujerbal  de*  »«c<m  d s étajs  de  Hiois,*anpép  1488  , Discours  de 

Henri*ffl  à la  séance  d'ouverture.  , 

(62)  Ecftt  donné  à Rouen  fuxnoi*  de  juttlet  198$,  appelé  idil  d'union,  — 
DAlai  mien -sur  rct  édit  datée  dqs  état  ^ de  Blois,  le  mardfl8  octobre. 1 588. 

(63j  Joairnal'de  Henri  I fl /ditnmichC dinars,  anqee  l583,V-  histoire  vét 
rita  J^e  delà  vie  da  Hepri  de  t&lojs,  jadi/roi  de  France,  P arts  4 Michel*  lJIW. 
La  récompense  du  tyÿiyde  la  France,' etc.  .Paris,  Jdfai^lSéO.. 

(*64)  hëcue'il  des  tho^ps  mémorables  atfvenues  eu  France  sous  Henri  II  , 
iléja  cite, *4pnce  1588.  ~ ^ • « 

\6Sy  fîistoii  e de  Languedocgsar^om^ais^cUe,  adrféc,  t5fT9  çt  suivantes. 
(Ôl).JÔ«  mal ifc  Henri  III,  aimée  1 589,  jçudi  2ô)anyfer.  ..  • * 

• Ibidem , 29  .juillet.  * . * .*4  * * * • . *.• 

(68)  Bislqire  dç  Henri llT,  par  Péréfixe,  innée  l98îk  * # 

(69)  Recueil  de  choses  pie'morabfas  adfentteÿ  ep  France*,  ^éjà  cii<L 

• (70)  -Histeire.  générale  dexl'Aubi^ué,'liv.^3,  clup!  ^ année  k462.* 

(71^  Toye*  l'avant- Jernière  note#  U* 

(12)  Voyea  aux  notes,«leJa  station  xu,  Lè  jtùde seaux  de  Metc,  la  note  (82). 

J'ai,  danrun  registxc  ca  pai  chemin  écrU. vers  lis  fin  du  xvi«  siècle,  f on- 
teoanl  divGrîaçiey,  un  inventaire  uilituté  : "Reliquaires,  joya  ul»  et  autres  fais - 
seaux  sacres  de  JÎJgfiss  de  Paris , t endus  par  mesxeifrnmrs  de  la  dicte  église. 
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pour  subvenir  aux  affaires  du  roj  pçur*ie  paiement  'de  sa  gendarmerie f leté*  contre 
les  huguenot! gf  rebelles  à $a  "Majesté  en  l Jn  1 .-«1°  fontc9  l6,marc%;  2°  fonte, 

• 7 marcs  Â onces;  3°.  fonte,  <5  marcs  5 bneesf  4°  folle,. 368  marcs* 7 onces; 
«.5°  fonte,  33^  marcs  5r onces,  somme  totale  et  générale  tletoft  ledit  or  et  argent 
« fondu,  vingt-ung  mille  Üetftt  cens  vingt-neof liv res  dpi  sols.  • Uoc'grande  partielle, 
ce  fie  argenterie  élaitcotnffosée  de  tableaux  d'argent  ÿU  d'qi  donnes,  au  xv*  JVcle. 
— Voyez  aussi  les  hon;tne» illustres  français  de  Brantôme,  ffie  de  l'a/niral  de'fcltrjf 
tillon.  — *■  Jouriydde  Hefiri  IV,  l590<«amedi  pji.juin.  — ^Secreudes  finances, 
paf  Froumenteau,  chap.  Argenterie  et  reliques. 

(74)  Registres  du  parlement , année  T 525,  deliberation  du  (7  mai  relative  à 
la  foiMq  des  cloches  pour  fairevU  ParliBerie.  • , 

j(75)  Le  Secret  des  financés,  par  Fro,umenteau,  1580,  chap.  Estât  final. 

(76)  Journal  de  Henri  IV,  ftnne>  1594,  jeudi  23  juin. 

(>?*}  • Le  cardinal  de  Lorraine...»  aduyufslraieur  temporel  du  l e’sveehe  de 

• Metz...  ordonne  à tousjes  spHfcicts  des  tcrresJudit  esyiché..*.^  ncwvr^da*' 

• resnavânt  que  selon  les  commandeoiens  de  rtostrpvdictc  salucle  e»£li{««ca4hoÿ 

• llque..  romaine...  de  ne  dogmatiser..;  ou  de  je'retiréi*  et  vepdre  4çs  biens... 
■ smon  voulons,  qu’ilz  soient  par  vous..:  juges,  maires,  chassez,  bannis  peryé- 

• tuellemenl  de  no?d:ctes  terres...  à JoinVUIe  le  xti  mai  lar^Liavi.  * Liv rè  des 
ordonnances  4e  l evéclie  de  Metz,  manuscrit  ii^-4  sla  l'en  l602  que  j’pV  % 

(78)  Registres  du  parlement , lellrés-patenter  du  roi  dh  7 septembre  15>‘J 
relatives  au  rarement  des  maisons  $ù  os^profane  l'üsagc  du  sipnt-sacraiitfcnt. 

(79) ’  Histoire  de  Marffeille,  par  Ruffi,  liv.  7,  ch-  2 , Darius,  second  çonsuV 

(80)  Remb’erti  Dodonœi  Mechliniensis  stirjfium  historiée , Airxy<,  1 5^3,  fig. 
(Rt)  Bistoria  sfirpium  a Fuîchio , B Me,  v 5 42*  6g. 

(82)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vais«etteA  anngp  15£3tchap.,io6. 

. (83)  Ce  catéchisme  est  iqap.  à (a  sufle  des  saints  caqtiques, 4608,  ilejâ  cités. 
(84)  Commentaires  de ^lonthic,  liv.  5.  . * \ *.  . * ’ 


LA  FAM1LV.H  CHAMPENOISE,  Station  nxvn.“*  •* 

- . v-  ‘ 

^l)  LeTheàlre  frafiçafs,  pas  BougOerean,  Djijpajsde  Lirnatin.  * 

' (2)  Cosmographie*  de  Theyet,  de  Bellefofôt.  Les  états  et  empàcds,  par<f)a- 
vity,  chap.  France,  art.  Languedoc.. # * . — ■*  \ ~ 

(3)  Histoire  de  France,  par  Pigperje^ dtyk «liée k liv.  7,  |Tl.  Des  Albigeois. 

(4)  Histoire  ecclesiastique  , par  Théodore  de  Bèzç,  fiv*  l«r.  . 

(5)  Histojre  générale,  de.d’.fubjgné,  Hjiit  \le  Mat  le. 

(6J  Histoire  de  Lyon,  par  ^uhys,  liv^  3,£hap.  57,  l'io*uble*  deTan  1562. 

(7)  Commentaire!  de  Momluc.Jiv.  * , . ■ * * , 

(8)  Vo^ez  les  deux  notes  précédentes.  * . . . • 

. ^9)  Yo)tcz  aux  dotés  du  *v*  sièqle,  histoire  ire,  Le  pauvre,  la  noie  (20), 

(10)  histoire  ecclésiastique  de  Théo^fose  de  Bèôe,  liv.-  l*r.‘ 

(11)  Ibidem,  ibiïlem%  ^ <■  J 

(12)  Bibliothèque  de  U.Croix  du  Maine,  a vu  Jean  ÇaüVm.  — H'istoria  qni- 
versitatis  Parisignsis,  a Hujrro,  gnno  153)9,  De  Cah'ina- 
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(f-3)  Histoire  ^ccleYiastiquc  de  V hjodoje*dc,Bj;zxfc  * ^ 

(14)  HcgisU-e»'tJu^iiyîemeffl , arièl  du  \7  février  1572  r »«r  le»  collège*. 

(I  5)  Ce x pension  de  la  tloclrtqe  de*  calvinistes,  favorisée  par  bien* de»  causes, 
fut  arrêtée  par  Ic/pcctacde  dolents  dévastations  el  da^enCs  excès,  plu»  par  4a 
crainte  de  fêuc  esprit  révolutionnaire  *et  de  leur  but  politique.  Voyei  les  uqtes 
(i-7jÇ-(r9)*(*3),^$3)pt  (424)  relatives  a la  cause  et^Peaprit  de  la  cause.  * 
\(l6)  Histoire  cfcléliustlque  de  Théodore  de*  Bcze.  *%  • * 

(l7)  Hisiotrç  de  Henri  IV,  per  Péréfixe.  ^ . 

(^8)  Jôurnal  de  Henri  fil.  annéa«l578|  diiuanohe  27  vrj|. 

(l9)a  lettres  4e  Pasqnier,  Üv.  5,  féHre  7 JT  M.  dArdiv’Hliers. 

(2®)  La  le'^ende.^e. Charles,  cardinal  de  Luttai  né,  e"t  de  se»  frère*  cle  la  mai* 
aou  de  £uisc,  jfar  P4nmçflis  de  PMe^  Rheims,  Mar Hn,  lT;6.  • 

(2.1  ) Tel  e'tal^ipcQntestablerXêtit^  Pesptit  seqpü  de  la  faction  de*f  Seize.  — 
DioJogfie  du  royaume  auquel  esf  discouru  dos  vifq»  et  vertus  de*  rois,  de  l'état 
*le  la  monarchie  et  deJa  république,  Pari»,  MiAot,  1489.  • 

' (22)»,fiisipire'dc^lenri  IV#  par*Pgréfife. 

• (23}  Commentaires  de  Monkluc,*  liv.  5.  • • 

(24)  Ib)déhi%  ibidem.  * ***** 

(2 5)  -^Journal  de  ffenri  if I , *3  et  30  septenibre  1576,  ek24  février  1577. 
(2Q)  Hialogue  entre  Jê  Mnheutrç  eHc  Manant,  insère  dans  les  pièces  jaslifi- 

catryes'dolajiatîrc  (Tlenippèo.*  4 * •'  * • 

(*b  » i'Udte-<lu  T.uihèr.inismé*,^iar  le  Pire  Maimbourg,  .année  1529. 

(28)  Hi9toire»du  sie'ge  de  Sancerre,  par  Jeqn  de  Lérÿ,  chap*#9  ,'  Des  fort*, 

blocus,  JrancfiéA,  etc.  -X  m * • • 

(29)  *Respouse  à ceux  qui  âppellini  tes  chrestTens  idolâtrés,  par  Benoist,  cure 

de  &aint»Emtac4ta  de  Paris,  Chaudière,  vtrs  1 566.  • • 

* .(30)  IpMoire  ecclesiastique  del  églises  reformées,  par  Thèodftre  de  Bùze. 

(31)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Vie*ke  M.  de  Montpenaier.  * 

(32)  Cabaje  des  rèîorfhés, JHontpellier,  1690,  cbap.  Du  Mithridate  , art.  8. 
(3J)  Dict.  de  diblt  canonique,  par  Dnrand  <fé  Maillane  ,*au  mot  Exorcisme. 

(34)  Mémoires  de'Théedore-A  grippa  d'Aubigné.  . 

(35)  Dict.  de  dfoilTp*ttqpû|Uc,pfer  Maillane,  ^u*mot  Excommunication. 

(36)  Remqptrttnces  faites  an  roy  par  les  trois  estais  de  Languedoc  , insérées 
par.^iiraifs  datrslcf  lettres-patentes  données  en  conseil  privé  le  2®  rtiar»  1567. 

*(37)  JUg.  du  parlement,  ord.  du  13  juin  1 5Ç2,  snr  la 'procession  de  ce  jour. 

(38)  Histoire  d^  Genève,  année-  »536  , Condamnation  de  Michet  Senet.  — - 
Oraisôn  funèbre  do  Pierre  tP-An«s  prononcée  à SainnGerjuaii-dcs-Prec,  le  27 
avrjl  1 577-,  imprimée  dansja^vîe  de  Pierre  d’Amv.  Paris,  1 73t*,*dernrer  point. 

(39) *Hi>tdiresde  La  Rochelle,  d^Mqptnuban,dc  Miutcs,  de  Genève,  ch.  fon- 
dation dès  hôpitaux.  • •••-;  m • * * 

(40)  Mémoires  bisloriqdbs  de  Champagne,  pJr  Baugier , Eveschè  de  Troues. 
(4  l)  Les  prcmieri  calvinistes,  comme  tous  les  léformaieuré,  furent  fort  Vi* 

gides.  Voyez  dons  la' Vie  de  llenri  IV  les  continuelle!  admonitions  de-  leunj. mi- 
nistres ; voyez  aussi  leurs  premiers  sermonnairc»,*  * • 

(42)  Anciens  tablehiutlèPécc^e flamande  représentant  de»  ministre'  proles|ans. 

(43)  Conférence!  et  Colloques  cités  dans  cc*  nota*.  • 


Digitized  by  Google 


DU  XVI-  SrÈCfcE. 


^-0 


(44)  Journal  de  Henri  IV*  année  l60(V,a  moi*  «le  mars,  4«VI>U  de  tuai, 
t.çnfércneeji  Fontainebleau  entre  l'évèque  d'F.vreux  el  Duplesgi»  Morney. 

(45)  J'ai  déjà  parle',  aux  note*  if  f'ie^r  écolier , de  mon  Recueil  de  thè&s. 

Il  y en  a une  de  Puniverailé* d'iffeidelberg  dédiée  au?  magistrats  (W  Amsterdam, 
Année  t fi  N3.  Dans  le  chapitre  Octarium  se  trouveia  atiaqnée^ylesicma  opinions 
’rettîes^âr  l’église  catholique.  . - ^ , • • ai 

Scjflige'ranaî  mol  ffitronj/huu  • „ . 

(A7)  Le£  temple*  des  protestan*  furè»tv’4è$  le*  prébuers  temps  dfcHa^éfor- 
malion,  aus»i*nuvqu'iU  I?  sont  aujourd'hui.  ’ , 

(4  8)  Lef  £ç3&H(f£ies  des  fawîlUs  oui  hahiicni  lewpays  ou  il  y' a des  cathoÜ* 
que*  et  des  fti'aiestpn*  attestent  que  Tes  mariage*  entre  le»  personne»  des  deux 
communions  ti’onl  guère  comancnaé  qu'âpre*  l'gd^pc  Nantes.. . % 

(49)  Je  prie  le  lecteur  qui  a lu  le*  Mémoires  A Icsmi^vra^e Jjnjiliés  pendant 
le  tepip»  de  la  ligueNfc  sc  souvenir  de  la  colère,  de  le  luccur  fles.parû*. 

(50)  Histoire  de*  province* , Histoire  des  vil  Ica,  et  uô(amftieftt  l’fiisudix*' du 
siége#de'£ancêrre,  par  Jean  de-Léry,  1 5y4,  eh'ap.  Catalogue  de*  blca^'s^  chap. 
Catalogué  de»  tu&,  cbep.  Déjà  famine,  chap.. De»  dé*olauon<7T  . 

(51)  Paumes  de  DaVid,  mit  én  rime,  française,  par  Clément  Marot  et  Théo- 
dore defièze,  Charentun,  iC4l,  Psaume  11.  * * «•  * 

(53)  'ibidem..  . • - ( , . * . • 

($3)  Mém.  de  & Ligue,  Discours  de  la  /«prise  Je  l:hlf  de  Majùns,  juin  1588. 

(64)  Yoyea  le»  notes  du,  la  station*  XLvp,  Lcpêejrancaisf.  . * ' •- 

(55)  Voyez  la  note  (45).  * **  • % 

(5ê)  Ver*  le  milieu  du  xvfU*  siècle  les  protestons  très  âgés  qui  avaient  vu  le 
temple  deCharenton  détruit  à la  révtJcationxfe  l’édit  de  Nantes  en  avaient  Htilfigu** 
rer'un  sur  iftie  table  deH*f»ir<yii  représentait  iftin-sculemcnt  sa  far&e  , mofrcir* 
core  ses  nratériauj.  Un  enlumineur  cvmiuJisie  qpi  en  avait  fait  np  semblable,  me 
Je  montra  a environ  trente  arp  : une  grande  partie  dcltflurs  était  duckirpeme. 

Les  antres  temples  Jêsprotestans,  dans  les  vîllertïti  A*  h'avaient'pa*  élélé^  jflus 
fort»,  o{i  ifs  ne  s'étaient  jîas  cîjiparé*  des  îglisas,  avaietit  été  aiqsi  Construit*. 

(57)  Cosmographie  deTbevel',  I» v.  14,  chap.  5,  De  d’Augoulpsnie. 

(98)  Detfs  les  Histoire*  de»  vHJg*  il  asfcsrm  vent*  fait  mention  d 'églises  1 uioéçs 
ou  presque'  ruinée»,  de  cloche»*  renverser  ou  étéfés.  Les  graveurs  de%  ifo  du 
xvi*  siècle  durent  représenter  et  représéntèrent  l'aspect  des  villes  tel  qtr'encore 
il  était  *lôrs.  d*ai  wr  de  cét  gravures.  •’  * * ^ 

(59)  £osmogrfyhi»  de  Thevet,  1i*.  14, chap,  la  vilfe  d'Xngonlème. 

(GO)  Ibidem.  *•  * **•  **.'•  ^ • * 

(Gt)  -Le  Paradis  délicieux  de  la  Tourfcine,  pat*  MActin  Marlean/'  * 

(65)  Histoires  dé»  viNe*{  »i.j«  ne-fois  pas  de  citation,  ro-ar'est  pas*  qrfe  les 
preuves  me  maftirtierft,  c'est^qu'ellc»  sont  en  trop'grand  nombre. 

(63)  titsvoire  Je  Languedoc  wpar  dom  Vaincue,  année  t.562. 

(64)  L'Esprit  de  la  Ligue  déjà  cité,  liv.  4Ç  année  1 jj72.* 

(65)  Voy'ésles  note»  de  l'avant-dernicré  statipfî,  'te  tpeetr&de  HainJ'flcuij, 

(66)  Histoire  de  Languedoc,  par-don^Vai^sU^  lant  5 jueftves,-no*nb.gtni v 

Publication  de  fo  croisade  fftie  à Thtflouse.  » **%  • • 

((fi)  Voyea  l'âvant-derilière  nblê.'  * * * • * ï • * 
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(08)  Çdit  de  Nantel  «lutnoit  d'jivyl  1 598  relatif  S Ta  paeibcllion  des  trbuhlc*. 

• * . * . * 

' « • — . 

• t'OKCLK  ÜJÎ'M^AR EL  14.',  Sl.fidb  xivfut.  * 

Cdyf.  <iW  fti  duTinances*,  liv.  1«r,  (il.  2,  pari.  tr%  Aliénation  dît  Icmppiel 
de»  églises* — r.elftçs  de  Pasquier,  lié.#4,  lettre  22,  A*  M%«le  foiusome. 

(2^  Hijtoire  Jes  Albigeois  et -des  tribunal»*  ecclésiastiques  de»  moThes. 

(3)  Voyez  Aa  note  ci-dê>*us.  * . , • » • 

.(4)  3 e voi*  encore  cell«  petite  montagne^»  droite  de  lp  rput*  «TEpernav  à 
Donnât»  {.sob  aspect  pittoresque  frapp(*Je4  voyageur*.  . * 

(5)  Ey>;ÿs  de  MonTaigne^aiJi/ft.  • • *s 

(6)  Au  xyi*  siqclq*on  était  bien  loin  de  voir,  cemuicj'a  vu  depuis^!.  I.a- 
roTtignière  < unq  des  Sources  de  nos  idé&  Sans  le  sentiment  moral  : on  le  con* 
fondait  avec  Té  lilife  arbitre. 

(^)  Süspo*iition  delà  doctrine.de  fégli»e  pro'tealante.  # % • 

(8)  AO*  noiû^  sùV  l'imprimerie  du  jfv*  et  tlu  xvt*  siècle  il  a* eni  prouve'  tpi'on 

Itnpsimait  çur  le  papier,*  sur  le' vélin,  sur  la  soie .^’âi  vu  d'anciennes  tjièses  im- 
primées sur  *uln»s  • * • * * » . . 

(9)  Jtfdê  ci-dessu<.  . • f 

(10)  Confidence  |Je\ diverses  doctrines  des  «eu  ses  des  pfoléslan*. 

Histoires  des  ctftitrqver&es  théologiques.  m • 

(12)  «Exposition  <ie  Ja  doctrïhe  derPégUsc  cath.f  Do  l,a  communion  d^s  saints. 

(13)  Le»  Romains  faisaient  sigtoiner  Te  mol  serment  au  mot  sacra rpeniunu  L’c- 
glise  au  ixe  siècle  ^p'i  a (prt  sifcmfior forme , formule' X ai  mtmanuscrii  dqce  ipcme 
siècle  qni  ar  poqjf  titre  i *4 iber  easrarnçntorun{  qualité*  §tiyo  telebraUir per  anni 
cirtulum,  a beatp  Gregoriot  où  se.Lnouvppj,  toute*  les*df!Te' roules  messes  de  Par- 
née.* fthii  au*  siècle»  postérieurs  le  mot  sacramentum  a ete^ étendu  apix  sept  ce* 
réjouies  d^ l’eglise  qu^epi  rilps  que  imufrappefons^qf 'sqj*  sac^mens.* 

(1*4)  Livrtÿ  de  théologie  des  differentes  églises  eux  ehapitjcs  De  lanconfession. 
(Î5)  tfeures'àj’yuagp  de  Rome,  Mis»çTs -romains,  gravées  de  la  messe. 

(l6)  'Qilé.îk  Dieu*,  par  saijit  Ai^usjtin,. traduction  c^e.Raonl  de  P/e*1e,  édit, 
de  gravjirt*  du  A*  livrg  où  sa^nt  Ahgûjiin  es^  représenté  élisant  fa  messe 

avec  une- trft  longue  phafuble,  ^ gravure  du*10e^lr«re.  m • 

(l T)  Remontrante  tiwoyée  au  roi  sur  le  ’fbit  des  idolps  aUnituetiq  jefées 
hors  dg>  temple*  en  quelques  ville»  de  ce  royaume,  unvohén-8  , imjmyié  au 
xv\*  siècle,  s/ms  millésimé, >kn*  nom  (fauteur  ni  de  lieu  d'impression.  . . .. 

(l  8)  His^jipe  ecclésiastkjue  de  Théodore  de  B,èxe.  , , ; 

(tfl)  Martini  C râ m eriÇ rechoÿusjivejis  conjugto  sacerdotkm,  ÇdTogoe,  1 56 4 . 

• • \ * i , il  , • ■ **, 

* . . " * '*■ • u 4 

LA*  5H  KCE.HDE  CH  ATILLOW /Station  .trttxix.  * 

* * * t % * 4 * • 

(l)  i,es  articU:^  falut  firpa.de  la  pair  Catholique  et  uiyveçselle  sVec  Iq  Traie  té 

enue  ls  peuple  de  Dtènel  adversaires  en„u>qf  estais,  par  Viaul,  Paria,  Niverd, 
1572*  Traité  ppq/  l'uniou  çntrç  les  cbrtHeiM  , p4r  de  Çeuilléf  Tours, 'l^tnér  • 
cier,  1592.  De  pr&cufanda  atate  omnium  a gintiunea  pâtre  Thomas  ^Cetrme- 
h ta , Anvers, "veuve  Relier,  tCi3. 
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(3)  Journal  de  Henri  IV,  aime»  1 Cl 0 ^d  i manche  3 0 mai.  • *•  -»  ^ 

(3)  Ibidem,  ibidem.  • * • • V^r  *' 

(4)  Journal  de  Henri  IV,  année  1533,  mercredi  2 1 , jecdi  fit,  dijoï  fck’pnîtet . 

(5)  Contes  d’Kulrapei,  coqte  Duïtempt  prêtent.  * . ^ 

(6)  Voyçj  ci-après  la  notejÇfl}.  , ■ % ^ 

(7)  Gargantua,  liv.  1er,  ch.  5,  Le  propos  des  beûveuvs,  noies  de  l^e  Ducliai. 

(B)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Vie  du  connétable  Anne  de  Mont- 

morenci , k l’endroit  où  il  parte  de  L’Hôpitàl.  — Lettres  da  J, 'Hôpital  ^beXt»  d 
set  hôtes  qui  étaient  venus  le  voir  à sa  campagne  prêt' fouis.  * • 

(9)  lie  des  hermaphrodites,  chap.  Des  lois  militaires. 

(tO)  Ibidem,  ibidem.% Dans  l’inventaire  des  bieus  de  la  veuVe  ?hi  président 
Nicolaï,  déjà  ôte'.  On  trouve  k Partiale  * aifse/ll  d'argent  .■  « Jtem  une  douzaine 
de  fourchettes  k mufles,  demy -douzaine  de  cuillères.*  , -* 

(11)  Bibliographies  du  t^vl®  sicchv  , . 

(12)  Dans  tes  ancien»  Châteaux  * dans  tes  anciennes  maispns  où  se  sont  con- 

servé? les  anciens  meubles,  se  soûl  aussi  conservés  les  aneiens  usages ,*sftrlout 
les  anciens  usages  religieux*.  Je  pourrais  citer  plosiéurs  provinces  : je  pourrais 
en  citer  entre  auties  une  où  celte  espèce  de  4iturgte  domestique  existe  encore 
dans  un. assez  grand  nombre  de  familles..  9 * 

(t3)  Heures  du  xvie  Siècle.  % , 


I.ES*  AMENDES,  Station  *l4 

• 9 • , * * • 

(1)  Registres  du  parlement,  arrêt  du  14  uovembre  H JB  relatif  k te  coôinin* 

talion  d’amendes  pécuniaires  en  peine  corporelle.  * 

(2)  Sotnmaire  des  loix*,  slatutz,  ordonnance^  etf:.,  iddüiotes  per  alphabet, 

paf  Michel  Berlfnd,  advocat,  Paris,  Ntcaird,  1 567s  k Part.  Amende.  • • 

(3)  Jç  possède «n  rôle  d'amende*  aidé  intitulé  t \ §’ea  suivent  tes  esmendes, 
« condempna lions  et  constations  e^cheucs  en  la  comté  dVi£astre&,  enflée  1559.., 
« Antoine  Lévesqqe...  consul  dudit  Castres  en  l’esroende  do  50  sots.?,  maistre 
« Maurel,  notaire...  messire  Pierre  Négrier,  prebstre...  50  sols.~.Vidàl  Flottes, 

« consul  de  Saint-Félix,  HS>% sols.  » * • 

(4)  Dans  le  même  rôle  en  lit  aussi  : < Pierre  Marre,  sergém,  10  sol».. .Jehan 

• Fronteh,  Sergent.  1Q  sols.  » DaOs  un  autre  rôle  d’amendes  d?  te  fdrest  de 

la  (.onde,  année  1 547»  taxées  par  Pierre  Dauvergne,  verdier  pt  chastelain  de  te 
dite  foresl , que  j'ai,  oo  lit  encore:  »•  Exploits  de  nous  verdier.  . Jean  I.ar- 
« cher,  sergent,  5 soft,  Piètre  Hexot,  sergent,  10.  sols.v  » . , * * 

(5)  3’eèaussi  un  recueil  d’amendes  qui  a pour  litre  t*  Amendes  esçliues  pàr* 

• devant  messieuni  les  e>ftiw  d' Alençon  au  aiége- de  Bell esme,.  année  i540r».  » 
et  qui  est  ainsi  terminé  i « Snr  laquelle  somme  a. esté  prins  pour  le  vlb,  tqrches, 

• bougies,  et  rçoles  la  somme  de  ivjiv.  xv  sols.»  Dans.les  registres  du  conseil 
secret  du  parlement  4e  Bordeaux  on  Ht  t « Du  10  juillet  1544  a 'este’  enjoint  k 
«*  Guérin,  commodes  receveurs  (tel  amendés,  défaire  faire  les  cbsndelonspour 
m les  conseillers  de  la  cour...»  gt*l  3 juillet  1582...  < je  receveur  des  amendes  de 
« ladite  cour  et  le  gardé  du  palais  fournira  aux  gens  desreqoestes  dng>artemem 

• chandelles,  bois,  bouquets,  Jjuveites...  a 

6.  • 35* 
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(6)  Ibidem  , « Du  10  décembre  fil9,  déclarons  par  ce*  présente*  que  en 
. larylirt  tomme  de  vc  livres  tournois  ordonnée  pour  los  frjiis  et  mises  de  là  cour 

• du  parlement  les  chandelles  f feu  et  buvettes  n'y  spnt  ne  y entendons  estre 

• comprises.',  sera  paye'  par  le  receveur  d*s  expldft*  et  amendes  de  ladite  coor 

• lertofnmes  que  se  pourront  monter  chacune  année  losdites  chandelles,  feu  et 

• buvettes...  > Voyez  aussi  ht  note  prdCfc'dçnte.  - m 

(T.)*  Lorsqu'au  «ri*  siècle  la  mode  de  grands  rouleaux  en  parchemin,  dont  jVr 
parlé  aux 'notes  deaj nv«  et  xv«  siècles,  fur  passée,  on  les  remplaça  par  de  gj-ands 
registres  cm  grands  livra*  de  papier;  il  en  fut  de  îftéme  pour  les  ronleanx  de» 
amendés  dont  un  grand  nombre  subsiste  aux  archives  de  la  chambre  de»  compte» 
et  aux.archsées  do  royanhte.  ' * • 

(8)  J'ai  au  roofus  une  brassée  de-rouloanx  d'exécutoire»  d'amendes.  Les 
anciens  greffe»  des  justices  inférieures  en  avaient  de  petites  meules  ; les  greffes 
des  parlemens  de  grandes  meules.  Les  chambres  des  comptes  en  avaient  de  quor 
remplir  une  grange,  et  la  chambre  des  comptes  de  Part»  plusieurs  granges,  si 
j'en  par  l'immense  quantité  des  rouleaux  d'amende  en  parchemin  qu’on  a 
vendu»,  qu'on  a détruit»,  (fi'on  jte  cesse  de  vçndre,  qu’lui  rffc  cesse  de  détruire. 

(9)  Voyez  la^iote  (G),  et  la  Bibliothèque  de  Bouchet , an  mot  Amendes. 

«(  10)  « Inventaire  des  titres  du  sac  écrit  :*  Fermes  muables...  La  1 pièce  ésC 

• nn  procès-verbal  du  bail  des  fermes  de  CbitenuroiM  en  l’anncc  1 577;  les  for* 

• mes  suivantes  y sont  dénommées...  Les  défauts  et  amendes...  La  12®  est  le 
« procès-verbal  des  fermes  à U date  du  S novembre  l6l2...  la  ferme  des  dé* 

• faut»  et  amendes.  ««Irtventairc  du  domaine  de  Chàleasuoux,  manuscrit  déjà 
cité.  — Vnyef  aossi  la*  Bibliothèque  de  BtfucheU  au  mot  Amendes.’ 

(il)  PiLlioihèqufe  dif  droit  français,  par  Bouche! , au  mol  ^ irrogans . 

(19)  • AmendeVde  coûta  qui  mettent  imrqpndices  à l’entour  de  b»  fonlajne 
« du  Champ*de»Mas  et  qui  lèvent  leurs  besteS  et  aojtres  choses  iTeshonestes  à 

• l'enloyr  d'irelk.  Néantqmnr  l’anhcV  de  ce  présent  compte,  s Compte  de  re- 
cette et  despense.de  la  ville  de  Dijon, ‘année  1 5 f 1 , manuscrit  déjà  cité. 

‘(13)  Pfoltes  des  xsv",  *v®s.;  Comptes  des  ville*  dn  ivt>i.,  Querelles  , Hufîns. 
(14)  Féctum  du  duc  de  Gnfee  cuntre  Maillard,  déjà  cité,  Pièces  fausses.  * 
(t5)  « Je.scAihsigné  Jehan  Amelot,  conseiller  du-roy  en  sa  court  de  parta* 

■ ment  et  préeidertfair*  enquêter  d'ieelle,  confepe  îvnir  eu  et  receu  dn  rere- 
,«  veur  gépéral  des  amendes  de -la  dite  edurt  la  somme  de  l escus  soleil,  que 

• j'ay  «bob  de- prendre  par  ^hacnn  an  sur  la  recepte  par  forme  de  pension 

■ .pour  mon  dtei  estât  et  office,  à Pflyis  le  xv  avril  1 à95.  ■ J’ai  l'original  de  cette 
quittance,  r L^i  avril  1&G6  , les  prérifftus  des  enqnestes...  ont  poursqivi  par 
r.plâsieur»  foi»...  les  900  livres  de  pension  que  le  roy  leur  a données  spr  la  re- 
« capte  de*  amendes...  • Registres  du  parlement  dc'Aordeaux'. 

.{.16}  Del  parlemens  de  France,  par  Laroche-Flavin , lif.  9,  chap.  93  ,t)e 
la  garde  du  priais  de  TUolose,  art.  5 et  6.  « * 

(l  Ibidem s,  ibidem.  m ■ 

(18)  L«y  estais  etempiresde  Davîty,  />e  ht France , Richesses'  de  la  France. 

(19) «*s  ...  l.a  cotir  en  l'église  de  Sainct*l5enis  en  France...  ordonne...  aux 

• trois  prqsidens  des  gétiéraulx  des.aydfs  de  qhitter  le  chaperon  d’escarfote 

• fourré  d'Hermine  sur  peine  de  dix  mille  livres  d'amende.  > Registres  du  parle- 
ment, Mémorial  du  3 janvier  1559. 
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(20  ) « Veu  par  I»  cour,  les  chambres  d'icelfh  assemblées...  lu  requesle  du 
« -'Midic  de»  cluiDoiifes  et  chapitre  de  l’égTlîe  métropolitaine  Saint- Ai^Ire  de  la 
« présente  ville...  -ordonne  à tou»  artisans  , de  quelque  qualité  qh’Hzaoiefn  , de 
•*  faire  aulcunt; démolition  «ans  Parlait  dirdtCtckspilre , le  tout  à pe^ae  de  10,000 
« escuz,  et  autres  amendes  arbitraires...  »Rçg,dbparI.  de  Bordeaux,  1 mars  iGOt. 

(2 1)  Voyez  à la  station  xxxvii,  1m famille  chavrpenoise,  lesooles  (20),*(2|) 

cl  (85)-  Voyez  aussi  les  notes  ci -dessous.  • ■ * # » 

(22)  •Histoire  de  Gçnève,  «trie  siècle.. 

(23)  « La  première  aHenalio»  fut  Aile  par  leroy  Henry  IV  à.  J âmes  Hamilton, 

* comte  de  Har, gouverneur  d'Ecosse,  par  1ett/*e»-palenle»du*6  may  1 549.  les 
« portent  que  le  roy  lui  donne  U duohé-pairic  de  ,Cfiïtel!evaulfpour  12,000  U- 

• >res  de  rente,  compm  1,200  livres  de  reste  à prendre  sur  lés  aydes’da  tjoi- 
« tiers  en  récompense  «le  certaines  places  forfes.pt  de  ce  qu’il  «voit  conduit  eu 

■ France  Marie  Stuart  pdur  être  mariée  avec  le  Daupliin  sou  fltv-,  mais  le.oo«nte 
i de  Har  ne  jouit  que  dis  ans  deee  duché.  JI  faisait  da'Chàtellerauh  une  petite 

■ république^  il  y Jaisait  de  petites  easemblées  de  l'eligtoimaiçes^GempKce  d'ail* 

« leur»  de  la  conjuration  d^Am boise  > il  se  sauvait  ois  jour»  avadt  IVxécylion 
« des  ordres  qui  avaient  élé'donné»  de  l’arrêter  mort  ou  vif.  * Étar  ei  détail 
Je»  domaines  de  la  généralité  de  Poitiers,  ipanujcril  déjà  cite’.  * .»  * 

(24)  Lettres  de  Pasquicr,  liv.  S,  lettre  Ira  à M.  de  livrer  qui  fine  n. 

(25)  Ordoqpauce  du  24  mars  l5S3  relative  à U réforma  lion  des  panures. 


• . • x 1 

IÆ  P F.  D E S CA  UXJ)E  METZ,  Station  wa 
* ». 

(1)  Lettres  de 'L'Hdpital,  année  lSS3,  Met*  sauvée  par  François  de  Cuite. 

(2)  Maniement  d’armes,  arquebusf ^mousquet %t  pique  , représente'  par  ligu- 
re», par  Jacques  de  Thérin,  Amsterdam,  lT»©3,cb.  Manienffcnl  de  l'arquebuse 

(3)  Discours*mtlilai£es  'dtfPrntssae,  Paris,  Guillemot,  iGl4,ch.  I«r,  Comme 
un  prince  se  doit  préférer,  à la  guerre. 

(4)  jt)rd.  jdu  12  février  1534  sur  tes  gagés  et  habillement  des  gendarmé». 

(51  Mémoires  de  la  Ligne,  année  1589,  Discours  sur  fa  iport&e  ftbÂri  111. 
(G)  Cette  dénonÿnationMe  village  prise  de  la  tultufe  dfl  chanvre  eÿ  forlconv 

smioe  dans  le  IlaulBoucrgue  et-la  haute  Auvergne.  '*  ’•  ~ ‘ t 

(J),  iliit.  de  France,  per  Piguelre,  liv.  3,  aimée-  »569,  mai  Kefûçtl  de  mé- 
■noires,  par  BouiHerot , Lettre  d«  roi  au  duc  é’Espernnn,.l9  septembre  1 5 SG. 

(8)  ^lph#bet  de  l’art  militaire,  par  Montyeon,  Rouen,  1620.  * *. 

(9)  Ibidem.  , « * 

(10)  Ord.aniRl aires,  par.Saint-Chamnn , fioifon  , 163>,  ch.  Ord.  de  Strossy , 
colonel  deâ’infhntciie,  art.  3 \ chap.  Ord.  de  Charles  iS  aux  éljtU  d’Orléans,  de 
Henri  111,  jarill.  I S 73, et  à Blois  çn  lê?9.— Htst.  de  Francien,  par  Moulinet , I.  4. 

(fl)  Voyez  aux  hôtes  de  1a  station  xxxi,  le;  habits Ji/tfcait,  la  note  (9). 

(12)  Bibliothèque  de  Bdhchel , au  mol  -Hérauts. 

(13)  Ord.  dto  24  juiilet  i5'34  relative  à l’institution  des  légionnaires,  att.  \ 

(14)  Voyex  ci-après  la  note  (6l). 

(15)  Alphabet  «h:  l'art  mdiuire. 

(IG)  Ibidem. 
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(l7)  Ordonnance  du  2Î  <£cembre  1553,  relative  a l'mlauierie,  art.  1er- 

* (lj)  / b 1 di/n , ibid.'m.  • ••  # 

•(l9)^  llomincs  illustres  étrangers  de  Brantôme,  Via  du  colonel  Strossj. 

(JO)  Ordonnance  du  93  décembre  1553,  relative  à l'infanterie,  art.  l«r.  — 
Alphabet  militaire,  cliap.  Du  lantpeisadc. 

* (ai)  Ibidem , chap.  Du  eergcni.* 

(99)  Disconrt  militaires  de  Praissac,  chap.  14  , Des  offices,  ait  Du  tambour. 
(93}  J'ai  nnc  revue  sur  parchemin  faite  à Sainte- En  Unie  en  Gévaut)an,  le  3 
janvier  1575,  d'une  Compagnie  d e.  gens  de  pied  /» aneaii r , Vlont  un  capitaine, 
deux"  caporaul|  e^vingt-sêpr  soldets  qui  tous  y 4ont  nommés*  Leur  solde  ponr 
le  mobi.de  décembre  est  de. 376  livres,  dont  90  livres  pour  le  capitaine,  39  li- 
vres pour  les  «Vu*  caporaulx  et  12  livres  pour  chaque  soldat.  * 

(24)  Voyez  la  note  ci-dessqs.  * 

(25)  Alphabet  militaire,  chap.  Du-  caporal. 

(26)  Réglement  militaire  fait  à \illers-Cottcrel,  le  29  décembre  1 570*,  art*  3, 
(37)  Ordonnances, Policomililairc,  t2  fév.  1 566, art. 4;  eM  juill.  1575, ait. 4. 
(28)  Discours  militaires  8e Praissac, >cbap.  14  , Des  offices  art.  Du  fourrier. 
(99)  Àjphabci%de  l'art  militaire,  chap.  Du  sergent. 

(30)  Nfiderp,  chap.  De  Renseigne. 

(31)  Ibidem,  ib'idem .*  , 

(32)  Discours  militaires  i^e Praissac,  ch.  14,‘DesgfTices,  art.  Du  lieutenant. 

(33)  OEuvaes  de  Brantôme,  et  notamment  son  Testament,  dernier  volume. 

(A4)  Ibidem,  ibidem.  • # . 

(35)  Discours  militait  es  de  Praissac,  chap.  Des  offices,  art.  Mestre  de  camp. 

(36)  Mémoires  de  Sully,  chap^$0. 

(37)  Mémoires  de  Du  Bellay,  liv.  10^  année  1 54  5V 

(38)  Hommes  illustres  français,  de  Brantôme,  ch.  Des  coloûeL-générau*. 
(3U)  Journal  de  Henri  IV,  enpée  1593,  janvier?  et  année *1594,  28  avril. 
(40)  Ord.  de  mars  1600  sur  le  réglement  général  dqp  tailles,  art.  3o. 

(^l)  Principes  de  Part  militaire,  par  Billon,  chap.  2,  Du  soldgt.  ^ 

(42)  * Magasin  d'armes...  Le  roy  veut  que  lors  des  baux  les  adjudicataires 
« soient  charges,  au  lieu  4©  pois  dd  vio,  dq  fournir  des  piques,  mousquets , ar- 

• quebuscs  £t  autres  ustensiles  d©  guerre  au  magasin  qu'il  fait  établir...  > Piéeis 
des  délibérations  des  états  de  B/dlagne,  man.  déjà  cité, année  1 5V 9,  3 décembre. 

(43)  ILommes  illustres  étrangers  de  Brantôme,  Vie  du  colonel  Stioni . 

S 4 4)  Ibidem , ibidem i.  * * 

4 5)  Mémoires  de  Du  Bellay,  année  1515.  • % 

(46)  Discours  milit.  de  Praissac,  Exercice  de  la  pique,  ch.  1,  texte  et  grav. 
(47)  Essai  des  mervbilles  de  la  nature,  pâr  Réné  franc©**,  chap.  t7. 

(48*)  Discpurs  milUairps  de  Praissac,  chap.  l«r,  tbxte  et  gravures. 

(49)  Ibidem,  ibidem.  . 

(50)  Ibidem , ibidem.  . ' 

(5l)  Ibidefp,  ibidem.  , - 

(52)  Discours  do  La  Noue,  dise.  1 1 , S'il  y a moyeu  de  régler  les  arrière-bans. 
'(53 )•  Voydt  au  xve  siècle,  histoire  xxm,  L'homme  d'ahnes , la  note  (58). 
(54)  Précis  des  deliberations  des  étais  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cité,  an- 
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née  1502,  3l  décembre,  « Francs  archers...  les  esleus  ont  dit  que  ladite  solde 

• monte  ordinairement  à 35,000  livres  quand  la  province  est  soumise...  • * 

(55)  Ordonnance  du  24  juillet  I5Î4  relative  à l'institution  dqs  légionnaires. 
(50)  Ibidem , et  ord.  du  22  mars  1557  relatif  aussi  aux  légionnaires. 

(57)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme.  Di icours  tt^l’in fiant,  française. 

(58)  Histoire  de  Ta  milice  française,  par  Daniel,  liv.  11,  chap.  Des  quatre 

premiers  vieux  régiment  d'infanterie?  • e • • 

(59)  Ibidem , chnp.  Des  régiment  appelés  petits  vieux. 

(60)  Ibidem,  ibidem.  ^ . . 

(61)  • Nous  Claude  Qiixsol , sieur  de  Gisencourt , capitaine. d'âne  bande  de 
i 100  hommes  de  guerre  à pied  françois,  tenant  garnison  pour  le  service  du 
« roy  à Chatons,  confessons  avoir  reçeu.  . le  h8  avril  1590...  • — • Nous  Jac- 
< ques  de  Camby , seigneur  de  Sétignfc,  capitaine  d'une  compagnie  de  .deux 
« cens  hommes  de  gtytrre  à pied  françois  du  régiment  dont  est  mettre  de  camp 
« le  sieur  de.Foncouvérl , confessons  avoir  %eu  et  receu  comptant  de  Mestre 

• Jehan  Fabry,  conseiller  du  roy,  trésorier  général  de  l'extraordinaire  des  guer- 
« res...  la  somme  de  1,200  livres  à nops  ordonnée  pour  la  levée  dè  Ja  susdite 

• compagnie  le  5*  jour  d'aoust  iC0  5.>J'ui  les  originaux  de  oes  deux  quittance». 

(62)  Discours  de  l.a  Noue,  discours  l3,  Quatre  régiment  d'infanterie. 

(G3)  • houle  de  la  moiistre  et  reveue  faicle  enja  ville  de  Lyon  le  vue  jour 

« d'octobre  1581,  de  huicl  vir.gl  quatorze  hommes  à pied  suisses  y estant  eu 

■ garnison  pour  le  service  du  roy  souhs  la  charge  du  çapHaine  Aamis-Roche, 

• tant  pour  la  garde  et  seurelc  d'icelle  . . ensemble  de  liuict  Françoy/ assistants 

• ordinairement  en  garde  avec  iceulx  Suisses,  et  servant  â leurs  guide!  et»coï>* 

■ duile  ; par  nous  Merle,  commissaire  des  guerres...  • J'ai  l'original  de  cette\ev(ie« 

(64)  Voyet  la  note  pnécédcrtte.. 

(65)  Secret  des  ûuagcet,  par  Froumenteau,  liv.  chap.. Infanterie. 

(66)  Disc.de  LaNout,disc.l3,  Leroy  doii’eitt retenir qpatre régiment  d'infant. 

(67)  Ibidem , ibidem. 

(68)  Ibidem , dise.  l6,  Des  camarades  recommandés  en  l'infant,  espagnole. 

(69)  Commentaire» de  Montluc.. 

(70)  Discours  de  La  Noue,  1 3e  discours.  Commentaires  <de  Montluc  sur  la 
discipline  de  l'infanterie  espagnole. 

(71)  L'infapterfe  fut  la  force  sle  l'armée  espagnole  jusque»  aux  journées  de 
Rocroi , de  Fribourg,  de  Nordlingue  et  de  Lent  où  elle  futolétrvrite  par  Condé. 

(72)  Ordonnance  <fu  24  juillet  1534  relative  âj’inttiluliou  des  légionnaires. 
#(73)  Voyez  dans  Du  Bellay,  Guichardin,  Paul  Jove,  les, guerres  de-  Fran- 
çois Ier,  notamment  celles  des  années  lV>  1 6;  151)5,  1528  et  1543. 

(74)  Etals  et  empires  de  Davity,  De  la  France,  ch.  Les  forces  de  fa  France. 

(75)  Ibidem , ibidem , Mémoires  de  Splly,  chap.  32,  Affaires  de  milice* 

(76)  «Rooledela  monstre  et  reveue  ’faicte  eu  la  ville  de  Langbgnc...  le  l mars 

• t575...*et  Ie  Anlhoine*Colotubei,  cappitaine,  Barthélémy  Dumont  de  Pra- 
« delle,  sergeant  , «apporhulx,  Claude,  Gauhargi...  soldats...  Nous  Anthoiue 
« Colomb*!.  cappitaine  d'une  compagnie  de  30  hommes  de  pied  pour  le  service 

• du  roi...  > Colombe!  signé.  J'ai  l'original  de  cette  revue. 
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(77)  Meinui  i es  de  I.  tille  de  Bourde., 4»eri.,  lfi34,  ihap.  Article,  ,cmai% 
ou  OJj>i laine  J acquej, 

(78)  Ordonnance  donnée  au»  était  de  Blois,  année  I S 79;  , jgu 

(79)  AJrd.  du  9 février  1584  .w  I.  poHc.  d.l.  gendarmerie,  .ri.’  40 

(80)  .Na^Aojtoine  de  Mtot, rue,  porte,*  d'enseigne  de  le  compagnie  de 

- cinquante  Unces  fournie»...  «nlfimi  ev.tir  en  el  recen  de  maistre  Gny  de  I. 

- Mell.dure, concilier  du  dit  setgneur,  trtmrier  de  se,  guerre,... 1.  .omnte  de 

- cinquante  livre,...  à nous  ordonne*  peur  mure  eitafde  porte-enseigne... 
. oullre.le  payement  de  no.trepl.ee  et  .uul.le  d’Iiontme,  d'armes...  fah  el  .celle 

• dit  tcel  de  ne,  arme,...  l'an  «vrov.  . . Mou,  Aniltoine  de  T.opiat,  en.eigne 

• d une  coq.  pagine  de  dente  lanee,  fournie,...  confcMon.  «voir  tereu  de  mai, lie 

• François  de  Baroms,  concilier  du  roi,  trésorier  ordinaire  de  »e,  guerre,.. . I. 

• soufmc  dejccnt  livre, tourne),  à moy ordonnée  pour  mon  dief  estât  J'enseigne... 

- oulixe  et  pamde.su.  ma  place  et  soulde  d'homme  d'arme,  de  ,.  dicte  conm 
" P"*"1*-  ,e  r»e  jour  de  uoremjtreuvLX.  » J’ai  tes  ordinaux  de  ces  quittance,. 

(8  l)  Cette  induction  sort  naturellement  de  Tan.  4 de  l’ordonnance  du  9 fe- 

• rier  1^4?  relatnreà  l'eqiripemom  de tttrrtère-bro . * 

(82)  Ord.du  9 Jev.  t 581, tir  fa  gendarmerie, art. 7 Ment.  de  d’Aubigoe. 

(83)  Discours  militaire.de  U fioue,-di«eoun  18,  1er  paradoxe. 

(84)  Histoire  de,  troeblry  te*  Hemi  IU  et  Henri  IV,  lie.  J. 

(85)  Ibidm,  ibidem  ; Origine  de  Claude  Fouchet,  ch.  L'origine  üe,  arme,. 

(86)  Oc Jbnnanec  <Ju.9  février  1484  relative  1 la  gendarmerie,  *rt.  Si. 

(87)  Hist.  de  la  milice  fèençai.e,.par  le  Père  Daniel,  1:«,  <*.  i.ln.lhmirn. 
de.  eontpagnie.  d'ord.,et  ch.  i,  Remarque,  sur  le.ntd.  touchantl.  gendarmerie. 

(8?)  Du  temps  des  guerres  de  religion  qui  ne  cessèrent  qtfà  la  f1D  du  .va*  siè- 
rie,  il  y avau  probablement  un  plu.  grand  nombre  de  compagnies,  même  en  ne 
•comptant  rpp;  die  mille  (jommes  de  gendarmerie  ; c*r  j)ei-un  carton  rempli  de 
revues  I quelques  compagnies  .'«lèvent  jusqu’à  «0,  7o%en,  d’armes;  quelque, 
autres  descendent  jusqu'à  35,  30. 

(89)  Vojee  aux  note,  du  xve  yerle , histoire  xxtn , L'homme  d ormes,  le, 
ootea  (77)  el  (78). 

(9<r)  Ord.  du  .42  nov.  J$49  surl.  .olde  de  la  geitjatmerie,  trrt.'r*. 

(91)  ^oyex  les  extraits  de  revues  de  cette  stalien. 

(92)  . floole  de  la  monetre  et  reveue  fairse  en,  armes  e’t  non  on  robhe  le 
. 241  jour  d’ectobc  l«0J  en  1.  plaine  d’Kscherolle,  en  D.ulpbine  de  I.  rom- 
a pngnie  de  100  hommes  d'acmes  des  ordonnances  du  roy  souhs  fâ  charge  de 
. M.  de  Le.diguières,  par  neua Chimie  Tomard,  commissahc  ordinaire  des  guer- 

- res,  t°  chefs  Meure  François  de  Bone,  rieur  de  Lesdiguiciev,  capitaine. 

• cixrtl  «stus-.  Hommes  tTarmoa...  Jacques  Brunet,  sieur  dudit  tien  , le  owtus, 

• Sexto  de  Beauregacd,  steur  du  dit  lîeea"  xteseea.  i fai  l'original  de  cette  revue 

dont  je  rais  donner  la  suite.  1 

(93)  ■ ...  Officier  Aymar  Jardin  , trompette,  xxx  émus;  Pierre  Garde, 
a trompette,  xax  escus;  Jacques  Thomas,  mareschàUrerrant,  ni  as  eu  s;  Jehan 

- Rqllin,  fourrier-sellier,  x„  esett,  ; Jehaa  Millon,  chirurgien,  xxx-eseû,  ..  . 

(94)  Voyex  la  note  precedente. 

<9»)  la  milice  française,  par  Damel,  ch.  Du  colonel  gen.  de  la  caraleria  légère. 
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(96)  Discourt  de  Praissac,  chap.  1er,  Se  préparer  pour  Taire  Ta  guerre. 

(97J  II isieire  du  voyage  de  Charles  VIH  à Neples  , ioaérée  dans  l' Histoire 
de  Charles  VIII,  par  Godefroy,  Paris,  1617,  année  .1 4 9 S. 

(98-)  Théâtre  fi  ancoU,  par  Bouguereau,  ch$p.  De  Ip  Tour  rai  ne*. 

(99)  Discours  de  La  Noue,  discours  II,  Rubrique  «le  l'alienation  des  fief». 

(100)  Escuyer,  sieur  de...  dan*  les  actes  du  temps  ; j'en  ai  des  milliers,  • 

(fOl)  Ord.  du  26  fév.  1 553  su?  Uconvocation  du  han  et  arrièredvan,  art.  t. 
(102)  Régi,  du  roi  suf  le  service  db  ban  et  arrière-ban,  93  mari 54 5,  aru  lt». 
(»03)  Bacqnet,  desalrofes'du  rou  . 

(104)  Ord.  du  9 lév.  1 S 4 7 sur  l'équipement  du  ban  el  arrière-ban,  art.  2rV 

(106)  Bibliothèque  de  Bouc  bel,  au  mol  ,1  i*ièrc-ban . • 

(106)  Ibidem , au  mot  l'a  ton.  • 

(107)  États  el  empiré*  de  Davily,  De  la  France, •ch.  Forces  de  la  Francfr 

(105)  Ord.  du  3 mai  1545  sur  la  convocation  du i ban  et  arrière-ban,  art.  9. 
(109)  Discours  de  La  Noue,  rubrique,  Redresser  les  arrière-bans. 

(1 10J  Recueil  d'antiquités  de  Bourgct,  par  Chenu  , Ban  et  arrière-ban. 

(il  1)  Ord.  du  5 fév.  ij>53  sur  lç  réglement  du  ban  et  arrière-bon,  art.  8. 

(1 12).  Ibidem , arc.  Ç.  -d 

(l  13)  Etats  el  èmpiresde  Davit  y,  Del'  Angleterre,  arlrfèrret  de  l'Angleterre. 

(114)  Bibliothèque  de  Boughel,  au  jpol  Vagabond.  * 

(115)  Réglement  du  roi  du  23  mai  1545,  art.  12.  • 

(1I6-)  Réglement  du  roi  relatif  au  ban  et  arrière-ban,  l3  mai  I 545,  ajl.-lfr. 

(1 1 7)  Discours  politiques  el  militari  es  de  La  Aoue,  discours  1 1. 

(1 1 8)  Ocd.  du  2 1 juin  1 553  siîr  l'ordre  et  équipagedu  Han  et  anjète-Ban.^ 

( 1 19)  L'institution  des  I 5 compagnies  d\>rd.  donna  \ la  France*rme  cava- 
lerie d'environ  9 à > 0,000  hommes.  Voveien  l'organisation  dans  les  Lettres  de 
Charles  VU, citées  aux  notes  du  xv*  siècle,  hiat.  xxin,- L’homme  d’armes.  Cette 
cavalerie  remplaçait  oclle  du  ban;  naturellement  elle  dosait  être  en  même  nombre. 
(t20)  Discours  militaires  de  La 'Noue,  discours  1 1,  art.  Ben  et  arrière-ban. 

(121)  C'est  ainsi  que  sont  habillés  lès  canonniers  dans  U soixante’et  unie  nu* 
planche,  des  Artifices  d%  feu,  par  Jo-eph  Boillol,  l.angroi*vStrasbourg,  160$. 

(122)  Instructions  sur  l'artillerie,  par  Davcluuri^  Paris,  1 608  9 ch;  l«r,  Dos 

arsenaux.  # • • 

(123)  Auliquilés  de  Paris*  par  Coroaet,  cliap.  ^8.  L'entrée  Ah»  roi  Henri  II. 

(124)  Il  existe  ciicore  dans  les  arsenaux  plusieurs  de  ces  vieux  canons  poly- 
gones à l'extérieur.  Françofs  1er  fit  présent  aux'babilans  de  Bayeiix  de  six  cou- 
leuvrines  de  celte  forme  dont  plusieurs  sei'Vgnt  aujourd'hui  de  bornes  sur  U 
place  Saint-Patrice.  Essai  bisl^de  Bayeux,  par  Pluquet,  ch.  rô,  Ducliâleaù. 

(125)  Instructions  sur  l’artillerie,  parDaveloprt,  fhap.  De  la  foute.' 

(126)  Discours  militaires  de  Praissac,  chap.  13,  Des  fontes,  alliagfs,  etc. 

(127)  Voycx  au  xve  siècle,  histoire  xxut,  L* homme  d’àrmes , la  note  (94). 

(t28)  Discours  militaires  de  Praissac,  chap.  l3,Fonto»,  alliages,  etc.  » 

(129)  Histohe  de  Marseille,  ppr  Ruffi,  liv.  6/cltap.  4,  Siège  de  Marseille. 
(|30)  Discours  mililairesde  Praissac,  chap.  f3, Fqptes,  alliages,  etc. 

( 1 3 1)  Ibidem  * ibidem. 

(132)  Ibidem , ibidem. 


Digitized  by  Google 


NOIES 


5a8 

(133)  Artifices  de  feu,  par  Boilloi.  chip.  55,  leste  et  figure». 

( 1 34)  Ibid.,  ch.  46.  L’arsçnaldeDavelourt,  ch.  7,  Compoiilion  de  la  poudre. 

( 1 35)  Artifice»  de  feu,  par  Boilloi,  chip.  47,  l«tfe  ®t  figurç». 

(l3é)  • Je  Claudé- Lecomte, •conseiller  du  roi,  ire'sorieret  garde  genéial  de 

• l'artillerie  de  France,  confesse  avoir  receu  de  feu  Nicolas  Duc-bal  en  »on  vivant, 

. commis  k la  f.isson  et  cômpOM'ton  3e*  pouldres  k canon  au  magasin  du  roi  à 

• Troye...  fa  quantité  de  30  milliers  de  pouldres  k canon...  do»  trois  aorte»... 

• grosse  grenue...  menuet  greryie...  et  500  livres  d'amorce  en  dix  cartcauk 

• Couverts  et  révolu*  de  leur  c happe...  le  dernier  jour  dff  mars  1 58 1.  »J’*i  I ori- 
ginal de  celle  quittance. 

(137)  Ord.  de  février  1582  sûr  l’approvisionnement  des  (rr»enaux,art.  Ie*. 

(138)  Instruction  sur  l'artillerie,  par  Davelourt,  ch.  , Poudre  a canon. 
(l39j  ■ Je  Qa>ton  lêydcwge  , conseiller  du  roy  et  thre’»orier  général  de 

• l'artillene  dudict  seigneur,#confes»o  avoir  receu  de  mestre  François  Sabathier, 
« aussi  conseillerait  roi  et  thrésorlfcr  de  son  épargne,  la  somme  de  1 ,200  livres 
« tpuruois  en  ung  mandement...  pour  avances  de  la  somme  de...  pour  sept  mil- 

• lier»  cinq  «ens ■livrés  de  salpêtre  faisant  partie  de  1$,milliers  qu’il  a entrepris 

• fournir  par  chatcun  an  en  la  dicte  ville  de  Verdun...*  lestnoings  mon  seing 

• manuel  le  xix  janvier  1577.  • J*ei  l'original  de  cette  quittance. 

(140)  Artifices  de  feu,  par  Boillot,  clsap.  42  et  43. 

(141)  fbidet » , chap.  44. 

(142)  lnstr.  sur  rarlillerio, jvar*  Davelourt,  ch.  9,  De  la  charge  de  poudre. 

(143)  Discours  militaire»  <le  l’ratssac,  chap.  l3,  De  l’artillerie. 

44)  • En  la  présence  de  moy*nottaire  roi«d  à Lion  soubsigné,  et  tesmoitigs, 

• après  nommez  Jehan  Deschamps...  tons  voicluriers  par  terre  demeurants  k 

• Lion,  ont  confesse'  avoir  receu  5 Cscuz  k»eu\  ordonne'»  pour  le  priment  des 

• gaiges  , nourriture*  et  toritretenemenl  de  cent  sept  chevaulx  ronlliers  et  de 

• traict  qu'ilf  ont  cejourdhuy  prenez  et  fournis  en  l'arserftl  de  cesle  ville  pour 
« servir  en  traict  %t  bandes  d’artillerie  que  f’on  fairl  Ynarcher  en  l’arjndo  con- 

• duitte  potr  le  service  du  roy  par  monseigneur  d’Orhano  au  pats  de  Bresse... 
« faiote  au  dict  Lyon  Je  xvfi  juing  1595  » J’ai  l'original  de  cette  quittance. 

(145)  Discours  militaires  de  Praissac,  chap.  l3,De  rarlillerie  française. 

(146)  L'Arsenal  de  Dayelpurt,  chl  38,  Que  c’es^  do  tirer  de  poinct  en  blanc. 

(147)  Mêm.  dd  Sully , ch.  95 Paffeqtrtl  est  donné  commencement  k l'ann.  1600 . 

• (148)  Artifices  de  feu,  par  BoHlot,  chaj».  E7,.tdxte  ctlig. 

(149)  Ibidetn , chap.  58,texfe  et  fig. 

(lko)  L'Artilleur,  par  Davelourt,  chap.  2,  Canonniers. 

(l  5 l)  L’Arsenal  d’artillerie,  par  Davelourt,  chap.  31,  Manière  de  charger. 

(152)  Mémoires  de  Sulty,  c|»ap.  95,  cité  k la  not*(l47)\  , 

(153)  Imslr.  sur  l'artillerie,  jiaj  Davelourt,  chup.  6,  Des  chargeoires,  etc. 

(154)  L’Arsenal  de  Davelouat,  chap.  3f , Manière  de  charger. 

• (l55)  Instructions  4ttr  l'artillerie,  par  Davelourt , chap.  9,  Charge  ordinaire 
de  poudre;  et  l'Arsenal  du  meme,  chap.  •32,Di/rafratchlssemeot  des  pièces. 

(156)  ibidem , chap.  34*,  Maniéré  de  charger.  # 

(157)  ibidem,  ibidem. 

(158)  Histoire  universelle  de  d’ A ubigné,  liv.  1er,  chap.  7,  Combat  de  Benti, 
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1.  5,  ch.  iG,  Bai.  tle  Moncontour.  — Meut.  de  Sully,  ch.  23.  Bat.  de  Coutras,  etc. 
(l  59)*  Traité  de  l'artillerie,  par  Üavelourt/4*  traite.  • 

.(H, O)  On  verra  à l'administration  militaire,  art.  I)es  contrôleur»,  qu'il  n'y 
avait  point  de  dépenses  qui  ne  fussent  par  eux  vérifiées. 

(161)  Mcmoitc»  de  Sully,  ch.  92,  Grand  recours  duioy  kRo*>ny. 

(162)  Artifices  du  feu,  par  Boillot,  chap  G9,  texte  et  fig.. 

(163)  Ibidem,  chap.  75,  76,  77,  78*79,  81,82. 

(l6-l)  Discours  militaiies  de  Praissac,  chap.  10,  Différence  des  forteresses. 
(h55.)  Artilices  de  l'en,  déjà  ci  tes  #1 1*  fiç^,  texte  et  gravures.  # • 

(166)  Kc^hcrchcs  et  considérations  sur  l'artillerie,  par  Uayeiourt , Paris, 
161 7,  chap.  2£,  Des  inventions  nouvelles.  • • # 

(m67)  Artifices  de  feu,  par  Boillot,  chap.  66  et  67,  texte  et  fig.  a . 

(168)  Disc  milit.  de  Praissac,  ch.  6,  Prise  des  places  par  pétards,  texte  et  fig. 
( 1 G 9)  Ibidem , chap.  I 5,  Des  leux  d'artifice». 

(l70)  Artifices  de  (eu,  par  Boillot,  chaf>.  .7 1. 

, (t  7l)  1/ Arsenal  de  Davelourt,  chap.  42,  Du  bailliage  de  l'ariiMerie. 

(l  72)  rfnstr.. sua  l'artillerie,  par  Davelourt, -ch.  14,  Des  dfficiers  de  Partillqric. 

(173)  Dans  les  divers  comptes  des  villes  et  notfimmerA  dans  celyi  d'Arras  il 

est  parle'  des  maîtres  canonniers?  « % "v 

(174)  Instructions  sur  l'artillerie,  par  Dajelourt,  cfiap.  14,  Des  officiers  or- 
dinaires de  l'artillerie.  . _• 

• • “ 

(17 5)  Ibidem,  ibidem  # T 

( V76)  Ibidem  , ibidem. 

^ 1 77)  Ibidem,  ibidem.  • * ’*  { 

(l78)  OrtL  de  décembre  1 .5521 elativc  aux  charrois  de  f'urtillerie,  art*  10. 

(l  79)  Artifices  de  feu,  p%r  Boillot,  chap.  bfi.  ’ • 

(180)  Hotpmes  illustres  français  de  Brantômc/PiV  de  Ponimereitjï  f\y*ùXlc 
que  dans  l'espèce  humaine  la*nalu^  ait-jft  ivflégié  des  f a nu  l Ids  r-r.ert  a in  c s 

sciences,  certains  arts  Les  A'sclcpiades’narislbiêut  l*us  nlédecin» , fAYT^ntin» 
tous  imprimeurs,  le»  Sainte-Mar  th*  tous  érudit^,  Je»  Do^fa  tous  marins  ^ les 
Pommereul  naissant  dfcpuis  longtemps  tons  artilleurs.  Ce  J oan  *de  Ponvnejeul, 
33e  grand-maltrc  d'wtillciie,  Vitait  *aîeul  d'un  outre *Wotnp*er?uf,  contemporain 
«le  madame  d^Sévigné,  Chargé  de  U Héfcns’6  des  côtes  de  lu  Bretagne,  afeul  du 
leu  haro^  de  Pommerfhl.  lieu  tenant -général  au  eorps  d’art*Herte,*père  de  M.  lè 
haron  de  Porarttoreulj  maréchal-de-çamp  au  niêîfte  corps*. 

(18.I)  Hommes  illustres  français  de  Bfafttôjno,  Vie*de  Pômmtreuf.  ** 

(182)  L' Aliénai  de  l'artillerie, «par  Davelourt,  chap.  2 5,  De?  gabions. 

(183)  âecret»  des  finances,  par  frouutemeau,  chap.  Estât'  au  „vray,  rie»  de» 
mers...  levés,.,  ensemble  desMespences  depuis  1 54 7 jusque» à l 5^0, ^Artillerie. 

(t84)  Mémoires  de  Sully,*  chap,  93,  Duc  de  Savoil  arrive**.  Paris.  • 
(lèüÿ'Cieùatef  orbis  terfarttm,  par  Braurf,  liv.  2^  chap.  êlmts. 

(J  86)  Ibidem , ibidem.  / * • „ 

( 1^7)  Moinoirel  de  VteiHcviye,  liv.  J,  châ£.  ^3.  • * 

(188)  Pla.ut  et- profits  de  tuutcsje»  principale»  villes  de  Vrancc,*pat  Tastin, 
Paris,  Van  l.qplmm,  163G.  aux  divers  chapitres  de  ces  villes*  texte  et  grav. 
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(189)  L'Arsenal  d'artillerie,  par  Davelourt,  chap.  17,  De  ne  s'opiniaitrer  à 
deïendre  ou  assiéger  une  place  avec  peu  d'artillerie  et  munitions. 

(190)  Voje*  au  xv»  siècle,  histoire  xxtii,  L'homme  d ormes , la  note  (102). 
Voyex  aussi  la  Manière  de  fortifier,  par  La  Treille  , Lyon,  Rouille,  1656. 

( 1 9 1 ) Voyez  au  v*  siècle,  histoire  xxtui,  L'homme  d armes,  la  note  (108) 
(l92)  Manière  de  fortifier,  par  La  Treille.  Discours  militaires  de  Praissar. 
(t93)  Ibidem,  chap.  4,  Delà  fabrique  des  forteresses. 

(l94)  Ibdem,  ibidem. 

#(l95)  Ibidem.  La  Manière  de  fortifier, 4>ltr  La  Treille. 

( 1^0)  .Discours  sur  l'architecture  de  guerre,  les  fortifications,  etc  , par  Au- 
ruliode  Pasino"  Ferrarois,  architecte  du  duc  de  Bouillon,  Anvers,  PUnrin,  1579. 

(197)  Voyez  les  planches  de»  ouvrages  i-i-Jes.«us  cité*.  • 

(198)  Ibidem . 

(199)  Ibidem. 

(200)  Ancienne  rue  de  Verdutv  * 

(20 1)  J'ai  plusieurs  revues  de  diverses  époques  du  xvi«  siècle  » les  signatures 
du  chef  du  corps  et  du  commissaire  aux  revues  sont  au  milieu  et  au  bas. 

(202)  Ni  dans  les  pièces  Comptables  que  je  cite,  ni  dons  celles  que  j'ai  et 
que  jo  ne  cite  pas,  ni  daus  les  rcvues^il  n'estdait  mention  d'un  chef  général. 

(203)  Bibliothèque «îe  Boucheh,  aux  mots  Trésoriers  ordinaires  des  guerres , 
Trésoriers  extraordinaires. 

(204)  Ibidem , au  mol  Ordinaire  des  guerres. 

(205)  Ord.-demars  1 55 1 sur  la  juridiction  de  la  cour  des  ay  des,  art  Tailles... 
sblde  de  50,000  hofennes.  J'ai  eu  en  ma  possession  un  rôle  de  cette  solde  de 
50,000  hommes  * il  Fiait  écrit  sur  papier  etnecontenait  que  la  banlieue  de  Paris. 

(90G)  Bibliothèque  de  Bouchgl,  au  mot  Reeepte^  générale. 

\207JJ  Ibidem , au^not  Ordinaire  des, guerres.  • 

(2o8)*Jfc<tféou  4*  “Ot  Exhaôrdinaire  des  guerres. 

(*®>  Ibidem , auenot  fyésorifre  ordinaires  des  guerres. 

(210)  Ibidem,  êh  mol  Tréprieride  France  et  généraux  des  finances. 

(511)  Ibidem,  au  mol  tiesoriersjordinaiiss  des* guerres.  • 

(51 2)  Ibidem, %u  met  ^Trésoriers  de  l 'extraordinaire.  « 

(2(3)  Voyez  aux  notes  du  xv*  siècle , 'histoire  xxth,  I.'homme  d ormes , la 
noie  (14).  U en  ét^zt  encore  de  même  auxvi*  siècle.  ■ tjoolle  de  la  ifoifetre  et 

• revéuefaicte  à Quereaz  le  xiMi'jour  de  jq^ngTan  qui  v*ef  vti  de  trente  hommes 
« d'armes  et  soixante  archiers...  soubs  Ja  change...  de  mèsaiae  Jehan  d'E»(rac... 

• pgr  nous  François  Uerpin,  conseiller  et  m§islr»d'ostel  ordinaire  du  »oy...  i 

Je  possède  ç^tje  revpe.  > , 

(214)  fb  prends  dans  mes  cartons  la  quittanoe  ^ ui  suit:  • Nous  Guychard  de 
« Thon,  seigneurie  Pprtfeulx,  corn pissa frè  ordinaire  de  iarguerre...  confessons 
« avoir  eu  et  reteu  de  maistre  René  Thixart..r  trésorier...  la  soipraé  de  cent 

• livres...  pour  nAs  gaiges  du  dict  office...  le  V2  janvier  1523.  » 

(21 5)  BibRolhèqne  de  Boifthel.  au  mot  C.xt^aoyfiinaire  des  guerre  s.  . 

(Jl6)  Œuvres  dfe  Tabourot , chap.  Du  changement 4e  surnom. 

(317)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mol  Extraordinaire  des  guerres. 

(Tl  R)  * Ibidem,  ibidem. 
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(919)  i^Roole  do  U monstre  et  revue  feicte  eu  robbes,'à  Rennes, le  4e  jour 
« d'aousl  1 56  l>.de  30  hommes  d'armes  el  45  archers,  faisant  nombre  de^O  lan- 
« ces  fournies,  par  nous  Réné  de  Boujardièro  de  Montansson,  commissaire  ordi- 

• naire  des  guerres...  • J'ai  l'original  de  celte  revue.  * 

(9.90)  J'ai  vu  plusieurs  revues  d'hommes  d'armes  Caites  à la  fin  du  tfvie  siècle  où 
chaque  homme  d'armes  signe  au-dessous  de  son  nom.  J'ai  celle  de  la  compagnie 
de  Balsac  d'Eniragues  passée  à Baugency  le  1er  février  1592;  il  n'y  a que  trois 
croix  et  deux  signatures  imitant  les  lettres  imprimées.  Dans*  une  autre  de  la 
compagnie  de  Lefdigyières  citée  à la  note  (92),  fbus  le»  gens  d'armes  tous -ont 
signé.  Il  en  est  de  même  danx^celle  du  capitaine  d'Arques,  1593,  que  j'ai  aussi. 

(92 i)  Recueil  de  Mémoires,  par  Bouillerot,  ejiap.  Monstre  des  nouveaux 
gens  d'aimes  qui  servioent  près  M.  d’Espernon. 

(222)  Ibidem,  ibidem.  . • 

(223)  Mémoires  de  Suil/,  chap.  52,  Affaires  d'eslat  et  de  milice. 

(224)  Ibidem* ibitfem. 

(225)  Qu'on  Ue  perde  pas  de  vue  que  la  cavalerie;  la  gendarmerie,  lapai  lie 

Je  l'armée  la  plus  dispendieuse,  ne  recevait  pas  de  vivres  et  ne  se  nourrissait 
qu’avec  sa  solde,  Voyez  la  note  (23 1).  * ‘ * 

(226)  • Jean  Bourgoing  et  Guillaume  Mai coureau  , «naisses  jure*  jaugtfurs 

• de  Paris,  confessent  avoir  receu  de  Pierre  Gougeon,  marchand,  demeurant  à 
» Meaux,  commis  de  par  messieurs  les  commissaires  des  vivres  des  c^jnps  et  ar- 

• mécs  du  roy...  la  somme  de  deux  escns  auxquels' dienj  leur  avoir  «aie’  gué 
« par  lesdfts  sieurs  commissaires  pour  avoir 'par  eux  vacqué  l'espace  de  cinq 
«journées  à jauger  les  fermes  estans  à Saint-Martin  et  autres  lieux  dont  quit- 
« tance  le  28  décembrrf  i54  J.  • J'ai  l'oiiginal  de  «eue  quitfa'nce.  Voyez  aussi 
Discours  de  Prtisfac,  chap.  14,aecl.  Du  commissaire  général  ges  vivres.. 

(227)  « Je  André  Bouchao,  clerc  et  commis  des  vivres  en  l'armée  estant  en 
■ Proveoee...  confesse  avoir  receu  comptant  de  Me  Pierre  Billiad...  trésorier 

• général  de  l'exlraordinaiJe  des  guerres...  le  huiciiesme  jour  de  janvier  mil 
> vc  quatre-vingts  et  sept...  » J'ai  l'original*  dq  celle  quittance^ 

(228)  Voyes  l'avant-derniète  note.  , , 

(929)  Discours  de  Braissac,  ch.  14,sect.  Du  commissaire  général  des  vivres. 

(230)  Ibidem,  ibule  m.  9 

(23 1)  Ibidem,  ibidem.  • ^ • * 

(232)  Lettres  de  Pasqoier,  Lettre  à M.  de  Fonsofnme,  siège  dé  Mets. 

(233)  Ord.  portant  réglement  des  fournitures  militaires,  7 avril  1548,  an.  9. 

(234)  Leçons  de  La  Nauche,1.3*,ch. 3 9, Comparaison  de*  Romains  et  de*  Turc,-. 

(235)  Les  Estais  et  empires  du  monde , par  Davity,  dise.  De  l'Angleterre, 
chap.  Force*  dp  l'Angleterre.  * , 

(236)  Réglement  leit  à Paris  le  12  février  1533,  art.  3. 

(237)  Ibidem,  ibidem. 

(238)  Mém.  de  Sully,  ch.  5i,  Relation  de  vostre  voyage  de  ChJtellerault. 

(239)  Ibidem,  ibidem. 

(240)  « Je  Abraham  Petit,  aulmosnier  du  régiment  de  Picot  dye  et  Cambray, 

• confesse  avoir  receu  de  M‘  Pierre  Billiad...  trésorier  général  de  l'extraordi- 

• naire  de  la  'guerre...  le  18  juillet  ] 586.  • J'ai  l'original  de  celte  quittance. 
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(241)  Mémoires  Je  Sully,  * l'endroit  cné  » la  note  (938).  # 

(242)  Bibliothèque /le  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Moii-gage. 

(243)  Alphabet  militaire,  ch.  Instruction  pour  donner  le  morion  aux  soldat». 
"(244)  Dictionnaire  de  Bichelct  , édition  de  1680  , au  tnftt  Estrapade.  — 

Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  10,  chap.  I/ettrapadc. 

(245)  Alphabet  militaire,  chap.  Ord.  sur  le  réglement  de  l'infanterie. 

(246)  Ibidem , ibidem. 

(247)  Voye»  lt*»  notes  dé  1»  station  mit,  L' épée  française 

(248)  Ord. militaires  “de  Saint-Chaman  \ ord.  de  mars  1550,  art.  24. 

^249)  Ibidem  , ordonnance  de  l'année  1586,  art.  3 et  suivans. 

(250)  Ordonnance .«lu  20  janvier  *514  relative  aui  gens  d'armes  , art.  3. 

(251)  Voyea  la  note  (27)  de  cette  station.  . % 

(252)  Prdonnauce  du  20  janvier  15 1 4 relative  aux  gens  d'armes,  art.  5. 

(253)  OÉuvfes  de  Jean  de  Caurres,  !.  6,  ch.  5,  Dek  prévôts  des  maréchaux. 

(254)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  Vie  d' 4Jine“de  Monlmorenci. 

(255)  Hommes  illustres  étrangers  de  Brantôme,  V-îe  de  Sthosù. 

'(256)  Histoire  de  la  ville  e;  siège  de  Sancerre,  par  Jean  de  Léry,  chap.  12, 
Des  désolations  et  désordres  des  assiégés. 

(257)  Ordonnance  relative  aux  légions  d'infanterie,  24  juillet  1534,  art.  56. 

(258)  ».Ce  jour  commença  le  convoi  de  monseigneur  le  duc  de  Guise... 

■ quatre  rangs,  cinq  à#cinq,  de'ceporaulx  ct^ergentsde  bande,  la  hallebarde 

■ basse , ^sVtvis  de  quelques  tambourins  portés  sur  le  dos,  couverts  de  drap 

• noir...  si  vinrent  six  enseignes  nlesdits  capitaines...  ^sortans  leurs  enseignes 

• ployés  surf  épaule,  le  fer  contra  bas...  huit  cons  piqniers  tenant  leurs  piques 

• vers  le  fer  ef  les.  traînant  Re^.  du  parlement*,  Ménfbrial  du  l9  mars  1563. 


LA  CAPJTALF.  DK  LA  FRANGE,  Station  un  a 

(1)  Allas  de  Braun,  chap.  Madrid, ‘Tolède,  Paris",  iJxte  et  gravures. 

(2)  Regisjrcs^ln  parlement,  29  mat  1550. 

(3)  Antiquités  de  Paris,  par  Corrozel,  ch.  28,  L’entrée  de  Henri  11  à Paris. 

(4)  lnstr.  de  l'artillerie,  par  Davclourt,  ch.  1 , Des  arsenaux  ut  magasins^du  roi. 

(5)  Ibidem , chap.  7,  De  là  poudre  à caqon. 

(6)  Voyez  le  Plan  de  Paris,  par  Melchior  Taarernier,  déjà  cité. 

(7)  Antiquités  de  Parts,  par  du  B reut,  liv.  1 , ch  Fondation  de  la  cathédrale. 

(8)  Ibidem , ibidem.  , 

(9)  Ibidem^ibidem.  . . 

(lt>}  Ibidem,  ibidem.  ^ 

(il)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubreiri,  fouvre.  Tuileries.  * 

(t2)  Theatrum  de  fas  grandezas  de  Madrit.  Uispan.et  Lusit.  ifin.c.  2,  art.  1 1. 

(13)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  14,  chap.  Hôtel  du  Carnavalet. 

(14)  Ibidem , chap.  Hôtel  deCluny. 

(15)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubieul,  liv.  2,  chap.  Hostel  d’Hercule. 

(16)  Ibidem  , Ibidem. 

(17)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  7,  chap.  Hôtel  de  Ncver*. 

(18)  Ibidem  . ehnp.  Ilôjcl  de  Guise. 
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(lO)  Ibidem  , cliap.  Hôtel  du  Montpcnsier . « , 

(20)  Ibidem  , chap.  Hôtel  de  boisson». 

(21  ) Ibidem , chap.  Le  Petit-Bourbon.  • 

(22)  Ibidem , chap.  Hôtel  de  Brissac.  ^ 

(23) aMémoires  de  D«  Tbôu,  année  1588.  * 

(24)  Me'moircv  d'État,  |>ar  Villeroi,  Discours  du  siège  de  Pauls  en  l590. 

(25) ^  Descript.  de  Ptfit*  P*r  Piganiol,  Quartier  de  la  Cite,  ch.  du  Pont -Neuf. 

(26)  Ibidem , ibidem. 

(27)  Ainsi  dans  la  carie  de  Melchior  Taverniet-jtonl  représenté»  re»  pctoi». 

(28)  Ibidem , Ptle  d e Saint-Ixniis  y porte  le  uum  d'Ille  Mofre-Dame 

(29)  Ibidem , on  y voit  de  grande»  croix  an  milieu  de  ces’ponl». 

(30)  Ibidem,  la  représentation  de  ces  trois  pont»  annonce,évidemtnenl  q\i'il» 


sont  construits  en  bois. 

(31)  Antiquités  de  Paris,  par  Corrozet,  chap.  dernier.  Rues 'de  Paris. 

(32)  Ordonnance  du  21  novembre  1577  sur  le  ne'toiepient  des*roes ,#art.  G. 

(33)  Ibidem , art.  7. 

(34)  Histoire  générale  de  d’Aubigné,  liv.  2,  chap.  14. 

(35)  11  a été  prouvé  qu’on  disait  indifféremment  carrossier  ou  cocher.  On  peut 
en  induire  que  dans  les  contrmejiucmei»»  on  a de  même  dit  indifféremment  portes 
cochères , portes  carrossières  , car  le»  carrosses  et  le  nom  de  carro»ses  étaient 
aussi  cummuns  que  les  coches  et  le  nom  de  coches. 

(36)  Ant.  de  Paris,  par  Dubreul , liv.  2,  Écoles  de  médecine.  — La  Ville 
de  Paris,  avec  le  nom  des  rues,  etc.,  par  Collebet,  1679  , chap.  Des  enseignes. 

(37)  Ibidem , ibidem. 

(38)  L’esprit  de  parti  en  Agirait  aujourd'hui  do  même  ; il  dut  donc  en  agir  ainsi. 

(39)  Plan  de  la  ville  de  Pari»,  par  Melchior  Xavemilx,  déjà  cite. 

(40)  Antiquités  de  Parts,  paj  Corrozet,  chap.  dernier,  Nom  de»  iues„eic. 

(41)  Antiquités  de  Pâtis,  par  Sauvai  , liv.  6,  chap.  De  la  grande  halle. 

(42)  Ibidem,  chap.  La  halle  des  Mathurins.  . , é 

(43)  Recueil  d’ordonnances  de  la  prévosté  de  Paris,  Paris,  Roffet#  1582. 

Arrêt  pour  la  vente  des  vins,  14  août  1577.  # . « . 

(44)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  15,  chap.  5,  De  la  cité  -de  Pari». 

(45)  Étals  cl  empires  du  monde,  par  Qavitf,  chap.  De  la  Graude-Brelagne^ 


art.  Richesses  d’Angleterre.  # % * « 

(46)  Ibidem , chap  Db  l’état  duTurc,  ari.  Constantinople. . 

(47)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  15,  chap.  5,  De  la  cfté  de  Pari». 

(48)  Le  Théâtre  français,  par  Bouguereau,  chap.  de  14  Touraine. 

(49)  Antiquités  de  Sauvai,  liv.  G,  ch.  Boi^herie  ÿu  la»J>oqrg  Sainl-Qermaio. 

(50)  Journal  de  Henri  IV,  année  1606,  vendredi  10  novembre 

(51)  Traité  de  police»  per  Delamare,  liv.  5,  ch^lX  iVdice  des  grains,  etc. 

(52)  Ü Anti-Hermaphrodite,  Paris,*  1606.  ^ 

(53)  Ibidem , ibidem.  . - • • 

(54)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  (j,  chap.l&tat  des  \*eulanger». 

(55)  Histoire  de  Paris, ^>ar  Félihiaa  et  LobineSfc,  Preuve»,  Registres  de  l’ho*- 
tcl  de  ville  de  Pari»,  chap. «Don  de  150  mille  livres  (hit  au  roi. 

(56)  Articles  et  propositions  sur  lesquels  le  roi  a voulu  eJlic  délibéré  par 


NOTES 


53', 

le*  princes  olücier»  de  la  couronne  et  antres  seigneur*  de  ton  conseil  assembles 
pour  ce  faict  à Sainl-Germaiu-en-Laye  en  novembre  1583,  chap.  Des  finances. 

(57)  Note  (60)  de  la  station  tvui,  V imprimerie  et  la  librairie  françaises. 

(58)  Registres  du  parlement  : • La  cour  faict  dépenses...  aux  escrimeurs  et 

• tireurs  d'armes  oie  s'estabÜr  dedans  le  quartier  de  l’Univertilé.  *21  ftoust  1567. 

(59)  Journal  de  Henri  IV,  année  1606  , vendredi  19  mai. 

(60)  ■ La  cour  a défendu  aux  personnes  accoustqmées  de  loger  de  nuit  pour 
■ unlinrdet  au  jourlajourne'e...  les  gens  oiseux  de...  »Reg  du  pari.,  I2de'c.(l55l. 

(6*t)  Cosniog,  de  Belleforét,  ch.  Cité  de  Paris,  art.  Ausmones  des  chartreux. 

(62)  Supplément  au  Journal  de  Henri.1V,  1 1 septembre  1608. 

(63)  Histoire  de  Francion,  liv.  2,  chap.  Histoire  de  Marsault.  * 

(64)  Ibidem , ibidem. 

(65)  Ibidem t ibidem. 

(66)  Ibidem , ibidem. 

(67)  Ibidem , ibidem.  p 

(68)  Journal  de  Henri  IV,  année  1605,  vendredi  30  décembre. 

(69)  Ibidem,  année  1596,  mardi  4 juin.  % • 

(70)  Ordonnance  de  Blois,  1579,  chap.  De  la  justice , art.  195. 

(71)  Journal  de  Henri  IV,  année  1606,  jeudi35  janvier  et  jeudi  9 mars. 

(72)  Mémoires  dç  d’Aubigné. 

(73)  Journal  de  Henri  IV,  année  1606,  jeudi  25  janvier  et  jeudi  9 mars. 

(7  4)  Histoire  de  Paris,  par  Pélibien  et  Lobincau,  Preuves,  Registre*  de  Phos* 
tel  de  ville  de  Paris,  Ordre  de  d'avoir  qu'une  porte  ouverte  à chaque  maison. 

(75)  Registres  du  parlement,  Réglement  pour  la  sûreté  jle  la  ville,  7 septem- 
bre 1598,  et  du  29  octobre  1559  , relatifs  au  guet  extraordinaire,  etc. 

(76)  La  fameuse  compagnie  de  la  Lésine,  chap.  Loix  et  canons,  art.  12. 

(77)  Registres  du  pari.,  Réglement  pour  la  sûreté  delà  ville,  29  août  1598. 

(78)  Ibidem , 16  novembre  1526. 

(79)  • PIA  ordonne  la  dicte  chambre  que  au  lieu  de  lanternes...  il  y aura 
« ap  cein  de  chacune  rue...  un  fallot  ardent  depuil  les  dix  heufes  do  soir  jus- 

• que  s h quatre  heures  du  malin  , et  oh  les  dictes  rues  serbnt  si  longues  que  le 
< dict  fallot  ne  pbisse  esclairer  d'un  bout  à l’autre,  en  sera  'mis  ung  lu  milieu  des 
<■  dites  rues  eu  plus  selon  la  grandeur  d’icelles...  * Registres  du  parlement,  29 

• octobre  1558.*..  I-acour  a ordonné  quelles  dictes  lanternes  et  potences  pour 

• icelles  asseoir  séronf  exposées  en  vente  ..  s Ibidem,  21  février  1559. 

(80)  Antiquités  5e  Paris,  par  Sauvai,  chap.  Comptes  de  la  prévôté  de  Paris. 
(B  1)  Antiquités  de  Paris,  par  Corroxet , chap.  1 1 , Création  des  prévôts , etc. 

(82)  #Oi;dre  pour  lè  gouverneur  de  Paris,  du  14  août  1587,  Fentanon,  ap. 

(83)  Bibliothèque  de  Boûchel,  au  mot  Guet,  Gens  du  ffuet  portant  l'eftoile. 

(84)  Recueil  de  chaînes  .relatives  à hagarde  de  Paris,  par  Drouaçt,  colonel 
des  arqjiers,  Rari|,  1667.  — Ord.  de  mars  1 593  sur  les  archers  et  arbalétriers. 

(85)  Ibidem^  Ordonnance  du  mois <le  juillet  1 6 6 3 relative  aux  arquebusiers. 

(86)  Recuit  d’ordpnnances  sur  la  prévosté  de  Paris,  ch.  Ord.  du  guet. 

(87)  Ibidem  , ibidem.  * r * 

(86)  Ibidem , chap.  Privilèges  du  prévôt  des  ptarchands  et  eschevins. 

(89)  Ord.denov.  1$63  sur  la  création  d’uit  juge  marchand  et  quatre  consola. 
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(90)  Années  de  la  ligue  et  du  siégé  de  Paris. 

(91)  Me'moires  de  Viileroi,  chap.  Discours  du  siège  de  Pans  en  l'an^l590. 

(92)  Ibidem , ibidpm. 

(93)  Journal  de  Henri  IV,  année  1590,  lundi  30  juillet.* 

(94)  Champicr,  De  re  cibarià  ,lib . Il,  cap.  3l,  De  ina/o  mcdicotcitri<^  etc. 

(95)  Ibidem , ibidem.  • 

(96)  Ibidem*  lib.  11,  cap.  9 , De  ceratiis. 

(97)  Ibidem,  cap.  15,  De  persici»  malis. 

(98)  Ibidem,  cap.  18,  De  pjrit.  *■  ; *'  • 0 

(99 1 Ibidem,  ibidem.  . . - » i»  ‘ 

(100)  Ibidem,  cap.  15,  De  çastaheis. 

(l  0 1)  Ibidem , lib.  9,  cap.  4,  De  aapis. 

(102)  Ibidem, cap.  9,  De  capis.  . • * » - 

(103)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  6,  ch.  Étal  des  boulangers.  • 

(104)  P radium  rusticum  Caroli  Slephani,  cap.  Vinetun (.  * • . 

(105)  Peniagruel,  1.2,  ch.  3l  , Penlagruel  entra  en  la’ville  dps*Àmaurqies. 

(106)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubrcul,  liv.  3,  chap.  Hôpital  dp  1*  Trinité. 

(107)  Trésor  de  santé  ou  &hénage  de  U vie  humaine,  Lyoq,  #l6o7,  liv.  1«, 
chap.  Ouvrages  de  four  les  plys  vulgaires.# 

(108)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  7,  chap.  HôteUdesgitn&assadeurs 

extraordinaires  avec  leur  réception,  § Sous  Ilemü  VI-  ^ * • 

(109)  Trésor  de  santé,  déji  cité,  liv.  1er,  chapf  Ouvrages  de  four  , eTc. 

(110)  Traité  de  la  police,  par  Dela'mare,  liv.  5,  lit.  23 , chap.  6,  Des  rô- 
tisseurs. — Ord.  du  4 février  1567  el«du  57  novembre  1577  suf  les  rôtisseurs 
et  cuysmiers.  — AncienOiclionnaire  de  Furetlêfe,  ah  mot  Cuf tin  i^£  publie. 

(l  1 1)  Ibidem , liv.  5 , tiu  5 , chap.  lù , Exposition  des  ventes  des %reint.  — 
Ordonnance  dn  23  novembre  1 546  sur  Us  oblayers,  passera. 

(112)  Voyex  Kavant*tleroière*n§le.  . ^ e%  • 

(113)  Trahé  de  Ddamare,  liv.  l*r,  chap  3*  De  lajxdite  du  Châtelet.  * 

(114)  Catafogüe  des  rues  de  PpVis  avec  la  dépense  qui  sé  chacty»  jour 

en  la  dicte  ville,  par  Ogiei^  Paris.  «*  ■ * 

(US)  Registres  du  parlement,  arrêt  dn  42  janvier  1575  » • 1/  parlement 
« mande  Delastre,  imprimeur  poux  avoir  imprimé  ce  quatrain  » 

tes  plus  hardis  et’  guerriers  généreux,  # % 

Les  mieux,  disants  et  plus  gentilles  dames 
Mourront  ce  iqois,  et  Paris  plaqturetix 

..Sera  dél«tfi& par  laJureur des  armes.  • * * ^ 

• 'V  • ' 

(116)  La  farce  joyetÿe  >Jn  >ey<feur  de  livre.  f Par» ; TVelpier.  . 

(t  t7)  Recherche,  de  Pawpjief  , lia.  8*  ch.  62  , Pe  q6elque.  prov«rhes.  — 
Reg.  du  parlementais  «vril  1560  sur  les  ^prte-panie»  et*|>ortmt.UeUes 
(t  |8)  Dam  la  eart»  da  l’ile  de  France  , par J-iXioillotière  , geugraphç  «itf  la 
fin  du  xvi«  siècle*  au  lieu  d yjfnt»ni  on  Ht  Smnt-Antoiti.  * 

(119)  On  y Ht  ausflrt  dans  la  direction  de  Pari»  5 Sainl-Gcitnaïf»  / aMnlehiaisort . 
(l’JO)  Dans  la  njêtne  carte  ou  vt»it«eu»sî  le  porc  de  Madrid  closjflmnmrs, 
(lîl)  L«  plan  de  Paris,  de  Mélphior  Tavenper:  olfre  les  île»  de  Loevierset 
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NOTES 


«le  Saint-Louis  toutes  couverte*  de  plantation*  , de  moulin*  , de  petites  maisons. 

(122),  Le  terrain  entre  les  Tuileries  et  les  Bons-Hommes  était  libre  comme 
aujourd'hui.  Pour  l'autre  rive  voyez  la  note  (124). 

(,123)  Le  plan  de  Parts,  dit  de  Tapisserie,  à peu  près  le  même  que  celui  de 
VOrbit.terratum  de  Braun,  bien  qu’il  soit  antérieur  de  quelques  années , car 
celui  de  Braun  est  de  1 57 G au  moint...  ne  marque  point,  comme  celui  du  Traite* 
de  police  de  Dclamare,  rcgne'de  Henri  111,  ou  celui  dcTavemier,  fin  du  régne 
de  Henri  IV"  un  long  jeu  de  mail  défendu  par  des  barrières,  liais  ce  jeu  devait 
*xi*leren  1600  et  atliaèr  le  beau  mondé  au  quai  des  Ormes. 

(124^  Plan  de  PaAs,  par  Delamare,  dans  son  Traite'  de  la  police. 

(125)  Rabelais,  Gargantua,  liv.  l'r,  chap.  22,  Les  jeux  de  Gargantua. 

(126)  Ibidem,  ibidem.  *• 

(427)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai , liv.  6,  chap.  Autres  places. 

(128)  Ordonnances  dû  9 mai  1^39,  5 février  l 56 1 , relatives  aux  masques,  et 
l'art.  1 98  l'ordonnance  de  B!oisr  1 579. — Journal  de  Henri  IV,  année  1595, 
nflifdi  7 février;  année  1 597 , dimanche  23  lévrier. — Le  livre  de  latuommerie, 
par  Claude  Noiroi,J'üge  én  la  mpirie  de  l.angres. 

(129) *  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  lir.  fr,  chap.  La  foire  Saint-Germain. 

(130)  Journal  de  Henri  IV,  antfée  lti07,  vendredi  23  février.* 

(131)  Inômoltle  Henri  IV,  année  1594  et  suivantes. 

(lS2)  Ibidem,  jnqée  iWfTjeudi  14  avril. 

(t33)  Jtegistreé  du  parlement , mémoriaux.  • L'orelogc  du  pallais  sonna  à 
f carillons  en  ligne  de  réjouissances...!  4 juillet  1 530  jTl  cji  fut  de  même  durant 
co tiède  i mêmes  registres  mémoriaux  dh  29  mars  1 549,  1 2 juing  1 598,  28  sep- 
tembre 56 jivril  J 6ÇJL  * % • 

(l>4)-\oyezle  Cérémonial  des  églises,  chap.  Des  marguillers. 

(l35)  Ordonnances  relatives  à la  prévosté  des  marchands  de  Paris  , § La 
forme  faire  payer  le  guet,  et  de  ceux  qutaont  fübjcîts  à le  faire.* 

(ISI^^CalentJfiar  historique  de  Paris,  chap.  Dimanches  d'aptes  Pâques. 

• (j3f)  StattAvdes  jan^nierl  et  (les  bouquetiers^u  **  * 

(l  38)  ^Anlftjnilés  de  Paris,  ptr  Cor  rose  t,  f<»  ^îf4,t*er#o. 

(t  39)  Recueil  djprdorinances  de  la  pré/osté  de  Paris,  art.  Ord  des  péages. 
(t40 Ibidem,  ibidem.  . * * 

* - ’ o.  ■ 

. • * 

* * I.A  BOÜT1Q4JK  DE  QALÀI S\ -Station  xuii. 

(t)  Carte*  de  Mercqtor,  Duysbcnirg.  1585  ; Car  y;  s du  Thêatruntorbis  terra - 
rum /d'Ortelius , Anvers,  1595;  Caries  de Tiondius,-  auteur  de' Ip  Description 
de  l’univers*  1 G07.  —,  Jiondips  a gravé  btéû, avant  cglte#épêque  un  grand  nom- 
bre départes  ; q jen  possède  plusieurs.  , . , , « . 

2)  J’ai  Jin  recucH  de^ carias  italiennes  de  FJoriai^-de  DiacÛmo  di  Castaldi 
et  jlduflijM  ^é&graphes  , gtavees  au  xvi««  siècle  depuis  l'année  1535  jusqu'à 
Pansée  P5G3-;  le  dessin  on  est  moelleux,  grac^pua.  t ‘ 

* .(3)  Çpimog . ah»  ReUefbrêt , France , Picot  die.  Plan  de  U tille  et j>or tde  Calais. 
(4)  tu las'ÿe  P HdtOMlie,  Venigp,  13 1 fj,  même  atlas^  Venise,  1^527.  — Cartes 

de  Vomponius  Mêla,  Bâle,  1538^—  DifggnodefC  Afin  di  Casteldi  cosmogfaphi , 
Venise,  1 5fr1  .Cartesde  Thevet,  de  Belleforèl  \ carte»  du  Théâtre  de  Bouguereau 
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(5)  Alla&de  Ptolomëe  de  1 51 1 , déjà  cité  ^Tabula?,  lab.  3 Africa  ,(aù  2 A si  a. 

(C)  J'ai  un  allait  qui  a appartenu  au  célébré  géographe  Buache  ; il  eu  com 
posé  de  plusieurs  cartes  des  provinces  françaises,  gravées  à diverses  époqûesdu 
*vi«  siècle  Ces  signes  géographiques  «e  trouvent  dans  plusieurs  de  ces  cartes. 

(7)  Cartes  du  Théâtre  français  de  Bouguereau. 

(8)  Il  sulfit  de  conférer  ensemble  les  atlas  et  les  cartes  cités  dans  ces  notes. 

(9)  Il  suffit  aussi  de  conférer  ensemble  ces  memes  allas. 

(10)  Oroniii  Finœi  Delphinaiis  regii  mathematicarum  Lutetia  professons, 
a i il/unetica,  geoijietrica  et  cosmographia , Paris,  Simon  Coline,  1544. 

(l  I)  Gallia  desaipt.,  ab  Orontio  F.  Delph.  f'enctiis. , Zenoi  excidebat , kdlxiii. 

(12)  Tels  que  La  Guillotière  cité  dans  le  Journal  de  Ucnri  iV*,  année  1594, 
jeudi  27  octobre;  Jean  du  Temps,  blaisoys  ; Jean  du  Fayen,limosin  ; Laac  Fran* 
cois,  tourangeau;  les  Ainguycl,  angevins,  cités  dans  l'advertUsemenldu  Théâtre 
françois  de  Bouguereau. 

( 1 3)  lïispania  dcscrip .,  Venise,  1560. Celte  carte  esta  l'allas  cité  note  (6). 

( 14)  Carte  du  Noms  orbis  veteribus  incognitus,  Paris,  Jean  Petit,  1532  et,le 
chap.  des  Terres  septentrionales. 

(15)  Hakluil's  principal  navigations  of  lhe  english  nation , Iutrldon , 1 598* 

(t6)  Carte  de  l'Europe  de  l'atlas  de  Mercator,  Quishourg,  1595. 

(17)  Ellfc  est  surtout  clairement  dessinée  dans  la  carte  de  l'Europe,  corrigée 
par  Bertius,  cosmographe  et  lecteur -du  roi,  Paris,  1627  , où  elle  est  appelée 
Saisec,  muraille  élevée  par  le  czar  Fœdor. 

(18)  Notamment  celle  d'Adrien  entre  Nçw-Castle  et  Carlislè,  celle  de  la  Chine. 

(19)  Histoire  du  Portugal,  année  1580,  époque  de  sa  réuuiorf^vee  l'Espagne 

aptes  la  mort  du  cardinal  Henri.  0 * 

(20)  Atlas  et  cartes  du  xvi«  siècle. 

(21)  Atlas  déjà  cités.  Cartes  d'Afrique.  Voyage  des  Portugais,  en  1497,  au- 
delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

(22)  Géographies  de  Ptoloméeel  de  Pomponius  Mêla,  De  Africa. 

(23)  Cosm.  de  Thevet,  de  Munster,  Afrique. .^/Wca  Nuc.Stopius, Venise,! 5 1 3. 

(24)  Le  Quart  du  Nouveau-Monde  et  navigations  faites , par  Emerjc  de  Ves- 
pucc,  Paris,  à l’enseigne  de  l'escu  de  France,  un  volume  iu-I2,  caractère/ go- 
thiques. Ce  livre  fut  traduit  de  l'espagnol  en  italien,  et  de  l’italien  en  français 
par  Mathurin  deRedonet  ; j'en  possède  un  ex'empjairc  de  la  premièfe  édition  qui 
ne  se  trouve  dans  aucune  des  bibliothèques  publiques  de  Paris.  C’est  le  premier 
ouvrage  écrit  en  langue  française  sur  la  découverte  de  l'Amérique»;  il  se  ter- 
mine ainsi  1 Cj  finist  le  livre  intitulé  le  Nouveau-Monde  et  navigations  de  Almeric 
de  V espuce.  Je  n'ai  cité  qu'un  frontispice  d'une  édition  postérieure  à la  première  ; 
je  ne  puis  dire  si  le  frontispice  de  la  première  porte  Emeric  ou  Almeriç%  car  il 
manque  à mon  exemplaire.  Au  feuillet  7 1 de  mon  édition  on  trouve  : C'est  une 
lettre  d’Alberic  Fespuce.  Dans  le  Novus  orbis  région um  veteribàs  incognitarum, 
déjà  cité,  on  lit  : Va vi galion  u m Aliène i F espulii  epitomc  ,-»ce  mot  d'Alberici  est 
répété  à la  télé  de  toutes  les  pages  de  ce  chapitre.  On  lit  encore  un  autre  cha- 
pitre intitulé  j Amecict  V espulii  navigatio  primaK  Mais  toujours  est-il  vraisem- 
blable que  parmi  ces  quatre  variantes  de  l'orthographe  d'Amèric  le  véritable 
nom  a été  AtmeriCy  car  le  traducteur  l'écrit  ainsi  à une  date  très  rapprochée  de 

6.  ‘ 34* 
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la  decouverte  du  nouveau  continent,  oi  en  même  temps  qu'il  est  hors  de  doute 
que  le  mol  Amêric  ou  plutôt  Almêric  était  un  prénom  , puisque  dans  le  Novus 
orbity  déjà  cite,  on  lit  après  le  142«  chapitre,  dans  la  lettre  d'Americ  Ve&puce 
au  duc  de  Lorraine  : • Cum  grammaticê  rudimenta  imbibantes  tub  doctrinâ  Geor* 

« gii  Anlonii  Vesputi  avuneufi  mei  pariier  militaremus...  » 

(25)  Histoire  des  Indes  occidentales  , traduite  de  l'espagnol  de  Lopez  de 
Gomara  par  le  sieur  de  Genillié,  Paris,  1 597 . 

(96)  Dans  le  Planisphère  teyestre  de  Florian,  grave  au  xvi«  siècle,  on  trouve 
écrit  dans  l'espace  occupé  par  l'Amérique  septentrionale:  Hispania  major  capta 
anno  t530.  — Voyez  aussi  Herrera,  années  1521  et  1533,  Conquête  du  Mexique , 
Conqhtte  du  Pérou. 

^27)  Histoire  del’Amérique  portugaise,  par  Sébastien  Hocha,  Lisbonne,  1730. 

(28)  Annales  anglicarum  rerum,  autore  Camdeno , année  1587,  et  alias. 

(29;  Histoire  de  l'F.urope  au  zvi*  siècle. 

(30)  Recueil  des  navigations,  par  Rkmusio,  Venise,  Gionti,  1563,  Relatione 
dt  Giovani  da  Verrazzano  delta  terra , per  Louis  Scoperta  in  nome  di  sua  maesta 
chrjstianissima , seritta  da  Dieppe , 1 524. 

(3 1 ) Prima  relatione  délia  navigaiione  di  Cartier  piloto  di  francia  délia  terra 
nuova,  année  1534.  • 

(32)  Voyage  de  Champlain,  de  Brouage,  fait  en  la  Nouv. «France,  Varis,  1603. 

(33)  Cosm.  de  Thevel,  1.23, ch.  Des  breuvages  dont  usent  ceux  de  la  Floride. 

(34)  Histoire  de  France,  par  Piguerre,  liv.  5,  janvier  1558. 

(35)  Traicléde  l'économie  politique,  par  Montchrestien,  De  la  navigation. 

(36)  Histoire  delà  Nouvelle-France,  par  Lcscarbot,  Paris,  Millot,  i6l2. 

(37)  Ibidem^  texte  et  cartes.  Caries  de  l'Amérique  de  Thevel , de  Belleforét. 

(38)  Ibidem. 

(39)  Ibidem.  " 

(40)  Histoirede  la  Nouvelle-France,  par  Lescarbot,  Wv.  I , ch.  5,  année  1562, 
et  liv.  2,  chap.  8,  Description  de  la  rivière  ou  fort  de  Ganabara,  etc. 

(41)  Mappemdmle-du  Thcatrum  orbis  lerrarum  d’Ortelius,  et  de  la  Descrip- 
tion de  Uunivers  p*ar  Hondius.  • 

fl 2)  Mappemonde  de  la  Cosmographie  de  Thevel. 

(43)  Mappemondes  de  Hondius  et  des  autres  géographes  de  cette  époque. 

(4  A)  Cosmographie*  de  Plplomée  et  de  Pomponiu*Mela. 

•(45.)  Telle  est  la  carte-mappemonde  d,'Antonius  Florianus  Utinensis. 

(46)  Théâtre  français  de  Bouguereau,  Blois. 

(47)  Voyez  aux  notes  du  xv*  siècle,  histoire  ix,  L'artisan , la  note  (84). 


L’ItC RI VAI N DE  CALAIS,  Station  im. 

(t)  Carie,  marine,  de  Gérard  Mercator  ; et  pour  le  genre  de  grarure  . houil- 
le, uoir«,  voyet  la  tarie  de  151e  de  Malllie  d’Anlonius  Lafreri,  Rome,  1551;  el 
celle  de  la  Grèce  de  Franco!»  Salamanca,  géographe  italien,  du  même  lernp*. 

^2)  Carte  dirgrand  Océan  .Ai  yicolodel  Daupbinalto , Venue,  1560. 

(3)  Voyet  les  cane,  de  la  France  déjà  citée» , auiquelle»  il  faut  ajouter 
celles  d»  La  Guilloticre  el  celle,  de  Jean  Besson,  Pari»,  1593. 
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(4)  Carte*  de»  provinces  maritimes  du  xvi«  siècle  ou  commeucement  du  xvii'; 
et  entre  autres  les  cartes  de  1a  coste  de  La  Rochelle,  gravées  par  Taveroier. 

(5)  Cosm.  de  Thevel  et  de  BeUeforét.  Plans  des  villes  maritimes  de  France. 

(6)  • Roolle  des  parties  de  despenses  que  tnessire...  de  Moy  chevalier,  sei- 
« gneur  de  la  Meilleraye. ..visse  admirai  de  Francea  ordonné  estre  paye'...  Claude 
t Guyol,  notaire  et  secrétaire  du  roy  et  par  luy  commis  à tenir  ce  compte  et 

• faire  le  payement  de  la  construction  du  port  du  Hàvrede  grâce...  en  la  présence 
■ de  moi  Régy,  tabellion...  dernier  sept.  1532.  »J’ai  l'original  de  ce  compte. 

(7)  Histoire  de  Provence  au  xvie  siècle,  Toulon  et  ses  fortifications. 

(8)  Voyez  la  note  (6).  * 

(9)  Histoire  de  Bretagne  au  zvie  siècle,  Saiut-fëalo,  Vannes,  Nantes* 

(10)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaisselle,  xvic  siècle,  preuves, n<>l  53. 
art.  accordés  par  Henri  IV  au  Languedoc  à l'occasion  du  don  gratuit,  1599. 

(11)  Us  et  coutumes  d'OIeron, cbap.  Parties  du  corps  du  navire. 

(12)  Ibidem,  ibidem.  - ♦ ' “ 

(13)  Ibidem,  ibidem.  * 

(14)  Ibidem,  ibidem.  . •*  . 

(15)  Voyez  aux  notes  du  xve  siècle,  histoire  ztv,  Le  marin , la  note  (ù). 

(16)  Histoire  du  llavre-de-Grâce,  par  l'abbé  Plcuvri,  Paris,  1 769. 

(17)  Ibidem, .ibidem.  Mémoires  de  Du  Bellay,  liv.  10, .année  1565. 

(18)  -Hommes  illustres  de  Branldme,  chap.  Vie  du  baron  de  La  Garde. 

(19)  Estais  et  empires  du  inonde,  par  Davily,  ch.  Les  forces  de  la  Fi  ant  o. 

(20)  Voyez  la  note  (17). 

(21)  • Noble  homme  Jehan  Durant,  cappitaine  ordinaire  du  charroy  de 

• l'artillerie  du  roy  et  cappitaine  de  l'artillerie  de  la  ville  de  Paris*..  confesse 

• avoir  reccu  de  noble-homme...  le 2 mars  1 5J43.  > J'ai  l'Tirigina)  deceyc  quittance. 

(22)  Recueil  de  mém  , par  Bouillerot,  1 5 86, if.  d'Ktpemonau  mjr  dé  Thnnis. 

(23)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  met  Marchandises. 

(24)  Ibidem , ibidem. 

(25)  Voyez  à la  station  nv,  La  belle  Lyonnaise,  la  note  (97).  • • 

(26)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  moi  dsseuranee  de  navire . 

(27)  Essai  des  merveilles  de  nature,  par  René  François,  chap.  12. 

(28)  Ibidem,  ibidem.  * ’ 

(29)  Hommes  illustres  français,  par  Brantdme , chap.  Vie  de  Strofczi,  etc. 

(30)  Mémoires  de  Du  Bellay,  liv.  10.  année  1565. 

(31)  Histoire  de  Marseille,  par  RuHi,  liv.  6,  cli.  4 -,  Siège  de  Marseille. 

(32)  Voyez  aux  notes  du  xvc  siècle,  histoire  xxiv,  Le  marin,  entre  mîtes 
les  notes  (16),  (18).  — Journal  de  Henri  IV,  année  1593,  janvier. 

(33)  J'ai  une  quittance  du  cappitaine  ordinaire  en  la  marine  du  roy,  Man- 
comble,  ainsi  conçue  : • ...Je...  confesse  avoir  receu  comptant...* \p  somme  de 

• cinq  cens  livres  h moy  ordonnée  par  monseigneur  de  La  Meilleraye,  l'un  des 
«Mieulenaus-généraux  pour  Sa  Majesté  en  Normendyeel  visse  admirai  de  France 
« le  3 octobre  1575.»  J’en  ai  une  autre  du  9 juillet  1545  faite  par  Manteme,  où 
le  même  La  Meilleraye  est  mentionné  comme  cappitaine  de  cinquante  lrT>mmcs 
d'armes  avant  de  l'être  comme  vice-amiral.  Dans  les  contrats  notariés  surtout, 
l'officier  de  terre  et  de  mer  commençait  toujours  par  .-a  qualité  d’nlficicr  de  terre. 
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(34)  Les  Me'inoiros  de  Sully,  ch  17  du  l.  2,  nous  apprennent  jusque*  à quel 
point*  durant  nos  guerres  civiles  du  xvie  siècle,  la  marine  militaire  avait  dépéii- 
(36)  • Le  roy  promet  de  faire  punir  les  pirates  qui  volent  les  marchands  et 
« habitant  du  pays.  «Précis  des  e'tatsde  Bretagne,  26  juillet  1574,  man.  déjà  cité. 

(36)  Ordonnance  de  mars  1584  , pouvoir  des  vice*amiraux,  art  60. 

(37)  Histoire  de  Louis  XII,  par  d'Aulon,  année  tS07. 

(3 K)  Hommes  illustres  français  «le .Brantôme,  Via  de  Henri  II. 

(39)  Ferreti  de  jure  et  ne  navah,  lib.  7 . 

(40)  Mémoires  de  Du  Bellay,  liv.  10,  année  1545. 

(41)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  chap.  Vie  de  Henri  11 

(42)  Ibidem,  ibidem. 

(4  3)  Sécret*des  finances,  par  Froumenteau,  l58l.  Estât  au  vrajr  des  de- 
niers ordinaires  et  extraord.  levas  depuis  1 54  7 jusquesà  1 5 80,  art.  Armées  de  mer. 
(4  4)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mol  Marine. 

(45)  « Mous  de  Mévillon,  j’ay  ci-devout  faict  expédier  une  commission  Ji  mon 
« cousin  le  grand  prieur  de  France  pour  faire  délivrer  à mon  oncle  le  duc  de 

• Savoye  deux  galères  qui  lui  restent  k fournir  des  quatre  qui  lui  ont  été  pro- 

■ mises  et  suivant  icelles  11  a faict  estimer  Pune  de  vos  galères  k douze  mille 

• ëfius...  • Lettre  de  Charles  IX du  5 juillet  1561 , dont  j'ai  une  copie  du  temps. 

(46)  ■ Flous  Phili[>er  Chabot  , chevalier  de  l'ordre...  admirai  de  France,* 
« gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roy  en  ses  pais  et  duché  de  Bourgo- 

• gne,  et  lieutenant-général  de  monseigneur  le  daulphio  au  gouvernement  de 

• Normandie,  gouverneur ’v*bailly  et  cappilaine  de  Coucy,  confessons  avoir  eu 

■ et  receu'de  Jehan  Cornille,  receveur  ordinaire  du  domaine  du  dicl  Coucy,  la 

• somme  de  quatorze  cens  quatre  vingt*  livres  tournois,  et  ce  pour  nos  estais, 

• gaigês  et  pensions  de  gouverneur , bailly  et  cappilaine  de  Coucy  pour  deux 

• années...  le  20  mars  1 5 33  avant  Pasques.  • J'ai  l'original  de  celle  quittance. 

(47)  • Kn  lu  présence  de  moy  notaire  et  secrétaire  du  roy.messire  Richard 

• Duhoys,  chevalier,  sieur  de  Bérigny,  pensionnaire  du  roy  en  l'estât  de  sa 
« marine,  a confessé  ffvoir  receu  de  mesire  Jehan  de  Bymont,  trésorier  et  re* 

• ceveur  général  de  la  dite  marine,  la  somme  de  cent  liv.  pour  sa  pension  et 
« estât  de  la  dicte  marine  de  l'année  1 531 . ■ J'ai  l'origioal  de  cette  quittance. 

(4$)  Ordonnance  de  mars  1584  sur  le  pouvoir  des  vice-amiraux,  art.  97. 

(49)  Ij/idem , an.  96. 

(50)  Ord.  de  mars  1548  et  dtt  6 mai  1557  relatives  à l'armement  des  galères 

(51)  Ordonnance  de  mars  1548  relative  k l'armement  des  galères. 

(6$)  Ibidem , ibidem. 

(53)  Ibidem,  ibidem, 

(54)  Ibidem,  ibidem. 

(«65)  Traité  de  l'économie  politique,  par  Montchrestien,  De  la  navigation. 
(56)  Le  Cabinet  du  roy  de  France,  déjà  cité,  liv.  2,  Le  grand  nombre  de 
gentilshommes  qu'il  y a en  France 
(f»7)  tbidem , ibidem. 

(58)  Ordonnance  de  Henri  II,  du  mois  de  mars  1548, déjà  citée. 

(59)  Ibidem,  Ordonnance  du  I 5 mars  1 58 1 relative  k l'amiral,  art.  2.  Voyage 
de  France , par  Du  Verdier,  chap.  Provence. 
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(60)  Table  de  la  déclinaison  de  la  ligne  e'quinoctiale  par  le  soleil,  pan  Bos- 
selin  , Poitiers,  Marncf,  1559.  Le  Cosmolabe,  concernant  toutes  observations 
tant  en  ciel , en  la  terre  comme  en  la  mer,  par  Besson,  Paris,  Dérouillé,  1 567. 

(61)  Art  de  naviguer,  traduit  de  l'espagnol  de  Pierre  de  Médine,  par  Nico- 
las de  Nicolaî,  Lyon,  Rouille,  1576.  Navig.  du  capit.  Forbisher,  Chappin,  1578. 

(63)  Le  grand  routier , ou  pilotage  des  cèles  de  l'Europe  , par  Pierre  Car- 
cie,  La  Rochelle,  Breton,  1 560.  Le  Portulan,  description  des  mers  du  Ponant 
et  de  la  Me'diterrane'c,  traduit  de  ('italien  , Avignon,  Roux,  1577. 

(63)  Cosmographie  deThevet,  liv.  l,ch.  14,  Siège  du  Turc  devant  Malte. 

(64)  Ibidem , ibidem. 

(65)  De  bello  Cjprio,  autore  Gratiani,  Rome,  1624,  année  I57i. 

(66)  Histoire  de  Gènes,  André  Doria. 

(67)  Martini  Scçocfdi  imperium  maritimum,  Amsterdam , 1654,  caput  8,  De 
gallorum  potenlia  maritima. 

(68)  Histoire  de  Marseille,  par  Ruflà,  liv.  6,  ch.  4,  Bourbon  assiège  Marseille. 

(69)  Mémoires  de  Du  Bellay,  année  1595,  Descente  à l'ile  de  Witch. 

(70)  Chroniques  de  Froissart,  Siège  et  prise  de  Calais. 

(71)  Schoockii  imperinm  maritimum , c.  2 1 , De  Indiœori.  societate  in  Bclgio . 

(72)  Mém.de  Condc,  année  1 587 , Lettre  envoyée  d' Angleterre  à dom  Mendoze. 

(73)  L'art  héraldique,  par  Baron,  Paris,  1689,  ch  5,  Pavillon  des  nations. 


LE  VIELLEUR  D'AMIENS,  Station  xlv. 

(1)  Sérées  de  Bouchet,  aérée  29,  Des  Mores,  des  nègres  et  des  noirs.  — 
Dictionnaire  de  commerce,  par  Savary,  aux  articles  de  ces  diflerens  métiers. 

(2)  Voyez  a la  station  lxiv,  Les  comédiens  français , la  note  (134). 

(3)  Cette  industrie  musicale  tient  au  caractère  des  peuples  decelte  province. 

(4)  Il  en  est,  il  en  était  ainsi,  où  il  y avait  partage  égal  des  successions. 

(5)  Ces  divers  métiers  qui,  en  général,  ne  sont  exercés  que  par  les  habitan.s 
de  l'Auvergne,  sont  presque  tons  mentionnés  daus  les  OF.nvres  de  Rabelais, 
Pantagruel , liv.  2,  chap.  30,  Comment  Epistemou  fut  guéry  par  Panurgc;  et 
dans  les  Sérées  de  Bouchet,  sérée  29,  Des  Mores,  des  nègres,  etc. 

(6)  Coutumes  d'Auvergne,  chap.  25,  Des  tailles,  guets  et  autres  servitutes, 
art.  21.  Coutumes  de  La  Marche,  ch.  17,  De*  hommes  francs,  serfs,  art.  139. 

(7)  « Item  une  jupe  de  velours  a la  reislre,  doublée  de  pioche...  • Inventaire 
des  biens  de  la  veuve  de  Nicolaî,  manuscrit  déjà  cité. 

(8)  « A Cloquart,  mercier  du  palais, pour  son  payement...  tic  trois  jarretières 
■ d'or  et  d'argent  pour  le  service  de  monseigneur.  > Factum  du  duc  de  Guise. 

(9)  ■ ...  A Bras-de-Fer,  tailleur  de  mondil  seigneur,  la  somme  de  trente  livres 
« employée  à acheter  du  drap  verd  pour  faire  un  manteau  de  pluye.  » Ibidem. 

(10)  Telle  a été  jusqu'k  la  révolution  l'habit  de  chœur  de  ces  chanoines. 

(11)  Voyez  dans  l’hist.  delà  Merci,  par  Latomy, Paris,  1631,  les  statuts  de 
cet  ordre. 

(12)  • La  court  a ordonné  à Pierre  Potier,  receveur  des  gages,  exploicts  et 

• amendes  d’icelle,  que  des  deniers  de  sa  receple  il  baille  à Bernard  Gasquct, 

• maislre  des  œuvres  de  lahanlte  justice  de  Thoulouse,  trente  sol»  tournois  pour 
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« avoir  bastu  cl  fusligué  par  les  corrcfours  accoutumés  de  la  dicle  ville...  le 

• nomme  Jehan  Vallel...  fai  cl  k Tholose  audit  parlcmeni  le  xvn«  jour  de  juing 
« mil  \c  et  x...  » J'ai  l'original  de  la  quittance  de  l'exécuteur  mise  an  do»  de 
1 extrait  de  l’ordonnance.  Depuis  l5t0  les  gages  devaient  avoir  augmente'. 

£l3)  Bibliothèque  de  Bouchel , au  mot  Arbres. 

(14)  Petite  monnaie  de  cuivre.Trailé  des  monnaies,  par  Le  Blanc,  xvic  siècle. 

(15)  Journal  de  Henri  IV,  16  août  1606. 

(16)  Ibidem,  3 avril  |604. 

(17)  Les  vrayes  centuries  et  prophe'lies  de  raaistre  Michel  Nosiradamus, 
1568,  e'pilre  dédicatoire  à l'invicli»sime  Henri  II. 

(1 8)  Reg.  du  pari,  de  Toulouse  cite'spar  Laroche-FIavin  , I.  1,  tit.  1,  art.  1 , 
Défense  de  faire  festins  et  banquets  à cause  de  la  prise  du  roy  François  Ier. 

(l  0}  Bibliothèque  de  Bouche),  au  mot  Boulangers. 

(20)  Ancienne  danse  de  l'Auvergne  qu'on  danse  encore. 

(21)  Voyex  A la  station  lxxviii,  Les  danseurs  français,  la  note  (30). 

(22)  Œuvres  de  Rabelais,  édition  de  Valence,  154 7^  Le  voyage  et  navigation 
que  fist  Panurge , etc.,  chap.  16,  Comment  l'on  daoça,  etc. 

(23)  Ibidem , ibidem. 

(24)  Ibidem,  ibidem.  On  chante  encore  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne  et 
du  Ronerguc  celle  Jrès  vieille  chanson  ; à en  juger  par  l'air  tout  compose  de 
blanches  ou  de  noires  non  pointées,  elle  est  au  moins  du  xv*  siècle. 

(25)  ■ Un  ais  de  bois  garni  d'un  grand  Cousteau  à couper  paio,  attaché  à 
« icelui  avec  un  grand  panier  d'osier  fermant  à clef,  > Inventaire  des  bien»  de  la 
veuve  Nicolai,  manuscrit  déjà  cité. 

(26)  < La  quantité  de  vingt  hnict  muids  deux  septiers  de  bled  froment  au 

• grenier  de  la  maison,  prisé  le  muid  soixante  escus...  • Ibidem,  ibidem . 

(27)  Campegius  de  re  ciboria,  lib.  l3,  cap.  2,  De  potxeUo. 

(28)  Dictionnaire  de  Furelière,  au  mol  Tourne-b  roche. 

(29)  Cosmographie  de  Thevet, liv.  14,  chap  8,  Dupais  de  Limosin. 

(30)  Mémoires  deTroyes,  par  Gi  osley,  Maison  de  Valois. 

(31)  Telles  sodi  encore  toutes  les  vieilles  maisons  de  cette  ville. 

(32)  Voyez  la  représentation  de  Limoges  au  xvi«  siècle  dans  la  carte,  Totius 
Lemovici descriptio  auiore-Ant.  J.  Fayano,  Tours,  1 504 . 

(33J  Traité  des  monnoies,  par  Le  Blanc,  Limoges. 

(34)  Scaligerana,  au  mol  Poictiers. 

(35)  Voyage  de  France,  pat  Du  Verdier,  chap.  Guyenne. 

(3G)  « Boutiques  du  palais  de  Poitiers  affermées  savoir  i une  5 Charles  Hau* 

« toi...  une  autre  k David,  gantier...  une  autre  à Jean  Gênais,  marchand  pelle- 
« lier...  une  autre  à...  une  autre...  i Domaines  de  Poitiers,  manuscrit  déjà  cité. 
(37.)  « En  outre  k condition  de  payer...  au  maire  comme  aumôuier  de  l'hdtel 

• de  ville...  l livres.  » Ibidem,  ibidem. 

(38)  « Aux  gardes  du  maire  vu  liv.  x sols,  au  trompette  iv  liv.  x sols.  • Ibid. 

(39)  • Il  y a trois  foires  par  an  k Fontenay,  savoir  i k la  fête  de  saint  Jean, 

• celle  de  saint  Pierre  et  celle  de  saint  Venant;  il  s'y  veud  toutes  sortes  de 

• marchandises  et  une  grande  quaulilé  de  bestiaux,  chevaux,  etc...  » Ibidem. 

(40)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  14,  chap.  7,  De  Saint  Maixcnt,  etc. 
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(41)  Ibidem , chap.  4,  De  Bourdeaux,  aie. 

(42)  On  ne  peut  se  faire  une  idée  de  la  multiplicité  des  perceptions  fe'odales, 
loyales  dans  le  sens  de  domaine  seigneurial  uni  au  domaine  de  la  couronne, 
auxquelles  était  assuje'lie  la  province  du  Berri,  quand  on  n'a  paa  lu  l’inventaire  des 
titres  du  duché'  de  Châteauroux  déjà  cite'. 

(43)  L’Usage  des  fiefs,  par  Brasse),  liv.  3 , chap.  là,  Des  bourgeoisies,  no- 
tamment les  articles  des  jure's.  Glossaire  de  droit  français,  par  l.aurière,  aux 
mots  Ai >enage,  Bourgeoisie,' Devoirs  de  bourgeoisie , Ancrage  ou  plutôt  Cinadage 
du  mot  Civada , Droits  de  jurés.  Dans  l'inventaire  des  titres  du  duché  de  Châ- 
teauroux  , manuscrit  déjà  cité,  schit  mentionnés  plusieurs  actes  relatifs  à des  taxes 
d'argent  payées  par  les  bourgeois  au  duc  pour  la  protection  de  leur  bourgeoisie. 
Il  y est  au4si  fait  mention  d'un  acte  portant  au-dessus  de  la  cotte  : Bourgeois  de 
Châteauroux  condamnés  à paj-er  au  seigneur  la  cense  de  la  bourgeoisie  f on  lit 
à un  autre  endroit  : Rôle  des  tailles  de  la  cense  bourgeoisie. 

(4  4)  Coutumes  du  Berry,  tit.  là. 

(45)  Voyez  aux  notes  du  xive  siècle,  épilre  xc.  Le  pèlerinage , la  note  (40). 

(46)  • I.a  ville  de  Lusignan  est  divisée  en  haute  et  basse  ville  i le  château  est 
« situé  dans  la  haute  ville...  Il  y a une  petite  porte;  on  monte  par  cinq  marches 
« pour  entrer  dans  un  grand  clos  qui  était  euirefois  l'emplacement  de  l'ancien 
> château...  lequel  clos'est  planté  de  vignes...  «Domaines  de  Poitiers,  déjà  cité. 

(47)  Propos  nixliques  de  Ragot,  chap.  8,  De  Jailleboudin. 

(48)  Coutumes  du  Bourbonnais,  art.  1 6 1 . 

(49)  Dans  les  plus  vieux  almanachs  de  Pierre  Larivay  de  Marseille  se  trouve 
le  joli  conte  de  M.  Passerès,  fait  au  sujet  de  ce  cri  de  Passe  ris,  passe-t-il  rien, 
qu'on  entend  après  l'heure  de  la  retraite  dans  les  villes  du  midi. 

(ào)  Antiquités  de  Bourges,  par  Chenu,  chap.  Arresl  contre  Jacques  Cœur. 

(51)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  chap.  Du  Berry. 

(52)  Antiquités  de  Bourges,  par  Chenu,  chap.  Des  boulangers. 

(53)  Domaines  do  Poitiers.  Il  y avait  Bois-le-Roi,  Pré-le-Roi,  Maison-le-Roi  ; 
naturellement,  pour  ne  pas  dire  certainement,  il  devait  y avoir  Champ- le-I^oi. 

(54)  « Le  Pré-le-Roy  seitué  le  long  de  la  rivière  de  Sèvre...  une  maison  qu'on 
« appelloit  autrefois  la  Maison- du-Roy...  Le  PréJe-Roi.  paroisse  de  Vaille...  un 
< autre  Pré-le-Roy  paroisse  deSecondigny...  • Domaines  de  Poitiers,  déjà  cité. 

(55)  « ...  Les  renies  dues...  procèdent  en  partie  du  dict  terrein  de  la  Forêl- 
« duJloy  qu'on  ne  connoit  plus  sous  ce  nom...  ■ Ibidem. 

(56)  ■ ...  Le  Marais-le-Roy  situé  à Veluire...  * Ibidem. 

(57)  Voyez  les  coutumes  de  ces  trois  provinces  où  les  prestations  et  les  de- 
voirs féodaux  occupent  de  si  longs  chapitres. 

(58)  • A Jehan  Robichon,  marchand  boulanger,  demourant  au  dlct  Tours, 
t la  somme  de  6l  sol  8 den.  tourn.  qui  deue  luy  est  par  la  dicte  ville,  pour 
« nombre  et  quantité  de  sept  vingts  huict  pains,  par  Iny  fournis  à la  dicte  ville, 
■ ainsi  qu'on  a de  couslume , en  icelle  ville  faire  par  chascune  assemblée  d*t- 
« celle...  • Compte  de  la  mairie  de  Tours  arrêté  le  dernier  octobre  1533  par 
Nicolas  Lecler,  maire.  • A Jehan  Robichon,  marchand  boulanger,  la  somme 

• de  56  sols,  3 den.  tourn.,  pour  le  nombre  de  six  vingts  quinze  pains  blancs  do 

* 5 den.  tourn.  pièce,  lesquels  ont  été  distribuez  au  maire,  eschevins,  gens  d'é- 
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• {-lise  et  officier*  de  la  dicte  ville,  par  chascon  jour  de*  assemblées  ordinaires 

• faicle*  en  l'hostel  et  maison  de  la  dicte  ville...  » Ibidem  , Guillaume  Boyer, 
maire,  le  dernier  octobre  1537. 

(59)  • Pour  dix-sep  l aulnes  de  drap  de  Forbrun  pour  faire  les  robbes  de 
« quatre  clercs  et  sergens  de  la  dicte  ville,  à raison  de  cinquante-cinq  sols  tour- 

• nois  l'aulne  ..  a Ibidem , 5 janv.  1 5 37 , Guillaume  Ckaussade,  maire.  • A Jehan 

• Duc  as,  orfebvre,  la  somme  de  40  livres  10  sols  tourn.,  pour  deux  marcs  deux 
« onces  d'argent,  convertis  en  orfebvrerie  blanche  dorée...  pour  icelle  mettre 

• et  asseoir  sur  les  manches  des  robbes  des  quatre  clercs  et  sergens  de  la  dicte 

■ ville , qu'il»  ont  accoustumé  d'avoir  à chasque  fête  de  Noël , et  au  brodeor 
« pour  avoir  brode’  dessus  les  armes  de  la  dicte  ville...  * Ibidem,  ibidem. 

(60)  • A Alexandre,  martre  maçon  de  la  dicte  ville,  la  somme  de  cent  sols 

• tournois  à luy  ordonnée  pour  avoir  fourni  de  pierre  et  taille’  l'armoirie  de 

• nous  maire,  mis  et  appose’  en  la  dicte  salle  de  la  dicte  maison  de  la  dicte 
« ville...  • Compte  de  la  mairie  de  Tours,  annëe  1536. 

(61)  * ...  A I.oys  Ronce,  paiuctie,  la  somme  de  quarante  sols  tournois  à luy 

• ordonnée  pour  avoir  painct  les  armoiries  de  nous  maire,  mises  et  apposées  en 
» la  salle  de  la  dicte  ville  de  Tours,  ainsi  qu'ont  fait  les  autres  maires  de  la  dicte 
« ville  de  Tours...  • Meme  compte.  J'ai  les  originaux  de  tous  ces  comptes. 

(63)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  chap.  Du  Berri. 

(CI)  Ibidem , ibidem. 

(64)  Ibidem , ibidem. 

(65)  Ibidem , ibidem. 

(66)  Ibidem,  chap.  Anjou. 

(67)  Le  Théâtre  français  de  Bougucreau,  Du  pan  du  Maine. 

(68)  Ibidem,  De  la  Bretagne. 

(69)  Traité  de  l'œconomie politique,  par  Montchrestien,  De  la  navigation. 

(70)  Coutumes  de  Bretagne,  lit.  3,  art.  89  et  90. 

(7  l)  Ibidem , lit.  35,  &rt„G36. 

(J3)  Ibidem , art.  629. 

(73)  Ibidem , chap.  6,  art.  1er  et  suivant.  , 

(74)  Ibidem,  tit.  5,  art.  1 14. 

(75)  «Sous  Henri  IV  états  assemblés  régulièrement  à peu  près  tous  les 

• ans...  > Précis  des  délibérations  des  états  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cité. 

(76)  ( Commissaires  du  roi  pour  assister  aux  états...*  35  sept.  1567.  Ibid. 

(77)  « On  charge  le  proc.  général...  de  s'y  opposer... »l«r  oct.  1576.  Ibid. 

(78)  ■ On  charge  une  commission  de  terminer  un  procès  par  l'avis  du  con- 

■ seil  des  estais  et  en  présence  du  procureur  général  syndic...»  9 oct.  \ 600.  Ibid. 

(79)  ■ Jean  Avril,  sieur  de  Lormage,  trésorier  des  états...  les  sieurs  Beau- 

■ jouan,  et  Leslie  commis  sur  la  nomination  des  députés  en  cour  pour  remplir 

• sa  charge...  • 27  septembre  1567.  Ibidem , ibidem. 

(80)  t On  enregistre  acte  faisant  mention  de  l'offire  faite  au  roi  par  le  comte 

• de  Brissac  de  ses  services  comme  ehambellan  héréditaire  de  Bretagne...  mais 
« le  roi  déclare  que  cette  qualité  attachée  à la  baronnie  de  Château-Giron  ne 
« fait  aucune  cérémonie  pour  la  tenue  des  étau.  » 28  août  16  1 4.  Ibidem,  ibid. 

(81)  « Le  droit  de  porter  le  manteau  royal  à l'ouverture  et  pendant  la  tenue 
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< «les  étals,  et  d’en  eue  gratifié  après  la  tlûlure,  est  attache  à la  terre  de  P011- 
« tauroux...»  28  août  1 6 1 4 . Ibidem,  ibidem. 

(82)  Ibidem,  ibidem. 

(33)  ( On  arrête  qu'a  l’ouvor une  de  chaque  assemblée  le  lie'raull  fera  l’ap- 

* pci  des  trois  ordres.,.  • 11  octobre  1573,  ibidem , ibidem, 

(84)  • Les  états  réclament  les  contrats  de  mariage  de  Charles  VIII  cl  de 

* Louis  XII  avec  Anne,  duchesse  de  Bretagne,  surtout  pour  prouver  la  néces- 

< site  du- consentement  des  états  à la  levée  des  fouages...  1 26  déc.  1578,  Ibid . 

(85)  ■ On  arrête  que  si  la  levée  de  15  écus  par  clocher  monte  à plus  de 
« 180,009  livres,  le  surplus  servira  à acquitter  les  dettes  des  états...  1 18  mars 
1588,  ibidem,  ibidem. 

(8G)  • On  donne  pouvoir  aux  députés  en  cour  d'offrir  jusqu'à  200,000  écus 
« pour  la  suppression  des  nouveaux  offices  et  les  levées  de  deniers  exlraordi- 
« naircs,  d'en  passer  contrat  avec  le  roi  et  d'imposer  les  sommes  nécessaires  à 

* cet  effet...  » 3 avril  1 582,  ibidem  , ibidem. 

(87)  « Les  états  ratifient  le  contrat  passé  par  leurs  députés  avec  les  commis* 
« saires  du  roi  au  sujet  d*un  secours  extraordinaire  demandé  par  Sa  Majesté, 
« mais  ils  déclarent  que  le  dit  contrat  n'aura  nul  efTcl  si  le  roi  ne  l'accepte  dans 
« toutes  ses  parties...»  13  novembre  l6l  7 , ibidem.  Voyez  aussi  la  note  ci-dessus. 

(88)  ■ On  supplie  le  roi  de  faire  élever  dans  la  religion  catholique  les  sci- 
r gneurs  de  Rohan  et  de  Laval...  » 28  janvier  1595,  ibidem,  ibidem. 

(89)  « On  fait  l’appel  des  trois  ordres  et  le  procureur  général  syndic  requiert 
« la  saisie  des  Liens  desabsens...  » 25  septembre  1577,  ibidem , ibidem. 

(90)  Dans  tous  les  proces-verbaux  des  états  de  Bretagne  dont  j'ai  le  précis 
en  un  manuscrit  de  cinq  vol.  in-fol.  déjà  cité,  on  voit  les  états  réclamer  impé- 
rieusement que  tous  offices  de  1a  Bretagne  ne  soient  donnés  qu'aux  gens  du  pays. 

(91)  11  n'est  donc  pas  étonnant  que  Pile  ou  presqu'île  de  Bretagne  formât 
une  espece  de  petite  Fiance  ; mais  il  l'est  que  la  Normandie,  entourée  de  plu- 
sieurs provinces,  ait  conservé  uu  type  particulier  de  moeurs  et  de  goûts. 

(92)  Coutumes  de  Normandie,  chap.  Juridiction,  art.  5. 

(93)  Ibidem , art.  54,  et  chap.  Charte  aux  Normans  et  confirmation  d'icelle. 

(94)  Ibidem , ibidem , art.  38. 

(95)  Essai  List,  sur  Baveux,  par  Pluquct , chap. 28,  Des  foires  ei  marchés. 
(90)  Histoire  de  Rouen. 

(97)  Histoire  de  Rouen,  par  Amiot,cli.  54,  Siège  et  prise  de  Rouen,  l'an  1418. 

(98)  Ibidem,  ibidem. 

(99)  Mémoires  de  Sully,  chap.  48,  Affaires  d’est  a t. 

(100)  Ibidem , ibidem. 

(101)  Essai  historique  sur  la  ville  de  Baycux,  par  Pluquet,  ch.  60,  Du  cidre. 

(102)  Ibidem,  ibidem. 

(103)  Mémoires  de  Sully,  chap.  41,  AiTaires  d'eslat  et  domestiques. 

(104)  Monumcns  de  la  monarchie  franc.,  par  Montfaucon,  Régné  de  Henri  II, 
triomphe  de  La  Rivière  à Rouen , 1550.  Journ.  de  Henri  Ul,  158 1,  mardi  lOoct. 

(105)  Gargantua,  liv.  1,  ch.  25,  Comment  feul  le  déliât  entre  les  fouaciers, 
(lOf*)  Coutumes  de  l'Angle,  Rubrica  décima  ténia. 

(107)  Sérées  de  Bouchet,  sérée  33,  Des  gens  «l'église. 
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(108)  Essai  Idst.  sur  la  ville  d«*  Bayeux,  par  Pluquel,  cl».  62, Usages  divers. 

(109)  Propos  rustiques  de  Ragot,  chap.  Banquet  rustique. 

(1 10)  Histoire  de  Erancion,  liv.  7,  chap.  Mariage  de  Johlin. 

(111)  Contes  d’P.utrapel,  conte  Suite  du  mariage. 

(1 12)  Registres  du  parlement,  19  février  1 S S 7,  Amendes  contre  les  héréti- 
ques baillées  aux  pauvres  de  Picardie. 

(113)  Journal  de  flenri  IV,  vendredi  16  juin,  année  1610. 

(t  14)  « Ausdita  deux  guetteurs  du  beflroy  d'icelle  ville  pour  leurs  gages 

• d'avoir  fait  le  guet  au  dit  beffroy  chacun  jour  de  l'an...  et  avoir  tinté  les  cio- 
< rhes  quand  ils  ont  apperru  gens  de  cheval  pour  entrer  en  la  dicte  ville... 
« eut  livres.*  Compte  de  recepie  et  despence  de  lo  ville  d'Arras,  1 5 8 7 . Ma 
nnscrit  dont  j'ai  l’original. 

(Il 5)  « Primo  pro  vestibus  vitrarii,  catularii , carpentarii , coopérions,  rr- 
« gularii , lalomii,  etclientiscapituli,cui  libet  vi  lib...ltem  suffîatori  organi,y\nl.,. 
« Item fossori  et  suo  adjuncto,qui  eodem  dits  detulerunt  vexilla  yiit*... Item foison 

• ecclesia  pro  mundatione  ambitus  processionum  et  cursu  aquarum  in  cemete- 

• no  xti  s.,  et  natarum  etclet'ur , ivi...  ItemJoanni  Cresson,  pro  mundatione  tum~ 

• barum  comitis  et  comilissœ  et  omnium  clausurarumcuprearum...  per  totam  ec cle- 
« siam, pro  hoc,  tv»*  x/...  Item  clerico accedente  ad extinguendascande/as , exivr... 

• Item  custodi  eec/esiœ,  pro  floribus  et  ramis  et  aliis , in  die  dedicationis  eccle- 

• siœ,  curn  gratia  dûminorum  ci proadjutoribus  xxi  v !...  * Compulus  fabrica  s.Pelri 
imulanensis , redditut  per  Philip.  Froidure , anna  1 602.  J'ai  l'original  de  ce  compte 

(!  16)  Voyex  la  note  ci-dessus. 

(t  17)  Ordonnances  de  Metz,  art.  130. 

(118)  Ibidem , art.  66  et  suivans. 

(1 1 9)  Coutumes  de  Marsal,  art.  23* 

(120)  Coutumes  générales  de  la  comté  de  Guisncs,  art.  6. 

(121)  «...  N’entendons  toutefois  par  cette  présente  ordonnance  déroger  aux 
« droits  des  officiers  de  justice  pour  les  despens  de  bouche  que  les  parties  leur 

• doibvent  et  qui  leur  sont  ordonuez  par  les  précédons  réglemens...  > Livre  des 
ordonnances  civiles  de  l'évéché  de  Mêla,  manuscrit  de  16  02  que  je  possède. 

(122)  * Lendits  boulangiers  ne  feront  faire  aucune  sorte  de  pâtisseries...  et 

• autres  ne  seront  en  pain  blanc  , sans  qu'il  leur  soit  loisible  y mettre  œufs , 

• beurre,  ny  huilte,  ny  aucune  gresse  à peine  de  six  livres  d'amendes  ; ains  seule- 
« ment  dorer  d'œufs  ou  safran  le  dessus...  » Ordonnance  du  1 1 mai  1 593.  Ibidem. 

(123)  • ...  Pourront  et  sera  loisible  au  dit  boulangier  faire  cuire  et  vendre 
« connils,  flamiches  et  pain  d'épice  en  temps  de  caresme...  * Ibidem,  ibidem. 

(124)  • ... Pasiissiers  ne  feront  aucunes  paslisseries,  comme  tartes,  corbions, 

• et  anltres  semblables  paslisseries  qui  sepastissent  aux  œufs,  beurre,  fromaige, 
« si  donc  n'est  que  les  dites  taries  leur  soient  commandées...  » Ibidem,  ibidem. 

(125)  ■ Défendons...  jouer  farces...  sonner  aucuns  inslrumens...  après  la  cio- 
« che  sonnée...  • Ibidem. 

(126)  Coutumes  locales  de  Pernes,  art.  24,  Des  laverniers. 

(127)  Les  abus  et  tromperies  des  taverniers  et  tavemières  qui  brouillent  le 
vin  et  comment  on  les  doit  punir.  Lyon,  Jean  Saugrain. 

(128)  « ...  Ne  défendons  que  no»  dits  suhjetsnc  puissent  pour  une  fois  seu- 
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■ louent  aller  manger  en  laveruc  avec  quelque  leur  auu  forain  qui  le»auroient 

• appelez  à scs  Irai/..  > ordonnancée  civiles  de  l'évéché  de  Metz  , déjà  cite*. 

(129)  « Item  sera  aussi  défendu  à tous  bourgeois  de  frdqueulcr  tavernes, 

■ cabaret  ou  feuilléc  pour  s'euyvrer,  sur  peine  pour  chascune  fois  qu'il  sera  y vie 

• de  payer  vi  liv.  d'amendes;  et  là  où  un  tombera  eu  pareil  accident,  l'hosto 

• sera  tenu  adverlir  le  procureur  de  mousieur  soubz  pareille  peine...  » Ibidem. 

(130)  Voyez  les  deux  notes  suivantes. 

(>3f)  « Des  religieux  abbé  et  couvent  de  S.*Cstieune  de  Dijon,  la  somme  de 
« dix  liv.  qu'ils  doyvent  paier  cboscan  an  à la  dicte  ville  à cause  des  grans  bans 
« à vendre  vin  en  menu  en  icelle  ville  et  es  faubourgs  avant  ce  qu'ils  ayenl 

• licence  de  faire  cryer  lesdicts  grans  bans...  • Cliap.  Grans  bans  du  compte  do 
la  ville  de  Dijon,  année  1 5 1 0,  manuscrit  que  je  possède. 

(l  32)  1 Du  cryemenl  des  vings  en  ceste  dicte  ville,  néant  cy  pour  l'an  de  ce 

■ présent  compte,  pour  ce  que  personne  ne  l'a  mis  à prix  cl  appert...  • Ibidem. 
( 1 33)  « Des  gardes  des  vignes...  messiers...  » Ibidem. 

(1 34)  » De  la  ferme  du  reliage  des  futailles...  reliés  à longue  barre...  • Ibid. 

(135)  « Du  courrelaige  des  vings  à deux  blancs  par  quehue  à prendre  sur  les 
( acheteurs  estrangiers  lequel  a esté  mis  en  criée  au  bail  de»  fermes...»  Ibidem. 

(136)  < De  Jehan  de  Lille,  demeurant  à Dijon,  la  somme  de  trame  Uoi» 

• francs  pour  l'admodialion  du  chargeaige  des  vings  cl  autres  denrées,  dont 

• l'on  est  requis  à ce  faire  par  les  niarchaus  estrangiers  de  ceste  ville...  • Ibid. 

(137)  • Bail  à ferme  de  la  ville...  bans  à ving...  vings  cervoise...  louage  des 

• verres...  déduction  des  verres  cassés.  ■ Ibidem. 

(138)  ■ A Jehan  Le  Peust,  Perrin  Guichardet,  Jehan  Nyelle,  tluguenin  Po- 

• pulot,  Jehan  Charmoi,  Jehan  Muureaul,  Jehan  Galyon  et  Jehan  Lemberi, 

• tous  vignerons  demeurans  à Dijon,  la  somme  de  quatre  frans,  inonnoye  roial 

• qui  deue  leur  esloit  pour  leurs  peines,  salaires  et  vacquations,  d'avoir  veu  et 

• visité  les  vignes  du  Pinaige  et  banlieue  du  dict  Dijon  avec  d'aucuns  de  messei- 

• gneurs  les  eschevins  de  la  dicte  ville  ad  ce  commis  ot  députez  pour  savoir 
« lesqueulx  (inaiges  esloient  les  pins  meurs  et  prestz  à veudangier  affiu  de  y 

• asseoir  les  baus  des  vendanges  comme  l'on  a accoutumé  d'ancienneté...  » Ibid. 
( 1 39)  i Cent  poinssons  de  vin  donnés  uu  roy  elconduicls  à Bloys...  > Ibid. 

(140)  • Le  15  janvier  1 527...  a été  conclu  que  par  mauière  de  reconnaissance 
« ou  euvoyera  quatre  tonneaux  de  vin  Liane  d'Arbois  à monsieur  le  chaucelicr 

■ et  à monsieur  le  trésorier  de  Pesligny  deux  tonneaux  et  un  poinçon  de  vio 

• clérel...  ■ Registres  du  conseil  secret  du  parlement  de  Dijon. 

(141)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  /îo/,  art.  Roy  de  la  bazoche. 

(142)  Histoire  de  Lyon,  par  Rubys,  liv.  4,  ch.  5,  Du  capitaine  de  la  ville. 
(14  3)  Moreri,  Dictionnaire  historique,  uu  mol  Cisteaux. 

(144)  Mémoires  bist.  de  Champagne,  par  Baugier,  ch.  2,  De  l'état  ecclé» 

(145)  Je  suis  sur  qu'il  existe  daus  une  des  chaitos*coulumes  ou  privilège» 
des  villes  insérées  dans  la  collection  des  ordonnances  du  Louvre,  une  disposition 
«jui  donne  ce  droit  aux  propriétaires  des  vignes.  *"* 

(t  46)  Contes  d'Eulrapel,  conte  Des  escoliers  et  des  messiers. 

( I 4 7)  Ibidem , conte  Débats  et  accords. 

(148)  llist.  du  siège  do  Sanccric,  par  Léry,  ch.  IL,  Assaut  donné  à Sanccrrc. 
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(149)  Glossaire  du  droit  français,  par  Lainière,  au  mot  Perdriaux. 

(150)  Cet  usage,  quoique  moins  fréquent,  n'est  pas  encore  perdu. 

(151)  Histoire  do  Lyon,  par  Rubys,  liv.  3,  ch.  39,  De  Philippe-lc-Rel.  clr, 

(152)  Histoire  de  France,  année  1 5 1 6. 

(153)  Ibidem  y année  1525. 

(154)  Histoire  de  Lyon,  par  Robys,  tiv.  4,  ch.  6,  Des  assemblées  de  Ville. 

(l65)  Ibidem , liv.  3,  chap.  63,  Vœu  faict  h Notre-Dame  de  Lorrettc. 

(l$6)  Ibidem , chap.  53,  Reste  des  choses  survenues  à Lyon. 

(157)  Ibidem  , chap.  57,  Des  troubles  de  l’an  t5G2. 

(t58)  Ibidem , liv.  4,  chap.  1er,  Rsiahlissetnooi  du  consulat  de  Lyon. 

(159)  Ibidem  y ibidem. 

(t60)  Ibidem , liv.  3,  chap.  G2.  Du  roi  Henri  III,  etc. 

(lGl)  Ibidem,  ibidem. 

(162)  Ibidem , chap.  6l,  Venue  de  M Maudelot  à Lyon  . 

(163)  Ibidem,  ibidem. 

(t64)  Ibidem,  liv.  4,  chap.  4,  Des  deniers  communs,  etc. 

(165)  Ibidem , liv.  3,  chap.  62,  Du  roi  Henri  111,  etc. 

(166)  Ibidem , ch.  59,  Venue  de  Charles  IX  à Lyon,  etc.  Voyez  surtout  lu 
i épublique  de  Bodin  au  chapitre  où  il  parle  de  lu  banque  de  celte  ville. 

(167)  llist.  de  Lyon,  par  Rubys,  liv.  4,  ch.  1,  Establiss.  du  consulat  kLyon. 

(168)  Ibidem,  ibidem. 

(169)  Je  crois  les  vielleurs  de  Barcelonnette  aussi  anciens  que  les  vielles. 

(170)  Les  Provençaux  veulent  que  celte  ancienne  chanson  soit  de  leur  pays, 
les  Auverguas  veulent  qu'elle  soit  du  leur. 

(171)  Ces  refrains  terminent  le»  plus  vieilles  chansons  de  ces  montagnes. 

(172)  Histoire  de  Marseille,  liv.  10,  chap.  5,  Du  terroir  de  Marseille. 

(1 73)  Ibidem,  ibidem. 

(174)  Le  Théâtre  français,  par  Bouguercau,  Du  Daulphinc , Languedoc , etc . 

(175)  « Nulle  police...  à quatre  ou  cinq  cens  barques  ou  bateaux  qui  sont 
. dans  un  continuel  mouvement...  dans  le  port  do  Marseille...  ■ Très  humbles 
« remontrances  auroy  et  au  conseil  de  marine  pour  les  prudhommes  et  patrons 
pescheurs  de  Marseille.  J’ai  celte  pièce  qui  s'approche  de  la  fin  du  xvn«  siècle. 

(176)  Plan  de  Marseille  du  xvte  siècle,  par  Malhco  Florimi. 

(177)  Hisl.  de  Marseille,  par  Ruffi,  1. 10,  ch.  1 , Des  églises,  monastèi os, etc. 
(î78)  Ibidem,  ibidem. 

(179)  Essai  hist.  sur  Bayeux,  par  Pluquct,  ch.  17,  Bayeux  il  y a cent  ans. 

(180)  Les  comptes  de  la  prévosté  de  Paris,le*  comptes  de  Vallencienncs,  Ar- 
ras, Dijon,  Toulouse  et  antres  mentionnent  une  messe  matinale  dite  à la  halle. 

(t8l)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  chap.  Provence. 

(l82)  Histoire  de  Marseille,  par  Rulfi,  liv.  10,  ch.  5,  Du  terroir  de  Marseille. 
( 1 8 3)  / bidem , ibidem. 

(184)  obidem,  chap.  3,  Des  édifices  publics,  etc. 

(185)  • Ou  peut  compter  entre  les  droits  du  parlement  les  droits  de  bonnet 
qu'il  a accuustume  de  prendre  de  tous  les  officiers  qu'il  reçoit...  la  plus  au- 

• cicune  délibération  est  du  9 février  153G...  scia  haillc4uti  bonnet  et  une  gibe- 
« cicre  de  velours  au  président,  à « haque  conseiller  et  huissier,  avocat  cl  pro- 
i curcur,  etc.  • Mémoires  sur  le  parlement  de  Provence,  manuscrit  que  j'ai. 
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(l  8C)  La  Cabale  des  réformés,  Montpellier,  1600. 

( 1 87)  Gargantua,  liv.  2,  chap.  30,  Comment  Epislcmon,  etc. 

(188)  Dans  tous  les  pays  où  Ton  travaille  le  cuivre,  les  vieillards  ont  leurs, 
cheveux,  teints  en  vert  par  les  émanations  métalliques. 

(189)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  Guyenne. 

(t9o)  Plan  de  la  ville  de  Tholose  , Paris,  Melchior-Tavernier,  année  1 63  1 . 

( 1 9 1)  Arrêts  de  La  Roche  Flavin,  liv.  3,  lit.  7, Peste.  Régi,  du  14  avril  1587. 

(192)  • Item  deux  chappeaux  de  feuslre...  l’un  garny  de  fer...  » Inventaire 
des  biens  de  la  veuve  du  président  Nicolaï,  manuscrit  déjà  cité. 

(193)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  chap.  Du  Languedoc. 

(194)  Histoire  de  cette  ville,  nombre  des  églises. 

(195)  Description  de  la  France,  par  Piganiol,  ch.  8 , art.  Toulouse. 

(l  96)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  De  la  Normandie. 

(197)  Hist.  du  Rouergue,  parBosc,  preuv.,nomb.  8l,  Inscription  latine  sur 
la  cloche  de  Caumont. 

( 1 98)  Celle  inscription  de  Tannée  1623  fait  Thistoire  de  la  cloche  depuis  le 
Mile  siècle,  infra  annum  fracta  septimo  confecta  fui.  Les  chanoines-ouvriers, 
suivant  la  tradition,  avaient  toujours  peur  qu'il  lui  arrivât  nouvelle  mésaventure 
cl  ne  permettaient  guère  de  la  sonner  qu'aux  fêtes  solennelles  ; mais,  suivant  la 
même  tradition,  on  la  sonna  si  fortement  à la  mort  de  l'un  d'eux  qu'on  la  cassa. 

(199)  Le  dicton  de  la  cloche  de  Mende,  par  d'Abundance,  Lyon,  laques. 

(200)  Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vie  et  dom  V aisselle,  1.40,  année  1 58 1 . 

(201)  Voyex  Le  specimen  de  ces  rapports,  dans  l’Essai  de  comparaison 
do  l'idiôme  languedocien  actuel  avec  la  langue  des  troubadours,  par  M.  Ray- 
iu>uard,  imprimé  à la  fiu  du  Dictionnaire  Languedocien  français  de  l'abbé  Sau* 
vage,  3e  édition,  Alais,  Martin,  1820. 

(202)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon,  De  la  France , De  Paris  à Lectoure. 

(203)  Le  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  De  la  Guyenne. 

(204)  Coutumes  deLabourt,  lit.  7,  art.  8 et  suivans. 

(205)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  Guyenne. 

(20G)  Histoire  de  Francion,  liv.  10,  chap.  De  Tarracheur  des  dents. 

(207)  Traicté  de  la  maunière  de  bien  emboucher , manier  et  ferrer  les  che- 
vaux, par  Cœsar  Fiaski,  naguère  tourné  en  françois,  Paris,  Périers,  1567, 1.  2, 
iliap.  11,  Du  maniement  appelle  galop  racourcy  avec  son  temps  en  musique, 
cl  chap.  12,  1 3,  14,  15, 16  et  17,  texte  et  musique. 

(208)  Contes  d'Eulrapel,  conte  Que  les  juges  doivent  rendre  la  justice. 

(209)  Journ.de  HcnrilV,  1610,  merc.  30  juin,  Petites  observations  curieuses. 

(210)  De  re  cibarid.  par  Champier,  liv.  6,  ch.  9,  Panis  varia  généra. 


LES  NÔMS  PROPRES  FRANÇAIS,  Station  xtvi. 

(1)  Prononciation  actuelle,  et  certainement  prononciation  du  xvic  siècle. 

(2)  il  en  est  de  même,  et  il  en  était  de  même  en  Provence. 

(3)  Cartes  des  provinces  do  la  France.  Dénombrement  du  royaume  par  pa- 
1 oisifs  et  feux,  Paris,  Saugrain,  1709. 


Digitized  by  Google 


NOTES 


55o 

(4)  Ibidem , cai  le»  île  Cassini. 

(5)  Ibidem , ibidem. 

(6)  Les  chartes  des  divers  siècles , et  ponr  ma  part  j'en  ai  un  assez  grand 
nombre,  mettent,  dans  le  nord,  l'article  à ces  noms,  et,  dans  le  midi,  ue  le  mettent 
pas.  Quelques  noms  font  sans  doute  exception,  mais  ce  sont  ceux  des  familles 
originaires  du  nord  qui  ont  passé  dans  le  midi,  ou  des  familles  originaires  du 
midi  qui  ont  passe'  dans  le  nord. 

(7)  Je  citerai  les  sous-divisions  du  territoire  de  Paris,  le  Vexin,  le  llurepois  , 
la  Goele,  le  Josas,  le  Galinois , la  Brie,  toutes  de  lo  plus  hauto  antiquité'. 

(S)  Bibi.  de  La  Croix  du  Maine,  Discours  sur  les  ouvrages  qu'il  a recueillis. 

(9)  Histoire  des  Celles,  par  Pelloutier,  Paris,  1770. 

(10)  Dictionnaire  étymologique  des  noms  propres,  au  mot  Goele . 

(11)  Carte  de  la  France  d'Oroncefine,  déjà  cile'e. 

(12)  Cela  est  encore  un  peu  vrai  aujourd'hui , bien  que  les  grandes  roules , 
le  mouvement  de  la  re'volutiou , aient  tant  contribué  à l'extension  de  la  langue 
d'oui  / combien  cela  ne  devait-il  pas  être  plus  vrai  au  xvi«  siècle,  oü  l'idiome  pro- 
vençal était  si  tenacejusqu'à  la  Loire  ? J'en  ai  des  preuves  dans  des  actes  notariés. 

(13)  On  a vu  au  xtve  siècle,  épilre  il,  Le  dessert  des  Cordeliers , notes  (t)  et 

(2),  que  la  Franco  était  partagée  en  pays  de  la  langue  d'oui  au  nord,  de  la  lan- 
gue d'oc  au  midi.  La  province  de  Languedoc  n'occupait  qu'une  partie  du  pays  de 
la  langue  d'oc. 

(14)  Relativement  à la  langue  d'oui,  voycx  la  note  précédente. 

(15)  Nicolas  Doriomani , libri  duo,  De  thermis  Dellilucanis,  Lyon  , Pesant, 
(579,  lib.  1 , cap.  3,  Etimonologia  therrnarurn. 

(16)  Quand  dans  l'enfoncement  des  siècles  futurs,  si  l'on  peut  ainsi  parler, 
il  y aura  une  académie  de  la  langue  d'oc,  une  académie  languedocienne,  comme 
il  y a aujourd'hui  une  académie  de  la  langue  des  Celles,  une  académie  celtique  ; 
elle  aura  pour  documens  non  les  débris  d'une  langue  morte  conservés  dans  la 
langue  des  Bas-Bretons  ou  desGallois,  mais  un  impérissable  monument,  le  Dic- 
tionnaire de  la  langue  des  troubadours  comparée  avec  les  autres  langues  de 
l'Europe  latine,  ouvrage  fait,  parfait,  auquel  cependant  M.  Raynouard  ne  cesse 
de  travailler  et  auquel,  je  croîs,  il  ne  cessera  de  travailler  que  lorsque  tous  les 
vieux  titres  de  celle  langue  auront  tous,  jusqu'à  la  dernière  page  du  dernier, 
passé  sous  ses  yeux. 


L’ÉPÉE  FRANÇAISE,  Station  xlvii. 

(1)  Les  maisons  d'Argenleuil  sont  encore  fort  espacées  et  encore  en  grand 
nombre  entourées  de  vergers  ou  de  jardins. 

(2)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  chap.  Beausse,  Berry,  art.  Moulins, 
chap.  Guyenne,  art.  Poitiers,  etc. 

(3)  Exhortation  à la  noblesse  pour  1a  dissuader  et  détourner  des  duels,  par 
Sorbin  ; Paris,  Chaudière,  1573. 

(4)  Discours  du  point  d'honneur  touchant  les  moyens  de  le  bien  connaître 
et  pratiquer,  par  Rivault,  sieur  de  Flurance,  Paris,  Berlanli,  1599. 

(5)  Le  baron  de  Fwnesie,  liv.  t«r,  chap.  9. 
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(6)  « De  par  le  roy...  plusieurs  cscoliers  des  maistres  jurez  d'armes  voulait* 
« laire  des  floreslz...  a l’ariivée  prochaine  de  Sa  Majesté...  • Ordonnance  du 
lieutenant-général  du  Lyonnais.  lpr  août  1595,  archives  du  royaume. 

(7)  Voyez  la  uote  ci-dessus. 

(8)  Traie  te'  de  l'escrime,  contenant  les  secrets  de  l'espéc,  par  Henry  de 
Sainct-Didier,  Paris,  Jean  Me'tayer,  1573. 

(9)  Michel  de  Noslre-Dame,  dit  Nostradamus,  auteur  des  prophéties  en  qua- 
trains, imprimées  à Lyon  en  1556  par  üenyse,  fut  père  de  Michel  de  Nostrc-Dauie 
ou  Nostradamus, auteur  d ’un  almanach  on  prophétie  de  î’an  1568,  imprimé  à Paris. 

( 10)  Voyez  à la  station  umt,  Les  ateliers  français , la  noie  (404). 

(11)  Journal  de  Henri  IV,  année  1590,  lundi  9 juillet. 

(13)  Trésors  d'histoires  admirables,  par  Goulart,  chap.  Duel. 

(13)  Essais  de  Montaigne, liv.  ict,  ch.  22,  De  la  coustume,  etc. 

(14)  Trésors  d'histoires  admirables,  par  Goulart,  chap.  DueL 

(15)  OEuvres  de  Pasquier,  liv.  10,  lettre  4,  à M.  le  baron  de  Ramfort. 

( I G)  Anciens  recueils  des’proverbes. 

(17)  Histoires  admirables  de  Goulart,  chap.  Duel. 

(18)  t Certain  hommage  rendu  par  Nicolas  Mabonneau,  procureur  à Châ- 
« teauroux...  à messire  Jean  Daumont,  chevalier,  seigneur,  baron  du  dit  Chà- 
« teauroux,  de  la  somme  de  vingt-cinq  livres  de  rente  qu'il  avoil  acquise  de  Fran- 

• cois  d'Au,  écuier,  sieur  de  Bornay  sur  la  seigneurie  de  Colombiers , 25  mai 

• 157  2.  a Inventaire  des  titres  du  domaine  de  Châteauroux,  man.  que  j'ai. 

(19)  ■ Contrat  de  revente  et  rétrocession  faite  à prudent  homme  Étienne 

• Rouet...  du  pré  de  Corcenay...  que  monseigneur  avoil  retiré  par  droit  de  re- 
« tenue  féodale...  ensuite  de  quoi  est  la  foi  et  hommage  des  dicls  prés...  du  1 1 
« septembre  1618.  a Ibidem , plusieurs  autres  endroits  de  ce  manuscrit  font 
mention  d 'accensemcns  de  coupes  et  tontures  d'herbes. 

(20)  Mémoires  de  la  reine  Marguerite,  première  femme  de  Henri  IV. 

(21)  Aventures  de  Fœueste,  liv.  3,  chap.  9,  Songe  du  connestahle. 

(22)  < Item  épées  garnies  de  leurs  dagues  ou  poignards...  a Inventaire  de  la 
veuve  du  président  Nicolaî,  déjà  cité,  art.  Cabinet  d'armes. 

(23.)  Aventures  de  Foeneste,  liv.  2,  chap.  l3,  Du  mareschal  de  Fervaques. 

(24)  Journal  de  Henri  111,  année  1578,  vendredi  10  janvier. 

(25)  Etats  et  empires  de  Davily,  France,  art.  Mœurs  des  François  de  ce  temps. 

(26)  Voyez  la  note  précédente. 

(27)  Voyez  au  xiv«  siècle,  les  notes  de  l'éptire  lvvii,  Le  duel. 

(28)  Mémoires  de  Du  Bellay,  liv.  3,  année  1527. 

(29)  Hist.  admirables,  par  Goulart,  ch.  Duel  de  Jarnac  et  de  Chasteignerayc. 

(30)  Ibidem,  ibidem , et  Relation  du  combat  et  duel  des  seigneurs  de  la  Chas- 
teigneraye  et  de  Jarnac,  1547. 

(31)  Ordonnance  du  mois  de  février  1 566  relative  à la  défense  des  duels. 

(32)  Voyez  à la  station  xxv.  Le  clerc  du  procureur  de  Toulouse , la  note  (30). 

(33)  Ordonnance  du  10  février  1 566  relative  à la  défense  des  duels. 

(34)  Trésors  d'histoires  admirables,  par  Goulart,  chap.  Duel. 

(35)  « Que  ceux  qui  seront  jugez  et  trouvez  capables  pourront  tenir  salle 
« ouverte  et  l'espée  en  monstre  par  an  et  jour  après  le  certificat  de  capacité  du 
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t prévost  qui  leur  sera  baille  par  les  dicts  maîtres  et  non  aultrciuenl...«  Ordon- 
nance du  14  novembre  1595,  archives  du  royaume. 

(36)  Journal  de  Henri  IV,  vendredi  9 mars  IÔ07. 

(37)  Journal  de  Henri  111,  année  1 578,  vendredi  10  janvier. 

(38)  Mémoires  de  Sully,  chap.  12,  Affaires  militaires. 

(39)  Aventures  de  Fœnestc,  liv.  1er,  chap.  2,  Moyens  de  paroisire. 

(40)  Leçons  de  La  Nauche,  liv.  3,  chap.  4, 

(41)  Advertissement  sur  le  port  des  armes,  par  Charpentier,  Paris,  1575. 

(42)  Me'moires  historiques  de  La  llou.uaie,  au  mot  Duel , duellistes. 

(43)  Trésors  d'histoires  admirables,  par  Goulart,  chap.  Duel. 


LES  CALCULS  DE  CHARTRES,  Station  xlviii. 

(1)  Ordonnance  du  8 octobre  1371  relative  au  règlement  des  juridiction 
du  bailli  des  ressorts  et  exemptions  de  Touraine. 

(2)  Notes  du  xve  siècle,  histoire  v,  Le  financier , depuis  1 7 jusqu’à  26  incl. 

(3)  Depuis  que  par  la  cessation  du  régime  féodal  le  roi  a été  en  France  le 
seul  qui  ail  levé  les  impôts,  la  proportion  entre  les  impôts  et  le  numéraire  pa- 
rait avoir  été  dans  tous  les  temps  la  môme.  On  sait  que  de  notre  temps  les  con- 
tributions de  la  France  sont  en  général  élevées  au  cinquième  de  son  numéraire. 

(4)  Notes  de  cette  station,  note  suivante  et  notes  depuis  5l  jusqu’à  67  incl. 
11  faut  tenir  compte  qu’il  n’y  a là  qu’une  partie  des  états  de  l'Europe,  et  môme 
que  le  montant  de  leurs  impôts  n’y  est  pas  à beaucoup  près  en  entier. 

(5)  Recherches  sur  les  finances,  par  Forbonnois,  année  1596. 

(6)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel , au  mot  Trésor  royal. 

(7)  Voyez  dans  cette  station  les  notes  (3)  et  (4). 

(8)  Nous  n'avons  pas  besoin  que  l’Histoire  des  provinces  nous  dise  qu’au 
xvi«  siècle  par  l’importation  des  métaux  de  l’Amérique  les  frais  d’exploitation 
d’un  grand  nombre  de  mines  dépassèrent  le  produit. 

(9)  Traité  d’œconomie  politique  de  Montchrestien,  chap.  De  la  navigation, 
Le  Denier  royal,  traité  curieux  de  l’or  et  de  l'argent,  par  Scipion  de  Grammont, 
Paris,  1620  , Quantité  d'argent  entré  en  Europe  depuis  cent  ans. 

(10)  Voyet  au  xve  siècle,  histoire  h.  Le  cultivateur, la  note  (75)  ; histoire  n, 
L’artisan,  les  notes  (288),  (345)  et  (346)  ; aux  notes  du  xvi«  siècle,  station  xxxu, 
Les  paysans , la  note  (72),  et  les  notes  (107)  et  (108)  de  cette  station. 

(11)  Mémoires  de  Sully,  chap.  84,  Affaires  de  finances. 

(12)  Voyez  aux  notes  du  xiv«  siècle,  épitre  lxxxix.  Le  songe , la  note  (57). 

(1 3)  Voyez  aux  notes  du  xv«  siècle , histoire  v,  Le  financier,  la  note  (l8), 

(14)  Hist.  du  Nivernois.  par  Coquille,  ch.  De  l’assiette  et  naturel  duNivernois. 

(15)  Ibidem,  ibidem. 

(16)  Ibidem , ibidem. 

(17)  Recherches  sur  les  finances,  par  Forbonais,  chap.  année  1 596. 

(18)  Traité  des  tailles,  par  Jean  Combes,  Poitiers,  1586,  ch.  Des  gabelles. 

(19)  Ibidem,  ibidem. 

(20)  République  de  Bodin,  liv.  6,  chap.  2. 

(21)  Ibidem , ibidem. 
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(22)  Journal  de  Henri  III,  année  1581,  l**  aoAu 

(23)  Bibliothèque  de  Rnurhel,  au  mol  Receveurs. 

(24)  Voyezdans  le  Co  ’e  de  Henri  III,  par  Brisson,  la  volumineuse  collection 
des  «dit»  de  ce  prince  reloi  Munent  k la  ferme  des  aides. 

(25)  République  de  Bodii,  b\ . 6,  chap.  2. 

(26)  Bibliothèque  de  Roue  ' au  mot  Receveurs. 

(^7)  Secret  des  finances,  pat  ? oumenteau,  chap.  État  des  deniers  levez. 

(*28)  Ibidem,  liv.  !«»’,  chap.  I , De  la  recopie. 

(29)  Ibidem , ibidem. 

(30)  Ibidem,  ibidem. 

(31)  Ibidem, ibidem;  et  Ribliothèque  de  Rouchel,  aumoi  Receveurs  ordinaires. 

(32)  Ibidem,  au  mot  Recepte  générale. 

(33)  Secret  des  finances,  par  Froumenteau,  liv.  l",  ch.  l*r,  Recepte. 

(34)  Voyez  dans  le  Rullaire  romain  les  diverses  permissions  que  les  papes 
«•nt  accordées  aux  rois  et  au  clergé  de  France  de  lever  et  de  payer  l’impôt 

(35)  On  sait  que  François  I*r  disait  en  parlant  des  accroissement  de  l'autorité 
royale  que  Louis  XI  avait  mis  les  rois  hors  de  page. 

(36)  Ribliothèque  de  Rouchel,  au  mot  Décimes. 

(37)  Lisez  au  texte  • Treize  cent  mille  livres.  » Je  possède  le  compte  origi- 
nal du  clergé  divisé  par  généralités  et  par  diocèses,  année  (596,  rendu  par 
Castille,  receveur-général.  Ce  manuscrit , de  plus  de  300  pages  , n’offre  pas 
clans  toutes  ses  parties  des  résultats  bien  nets,  soit  qu'en  ce  temps  de  troubles  le 
clergé  M'acquittai  pas  bien  exactement  ses  subsides,  soit  que  Castille,  receveur- 
général,  n'ait  pas  su  être  plus  clair,  l'aime  mieux  faire  usage  des  mémoires  du 
clergé,  années  1580,  1586,  1596,  où  le  clergé  accorde  par  contrat  1 ,300,000  1. 

(38)  Journal  de  Henri  111,  année  1583,  commencement  de  janvier.  ■ Le  3l 
• may  >582,  la  cour  enjoignit  aux  jurais  d'assembler  les  plus  apparens  bour 
« geois  pour  les  obliger  de  prêter  an  roi  par  forme  d’avance...  • Registres  du 
parlement  de  Bordeaux  déjà  cité. 

. (39)  République  de  Rodin,  liv.  3,  chap.  2 , Des  officiers  et  commissaires. 

(40)  Voyez  aux  notes  de  la  station  xxi,  L'avocat  de  Toulouse , la  note  (124). 

(41)  Ibidem. 

(42)  Et  notamment  lorsqu'on  1&97  Amiens  fut  surpris  par  les  Espagnols.  — 1’ 
Voyez  les  Mémoires  de  Sully,  chap.  Si. 

(43)  Secret  des  Gnances,  par  Froumenteau,  liv.  1er,  eh.  1er,  Recepte. 

(44)  Ibidem,  ibidem. 

(45)  Ibidem , introduction  qui  précède  le  chap.  1er,  Recepte.  • 

(46)  Ibidem,  liv.  1er,  chap.  1er,  Recepte. 

(47)  Ibidem,  ibidem. 

(48)  Journal  de  Henri  III,  année  i 5 86 , lundi  l6juin. 

(49)  OEuvres  de  Pasquier,  liv.  11,  lettre  2,  k M.  «le  Sainte-Marthe. 

(60)  Voyez  les  deux  notes  ci-dessus.  . 

(51)  Empires  deDavily,  ch.  Ce  que  le  roy  d'Espagne  tire  de  ses  pays. 

(52)  Ibidem,  chap.  Revenus  du  Portugal. 

(53) .  Ibidem,  chap.  Richesses  des  Pays-Ras. 

(54)  Ibidem,  chap.  Richesses  de  la  Grande-Bictagne. 
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(55)  Ibidem,  chap.  Richesses  «le  la  Suède. 

(56)  Ibidem,  c lia j»  Riches»?»  «h;  l'empire. 

(57)  Ibidem , chap.  Richesse»  de  Pologne. 

(58)  Ibidem , chap.'Richesses  de  la  Turquie. 

(59)  Ibidem,  chap  Richesses  de  la  Savoye. 

(60)  Ibidem , chap.  Richesses  de  Gène». 

(6 1)  Ibidem , chap.  Richesses  de  Venise. 

(62)  Ibidem , chap.  Richeipes  de  Milan. 

(63)  Ibidem,  chap.  Richesses  de  U Toscane. 

(64)  Scaligerana,  verbo  Princeps. 

(65)  Estai»  et  empire»  du  monde,  par  Davity,  chap.  Richesses  de  Naples  et 
richesses  de  la  Sicile.  On  peut  voir  aussi  sur  les  revenus  publics  des  états  de 
l’Europe,  V Or  bit  terrarum , de  Bertius,  cap.  Europa , art.  Opes  principum. 

(t>6)  Je  citerai  l’Allemagne,  la  Hongrie,  la  Pologne,  et  avant  tout  la  Russie. 

(67)  Voyez  aux  notes  du  xiv*  siècle,  épitre  lxxxix,  Le  songe,  la  note  (87). 

(68)  • ...  Avons  nomme*  maislre  Martin  Fume’c,  maislie  des  requêtes,  ui  autre 
« Anlhoine  Bohier,  généra!  des  Gnances,  et  maistré  Guillaume  Bohier,  maistre 

• des  comptes,  commissaires  pour  emprunter  pour  nous  et  en  nostre  nom  des  dicts 

• prélat*,  chapitres  et  aultres  particuliers...  selon  leurs  moyens,  richesses  et  facul* 
« tes...  et  si  aucun*  de  nozbons  et  loyaux  subjeelz  ne  ayans  argent  ou  ormonnoyé 

• offroienl  en  lieu 'de  ce,  vaisselles, chaisne*,  bagues  d’af  et  d'argent,  nous  voit- 
Ions  icelles,  ensemble  leur  valeur  raisonnable,  ils  preignent  et  reçoivent  pour 

• argent  comptant...  • Lettres  de  François  Pr  du  1 0 juillet  1544,  imprimées  eu 
gothique  sur  une  fouille  clé  parchemin  et  revêtues  des  signatures.  J’ai  ces  lettres. 

(69)  République  de  Bodin,  liv,  2,  ch.  4,  De  la  monarchie  tyrannique. 

(70)  Mémoires  «le  Ncvers.  Extrait  d’on  journal  fait  par  M.  le  duc  de  Ncvers 
pendant  les  estât»  tenu»  à Blois  en  1 5 7 6 et  1 5 7 7 . 

(7  1)  • Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  à lousceulx  qui  ces  lettre» 

• verront,  salut.  Comme  ainsi  soit  que  nos  gransamys,  alliez...  et  bons-compères, 

• les  advo^ers  petit  et  grant  conseil  et  communaulté  de  la  ville  et  quauton  de 

• Sollcure  à nostre  prière  pour  nous  comptait  e nous  aient  levé  et  preste  la 
«.somme  de  l mille  escuz...  et  pour  icelle  somme  les  ceilaes  accoutumées  cinq 

• pour  cent...  obligé  leur  ville,  pais...  que  nous  sur  ce  scachant  et  bien  ad  vise 

• ne  aucunement  circonvenus...  promeelons  pour  nous  et  nos  successeurs...  en 
« bonne  foy,  en  lieu  de  sermc.ifel  en  parolle  de'roy,  de  payer  les  dictes  censes... 

• et  par  (aube  d’avoir  par  nous,  nos  successeurs  payé  les  dictes  censes  d’an  en 
■ an  et  rembourser  les  dicts  l mille  escus  du  jourd’huy  en  huicl  ans...  dessoubs 

• l’expresse  hypothecquc...  et  en  delTault  nostre  royaume...  lequel  nos  dicts 
« alliez  et  bons  compères  pourront...  empcscher,  barrer,  arrester  et  eugaiger, 

• aliéner...  et  sans  procès  de  justice  de  leur  propre auctorité  par  eux  mesmes  et 

• tous  autres  qui  en  ce  leurs  vou'droicnl  bailler  faveur,  secours  et  assistance... 
« et  en  tout  ce  qui  sera  ainsi  faict  par  eulx,  leurs  aydeurs  et  assisteurs,  et  dehors 
« justice  en  quelque  façon  que  ce  soit,  ils  ne  pourront  commettre  aucune  faulle, 

• violence,  excès  ne  erreur...  nous  et  no»  successeurs  ne  pourront...  permettre 
« estre  faict  aucun  empeschement,  opposition...  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  entière- 
« ment  payez...  et  au  cas  que  en  ce  fussions  «léfaillans  nos  dicts  alliés  et  bons 
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• compères  auront  puissance,  droicl  et  raison  de  invader,  molester...  les  assi*. 
« gtiaulx  et  biens  ypothecquez..  comme  cy  dessus  a este  faict  mention  .,  avons 

• signe  ces  présentes  de  nostre  main  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  li  le  xi  mars.  * 
Au  dos  de  ces  lettres  sont  trois  paiemens  partiels,  l'un  de-i  5,000  ècus  Fait  le  6 
uiay  1.509.  l'autre  de  30,000  crus  lait  le  9 avjil  l6o9,  l'autre  de  18,000  écus. 
fait  le  2 août  lG  1 3.  J'ai  l'original  de  ces  lettres. 

(72)  Republique  de  Bodin,  liv.  6,  chap.  2,  Des  finances. 

(73)  ■ Les  bons  et  loyaux  subjets  du  roy  de  Paris  devant  estre  assemblez 

« les  prier  de  subvenir  au  dit  seigneur  roy  de  la  somme  de  cinq  cent  mille  li* 

• vres  par  prest  à rendre  dans  les  premiers  jours  de  janvier  prochain  ou  à rente 

• soit  sur  gages  des  bagues  et  plus  précieux  joyaux  des  dicts  seigneurs  roy  et 

• roy  ne...  • Registres  du  parlement,  mémorial  du  4 août  J 562. 

(74)  OEuvrcs  de  Pasquier,  liv.  15,  lettre  t3. 

(75)  Histoire  des  troubles  sous  Henri  III  et  Henri  IV,  Lyon,  1597,  liv.  1er» 
Harangue  de  Henri  111  aux  premiers  états  de  Blois. 

(76)  Mémoires  de  Sully,  t.  2,  ch  50,  art.  Estât  des  sommes  acquilées,  etc. 

(77)  Ibidem , lom.  1,  chap.  Pane’gy tique  au  duc  de  Sully. 

(78)  Ibidem,  lom.  2,  chap.  37,  AITaires  de  police  et  fiuancc. 

(79)  Réglement  sur  le  maniement  des  finances  dans  l'ord,  du  28  déc.  i523,. 

(80)  Voyet  les  diverses  lois  relatives  aux  finances  depuis  1523  jusqu'à  ifiOO. 

(81)  Voyez  la  pénultième  note. 

(82)  Secret*  des  finances,  par  Froumejileau , ch.  I, Estai  au  vray  des  de- 
niers levez,  art.  Gendarmerie  et  infanterie. 

(83)  Voyez  aux  note»  de  la  station  xuv,  L’écrivain  de  Calais,  la  note  (34). 

(84)  Mémoires  de  Sully,  lom.  2,  ch.  37,  Affaires  de  police  et  finance. 

(85)  Ibidem  , ibidem. 

(8G)  Ibidem,  chap.  5 1 , art.  Retenu»  du  royaume  engagez. 

(87)  Ibidem , chap.  38,  Alfaires  de  finance  et  d'eslat. 

(88)  Ibidem,  ibidem. 

(89)  Dans  le  manuscrit  formulaire  de  la  chambre  des  comptes  fait  par  ordre 
de  cette  chambre, cité  aux  notes  dn  xve  siècle,  histoire  x,Le financier,  note  (84), 
il  est  fait  mention  des  greffes  et  des  tabellionatsà  la  nomenclature  des  revenus  du 
domaine  ; mais  on  voit  aux  ord.  du  xvi*  siècle,  sur  les  notaires  et  greffiers,  que  tou» 
leurs  offices  dépendans  des  juridictions  royales  furent  aliénés  moyennant  finance. 

(90)  Voyez  la  note  précédente. 

(91)  Voyez  la  note  (l  l)  de  cette  station, 

(92)  Lettre  de  M.  de  Rosny  à la  royne  régente,  t6ll,in*8o. 

(93)  Remontrances  très  humbles  au  roy  de  France  et  de  Pologne  Henri  111. 

(94)  Mémoires  de  Sully,  lom.  1,  chap.  84,  AITaires  de  finances. 

(95)  Ibidem , ibidem. 

(96)  Voyez  dans  l'histoire  particulière  d’Amboise,  dcBloi»  do  Fontainebleau 
cl  de  Saint*Gernioiu*cn*Laye,  le  chapitre  des  édifice»  et  de  leur  construction. 

(97)  Ibidem. 

(98)  « ...  Domestiques, -deux  maîtres  d'hdtel , un  valet  do  chambre,  un  tui- 

• siuier,  un  sommelier,  un  cocher,  un  palelienicr,  un  portier,  quatre  servauic* 

• dont  une  demoiselle  Geneviève  de  Barnel.. . » lovent,  de  la  veuve  Nicolaî  déjà  cité. 
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NOTES 

(99)  Traite  de  Police,  par  Dclamare,  ordonnance  du  30  mars  t G3 S sur  fc 
reglement  de  la  police  de  Paris  rappelant  le»  anciennes  ordonnances. 

(100)  Dictionnaire  de  Furelière,  au  mot  Jacquette. 

(10 1)  • ..»  Item  une  jupe  de  velours  à la  reistre  doublée  de  pluche.  lient 

• trois  pourpoints,  un<le  velours,  un  de  talTetas  et  l'autre  de  serge...  Item  trois 

• chapeaux  de  frustre,  l'un  garny  de  velours...  Item  deux  calottes,  Pune  de 

• velours,  l'aullre  de  satin  noir...  (Inventaire  de  la  veuve  Nicolaî,  déjà  cité. 

(102)  ■ Pour  une  paire  de  pantoufles  de  velours  noir  et  avoir  fourny  de 

• velours,  cy  u escuz  xxx  »...  » Compte  de  l'argenterie  du  roi  pour  l'année  ! 591 . 
manuscrit  conservé  aux  archives  du  royaume. 

(103)  • (lem  une  bassinoire  d'argent...  deux  rechauds  pesant  sept  marc> 

• deux  onces...  un  grand  miroir  garny  d’or  de  bfcssc  taille  à fond  de  jaspe. 

• deux  petits  bassins  à cracher  pesant  trois  marcs...  • Inventaire  des  biens  de 
la  veuve  Nicolaî,  manuscrit  déjà  cité,  chap.  Vaisselle  d’argent. 

(104)  • Pour  ung  pot  dé  chambre  d'argent  poisant  deux  marcs  et  demy  . 

• xx  escuz.  . • Compte  de  l'argenterie  du  roi  déjà  cité. 

(lOâ)  Sérées  de  Bonchet,  sére’e  29,  Des  mores,  des  neigres  et  des  noirs. 
(106)  • Pour  un  grand  cioge  nommé  Robert  xvn  escuz...  pour  une  grande 

• guenon  orengée  xxx  escuz...  pour  un  petit  cinge  x escuz...  • Compte  de  l'ar- 
genterie du  roi  déjà  cité- 

(h07)  ■ Pour  3 5 aulnes  un  quart  de  drap  pour  soutenir  le  corps  des  chausses 
« des  dits  suisses  à raison  de  70  sonls  l'aulne..  » Roule  de  la  despcnce  faite 
en  la  petite  escuyerie  de  mgr.  frère  du  roy,  année  1574.  Manuscrit  que  j'ai. 

(108)  Ord.  du  2t  nov.  1577  sur  la  police  du  royaume,  art.  Pour  le  cuir. 

(109)  Voyez  dans  cette  station  la  note  (3). 

(110)  Voyez  l'avant-dernière  note. 

(111)  Histoire  de  François  l«r. 

(l  12)  Lettre  de  M.  de  Rosny  à la  royne  régente,  déjà  citée. 

(113)  Mémoires  de  Sully,  tom.  l,  ch.  59,  AfTaires  de  milice  et  finances. 

(l  14)  Ibidem , chap.  47,  Affaires  d'estat. 

1115)  Recherches  de  Pasquier,  liv.  2,  chap.  8,  I)cs  trésoriers  de  France. 

(l  16)  Voyez  au  xv«  siècle,  liist.v,  Le  financier t notes  (2 1),  (22), (23). (24),  etc 


•LE  CONCIERGE  DF.  RAMBOUILLET,  Station  xux. 

(t)  OEconomie  politique  de  Montchrestien,  sect.  Du  commerce. 

^2)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubreul , liv.  4. 

(3)  Martyrologe  de  Saint-Severin,  1678. 

(4)  Recherches  de  Pasquier,  liv.  4,  ch.  1 8,  Du  couvre-feu  ou  carfon 

(5)  Journal  de  Henri  IV,  année  1 506,  lundi  21  octobre. 

(6)  Ce  château  vieut  d'ètrc  démoli  ; il  portait  le  nom  àt  Seigneurie,  et  l'ern 
placement  où  l'on  bâtit  aujourd'hui  des  maisons  s'appelle  encore  La  Seigneurie, 
on  peut  d'ailleurs  voir  Histoire  du  diocèse  de  Paris,  par  I.etxeuf,  le  ch.  Passy. 

(7)  Ibidem , ibidem , art.  Château  de  la  Muette. 

(8)  Ibidem,  ibidem. 

(9)  On  a vu  dans  les  diverses  notes  des  xiv*  et  x\«  siècle»  que  le  premier  d«' 
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chaque  étal  s'appelait  Hoi.  On  a vu  meme  le  premier  bedeau  s'appeler  roi  de 
l’église.  Il  en  était  ainsi  dans  les  colleges,  et  encore  à la  révolution  dans  ceux 
de  Paris  le  premier  de  la  classe  s'appelait  l'empereur. 

(10)  ■ Au  roy  conneslable  et  confrères  des  canonniers  de  ce»te  dicte  ville 
« la  somme  de  seize  livres  par  assignation  à eulz  faicte...  * Compte  de  recepte 
et  despence  de  la  ville  d'Arras,  1587.  Manuscrit  oiiginal  que  j'ai. 

(l  l)  Bibliothèque  de  la  croix  du  Maine,  au  mol  Martin  Du  Beltaj. 

(12)  Edict  du  mois  de  janvier  1634  sur  le  reglement  général  des  tailles. 

(13)  Coutumes  de  Sole,  lit.  1,  art.  3. 

(14)  lettres  du  mois  de  décembre  1410  relatives  aux  vendeurs  de  vin. 

(15)  Essai  historique  de  Bayeux,  parPluquet, cb.  28,  Des  foires  et  marchés 

(16)  Coutumes  de  Sole  , lit.  2,  ait  ler]et  suivant,  et  lit.  35,  art.  10. 

(17)  Bigarrures  de  Des  Accords,  cjjap.  Des  entends-trois.—  Erreurs  popu- 
laires par  Joubert,  3*  part.,  ch.  21,  Des  huîtres  ot  truffes. 

(18)  Voyez  aux  notes  du  xv*  siècle,  histoire  xm,  Le  champion , la  note  (39). 

(19)  Coustumes  de  llaultbourdin,  art.  1er. 

(20)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  chap.  Guyenne. 

(21)  Ibidem , ibidem. 

(22)  Hist.  de  Bresse,  par  Guichenon,  chapitre  de  la  principauté  de  Dombcs. 

(23)  Cosmographie  de  Thevet,  liv.  14,  chap.  11,  Du  Daulphiué,  etc. 

(24)  • Nicolas  Bosmard...  évêque  et  comte  de  Verdun,  prince  du  Saint- 

• Empire...  • Livre  des  ordonnances  civiles  de  l'évêché  de  Metz,  déjà  cité.  * 

(25)  Coutumes  de  Gorze. 

(26)  ■ Les  corps  de  garde  de  la  ville  de  Poitiers  élnieni  cy  devant  affermés 

• aux  sergents  de  maire  de  la  dicte  ville,  savoir  ceux  des  portes  de  Saint-Laxari  e 

• et  Bochereuil  au  sieur  Lebeau,  sergent  de  maire  pour  20  liv...  * Domaines 
de  Poitiers  dépendans  de  la  couronne,  manuscrit  déjà  cité. 

(27)  • Ou  artêle  de  faire  payera  M.  le  duc  de  Mercœur,  gouverneur  de 
« Bretagne,  6,000  livres,  tant  pour  sa  garde  de  trente  arquebusiers  à cheval...  » 
Précis  des  états  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cité. 

(28)  Origines  des  chevaliers,  armoiries  et  béraux  par  Fauchct , 1.  1 , ch.  I . 

(29)  Mém.  de  Vitleroi,  Testament  de  M.  du  f 'air,  garde  des  sceaux  de  France. 

(30)  Voyez  dans  les  décrétales  éditions  du  xvie  siècle  , arbres  de  consan- 
guinité, le  degré  de  pareille*  auquel  le  mariage  est  prohibé. 

(31)  Police  de  Delamare,  liv.  I , lit.  9,  Juridiction  du  prévôt' de  Paris,  ch.  3. 

(32)  Ibidem , ibidem . 

(33)  Ibidem,  ibidem. 

(34)  Œuvre»  de  Pas^uier,  liv.  G,  chap.  36,  Conservation  de  la  justice. 

(35)  • Le  roi  promet  que  les  traitans  du  parti  du  sel  ne  nuiront  point  à la 

• Bretagne  et  donnent  la  liberté  d’en  faire  commerce  comme  par  le  passé...  • 
15  octobre  1586,  Précis  des  états  de  Bretagne  déjà  cité. 

(36)  Registres  du  parlement,  arrêts  du  14  août  1532,  du  3o  novembre  1538, 
des  10  janvier  et  21  mars  1557,  du  23  febvrier  1559,  du  8 juin  1562  sur  les 
procez  relatifs  aux  finances  jugez  en  la  tour  carrée. 

(37)  Registres  du  parlement  du  xvi*  siècle  relatifs  aux  chambres  de  justice. 

(38)  Par  devant  non»  a rompant  N,  lequel  a déclaré  awiir  eu  et  receu  de 
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noble  homme  conseiller  du  roi,  trésorier  extraordinaire  des  guerres...  de  noble 
homme  conseiller  du  roi,  trésorier  de  ses  finances  en  la  généralité  de...  de  no- 
ble homme  recepyeur  du  grenier  • sel  en  l'élection  de  ..  de  noble  homme  re* 
cepveur  et  payeur  des  rentes  en  la  génératilé  de...  Il  m'est  passé  par  les  maiu» 
mille, dix  mille  quittances  ou  actes  de  ces  temps  où  se  trouvent  ces  qualification». 

(39)  Factum  du  duc  de  Guise  contre  Maillard  son  trésorier. 

(40)  Traité  de  la  police,  par  Delamare,  tiv.  l*f,  lit.  9,  chap.  3,  Police  du 
Châtelet.  Préambule  de  l'ordonnance  du  3o  mars  1633. 

(41)  Factum  du  duc  de  Guise  déjà  cité. 

(49)  Recherches  de  Pasquier,  liv.  6,  chap.  33,  Conservation  de  la  justice. 

(43)  Registres  du  parlement,  déclaration  du  roi  du  97  mai  1588  relative  à 
ceux  quidonneroiem  des  uouveaux  advispour  faire  des  édits  à la  foule  du  peuple. 

(44)  Bihliothèqne  de  Vauprivas,  au  mol  Lojrte  Labe. 

(4  3)  Ibidem,  ibidem. 

(46)  Police  de  Delamare,  liv.  1er,  lit.  9,  Juridiction  du  prévôt,  chap.  3. 

(4  7)  Antiquités  de  Paris  , par  Coirozet,  ch.  28,  L'entrée  de  fleuri  11  à Paris. 

(48)  Leçon»  de  La  Nauche,  liv.  3,  chap.  3,  De  la  terre  scellée  ou  sigillée. 

(49)  Cosm.  de  Thevel  , I.  G,  ch.  10,  De  Bethléem,  vertu  de  quelque  terre. 

(50)  Voyages  enTurquie,  par  Nicolas  de  Nicolay,  Anvers,  1 586 , La  te  rrt  sainte . 

(51)  Descr.  de  la  France,  par  Desrues,  Pêrigueux.  Voyez  aussi  note  suiv. 

(52)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  chap.  Dil  Berry. 

(53)  Ibidem,  ibidem. 

(34)  Ibidem,  ibidem,  et  note  (48). 

(55)  Traité  d'agriculture,  par  Philibert  Delorme,  liv.  1 1 , chap  5. 

(56)  Journal  de  Henri  111,  22  juillet  1 5 8 5 . 

(57)  Factum  du  duc  de  Guise  contre  Maillard  son  trésorier. 

(58)  Description  de  l’ile  des  Hermaphrodites,  ch.  Moeurs  et  coustume». 

(59)  Dictionnaire  de  la  Marlinière,  au  mot  Culotta , où  Fou  voit  que  la  nou- 
velle dénomination  du  haut  des  chausses  date  au  moins  du  xvr*  siècle. 

(60)  Bibliothèque  de  Vauprivas,  au  mot  Pierre-le-Lojrcr. 

(61)  Voyez  aux  notes  du  xve  siècle,  histoire  xv,  L' hôtelier,  la  uote  (154). 

(62)  • Item  est  ordonné  qu'il  sera  faict  faire  aux  despem  des  dicts  Traire» 
•«  une  figure  et  représentation  de  la  très  saincte  et  adorable  trinité.  laquelle  sera 

• mise  et  posée...  avec  un  baston  ou  chappelle  dans  laquelle  il  y aura  pareil- 
« lement  une  petite  figure  de  la  mesme  saincte  trinité...  • Statuts  de  la  pieuse  et 
dévoie  confrairie  des  Treize-Praires  estably  en  mémoire  des  douze  apostres  à 
Saincl-Germain  de  Brieux,  diocèse  d’F.vreux  , en  vertu  des  bulles  du  pape  des 
années  1514  et  1 529.  Manuscrit  du  temps  que  je  possède. 

(63)  « Lequel  baston  sera  tenu  et  gai  dé  par  l’un  des  dicts  fraires  qui  sera 

* tenu  le  dict  jour  prépmer  ung  disner  honneste  et  modique...  auquel  disner 
■ tous  U*»  dicta  fraires  servants  seront  obligés  d'y  assister...  • Ibidem. 

(64)  Calendrier  historique  des  cérémonies,  Paris,  1 7 4 1 , vingt-un  décembre. 

(65)  i A este*  statué,  ordonné  et  estably  que  la  dite  confrairie  sera  régie  et 
« gouvernée  par  traize  notables  hommes  confraires  pris  en  icelle...  dont  il»  se- 
« ront tenus  rendre  compte...  au  logis  du  nouveau  roy...  » Statuts  de  la  coufr^irie 
des  Treize-Fraires,  manuscrit  déjà  cité. 
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{66)  * ...  lequel  disner...  sera  paie  par  rhascun  desdicts  fraires  au  ro\  qui 

• aura  faicl  le  dicl  banquet  la  somme  de  dix  sols...  • Ibidem . 

(67)  • lient  s'il  estoit  trouve*  que  dans  une  même  année  il  y en  enst  eu  plu- 

• sieurs  enregistrés  et  mesntc  qu'il  y eusl  un  fils  des  diots  fraires  servons  le- 

• quel...  demandast  le  chapperon  de  son  dit  feu  père  ; en  ce  cas  il  sera  préféré 
« aux  autres...  luy  sera  porte*  le  chapperon  de  son  deffum  père...*  Ibidem. 

(68)  • Item  est  ordonne*  qu'il  y aura  deux  livres  relliés...  le  deuxiesme  sera 

• dit  et  appelle*  martyrologe  auquel  seront  escriptset  enregistrés  chascun  an  les 

• noms  et  surnoms  des  personnes  qui  se  mettront  en  la  dicte  confrairie.. , > Ibidem . 

(69)  Satire  Ménippée. 

(70)  Pentagruel,  I.  2,  ch.  33, Pentagruel  malade,  et  Comment,  de  Le  Duchat. 

(71)  Satire  Ménippée. 

(72)  Recherches  de  Pasquier,  liv.  8,  ch.  23,  I)e  quelques  proverbes,  etc. 


LFS  PRISONS  DE  LA  FR  ANCIÇ , Station  l. 

(l)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon,  De  Paris  à Poissjr f etc. 

(î)  Ordonnance  d'Orléans  en  l560,  art.  55. 

(3)  Registres  du  parlement,  arrêt  du  22  février  1578  qui  ordonne  que  les 
prisons  seigneuriales  seront  séparées  du  château. 

(4)  Ibidem , arrêt  du  15  janvier  1563  relatif  à la  saisie  du  revenu  de  Saint- 
Magloire  pour  la  construction  de  la  prison  seigneuriale  au  rez-de-chaussée. 

(5)  Coutumes  du  comté  de  Poitou,  tit.  l«r,  art.  14. 

(6)  Histoire  de  cette  ville.  Jusqu'à  la  révolution  les  prisons  ont  été  dans  l'en- 
ceinte  de  l’ancien  château  narbonnais,  et  peut-être  y sont-elles  encore. 

(7)  J’.i  un  devis  manuscrit  des  nouvelles  prisons  à construire  à Clermont- 
Ferrand,  où  il  est  dit  que  les  anciennes  faisaient  partie  d'un  édifice  public  ruiné. 

(8)  Voyez  aux  notes  dn  xv*  siècle,  histoire  xvi,  Le  ralel1  la  note  (lOO) 

(9)  Histoire  de  cette"  ville.  Long-temps  le  château  Trompette  a servi  de  prison. 

(10)  lien  a été  de  même  du  château  de  Pierre-F.ucise.  Histoire  de  cette  ville. 

(11)  Histoire  de  cette  ville.  Les  prisons  étaient  au  vieux  château  et  s'appe- 
laient la  Maison  de  Pierre  du  château. 

(12)  nist.  de  celle  ville. Les  prisons  étaient  au  grand  châtelet,  au  petit  chât. 

(13)  Registres  du  parlement  de  Paris  du  7 aoust  1548,  et  registres  du  par- 
lement de  Toulouse  du  10  septembre  1557. 

(14)  Bibliothèque  de  Bouchel.  au  mot  Emprisonnement. 

(15)  Ord.  d'octobre  t 525  sur  la  manière  de  procéder  contre  les  criminels. 

(16)  Ibidem,  ibidem. 

(17)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mol  Prison  claustrale. 

(18)  Ibidem , au  mol  Prisons. 

(19)  Ord.  d'octobre  1525  sur  la  manière  de  procéder  contre  les  criminels* 

(20)  Bibliothèque  de  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Prisons. 

(21)  Ibidem , au  mot  Geol/iers. 

(22)  Ibidem,  ibidem. 

(23)  Reg.  du  pari. ,3  déc.  1 54  7 i • Médecins  des  prisons  de  la  conciergerie...» 


NOTES 
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(24)  • Aux  vénérables  religirux,  prieur...  a Dijon,  la  somme  de  eent  cinq  solz 

• qui  deue  leur  estoit  pour  ung  an.. .à  raison  de  la  desserte  de  soixante  basses  messes 

• qu'ils  sont  tenus  de  dire...  eu  la  prison  de  la  ville  assavoir  chascuu  dimanche 

• de  l'm  une  des  dictes  messes...  (Compte  de  la  ville  de  Dijon,  man.  déjà  cité. 

(25)  Registres  du  parlement,  1er  octobre  1569,  Bources  affectées  à des  ba- 
cheliers pour  prescher  les  prisonniers. 

(26)  • Pierre  de  Rellissend,  viguier  pour  le  roy  à Carcassonne...  à maistre 

• Guillaume  de  Zeuly,  fermier  général  du  domaine  du  roy  en  la  dicte  séné- 

• chaus«ee,  salut;  mandons  que  des  deniers  ordonnas  pour  le  payement  des 

• Irais  de  sa  justice  payez...  à Masse  Detnurot,  fermier  et  garde  des  carces 

• royaulx  de  la  ville...  le  1 5 juillet  1568.  » J’ai  l'original  de  ce  mandement. 

(27)  Glossaire  du  droit  français,  par  l.aurière,  au  mol  ChaNre. 

(28)  • A tous  ceulx  que  ces  pre'senles  lettres  verront,  Pierre  des  Amenelle», 

• prévost  forain  et  juge  ordinaire  de  la  ville  et  chastellenie  de  Crespy  en  Valois, 
» salut  ; sçavoir  faisons  que  veu  les  salaires  acquies  par  Pierre  Rousseau,  geollier 

• et  garde  des  prisons  du  beffroy  du  dict  Crespy  pour  avoir  garde'  et  nourry... 

• Guillaume...  par  l’espace  de  six  vingts  huit  jours ..  la  somme  de  sept  livres  dix 
« sols  dix  deniers...  à la  raison  de  quatorze  deniers  parisis  par  chascun  jour... 

• faicl  le  14  juing.  a J*ai  l'original  de  celte  ordonnance. 

(29)  Registres  du  parlement,  27  février,  i2  mars  I 5 4 9 et  5 mars  1 57 » . 

(3P)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Ojziou,  • 

(31)  OF.uvres  de  Pasquier,  liv.  7,  lettre  10  à M.  de  la  Bile,  juge  general. 

(32)  • De  par  le  prèvost  de  Paris,  maistre  Claude  Amaury,  reccpveur  du  do- 

• rnaine  de  cette  ville...  vous  mendons  que  des  deniers  de  voslre  recepte  vous 
« paiez,  délivriez  comptant  à Pierre  de  May,  nctloieur  et  halloieur  des  prisons 

• du  grand  chastelet  de  Paris,  la  somme  de  six  escus  xi  solz  pour  avoir  par  luy 

• ct  *cs  gens  balloié  les  dittes  prisons...  à raison  de  vingt  escus  par  chnscun  an... 

• ce  12  febvrier  1604.  » J'ai  l'original  de  ce  mandement. 

(33)  « Item  pour  avoir  y inys  feu,  pappier*  chandoillc,  vinaigre  et  autres 

• choses  ne'cessaires  pour  faire  les  procès  des  dits  prisonniers  depuis  le  28 

• mars  jusqu'au  28  sept,  la  somme  do  vingt  livres...  » Compte  du  geollage  de 
Caen  depuis  le  28  mars  jusqu'au  28  sept.  1535.  J'ai  l'original  de  ce  compte. 

(34)  Ibidem. 

(35)  • Pour  avoir  ferre'  et  déferre'  les  dicls  prisonniers,  vi  liv.  • Ibidem. 

(36)  Antiquite's  de  Paris,  par  Dubrcul , liv.  l«*r,  chap.  Eglise  Sainte-Marine. 
Traités  de  la  pratique  des  officialités  déjà  cite's. 


LE  CONCIERGE  DE  M EU  DON,  Station  u. 

(t)  Recueil  des  plans  et  élévations  des  châteaux  royaux. 

•(2)  Histoire  de  Rabelais  dans  l'édition  de  ses  œuvres  donnée  par  Le  Duchat. 

(3)  Epitres  de  L’Hôpital,  Voyage  de  Nice.  — Dictionnaire  du  commerce 
par  Savary,  au  mot  Sel. 

(4)  Daus  l'histoire  des  gabelles  il  faut  distinguer  le  prix  du  sel  des  salines 
du  prix  du  sel  du  grenier  royal  ou  sel  gabelle.  Je  possède  une  collection  de 
pièces  originales  relatives  à ces  deux  espèces  de  sel  chiouologiqueraent  classées. 
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O»  r vop  que’le  jÿdi  iln  sel  d«s  laljp»,  v»Baii,-*ii  à roi*oir.d*»1<»»alt(4<;  ■oit 

a raison  dA  pris  de^ft.main-'d’4ji»^ji  |^*r  la  ènbri«iTI%f  O-  *.voit  ~abi.. 
<|ui^var‘eii  »ycpi*ln*J  |0#>  #aur  Je  |lrÿ  aü»  VWkdW^ii  ^r*e  nie$"r<iy*iM,’» 
«use  (U_Ja  ÆlWrjftc»  di.  f^prl»  do  ll^d,  artnih  wndrtf’qdlptpl 

elail  Ic'prumojoa^mtj  accote  jujfsadiaoa..  j i »ii.V  « ■ 

(5)  . Il  y a>  oil  aq|«fci«<U',  àfttirto^Jfll'sHÿ  Wfcdr  Uft»*Af  la 

• mer...  ie<luileS^iiena»  iL4o#»^^I^cal^ar#»«lfc  WÇ»^À«iiirâi»« 

des  inlenjJan*/M<!p*^siy  le.tai^»adccfp»e  B»vino4”iÇ9i,  •'  > ■>  ‘ a 

(B)  ,.  LS  terre-fertile!  est  disiuflëopartaldeso,  (tylfiq>ied.dj*i#»/ôttdeiit.  Des 

• persouues^iepgse^s  (rt^iyRi'^le  se*  rçrerfheut  soin  o*entefmfr  ppndàoiThi- 

• ve»...,»^alHsrn»a'e^^ipn»1çpt.VT*5o«i|u  qni  è»«al>ii*«aq.9tf  «jt 

• s'iM^^jetu^êl-jui  est  uaïujoJWinem  il»n«  ca-iarraix'ej, 

• seuain  *»e.»»"àl»er  jar  i^daur.cbi  iefcii>*%ri  isl»tft,e  en  s «J...  I HnUrim; 

[y„  î)icuqju»yji.  dsûonjtodpcj,  (du  S#)j4J,.aff.inai  SéL.  . ‘ . 

(8)  Coip^liplujm, litye el*J)aitJU0jtT r.u^dujyv^eçlc  «n^Jtj  ïcamiieei 

I.»  *«tr'M^£pfcopeu  ,«»•*%  .f  ••  _ 

(9)  /IMr',,i,.^aUtii«iwg^4-lf)*j|^«  et  V Meus»?  suis*..  e ‘ 's* 

C1®)  V oy  «.  i£  H <•  e ne  i)«e  châtras-  My  a 

(l#)  Drcuonnair  e ^ifci 


a«  d^à  fi,/.  • : ;j, 


(it)  Drcljoanaire  ronii»*rc*  paT-  SasüMKau  ipol  &'  - L / 
(l2)>Z(.«rfem»yyp|l|DU_*gê<frjS^/.  > e fafc. ÿ . i'  • *-  . 

3)  lbiieriP,  iMèam  *.  , ..'  ' .*  . |,l'  » ««•  -ï  . r î 
/«I  r/,.*. ."cj.-  . 


3) 

(nJ  /fci»injai|  -s y-.  . ..  — .7 

“ - •* 

•*-  A > 

• ? * • 


"«HW  ^C' 

Vi 


. ' >1U  4 Cl  S*l? 

(li  Dictionnaire  tlif  cômoi^tcefparJfcArflry , i»*T^>rr4IM*««|rf#V V *• 

(2)  4fofQz  le*  noTevAiivaDtr*.  ^ •*  • f • 0 f*» 

(3)  BiÜieWd^ne  ^^i»ctfe*.  an^n«|^»n<^|e4(î.>  «•  ^ * 

(4)  Hisi.  d.^ronfpar  Kjsl^sJl.  l»«.'à.>^ton^es  cbotéj'JiKWA^ri  j.Jon 
(à)  B»,  dkUoÆUlL  «mok  Am..iMWi*>»fr<o^^d»rp^e'<^B*dVu«. 

(5) -f*4rf./^trr,|Bv«ii»n^«»u^j^'rtOd^aij«l»J»L»<wtio«!)!ïle 

i 7 I Un, h - ‘ •■  1 X . - 


I,  ,htà  - arn1t»ron«e^.uWr^UT»A_l’*rttb^,Ori»e*<i»|ÿl  reclinr. 

I Ibidem,  auraot  Àurâosi&rii,  jtf^Pfqpa^ioiT.  . * v ^ 

La  polie»  mise  sdyla  famlîe  el  âlftuencb  dû  paijare.  eil  liîl  .taris  la 
ville'  d«  *.  '»  f'%  ' 

(il))  InstiluUqp  de  3 a uiitJhn  <I«I4  sJlanic  tlireliSime*e<kiJllia.  aPari. 

l57H,q)a¥^3S4!iî  ILniiit'I'èr ^l^*iHi»f  nf90  • V*'-  ' 


lJ), 

(») 


Fari»  en 


(II)  Ordonnance  du  mois  de jiffllet  « 5 «V retaÜv’e  à la golîA  4S {.rurfes. 

. '6.  36  ' 
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( 1 3)  tbfrlem  du  22  avril  I k W relative  imi  \ pan  vre»  mendiant  delà  villp  de  Pari». 
Mudrm  A)  uioL’du  juillet  1 5<»8l  i elqtive  à la  q>^ioq  de*  pahvsrç. 

*(l4}  Ib.Q*  1 3 no.».  ffc43, daffeî)0eaùtb*«teUui s de  jouer  pondant  lesqueaics. 
(aé)  *OR.  ûnjF*m  afcrèt 'du  9 'fet>**i6<l7  »ur  leV  conisation*  de* 'pauvres 
que  les  |irj^iet»ire»  des«iài^n>^som  oblige»  d'acquitter  pojfHes  locataire». 

Ufiiem  2j4f3tuil%/  1588  afrtt  rel.-flif  au  -pa^tvle  ctnq»rcns  otcu»  d’un 
l.ourgeoi*  ‘lV««pie^b>  »«' «^pU»>pur  |*s  jlâuvqes.  ' • * 

4>l7)  Complainte  de  c^arWc  ourla  de;  par  4e*y  Mm  tin*  procureur  #n  parle» 

inenl*Parif,  Ouerais  Malfb^i^ëO.  • ",  •* 

(t8)  Tlour.  dê  McU,  Ht.  3 ; oidol>itanc#»  *ur  1*  police  des  pauvre*  dccettuville. 
{l9).  « Le  calcinai.. . *ufc  Ui  lênmotrajçe.*:^  rôle*  et  lato#  de»  jppvje »...  et 

• des  payvaes  malade»  faite*  par  lassoinfcieVdt*  peuple...  en  cfteseil  prive’  fe  t 7 

• ooc  1578..'.  » Livre.de»  «rd.  civile*  dé  l’evévhé  4/b>1<m»,  nidnl6/t  irtlejà  cjlc 

(20)  ifist  .* de  la  FlaVulrCt  /<d  I09wa{hdi  dr]ç  F\ame^  éitrrxttr  pti/ince. 
(•!■)  rpy  wd'gspaçne'/L pde»  ^ifa  tiaa.V  fit  diver*  placards  ponr  le» 

• juwvres  •de  Lille  è»-anftq|s  W‘8<>  . lM5dqa  üs**é  Jr^u'oet  en  un 

• tnhlcan' reposant  4n'dà  chambre  ula»  df^.pauvijiaf  det^  du/mortïy  dcrniei 

• avril. l^?7é-<*  ifl't#  desfcomlhuiiuple*  de»Lil3gsminii*du  fvnif  sfaric quêtai. 

(2>^  Ibitlrm,  tbidim.  # *♦  • »-<  •.  % • • * 

(13)  « Prirent  ctyntfHl  éçxiys  ÿersAnjnagealmpriiÿfti»  du  4a  dic  te  ville*. . pour 

• être  ntisiKraa  gfrnqiaut  de»  p«b\ Ce*.  , lesquels,  par  l’av?»  des  miiristrea  parti- 

/-culier»  de  phaquf  narro|pfe..#ordouuoet  la  des  aufcioryes...  i Ibid. 

fear^fftàrleân»,  par  Lemaire, 
chap.  Hôpitaux,  \nu^x»n«;  k^a^-d*  UoueV,  cbap.  fcureatrdc»  pauvie»  ; Ilia,  de 
Poitiers.  chap.*fcd^y*Â-la  dominicale  ; HiM.  dfcb'edrtu*,  ci  an.  Hôpitaux;  Hist. 
«PAtnicw,  Hôpitaux  V51**  i U»<.  das  vilIça^Crfumcie^da*  villes  et  de»  province  ». 
(25^  « La*  mibpure»  j^te'rjWoiUcUqrqecvjiir*..  un^reffier.».  4 sçj-gean»  de* 

• pauvres  Uni.  deseq^Moyi  '©tes  de  IJUl,  d<yq»*ii«e.  -Voyes  uÏÏssi  Unotep23). 

?2$)  Çeaune' il  •ernJdui*  qui  la  cblniÿ  de»  par  ticuUeaa  était  cdtpvçhce , 

• le*  nffegLirfU  élu  ont  jrecabrs  au  et*  fl  eu  ne  M le  aifte.  th#r»lpg4c  de 

■ Pari^.  Jeequélg  en  leur  gdnerala  qpcmb'f^t  an  P^jjiisc  ëaim-Matûurin  le  lf* 

• janvier  ! 5^p  cunçliu  ent  que  les  dilé»  ordonnance*  pouvojefU_C*tre  J>»atiquee* 
i,  et  ptalniejhueaV*  a flisfOire  des  conjpùinume*  de  Llll^ddjà  citee  • 

• (47)  Bihlioibéque  clqUoucl^l,' ^au  moi  Pqn«rts.  ' • • 

(11)  ibfüeiv,  ibidem.  . *•  9,  4 .» 

(39)  Or 4-  de  juillet  1 966,  sur  l^ruirheaon  ^oift  la  police  de*  p Ouvres 
-(3'â)  HnVûire  d’A|ujeii»*  P&ttrs*  . ( % » * ». 

(Jl)  l»fiq.  M Pari»,  par  Dubreul^liv.  3/ch/Poliqp  ddaptiurrab  4e  Pari». 
(3«)  fteg.  du  parlemeai,  S^lei  4 849s  Pai»rq^àirolexq»ort9rooi  l’echarpe 
(3i)*i9jVl9t8®9l  dl  IVmosno  du  Pâtis,'  de  Ly«u,  d^ji  -•  ^ 


LES  flOI'ir/SÜTJO’E  uV.  * 

‘J*  -,  . * . • . • • . »»%.  .{  •,.•  . , 

( I*)  Anùquhevda  r»rU.  par  Dubr.uî,  U<»piial  <UlaSjljar(»Tru.ii.'. 

(2)  Ciml«*  d’Enlftpel,  enta  3».-  ^ * ■ 1 ^ 
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(3;  Bibliothèque  d&  Bonchel,«u ïapfîfrqu/au*,  an l.  (luspttdlde  l|  Trinité. 
(4)>  Ord.  de  juih  l5i4  et  IÔ7Ô  Âir  le*  prîr liages  de  l'hôpital 'Re  4#  Ttintie. 
(6)  Ord. sur  l^ftuiï.def  enQip^tfe  laTfiuile,  du  1 |lff.4  SlS'avècJetuii  privilège 

(6)  Antiquités  de'  Paris,  per  Sauvai,  iiv.'j.xhap-.  Tapôiurie».  • • 

(7)  Ibidem j ibidem.  ’ . 

(8)  Antiquités  d®Pari»f*p§r  l>ubre*»l,  I.  3,  ch.’ Hospital  4e  If  Saifiôtf-Trinité. 


(t3/  » Le  2*  nov.M 499»  Jaqifo  de  Lande»  et  (ler^id l.ieUlahte;  riretfres  da* 
« en  fan»  de  t'a£rabgç  achetèrent  une  taniseh  appelé^  l'abbaye  pttûr  l'appliquer 
« à je  dite  nui* on -de*  U üra'pge..ï  le»)Kts«nfaps  yen an»  â marier  ou  |«<iY  donne 


le  Recueil  des  Jais  f>ar  Eontaifonf  Jiv.  ô.^tit.  9,  De»  mendiait» ’de.Parfc 

(>6)*  Aôliqailés  tfc£Pari$,  par Dôbreul,  liv.  3»  ait.  Hospital  dis  Saint  Æspril. 

0 7)libd&«’‘,  £d*l/t  » •,  *f  '•  • 

( 1 8)  |»ooniJliile  de»  Indes  par  )»l  PoUoÇ»j»1_7'ii*t  de  Otchm  et  dé  Bon. 

(l9)*  A«t.*  bordelaises,  pÿt  l^etoadau;  eh.  1 t.  flift^particulières  des  villes. 
(%})}  Hidem,  i&ic&ni,  - / C • * • 

(«l)  U «taire  dVParii,  pÉr  Fabien  et  l.obineau,  Hôtel-Dieu. 
yw)‘  SV  a®  £w  chej,  gia dlét' Àulnosneçie,  Afrl^Gyawd  ilostet-Dieu,  etc. 

(23)  Histoire  •eelthva^djuqde  Flçtiry,  ffôpitéux. 

(24) »An<:#<feP^i»,  paàüubroul,  liv.  ^ chap  Hospital  'SL-Gcrmain-devI'i  et 

(*A)  IbuUm , ibident.  > ««  0 

(26')  Bibliuftièque  de  Houcbel  , au  mot  Aittnêsnerid,  art.  Grand  HosteLDieu. 

(27)  Ai$fpnles  de  Paris,’ per  Dubreul,  ch.  Hôpital  Saini-Germain-dïs-ltex. 

(28)  Veye*  iuq  uoias  des  xiveht  xve  siècles  les  noter  sur  les  hôpitaux. 

« * • . * 


1.E  SERGENT  DE  VALOGNE,  Slalion  lv. 

• * 

(t)  • Pour  U sergenterie  de  Saint-Victor»  par  le  sieur  Feulloley,  sergent, 
■ repre'sentaut  le  sieur  Gros»  fils...  » Etat  déiaill»  des  domaines  du  roy  de  la 
généralité  de  Rouen,  manuscrit  que  je  possède. 

(2)  t Pour  la  noble  fief-ferme  appellée  le  Moulin,  au  copte  par  le  sieur  de 
• Hjrftetot...  pour  la  fief-ferme  de  Ribepl,  par  le  sieur  de  Uaffetoi...  • Wtdcm 

(3)  • Lfe  seigneurie  de  Vau  dre  v (fie  a fait  ia  matière  d'un  pr©cÿ  entre  le  sieur 
i de  Cany  qui  Ta  préteq,doit  à cause  de  s ou  manoir  de  la  Créé  et  Iqs  religiéus 
« de  Longueville  qui  la  souteqoient  dépendante  de  leur  fietfernie  d'Kpinay, 
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44)  Biblioabèqiia,d|  Routier,  *u  n£y  (^mry^n^%  ^ *•  % 

(5)  \/fTo/fe  c«uk  que  « cvpyé'fat (Relire ' renvoi  *1  oyont , Beignier  I.ain- 

• iqCUdn*  Mcuf^lc  l*^ajodtH$-*r«  cl  de  lir^  Mlâ^el.$ar(hr’du  voéj  <fe»  obligations 

• de  la  vironwâ  d'AOgc.r.  fnl  p\é>c"T  ImuiU et*pui»fpnl  *é?!;n  eue  ame»sii  e*  Jaque  > 

• de  Montmorency...  lequel...  bailla  en  puce,  vraye  et  pcrp^e^^Tc  etrenie... 

• à hoiuM>r*Blt^io4»mç  J*oyt  Varia  , chirurgien  d«meu dini  j <^reV(c<*tn\..  une 

• j>ortien^de  tel  re;..  la  préeenle  futfTe  ûiii  jiOuatfc  prix  qj  «êritnc  Il  ^ vi’dcn. 

• tournois  et  upgseheppon.. . Te  tout  de  rente*,  à la  chasçe  rt}»fyar  le  diÇCty-in 

• de  fairola  barbe  çl  cheveux  du  (ht  seigneur  cl  detees  gfeatif  Jiohuffr*  déui  foi» 

• Ijpu.  .vigiljq^le  Spcluî^P.ixjhM...  cl  ciafauie  *1h  fture  Lbharhc  et  pffcvèux  du 

• cm  ufignei/f^i.geafTUhoaame#.?.  p utçr'a  .ni'getV*.  fiùfW.  i%*Xin'}ùplct  rfttl  vic  et 
. v,:.. . fs*4jt  ru  (l^c®(i*(n^c^îcq^al^v^»>tfr'cH«^t  .fxeKnrej»  du  royaume. 

(6}.^ftte  qt*o  a^oii  dût-ir*  ^TnTispe  «t»(lA«  t -‘îp.asritùr  rfù-metift  un  signe 
de  nUUTMr-lf*  iï»t»  deuxïlitr.*  J'uf  l'oaigi rfl/d’un  chmpte  il»  laihcsjfc  serfs 
( dml^ençabfajud:  • C'®q|é  t&illf  de»  liomm9*4t  Jfcmeu»»  sMdXiilnii  iè  dm  Nôcs. 

« ti|q>arlep^ir  Â*BèC"<cigncp)s-(l(iyciret  efejipitje  df Urgljsd.de  Troyfs,  qui  sont 

• de  porsuitü;  eide  mâuvniort&qpnjitf  le  easy  foçhei*  Ificif,  assise  e\ «mpftsee 

• le  seilldime  jquiaqle  jloqeoilqç  J*ai>  aitvl  ^han  a rrti*  (pHlre  vingt  ««'dix  neuf, 

• par  noys1So8l<BinTcy,-|ïiebirç,  oBIlecieur  dès*  grosV.  dn  fftc<cQ«é  de  enülre 
' • Gauclq^ Ycle^.prcJfUç  flaire.  , et  scrilsp nhf  chapUfe.r# mo«s<?îg*neqrs  Jehan 

• û’iaprt*,  Jeharf'Bauiliiv,  maire,  Jelijyi,  Gtaeam*  mm  g eut  db  iriessÿignenfsau  dit 

• lieu  de»  Noe»,  Pierre-Simon  Giloi  «Ic.Luic^  -Mic^an  Dqfîev,  dict^pàulthcrot. 

. homme» >WNla  dicie  con dicion,  leqjtiHs  nsuii-e.-sflitcat  et  b<u»tbé#dc.  corps  ont 

• juré  aux  shirus  cvaugillcs’de  Bien,  de  bien  et^nusrTWï.ommef-el  iftipéter  les 

• dessoub»  escript*  selon  îeurs^facqllez  et  déclarée,  au  yriy  -tk*  qAlf  portion 

• ils  sont  de  la  dite  églife  pi  nomme fleurs  cpfaoVqifi  c»lk*au  nlteux 

« qu’ils  pourront...  » GU»  vfiL -dansée  conmicn^euny»  de *c^eomjite  le  fonde 
d'assiette  de  la  uille  des  serU$  on  y euitqnc  «ee^si  p*to  9#utanCYil  lef &tgi'seurs 
ou  les  agens  du  seigneur  qui  ‘étajfnüc*  asséeués,  mai#  quç4ps  serf*  (talent  ap- 
pelcs'à  procéder  par  députation,  par  repré%eqi#lion  êBessaefte.  TM  y voidque 
leMtrfs  députés  juraient  d'assepir  équitablement 4a  tafjjc  ef  Ar  Cammû  sfir  tou> 
les  laiMabh»  ; on  y voit,  dans  un  très  Çr.1nd  nondjre  d'atTieles,  que  le  seigneui 
possédait  des  serfs  par  trois  quarts,  pas  moitié,  par  quarts  et  ipeme  par  fractions 
moindres.  1 Gillet  Doey,  dict  Gaultherot,  (ifs  de  feu  Gilet  Doey  ut  de  Je  banne 
< sa  femme,  tout,  marié  en  Guilleinelte,  fille  de  feu  Marc  et  Rabclou  sa  femme, 

• trois  quars  et  detbi  et  ung  seiziesme,  et  ont  deux  fils  nommez  Jehan  et  Gilet, 

• quatorze  deniers.  * Quand  ils  possédaient  leterf  en  entier,  le  rûle  portail  tout. 

• Jehan  Meraus^p,  tout,  et  Marion,  à présent  sa  femme,  qui  fut  fémme  de  Peu 

• Thomas  Pnsqnote  de  Sainef  George,  qui  est  toute.!,  deux  deniers.  ! Coutumes 
de  Thionville,  lit.  1er, De  l'cstat, ‘dreyt  et  qualité  des  personnes^  art.  f elsuiv., 
et  Coutumes  du  Bassiguy  ,4il.  5,  De  |Wat  et  condition  des  personne»,  art.  40. 

(7-)  Les  historiens  français,  avant  la  fin  dp  xvi*  siècle -et  depuis,  otft,  les  u us, 
fixé  la  ieu»ps-do  l'affranchissement  des  serfs  aux~eroi>ades,*!e*  autres  à l.uuis- 
l<vilulin.  AucXin  n*a  continué  TKistoirc  du  servage  >jui  d'ailleurs  peut  être 
lédniie  à quelques  lignes  : fa  dimipuiion  progrésaive  du  servage  a été  lejite  dans 
le*  dnmainrv  de  l'église,  moins  lente  dans  Ceux  des  soigneui  s,  moins  lente  dans 
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ceux  du  roi  \ au  xvi*  siècle  il  y avait  encore  uu  assez  graifd  nomhrc'dc^ei  1»  ; au 
x vu*  il  n’y  en  avait  presque  pîns  ; au  avilie,»  la  révolution,  il  o*y  eircut  plu». 

(8)  Traite'lies  servitude»  ri^tiquo*.  # # 

(9)  Dans  un  très  grand  nombre  de  communes  11»  eu  est  lotljqprs  tfe 

Voyez  d’ailleurs  Us  registre#  du  domai^e.%*  ^ g* 

CIO)  « htm  de  la  dicte  sefgnenrié  souvIViqfssa  et  va^fissevTé^a^uièvaemont 
■ appartenant  aux  dtrae*<na1(rc>s«s  d 'conté aiiWes  Àn«*pièfcfr4e  terre  en  lalpïur.  ..  » 
Étal  des  doftifines  du  ro^,  dcHa*{^^aJife  «U'ffttue  *4j«i  *<è  *yv> 

(11)  i M.  Le  Villain,  sieu^de  loaGoid)iê1tr..?iien^d»l%fn(ptautp»dd'ftaibmcs- 

• rail  un  tenntmeait  ou  ainesa^tiftnîfflcJe  ph»-îloè»i  £j»fc??bn«ei 

« tenant  comme  puisnèes  qui  en  ^ivênt'd«1arM»on%iM!dI  xieür  sHsitj,.*  \1bid. 

(12)  « Duché*  de  (ttforr...  gardes  nobles  le^p^cvi#  tétÆîfiîhefs  du 
« roy  doivent  continuer  .d'éxej*erp<fhr»££*M.  te  dpftd'^*gW<U*mA»U  ddjirie- 

• serve,  .y^bidrjn Kl  ié»e^rvtfWt'  an^v^gdV.  (rtit«\'d.lû*  Uijimronnagcs 

• et  ggrde  itoble  dudit i (iodly,;.r;J*Til  «£?>  l'enter  s^lfpfcAriqTtfs.  de  îa'b  nonne 

de  £aillyt  du  71  avril*  IJ>29*vJfi  |^ps4‘^  GëT  art».  é 

(tS)  Voyez  la  noli  ci-  fc»**  •I  UvardonfUnèis  ftuie<  cnfURlwA': 

(14)  I.  \fjptc*  scp'geptçriÿ  «3u  pled-i^p  l’çpée  pp*m tnm^é , jendu 

• borna  g}  eh  >509  •!- 4^351.  •..‘ArqiTnsr  *e*t£fitérte  dit  p>d oA  l’îpoa^dotfiiesme 

• mcatièir»  éla«  »Ua  dbm aine*  dû  raf  «fc  -g^nerefinâ  dc.1I>*%|n  jejl  élle? 0 ' 

(15)  DMcôtffes'dea  offlnts;  pat^Fi^oft,  chJ.^AfMfvo^i  de  tiftrifeehafij.* 

(16)  Hurhm % Chap.  Des  offic^pi*  de  IXjgab^Ilf'à  «*L  **  ? • , * • • 

(17)  Ibidem , chap.  dtrtpiîistre  des  ports  et  partage^  *••  • U 


(d>  < Et  celuj TU  t«ud|;un  do  cuirs  h Dieppe,  à.Hûùon  «►fluufe*4»ctri.*  « Ibid. 

(20)  Ordonna  nue  <TN  novembre  l >?(*,  reîurjve  à la  •oneoÿofl  castitft  tPofGee* 
lormec  d«'regtaùidV|'eMneâireurs  Hp  sdten  (dus  tes  grémfcrî  à'.stl  daj  otfltmne. 

(21)  On  ^ v 11  nuf  vurtçs  dé  la  stalUp  xurtft,  I*»  calcul»  dfiÛarùa rrt  qne  tous 
Jcs  offices  ataieuf  été  alié*«vv  (Juluiaftoit  on  **nifiu|a ’Fjrffcè  d^s/»(r®c*.p#r.duli  - 

‘ N • r.t  • *'  •*'’<**  y'* 

•»  * N V •***'.  :s  ;,'  ^/  vV«.vV  . 

*■  • K-  -?**  « .v  v ( 1 >»'  « 

* Br.  CÔftfSÈR»*»*  *• 

\ ‘ -•  ' *'*£■'•■  ■ J .**  '«•  • •'.  i . î>  • ' 

*1 1 \ ^ni^Linc'  J a ftuu.'DT  jp»r  Jt&ji  <[ç  JSç*0a-*t^»u\c. 

W tnijr/ruldti^^l^s.  *<»» *4  1 KH,  cap  ienflprtmttjv  Af^uJm. 

W V«Jm*a;viff)S)€ti.1uï„p»r  JJÎctVc  - 

(^J.Ured^ilhincdTtrt^isWV  Vet^mip^  AngexsLiS13,c4irD«|i»miipsMihepts. 
(5)  Le  irolticme^fM1*  ^ÿ»t)iTi)éliqli«f  fa^f orUt^jA^aîy ’ C/vÜ^i.  1^58. 
llistc»»re  «Ito  i)K*ihciM.^Njtacj,  pai  .Muyiucili.  . 0 v 4L  f ** 

• a-  .-.ÿ»  /:  .-*».*'•  J -.t*’?.;*- 

' •*'  • ; •*  .»'• 

( 1 0)  Ibjdfyn  x>*  siècle . rV'nnecd  de  Pise^ 


.V  •*. 


■f'V  r«*»i  y*  A ■ 

; U,u«iM(e  * ‘ 
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(uyihidm,  n*  «aide. 

( 12)  Ibidem.  , : 

(H)  noeum  de  proportionnai  namaroruin,  motnnm,  pondérant,  eie. 

^ e)  Artifice»  de  fnjl.  t 

( rb)  Voyez  au*  note»  delà  tnpo^Ujv.  I Ecrivain  de  Calât i , U noie  (60). 
(16J  Yoyae  l^lâ  unlijn  jli  if  Kfletcauxde  Uelt, Te*  nole>  iur  l’enilleiie.' 
(lfj  K orna.  cmtttca.  àaflicaitordjpaparam.  part  pollerior.  ittt.  î,  cap.  *6. 
(l»)  CkptrnfctHe  rr  oiultotlbue.orbiptf  euftlti«n<,j.6>,  Nuaeidberg,  1543 
(►0)*Rep*l>li<|i>e  atoio*'»,  Itv.  b . eiiapl  a.  ' 

(S O)  Hjiloîredoi  umhdinaii«t«e<.  pur  Montucla,  Ihr,  4,  »eer.  ».  Table  de  le 
rëlbtritaiiorrrle  !’»»,< pot »£(m  GurselTo,  Parte,  »58J. 

• (0 1 )■*  l^veïipliQu  iepropropieneflerpeturl,  per  At>J»f *uli*o. 

m fM)  Le  iMiiroale.  Mri|«jein  dp  œaih»m. , per  Bei*oo,  Lwoii.ViucenL  1 57  S . 
(03)B>b.  üela'Crou  du^lairfe,  au*  mot*  yVIt*!  Foulon , »t  .Antoine  Crnpin. 
(84)  Oi«ceur.'cômiV»Ju*<4ui,^*rJpt%^*Hona  doap^nelei  qui  tedeirenl 
fitre,  ont  vpdfu^pee'diroli  ÜB.du  monde,  par  Du  Veldiet',  Lyon,  1513,  » 

(05)  Voÿea  an*  lîoiei.jhl  *t*'  <t  do  l*eaicde  té»f  oufvoi^  Arialolo  ell  cile. 
(8.6)  JU^ere  de,la  nature,  par  Bodp,  I.  t , •«).,£  ejtt«4  priaiîi^ea  du  monde. 
M,trgtmrnuJ,ü^oftca  goba.  M.  S^p.talSi  9<*'"a  j»tm*  frnrii,  fia. 

\tn  Ibttf-.i,  **n.%  J* «rigUn^tfkt,  **•  ^JWIeoteue. 

,(»8)  Harrtnen  ifb.  7,  Vîcf.O,  en*.  >*  01  vuieen».  ▼ A raifi-dlacaur.  du 
livra  jbl  1\oi.aMvie»,  por  VJ*t^4Koi»n  , _P.t»a,  1488.  Hum»  «dîne»,  a 
Fracaititfe,  sect.  3,  cyrfH.’  • , * * * ■ . 

(09)  TWJlre  déjà  liai ure^per  Bodin,  1.0.  »,  aeol.  C^O«  3'e.tt  et  ^e  la  ferre. 
.•(>o1  Simip;Tlrtti(.ieiVlüyxia>.,piidp*»  Mbe|.  pAgr/  de  la  |Aiv«.,4.l,oli.t9 
{if)  Lef  rataatii  de.  force.  raotrçaot*,  par  Oe  Cau«,  16  15,  cb.  Définition  3*. 

(3îff  Tlieàt.^e  la  nature,  par  Bodin,  1.  »,  vert.  fi^Dut'eft)  ai  da.la4er$«,etc. 
. ,j>)  r.et  eaiidnaalos  fore*»  mou»ante»,.pae  De  Cette.  Wsohine^liîjrdrauliqiie». 
(3»}  ■Jbëàlr*  de  ia'nafnrb,  çrr  Bmlin,  Üv.  »,'  «fecf.v6  ,*Ç»  t'«r , dev  veau. 
(ÎS)  ' Ibitent^UtftUm.  . *•  • *’  V « 

-*  '*63«)  Maqnctn  lMitMophlc<*nova;  SI’.  »,  aape  t\,  t»t.venlA.  * ^ 

(Jîl  ttjjiilra de  ta  na lu i^, par  Bodin, iW.  8,  K?i'.  5,- Bi  l’eir, def  *efliv 
(Ï8)  OCvvras  dd Genres,  li  Le  veut  ne  vient  du  tiayït*  Érrdfts. 

■ (39)  Ttièàtre^e-la  natére,  ÿr  BodioaW^.'eecl"  4-,  Du  fen^e  la.  flamme 
(4d)  eardtndKdtytbtilltt'dl  K^bncap.  4*r  i*if*ï*i/amtn.  », 

(41)  4>>ogrèi  de  la  nl^dyte'.-par  Libev^lBp.  I »,  Notre»  tuf  finënultie. 

. (^  ÙùbmKilOtv>  'jto1<**,<àymtar,±pifay*inralitllt.  lf,cafX, 
é WtÿUiyet  phnirt+ighanu,  rei  eAieiÿoeVi’elfiemidï*  ffpgiepi>UltnffiU'pbitit. 

‘ (4jfr  (hr^à^/JttMVitate.-im.'*,  rapaP*ortfpbtne(  et  trdtgi^njanl 

(«dl'TIfc'fljte  de'ld'nbuare,  par  Bodin,  l/m/.  ym*  Y,  De  l’odjra,  du  tan. 

(*5)  Vroflèl'lie  l«pJrJ»i'|oe,  par  tôyês,  J.  trc^v.--t3-  •' 

• (46»  ibi3tk,ju<um.  *T  * *'  ’f  ’’  ’ ~ 

• »(J7)  Bfcteion  de  la  htorudu  iirr  ev^  cardinal  de  Oui vej  par  MBe»,  méde- 
cin de  IBmAt*!  111,  impriotl  au^prduvO»  dd /ournal  dedlem-i-lU,  aol*» >588  ^ 

fl»)  t*  eukulVàie  (ait  j>*r  appippirnelion  dlapréi  Ti.Aldojua  donne  pu 
Bord  ‘dan.  *n  tttbUfKe.  a *dimi*<i,'Pm  i.,  1*54-.'  * . '•  -*  ■ 
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(49)  De  geneatogia  mmeralium , auctore  PartiCelso. 

(50)  Calutn  philosophorum , s eu  liber  detecrelit,  par  ^litadiu^  Lyon,  I & 53. 

Voyez  les  gravures.  . % 

(51)  Maison  nul.  de  Liebaul , ei  théâtre  «Pagne.  de  Serres,  Ui..4)i»iillatini>. 
(58)  Ibidem,  ibidem. 

(6^)  Élétnens  «de  chimie,  par  Béguin,  liv.  I,  chap.  4^  l>«  l'extraction*  ^ 
(54^  fbidem,  * ibidem,  art.  rectification. 

(55>  ibidem , châp.  3,  art.  Dessiccation,  el«liap.  4,  url.'Digestior* 

(5t>)  Ibidem , chap.  3,  art.  Strêlificplion,  al  chap.  $,  iSe  la  eotgdksjon. 

(,67)  Ibidem,  chap.  3,  art.  Cementation. 

(58)  Yoyffcà  lastationiviu,/.c  latiniste  de  JBottlpel.,  les  notes  sur  la  pharmacie. 

(59)  Description  dy  jardin  royal  des  plftniey  frtvbly parole  roy  I.oimle*Jw«ir 

• Farts,  par  Guy  de  la  Brosse,  Paris,*l63G#»  t J •’  ’ * 

(€0)  Ibidem , dfep.^j  Peur  1»  eu  hure  «les  plantes  eiQ^ftcinates.  '*  . 

(61)  Histoire  des  drogues,  par  Pqpvrt,  chap.  31,  Salsep'W^rjllcr.  % 

(62)  J ardinfles plantes, pajrt^a  Brosse, £al.  desplanlas, Str/an^maneemefmuru 

(63)  Instruction  sur  Phorhe  fiu  petun,  par  Gehori,  Pari*,  1572.  • 

(64)  Théâtre  de  la  nature,  par  Bodin, Tir.  2,  aeeL  9t  ÿcs  pierres  précieuses. 

(65)  Ibidem , ibidei 4,  w ^ 

(^6)  Ibidem,  ibidem.  p * * * 

(67)  De  omni  renim  fotsiliam^genere,  a ConradoJfiesneH^f'igdr\,  196TT. 

(68)  Commeiurtre»  de  Madiiole  sur.  les  quatre  pr£mjprsHi)rês  de  la  Dioseo- 

ride,  traduction  imprimée  à Lyon,  l572.#  * # * #*  • 

(69)  Historia  tlirpwm,  auctore  Fuschio,  Bâle,  1542.  • • » 

(?rf)  Dodoncri  stirpium  Jtis fonce  se»  petopiade»,  cap.  3.  • 

P.lJ  Jdkflognagpônica  Porta,  libs2,*ap.~fi>.  - • % • 

(12)  Synopfis  meOlodi,  AndrtauêtgsaJptjxi'j  dtAribulto  bo&arfim. 

(fB)  Jlistoire  des  poissons,  par  Belot*  Paris,*  Ijnjpu’t  Etienne.  — % 
lure  dès  oiseaux,  par  Bhjon,  Paris, *Cavylal.»  * 

(yïy  RônHeleiti  dc"piicibus ,~Lyon , Bonhÿmœ,  J 354.  • 

(75)  Le  petit  Jardin  ppçr  lesenfens,  panVoauûnc,  Lyon,  Pesno4,'t58l. 
(Tb)  Teaité  du*vipiol , traduit  dh  Urip  de  Paracrts»,  #par  tfoiron,  Lyon, 
l56l..-—  Ajtologie  et  tvsdlrc  tie  Païuiqioine,  par  Grfcvir»,  Paris»!  567. 

(77)  Jnsffuctiou  sur  JheO*®  P*r  Gohori,  déjà#  cité.  — Trlité  des 

roelbm^yr  Jaciffes  Poys/LyAM,  ÿfy  ; * 

(7I)  « ti 4. a. 

En  JagqfeNa 


Voyéz  jâ^tayj).  <K,cetje^fâtiy,  ■ 


tî>£  la  1 


poissons, 

(J3)  Jfispfi*  etdvoriplibi»  $1  phfcui^ar  Guy  d« 

(8^kCo«^^ie^^hlvérJiv.<th.  f vr  ^ f- 

(81)  H^U'iréé^oÿigjanses,  pnçJloy.esiuau,  P#ris,  1^87*.  J * m * ^ 
(86)*  ^nyea  ans  xiV*  et  xt«  tIMsiV,  rfA«s  sur  I#s  Jfeg&ad 'Mai.  (TarÔrèHe. 


NOTES 


5<tf 

(67)  Théâtre  de  la  nature,  j»ar  Bodin  , quatrième  table  pour  le  livre  J,  En 
laquelle  nature  est  monstres  spécialement  en  l'estre  naturel. 


U^riWIONNAlRR  DF.  V l L (Tf.P  H EUX  , Si.lio»  ltii. 

• f 

(l)  Jlfstÿiie  d’Espagne,  par  Ferreras,  innée  1578.  • . # • 

5)  Mémoires  delà  Champagne,  par  Baugier,  ch.  2,  Estât  OtfLçsiitttique. 
(ÿ  Hy-  dès  ordres  menaiiigtwgs,  par^leTy^l,  ch.  34,—  lli^t_.  de  Oairymx, 
di®)»ês^  Je4*aris,  par  l.ebofjl',1  hap.  Villapfetix. 

(5)  tbidem  idem.  t î 

(G ) Jbiüfm,  iJydem.  . . j 

I3C‘ Ibidem,  ibidefy.  ^ ' • -.4  -,  . v 

. ^8}  Ibidem^Tbidem.  # *•'••••  • • 

(9)  JÏ oyat  »9\  nof^s^ejâ  station  V'S’k*  dorqfsti<jm’d%r(V1  la  noie  (tlll)- 

Il  est  fnnjile  d'aj«iR-i  qy^  les  gi  aujls  s^ijjneurs,,  dans  < es  temps  comme  dans 
idus^t^oeip*,  pâjiî«eul  en  tont  leTroi,  . • 

(10)  Qu  piie.le^jpuneaÜectpQr»  do v*-  squsqur  que  jusquja  la  reypluiijin  la 

naûon  l'rahçaueai  e\c’lliaiftce*^0  trois  ordres.  * # 

(t  v^.  Yo} ez  eiatcle  Jes  œuvres  dfc  Jean  «Te  Caures,Ja  jgrevncc  d*  serti  portrait. 
Voyez  aussi  dans  la  trad.  des^leuioires  de  De  TJiou  les  pu£t£M\j  dtflàcafigâr  et 
de  Loic>'v*a , &roje\ .d'après  les  portraits  de  cfc  ietnp.-,  etc.,  etc. 

Cw  Jçafinif  iïodhti  fQettfpdus  qd facijcm "Tifsto^iartun  cogmiftoncni , J 57 G. 

(l3)  Ibidmrr..  • . ^ 

(t  4)  ïbidcine.  a * # m t / 

(l5)  \oyez  lés  histoire^citpej  auxeiolgs-de  hi  station  i\\  Lv  Lbmirc’ib-  P< 
(10/11  ex‘iîc  encore  bcaicoitjj»  J®  eus  Treilles  tapisseries  .du  avi*j.ji>de  < 
les  vieux  c^àleaud^tUns  lçs  tglisês,  daiuJqjf  gurde-rtieubfcei  de  (s  coui*onile. 
W)  mqifipu^ct apa  V$>«  Itfris  hislorifiium  reij^jn Sliifin di^  . 

(18)  jfrtis  historiée» penus.  • ,•  . * * • • 

(t9j  Dodini  melhodqj,  4ib^  3^cy  .*J ÿ»,  De  historicorum  oithne  ft  collection*. 
..  • « * • 
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pitres  de  théologie  étaient  imprimés  sur  le  leur  ; sur  le  néiae  sont  imprimés  des 
chapitres  de  politique. 

(9)  Ord.  de  mai  1571,  sur  la  réformation  de  l'imprimerie,  art.  2. 

(10)  Ibidem , art.  10.  • . ‘ * 

(11)  Ibidem , art.  5. 

(12)  Ibidem,  art.  6. 

(l  3)*  Ibidem,  ibidem.  • • 

(14)  Réglement  de  l'imprimerie,  par  François  Ier*  2 1 décembre  1 5 4 I . 

(15)  Ord.  du  10  septembre  1573,  sur  la  réformation  de  l'imprimerie,  art.  5. 

(16)  Ibidem , art.  1. 

(17)  Ord.  du  27  juin  155l,  sur  le  faict  de  la*rdigiou  catholique,  art*  8. 

(18)  Ordonnance  de  may  1571,  déjà  citée,  art.  *17  et  30. 

(19)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Nicolas  Dumont , 

(20)  Ordonnance  du  mois  de  may  1571  , déjà -citée,  art.  iG. 

(21)  Ordonn.  du  21  décembre  1541  relatire  à l'imprimerie  et  à la  librairie. 

(22)  Bibliothèque  de  La  Croix  ’du  Mpine,  /u  mot  Michel  de  Vascosan. 

(23)  Histoire  de  l'imprimerie  et  de  la  lyprairie , par  La  Caille , Les  Etienne. 

(24)  Ibidem , ibidem.  • 

(25)  Ibidem , ibidem , aux  mots  Chrétien  Wechele l André  Wechel. 

(26)  Ibidem,  aux  différens  Morel. 

(27)  Ibidem,  aux  mots  Mamert  Pâtisson  et  Philippes  Pâtisson.  * 

(28)  Heures  de  Nostre*Dame  pour  les  confrères  de  l'oratoire  Nostre-Dame 
de  Viscene,  Paris,  Metlayer,  1580. 

(29)  Histoire  de  l'imprimerie.  v • 

(30)  Histoire  de  Pimpriiqerie,  par  La  Caille,  liv.  2,  pic.,  Haliasar  Plaatin. 

(31)  Surlotft  par  ses  caractères  imjtant  PccrUurt». 

(32)  * Ordonnance  de  may  1 5 7 1 déjà  citée,  art.  24.  » 

(33)  ■ Item,  un  Essai  de  Monuigne,  in-8,  prisé  O^s.,  Téfciie  ift-8,  Piaotin, 
• 8 s.,  Pila  Plularchii , 7 vol.  in-8,  40  ».,  Virgilius  in-lC,  Planpn,  3 s.  > In* 
vent  aire  des  biens  de  la  veuve  du  président  Nicola»,  manuscrit  déjà  cité, 

(34)  Reqacle  de  la  communauté  des  libraires  de  Paris  contre  Meltayer  et 
autres,  citée  dans  la  Bibliothèque  «de  Bouchel,  au  mol  Usages.  . 

(35)  Ibidem. 

(36)  Ibidem.  t * m 

(37)  Ibidem.  ■ > * 

(38)  Ibidem.  ■ 

(39)  Hiit.  <!b  l'imprim.,  par  La  Caille,  1600,  Compagnie  de  la  grande  Navire. 

(40)  Voyei  aux  notes  du  xiv*  siècle,  épitre  lxv,  L'organiste,  la  note  (l). Au 
xv«  siècle  on  essaya  aussi  de  faire  des  encyclopédies;  telle  est  la  Margarita  phi- 
losophica,  Strasbourg,  1500.  En  tf>20  \lsiedius  publia  une  encyclopédie. 

(41)  L’Ulysse  françois,  art.  Orléans,'  Bibliothèque  de  l'uniyei sité. 

(42)  La  Gui  Je  des  arts  et  sciences,  pronqjtuaire  de  tons  les  livres,  taht  com- 
posés que  traduits  en  françois,  chap.  1 , Division.  * * * # 

(43)  Requête  de  la  communauté  des  libraires  Je  Paris,  etc.,  déjà  citée^ 

(4  4)  Ordonnance  du  37  juin  1 55 1 déjà  citée-,  art.  20. 

(45)  Lois  ct  réglemens  de  l'imprimerie  delà  Gn  du  xvi*  siècle. 
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NOTES 


(40)  Oi  iltumaiy  c^lu  11  décembre  1 S C 7 sur  la  défense  d'imprimer  aucun 
livre  concernait!  la  sainte-csciiture,  sam  e>irc  examine. 

(47)  Ordonnance  du  37  juin  1 5 j I déjà  citée,  art  6 cl  1 6. 

(48)  Ord.  de  septembre  1677  sur  la  pacification  des  troubles,  arl.  14. 

(4  {n  Voyez,  la  noie  (46)  de  celte  station. 

(60)  Ord.  du  ÏO  sept.  1 563  sur  la  défense  d'imprimer  livres  sans  permission. 

(Si)  Ord.  du  l6  avrij  1671  sur  la  defense  d'imprimer  livres  sans  permission. 

(63)  Conléronccdcs  ordonnance»,  De»  imprimeurs  cl  libraires,  statuts,  art, 75, 
nu  est  cité  un  édit  de  Charles  IX.  . 

(53)  Bibliographies  de  la  fin  du  xvi*  siècle. 

(54)  Registres  du  parlement,  arrêt  du  26  lévrier  1634  relatif  ans  vingt- 
quatre  imprimeurs  nommés  par  lad.  cour, dont  douze  sesonl  choisis  par  le  roy. 

(55)  Voyez  la  nota  (4 5)  de  cette  station. 

(56)  Ord.  du  10  sept.  1563  sur  la  défense  d'imprimer  aucuns  livres,  n'autres 
cscrits  sans  permission,  sur  peine  de  confiscations  de  corps  et  de  biens. 

(57)  Ordonnance  du  mois  de  janvier  1626  relative  à la  conlir malion  des  or- 
donnances du  roy  Charles  IX  teuchant  la  deffencc  d'imprimer  aucuns  livres 
sans  permission,  à peine  de  confiscations  de  corps  ei  de  biens 

(58)  Ord.'  du  mois  de  juillet  1565  spr  la  défense  d'impi  inicf  aucuns  placaris 
ou  libelles  diffamaloires,  tut  peine  de  confiscation  de  eorps  cl  de  biens. 

• (59)  Sentence  dubailly  du palaiscontre  Bouillerot  ci  Mondicre,  27  avril  1618. 

(60)  Registres  du  pailape^l,  arrêt  du  5 juillet  1629  relatif  auv  libraires, 
qui  voulaient  demeurer  hors  de  l'université. 

(èi)  Ordonn.  de  1 5 4 7 et  1651,  art.  8,  de  l5b6,  arl.  78,  et  157  I,  art.  10. 

((£)  Privilèges  des  livres  imprimés  jusqu'à  la  fin  de  la  première  moitié  du 
xYic  siècle.  — Privilèges  des  livres 'imprimés  durant  la  deuxième  moitié. 

(63)  Ibidem,  ibidem. 

(64)  PciToche'des  sept  premier»  livres  de  la  Thérapeutique  de  Galien,  par 
Christian,  médecin  lisant  à Orléans  ; au  verso  du  frontispice  est  la  requête  de 
J annal,  libraire-imprimeur  demandant  la  permission  d’imprimer  cet  ouvrage  ex- 
clusivement pendant  trois  ans;  au  pied  de  la  requête  est  le  toit' fait  comme  il  est 
requis  du  prévôt,  l9  février  1 540.  Je  pourrais  en  citer  cent, deux  cents  autre*. 

(65)  Confirmations  des  privilèges  des  imprimeurs  et  libraires,  juin  1 6 1 8. 

(66)  Voyez  l«ÿ  lettres  et  les  brevets  des  imprimeurs,  des  libraires  du  roi. 

(67)  Ord.  du  5 juin  1543  relative  aux  guets  et  gardes  des  portes  de  Paris. 

(68)  Arrêt  du  17  déc.  1594  sur  l'cvcmptiOn  de  paiement  libi’bires , impri- 
meurs, pour  confirmation  des  privilèges  du  nouvel  advènemcnf  du  roy. 


LB  LIBRAIRE  DE  PARIS,  Statiou  uz. 


, (1)  Contes  d'F.utrapel,  coule  19.  • 

(9)  QVie  ste  deviait-on  pas  à quelqu'un  qui  nous  ferait  Phisloire  de  la  langue 
française  siècle  par  siècle,  qui,  au  xviç,  au  chapitre  des  signes,  nous  dirait,  soit 
aveclcs  g'-aiumairiens  Pelletier,  Maigret,  RamUs,  soit  avec  les  imprimeurs 
Griphe,  Robert  Etienne,  Vascosan  , Mclayer,  Pâtisson,  comment  la  cédille  o 
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templacé  IV  dans  certains  aoristes  tels  que  yceut,  conccul,  a percé  ut , qui  nous 
dirait  aussi  comment  l'apostrophe  est  devenue  un  signe  d’élision  ; comment  les 
voyelles,  surtout  IV,  se  sont  couronnées  d'accens  ; comment  lis  différons  signes 
de  la  moderne  ponctuation  se  sont  introduits  ? . » » 

(3)  De  la  ponctuation  Françoise  cl  de  sesaccens,  par  Et.iTolel,  Lyon,  1543. 

(4)  Dialogues  de  l’orthographe  et  prononciation  Françoise,  per  Jaques  Pel- 
letier, Lyon,  1 555  ,Jean  de  Tournes.  ' * 

(5)  De  la  grammaire  Françoise,  par  Maigret,  Parie,  1 550,Chresticu  Wechcl. 

(6)  Grammaire  Franc.,  par  La  Ramée, *dtt  Ratnus,Tar»s,  1 56  J,  André  Wechel. 

(7)  Traîné  de  la  prononciation  françoise,  par  Jean  Antoine  de  Balf. 

(8)  Voye*  les  difFérente»  notes  cbdessus.*  , 

(9)  Dialogue  sur  la  cacographie  Franc.,  par  Joubert,  Pfiis,  Chesneéu,  1579. 

(10)  Bigarrures  de  Pes  Accords,  chap.  Des  eniends-lrots. 

(11)  Voyez  la  noie  (2).  . v • 

(12)  Plaidoyers  cites  à la  station  xxi.  — Poésies  de  Ronsard  et  de  Dubartas. 

(13)  Voya’ge  de  France,  par  Du  Verdier,  chapfc  Du  Berry.  • 

(14)  Histoires  de  Charles  Vil,  Louis  XI,  CharlevVIlI^  Louis  XII* 

(15)  Voyez  la  pénultième  note.  « 

(16)  Rib.  de  La  Croix  du  Maine,  Discours  dédié ‘bu  vicomte  de  Paulwf. 

(17)  Ibidem.  • 

(|8)  Ibidem. 

(19)  Ibidem. 

(20)  Ibidem. 

(21)  Ibidem.  • • 

(22)  Grapim.  latine  et  Françoise,  par  DifBois,  Paris,  153|»  Robert  Fstienne. 

(23)  Traite  de  lVnc.  orthogr.  Franc.,  par  Des  Autels,  Lyon, Tournes,  1551. 

(24)  Lisez  an  texte  HenrF  Etienne  ; son  livre  Do  1a  pre’celience  du  langage 
Iraurois  a elè  imprime  à Paris  par  Marner!  Pâtisson  «n  1579.' 

(25)  Dictionnaire  françoisdatin , par  Robert  Estienne,  Paris,  Jaques  Duptfb 

(26)  Adriani  nomcnclator  omnium  rerûm  , lingua  latinagallicâ,  Paris,  1567. 

(27)  Voyez  les  deux  noies  précédentes.  * 

(2g)  Dictionnaire  des  huict  langtiaiges,  grec,  latin,  flameu,  François,  italien, 
anglois  et  alleman,  Lyon,  >558. 

(29)  Les  Comment,  de  César  traduits,  paf  Vigenaire,  Paris,  Chasneau,  1576. 

(30)  OEuvres  dc-Pluiarqtro  traduites,  par  Jaques Aipiol,  Paris,  Morel,  1584. 

(31)  Scaligerana.  vcH>q  Casaubon.  t 

(32)  Essais  de  Montaigne,  liv.  1,  chap.  24,  Du  pédantisme*. 

(33)  Si  et.  unipersitatis  Parti.,  Catùlogut  ilhutrium  academicorum , TurnebuS 

(34) '  Scafigerana , verbo  Muret. 

(35)  Ibidem , ibidem. 

(36)  Le  fidele  Conducteur,  par  Conlon,  France , chap.  de  Paris  è Agen. 

(37)  Bibliothèque  de  Pu  Verdier  de  Vaiqmvas,  au  mol  Oui/latime  Potlël, 

(38)  OEuvres  de  Scaligcr  et  autres  savans  du  temps.  a • 

(39")  FV  miUtiâ  romand,  par  Juste  Lipse. 

(40)  Lazari  Dajfii  de  re  navali , Paris,  Robeit  Etienne,  1536. 

(41)  De  aue,  par  Budé,  Venise,  Aide,  1522. 
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(42)  Le  tire*  de  Pasquier,  liv.  21,  lettre  7 à M.  Favereau,  esludiani,  etc. 

(43)  Le  Viandier  pour  appareiller  toutes  sortes  de  viandes,  par  Tatllevent* 
— Legrand  Cuysrnicr  de  toutes  cuysines,  Paris,  Bonfond. 

(44)  Ibidem,  ibidem. 

(45)  Ibidem , ibidem. 

(46)  GVammairc  de  La  Ramée*  Logique,  autres  art*«et  sciences,  Paris,  1577. 

(47)  Inttitufiones  dialecticœ  a Fonsecà,  Lyon,  lGo8,  lib,  7,  De  syllogismis  et 
locis  comrnunibus. — Historia  universitatis  Parisiensis , année  1544. 

(48)  hytitulioncs  dial  éditer  a Rama. 

(40)  II  ist. universitatis  Paris. ,anno  1544.  Littene  Fràncisci 1 ,19 Mailiiibii , 

(50)  Ibidem,  Caialogus  illustrium  academicorum , Pctrm  de  La  Rainée. 

(51)  De  sensu  rerum,  par  Catnpanella.  , 

(52)  De  subtilitate  et  inveniione  rerum,  a Cardano,  Nqrembourg,  1550. 

(53)  La  République  de  Bodin,  Paris,  1578. 

(54) ,  Œuvres  de  Pasquier,  liv.  9,  éhap.  18,  Des  professeurs  du  roy,  etc. 

(55)  De  varia  Aristotelis fqrtunû,  par  Do  Launoy,  Paris,  Martiff,  1653. 

(56)  Traité  de  la  sagesse,  par  Charron,.  Bordeaux,  l60l. 

(57)  Essais  do  morale,  gar  M onlaigne,  Bordeaux,  1580. 

(58)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mol  Michel  de JMontagne. 

(59)  Las  Allumettes  du  feu  divin,  par  Pierre  Dore,  Paris,  1538. 

(60)  Lo  Sucre  spirituel,  etc.,  par  Augcr,  Lyon,  Michel  Jovc,  1570 

(61)  Le  Glaive  du  géant  Goliath,  Philistin  et  ennetny  de  Dieu,  l56l. 

(62)  La  Cheute  do  diable  et  do  scs  adhe'rcn»,  Paris,  Verard,  1506. 

(63)  Le  Réveille-Matin  des  calvinistes.  • 

(64)  De  la  vérité  de  la  religion  chrétienne,  par  Mornay,  Paris,  1582. 

(65)  Confestio  christianœ  fidei r par  Théodore  de  Bèzc,  1560. 

(66)  Confession  de  fol  au  nom  des  églises  réformées  de  France,  par  Calvin. 

(67)  Délia  ragionedi  stajo  diÇiovani  Doteri,  Milan,  1598. 

(68)  Sermones  Jidtles,  ethici,  polilici,  teconomici , Leyde,  1644. 

(69)  De  opltmo  reipub . statu  deq.nom  insula  Utopia,  Th.  Mo  ri,  Louvain,!  5 16 . 

(70)  Oraison  d^lapaix,  par  Guillaume  Aubert,  Paris,  Vincent  Scrlcnas,  1559. 

(71)  Traicié  de  la  police  et  resppblique  françoise,  par  Pierre  Tuhureau. 

(72)  Les  six  livres  de  la  république,  par  Bodin,  Paris,  Jaques  Qu  Puis. 

(73)  Par  Prudent  Ckayselat,  Paris,  Nicolas,  1572. 

(74)  Imprimée  Paris  chez  Martin-le-Jcune  en  1568. 

(75)  Catalogue  des* paroi  «ses  du  Maine,  par  Samsou  Bédouin,  imp.'au  Mans. 

(76)  Pila  Caroli  Slolinæi,  juriscaasul/i,  a Papirio  Massone,  Paris,  1608. 

* (77)  VitaJacobi  Cujacii,  jurisconsulti,  a Papirio  Mas sonty  Paris,  *590. 

(78)  Vies  des  plus  célèbres  jurisconsultes  de  toutes  les  nations,  Paris,  1 72 1 , 
au  mot  Antoine  Despeisses. 

(79)  Histoire  du  Roucrgtre,  par  l'abbé  Bosc,  3'  part.,  Villes,  Marcillac. 

(60)  OKuvres  de  Pasquier,  liv.  19,  lettre  15,  à M.  Robert  advocat. 

(81)  tuteur  du  Praxis  b eneficiorum. 

(82)  De  sacris  ecclesicr  Gallica-  advenus  Romanam  De/ensio  Parisiensis  cuncr , 
auctore  Duaren,  Lyon,  1578. 

(R3)  Auteur  du  Domaine  de  France,  Paris. 
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(84)  Auteur  du  Domaine  des  rois  de  France,  Paris,  1477- 

(85)  Son  recueil  d’ordonnances  est  très  souvent  cite  dans  ces  noies. 

(86)  Auteur  de  la  Conférence  des  ordonnancessouvent  citée  dans  ces  notes. 

(87)  Ibidem.  # 

(88)  OEuvres  de  Pasquier,  liv.  1 9,  lettre  1 5 « à M.  Robert,  advocat,  etc. 

(89)  Ibidem , ibidem. 

(90)  Ibidem , ibidem,  * • 

(91)  Arresu  notables  du  pai  lement  de  Toulouse,  par  La  Roche  Flavin. 

(92)  Cosmog,  de  Munster  trad.  par  Bclleforesl,  Paris,  Chesneau,  1575. 

(93)  Cosmographie  universelle  de  Thevet,  Paris,  1575. 

(94)  Les  Trois  mondes*  par  La  Popelinière,  Paris,  1582. 

(95)  Cartes  citées  aux  notes  de  la  station  xmf,  La  boutique  de  Calais. 

(96)  Qu’il  a lui-même  imprimé  en  français,  latin,  espagnol  et  italien. 

(97)  De  emendatione  tempo rum , auctore  Scaligero. 

(98)  Hist.  du  roy  Loya  XH,  fter  Claude -d#  Seyssel,  Paris,  Du  Puis,  ^687. 

(99)  Dessein  de  l’histoire  de  France,  par  J)u  Ifaillan,  Paris,  L’huillier,  1 57  I . 

(100)  Ibidem,  épi  ire. 

(101)  Vqyez  la  note  (92). 

( 1 02)  Histoire  littéraire  de  la  France. 

(103)  Bibliothèque  do  La -Croix  du  Maihe,  au  mol  Pierre  Le  Dauld. 

(104)  Ibidem , ibidem. 

(105)  Voyez  la  note  suivante. 

(106)  ■ On  renvoie  M%  d’Avgentré  ûls  pour  les  six  mille  livres  promises* à son 
« père  au  îegips  qu’il  aura  fait  paroitre  une  nouvelle  édiliou  de  l’Uisloire  de 
• Bretagne...  * Précis  des  délibérations  des  états  de  Bretagne,  inan.  déjà  cité. 

*•«>  ( io7 ) Mémoires  et  recheiches  touchant  plusieurs  choses  mémorables  pour 

l’intelligence  de  l’estai  et  des  affaires  de  France,  par  Jean  Ju  Tillet,  Rouen,  1577. 
(108)  Inventaire  de  l’Histoire  de  France,  par  Jean  d^Serres. 

( 1 09)  Vo;  ez  Jes  deux  notes  précédentes. 

(t  10)  Chronique  et  Histoire  universelle,  par  Cariqn,  Paris,  Berrioiy  rt  79. 

(111)  Uistoirb  du  temps,  par  Guillaume  Paradin,  Paris,  Jean,  de  Tournes. 

(112)  Les  Annales  d’Aquitaine,  par  Jean  Bouchet,  Paris,  1537. 

(113)  Commentaire  sur  la  coutume  de  Troyes,  par  Pithou.  • 

(tl4)  L’Histoire  de  Provcnçe,  par  Jean  de  Noslradamus,  Lyon. 

(115)  Hist. des  neuf  Charles  de  France*  par  Belllpforest,Paris,L''Huillier,  1568 

(11 6)  Histoire  des  François,  traitant  principalement  des  choses  advenues 
durant  le  fègne  de  Frhnçois  1er,  par  Guillaume  Du  Bellay. 

(l  1 7)  Histoire  do  France,  contenant  les  trouble*  advenuz  en  Francb  par  La 
Popelinière,  depuis  1555  jusqu'en  1 5 8 1 . La  Rochelle,  François  liotin,  1581. 

(il  8)  Histoire  de  France  louchant  les  troubles  advenus  pour  la  religion,  par 
Miles  Piguerre,  Paris,  Robert  Le  Fïzelier,  1582.  . 

(1 19)  Commentaires  de  faontluc,  Bordeaux,  1592. 

(120)  Les  Ephémérides,  ou  almanach  du  jour  el^de  la  n^l  pour  cent  aus, 
par  Jean  Go^glin,  Paris,  Guillaume  Chaudière,  1571. 

(l  2\y  Les  vingt-un  livras  d'Amadis  de  Gaule  mis  en  François  par  De*  Essarl», 
Lyon,  Rigaud,  1575. 
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NOTES 


(192)  La  Diane  de  George  de  Montemayor  traduite  d'espaignul  par  Gabriel 
Chapuis,  Lyon,  Loys  Cloquemin,  I b 8*2. 

(123)  Histoire  de  dom  Flores  de  Grèce,  surnommé  le  chevalier  de»  Cygnes, 
traduite  de  l'espagnol,  par  Nicolas  de  llerberay.  Pari»,  Jean  Longis,  1552. 

(124)  Dani  ce  temps-là  on  disait  Collèges  tnlangues,  romans  bilanguet. 

(125)  Fier-à-bras  le  géant,  Genève,  1478,  gothique. 

(l2C)  l.’^strée  où  sont  déduits  Içi  effets  de  Pbonneste  amitié,  Paris,  1 G 1 *2 

(127)  L'IIeptameron  de  la  royne  de  Navarre,  Paris,  Prévost,  1 55M- 

(128)  Discours U'atlcuns  propos  rustiques,  facétieux  et  de  singulière  récréa- 
tion, par  Noël  Du  Faijl,  Pans,  1554.  f 

(129)  Joyeuses  adventures  et  récréations  , Techocr  , place  du  Louvre. 

(130)  La  conférence  des  servantes  de  la  ville  de  Paris,  ibidem. 

(l3f)  Fluste  de  Bohit»,  ibidem. 

(132)  Livret  de  folastreries  à Janot,  Porisien,  ibidem. 

(133)  Fanfreluche  et  gaudichon,  mythistoire*  barragouyme,  de  la  valeur  de 
dilatâmes  pour  la  récréation  de  loiAbons  fanfroluchisies,  Lyon,  Jean  Diepi 

(1 34)  Les  sérées  de  Bouchet,  Paris,  1608. 

(1 35)  Bibliographies  du  xvt«  siècle.  # ■» 

(136)  Les  b’tgçreures,  les  éfecraignes  de  Des  Accords,  Paris,  Richcr,  1583. 

(137)  Rélhoriqüe .française , par'Xntoine'  Fouqttelin,  Paris , 1557,  Wechel 

(138)  Discours  de  la  Croix  du  Maine,  dédié  au  vicomte  de  Paulmy,déjà  cité 

(1 39)  Sermons^ de  Boucher,  Paris,  ! 594.  0 

(140)  Sermons  sur  Poraison  dominicale,  par  Montluâ,  156P,  Guil.  Regnoult. 

(141)  Le  victorieux. combat  de  Gédéon,  représenté^  Paris  on  1 6 1 fi,  en  pré- 
sence de  la  royne  Marguerite,  par  le  père  SoufTr|nd,  prédicateur,  Bordeaux,!  6 1 6 . 

(142)  Oraison  funèbre  es  obsèqués  de  messire  François  Olivier,  en  son  vi- 
vant chevalier  et  chancelier  de  France,  prononcée  à Saint-Germain-de-l'Auxer- 
rois  à Paria,  le  29  avtifl5f>0,  par  Claude  Dcspencc, ^nris,  1561,  Vascjxsan. 

(14J)  Oraison  funèbre  de  François  l*v,  prononcée  à Noflre-Dame  de  Pari», 
le  23  may  1 547,  par  Casiellan,  Paris,  Robert  Estienne,  1 547.  • 

(144)  List» a Surtout  Claude  Morenne.^Rccueil  d'oraiso»»  funèbres,  Paris, 
Berlani,  1605. 

(145)  Rdcueil  des  discours  prononcez  en  l’assemblée  des  Jîstats  provinciaux 
de  Normandie,  Jenus  A Rouen  le  20.nov.  1576,  par  Nie.  Clerel,  Rouen,  1 578. 


(146)  Ilarangne  prononcée  en  la  présence  du  roy,  au*  Estât»  d'Orléans,  au 
moi»  de  janvier  1561,  par  L'Hospital,  imprimée  à Blois,  1561,  L’Angelier, 

(147) b Recueil  des  Etats-Généraux,  par  Quinet,  Pari»,  1651.  Etats-Généraux 
de  Moulins,  d'Orléans,  de  R fois* 

(148)  Ibidem,  ibident. 

(149)  Bib-  de  La  Croix  du  Maihe,  au  mot  Henry  de  Valois , IIIe  du  non». 

(150)  Art  poétique  françols,  par  Sibilet,  Lyon,  Xe^iporaly  1551. 

(15 1)  Ibidem . - # •* 

(152)  Ibidem. + . 

(t53)  Dict.  de  rames  liançftiscs,  par  le  Ferre,  f'aria,  1572,  Gahot  du  Pré. 

(l64)  !bi dem,  corrigé  par  Des  A hcofds,  Parts,  Rvcbet,  1588- 

(155)  Le  livre  d'épithètes,  par  Maurice  de  la  Porte,  Paris,  Buon.  1571. 
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(l5G)  Description  eu  vers  des  deux  voyage*  do  Gènes  cMVcnue,  victorieu- 
sement mis  à fin  par  le  roy*Louis5t||,  pgr  Jean  Marot,  Lyon,  J u/te,  1537.  * 

(l  57)  Traduction  en  vers  des  Psalmc»  de  David, par  Clément  Marot, 

(l  58)  Poésies  franco  isos.  par  Ponlhus  de  Tyard,  Paris,  1 573. 

(l  59)  OEuvrcs  poétiques  de  Melin  de  Saint-Gelais,  Lyon,  1*574. 

(160)  Les  poe'sies  de  Jean  Dorât,  Paris,  1 5 RG. 

(161)  Recueil  de  la  Muse  cosmopolitique,  par  Maillard  de  Caux,  Paris,  Lov>- 

(162)  Poe'sies  franroises  de  Jean  Passerai,  Paris,  1606. 

( 1 63)  Soupirs  amoureux  d'Olivier  de  Magnj^  Paris,  vers  l'an  1559. 

(164)  Fables  de  Philibert  Hegcmont,  Paris,  Robert  le  Fizelipr,  1 583. 

(165)  Voyei  au  xive'siècle,  e'pitrc  xv  , Las  deux  arbres , la  note*  (66). 

(166)  OEuvres  de  Jean  Antoine  de  Bayf,  Paris,  I5T2. 

(167)  Cinquante  quatrains,  par  Guy  de  Pybrac , Lyon , Tournes,  1564. 

(168)  Bibliothèque  française  de  l'abbé  Gou jet, "chapitfre  Pierre  de  Ronsard 

(169)  OEuvres  de  Pasquier,1a  Puce  ou  jeux  poétiques  François  et  latins. 

(170)  OEuvres  des  dames  des  Roches,  mère  et  fille,  Paris, .L'Angelier,  1579. 

(171)  Ibidem. 

(t  72)  Voyez  la  note  ( 1 69). 

(1 73)  Ibidem. 

(174)  Voyez  la  note  ( 1 76).  • * « • • 

(175)  OEuvres  de  Ronsard,  Paris,  Buon,  1584. 

(1 76)  La  Semaine,  ou  Création  du  monde,  par  Du  Bartas,  Paris,  Feburier. 

(177)  Bibliothèque  française,  par  l’abbé  Goujel,  chapitre  Do  Bartas. 

(t78)  Bib.  de  la  Croix  du  Maine,  Guillaume  de  Balfusttr  sieur  du  Barias 

(1 79)  Bibliothèque  française  de  Goujet,  chapitre  Pierre  Ronsarll. 

(180)  Ibidem , ibidem. 

(181)  Bibliothèque  de  De  Verdier  , au  moi  Pie >re  de  Ronsard. 

(t  82)  OEuv.  de  Ronsard,  comment,  par  Muret  et  Belleau  Paris,  Buon,  1 58-1 . 

(183)  Dans  la  collection  des  airs  et  ballets  du^vi«  siècle,  mis  en  tablature 
par  Bataille,  Paris,  Bailard,  16}2,  se  trouvent  dès  odes  de  Ronsard  %n  musique. 

(184)  Antonius  arena  provencialis  de  bragardissima  villa  de  Soieriis , Lyon, 
Benoist  Rigaud,  1 587.  Recitus  super  emeuta  pars'anorum  de  Ruellio,  a San/jona 

(l  85)  Depuis  la  Philippide  de  Guillaume  le  breton  qui  vivait  au  temps  de 
Philippe-Auguste  jusques  à Jacifues  Poilles  qui  vivait  sous  Henri  IV,  plusieurs 
historiens  ont  écrit  en  vers. 

(186)  Traduction  de  l'Iliade  en  vers  français,  par  Salet  et  Jatnin,  Paris, 
1580.  Trad.  de  Virgile  en  vers  français,  par  les  frères  d' Agneaux  , Paris,  1582. 

(l97)  Dans  ces  temps  il  était  fort  difficile  d’aborder  livre,  h'importe  la 
matière  qu'irtrait&t , sans  être  obligé  de  passera  travers  uv  plus  bu  moins 
grande  foret  d'acr&tiches , d'anagrammes , de  tercets,  de  quatrains , de  sonnets* 
français,  latins,  grecs.  J'aPun  petit  manuscrit  de  1640  pas  plus  grand  que  In 
paume  de  la  main,  pas  plus  épais  que  le  petit  doigt,  Intitulé:  LetHcftre  de  l'in- 
constance où  sont  les  amours  d'Amidor  et  de  Ljsis , par  Biaisé  Mmiliûier,  sieur 
de  Beauregard,  Xaintougeois.  Cetjeune  auteur,  escoliêrde  philo  sophin\ns\  qu’il 
le  dit  dans  son  «pitre  au-l«ct«ur,  o’a  pas  manque  (faims  qui  lui  ont  composé,  par 
douzaines,  des  pièces  de  vers  latins  ou  grecs  âson  éloge. Il  y en  a au  commence 
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DU  XVI*  SIÈCLE. 

(l  18)  Ce  bâtiment  situe'  sur  les  fossés  subsiste  encore. 

(l  l9)  Comptes  des  Menus  déjà  cites  où  sont  plusieurs  articles  analogues. 
^120)  Mémoires  de  Sully , l.  1,  ch.  73,  Affaires  domestiques  et  de  finances. 

(121)  «...  Pour  les  despens  de  bouche  de  Guillemin  Merlin,  garde  de  l’os- 
t truce,  et  Colin  de  Blcron,  garde  des  deux  ours  do  mon  dit  seigneur,  dix  es- 

• eux...  Item  pour  deux  muselières  pour  les  dits  deux  ours  dix  huict  sols,  huict 
« deniers  tournois...  Item  pour  les  despens  de  Symonet  Garnier,  valet  du  grand 
■ lévrier...  et  de  deux  autres  varlets  qui  gardent  le  dromadaire  de  mondit  sei- 

• gucur...  » Compte  de  Jean,  duc  de  Berry,  anne'e  1400.  Archives  du  royaume. 

(122)  Journal  de  Henri  III,  21  janvier  1 583. 

(123)  » Pour  ung  grand  perroquet  seize  escuz...  • Compte  de  l’argenterie 
du  roi,  anne'e  l S9 1 , manuscrit  conserve  aux  archives  du  royaume. 

( 1 24)  « Pour  ung  grand  cinge  nomme'  Robert , dix  sept  escux  ..  pour  une 
« grande  guenon  orangée  la  somme  de  trente  escuz...  • Ibidem. 

(125)  Dans  le  compte  des  despens  de  l'ostel  du  roi  Jehan,  année  1350,  con 
serve  aux  archives  du  royaume,  il  est  fait  mention  du  fol...  du  rechigneur... 

(126)  Journal  de  Henri  IV,  année  1594, mardi  27  décembre. 

(127)  « Deux  halladins,  à chacun  cent  livres.  • Pay  ement  des  gages  des 
nfGciers  domestiques  de  la  maison  du  roy  ; manuscrit  déjà  cité. 

(128)  « Nains  au  nombre  de  trois,  à chacun  cent  escuz...  s Ibidem. 

(129)  • Noël  Cochon,  gouverneur  des  nains...,  lui  escuz  ! I.  A Rondeau, 

« tailleur  des  nains , tant  pour  ses  gaiges,  façon  d'habits,  fil  de  soie  à coudre  et 
« toutes  aultres  doubleures  lxvi  escuz  1 1 1.  A Yves  Bourdin,  varlet  des  naynes... 

« l escuz...  • Compte  de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis  déjà  cité. 

(130)  • Joueurs  d'instrumeus  ordinaires  de  la  chambre...  Une  basse  contre 

• violle,  deux  cens  escuz;  un  joueur  de  violle,  un  joueur  de  luth...,  un  joueur 

• d'espinette,  un  joueur  de  Bute,  à chacun  deux  cens  escuz...  superintendant 
■ trois  cens  escuz...  chantres...  un  hault  contre...  deux  basse  contre,  une  taille. 

• chacun  deux  cens  escuz...  deux  petits  enfans , chacun  vingt  escuz...  maistie 

• Eustachc  de  Courroy,  compositeur  de  musique  de  lachappellc,  deux  cens  es- 
« cuz...  maislre  I.cjeune, compositeur  de  musique  de  la  chambre,.  . • Payement 
«les  gages  des  officiers  domestiques  de  la  maison  du  roy  ; manuscrit  déjà  cité. 

( 1 3 1 ) Chronique  de  Jean  de  Traves,  année  14  82,  octobre. 

(132)  J'ai  plusieurs  originaux  des  comptes  du  trésor  royal  rendus  par  Sa- 
valelle,  garde  du  trésor,  signés  par  Louis  XVI,  Montmorin,etc.,  où  on  lit  t • à... 
« musette  du  Poitou,  la  somme  de...  • En  rétrogradant  jusqu'à*  l'année  1482,  les 
divers  comptes,  dont  une  grande  partie  est  conservée  aux  archives  dn  royaume, 
mentionnent  les  joueurs  de  musette  du  Poitou. 

(l  33)  « Tous  les  dimanches  et  jeudis,  si  ce  n'est  quelque  grande  Teste...  seront 
« allumez  des  flambeaux  à la  salle  du  bal  et  mandez  tous  les  joueurs  d'inslru- 
« mens  pour  le  haï.  * Réglement  de  ceux  de  la  maison  du  roy$  manuscrit  déjà 
cité.  Réglement  du  >0  octobre  1582. 

(134)  « Kl  seront  portez  les  chaires  de  leurs  majestés  et  une  vingtaine  d'autres 
« sièges,  tant  tabourets  pour  ceux.et  celles  qui  se  devront  asseoir...  • Ibidem. 

(135)  Description  de  l'ile  des  Hermaphrodites,  chap.  Suite  de  la  relation. 

(136)  ■ Toute  la  nuict  y aura  une  grande  lanterne  de  toille  en  chacun  degré 

6.  38 
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• du  logis  du  roy  pour  durer  depuis  Ju  commencement  de  In  nuirt  j niques  «a 

• poinct  du  jour  dont  aura  quelqu'un  le  soing  de  ne  les  laisser  atteindre...  * Re- 
glement de  ceux  de  la  maison  du  roy  \ déjà  cite*,  Reglement  du  10  oct.  1582. 

(1 37)  Voyez  à cette  station  la  note  (34). 

(138)  Voyez  fc  celle  station  la  note  (94). 

(1 39)  Mémoires  de  Sully,  t.  2,  chap.  19,  OEconomies  royales,  amiables. 

(140)  Hispaniœ  et  Lusilania  itinerarium, ch.  1,arl.  12.  — Relation  du  voyage 
d'Espagne,  Paris,  Barbin,  1699,  ltr  lettre,  14e  lettre,  15*  lettre. 

(1 4 1)  Histoire  de  Louis  XII,  par  D'Anton,  année  1$07. 

(142)  Histoire  de  Louis  XII,  par  Seyssel,  ch.  1. 

(143)  Voyez  les  trois  notes  suivantes. 

( 1 4 4 ) Hommes  illustres  françois  de  Brantôme,  Vie  de  François  hf. 

(145)  Ibidem , M.  de  Monlpeiat. 

(146)  Recherc.  de  Pnsquier,  1.  8,  ch.  9,  Du  proverbe  Jeveur  qu  ’on  me  tonde. 

(147)  Ils  sont  notablement  sculpte's  sur  les  murs  dn  vieux  Louvre. 

(148)  On  y voit  ces  chiffres  couronnés  du  croissant. 

(149)  Hommes  illustres  françois  de  Brantôme,  Vie  de  Henri  II. 

(150)  Annales  d'Aquitaine,  par  Bouchet,  avril  1545. 

(151)  Le  Théâtre  d’honneur  et  de  chevalerie,  parLaColombicre,Parrs,  1648. 

(1 52)  Histoire  de  France,  par  Dupleix,  Règne  de  François  II. 

(153)  Hommes  illustres  françois  de  Brantôme,  Fie  de  Chartes  IX. 

(154)  Scaligerana,  au  mot  Exécutions  des  criminels. 

( 1 55)  Hommes  illustres  françois  de  Brantôme,  Vie  de  Charles  IX. 

( 1 56)  Trésor  d'histoires  admirables,  par  Goulard,  art.  Duel. 

( 1 5 7)  Hommes  illustres  François  de  Brantôme,  Vie  du  mar.  Saint» André. 

(J  58)  Ibidem , chap.  Vie  de  Charles  IX. 

(159)  Ibidem y ibidem. 

(160)  Métn.  pour  servirà  l'Hist.  de  France.  Journ.de  Henri  III,  année  1573. 

(tôl)  Ibidemy  ibidem. 

(t62)  Hommes  illustres  françois  de  Brantôme,  ch.  Vie  de  Charles  IX. 

(163)  Description  de  Plie  des  Hermaphrodites,  chap.  l«r. 

(164)  Heures  de  Nostre-Dame  pour  les  confrères  de  l'oratoire  Nostre*Dame 
do  Yiscène,  Paris,  Metlayer,  t586,  chap.  Prière  pour  le  roy  qui  se  dit  tous  les 
matins  à la  fin  du  service. 

(165)  Journal  de  Henri  III,  année  1583,  commencement  de  mars. 

(166)  Ibidem , année  1587,  dimanche  5 avril  et  30  août. 

{167)  Ibidemy  année  1582,  vendredi  26  janvier. 

* (168)  Ibidem,  année  1575,  nov.,  et  année  1 576 , commencement  de  janvier. 
*-(l69)  Ibidem y année  1585,  dernier  octobre. 

(170)  Histoire  des  troubles  sous  Henri  111,  liv.  4. 

(171)  Journal  de  Henri  111,  22  juillet  1585. 

(172)  Mémoires  de  Sully,  t.  1,  chap.  21,  Affaires  d'estat  et  de  milice. 

(173)  Hist.  univ.  de  D'Aubigné  depuis  l'année  1 57 5 jusqu'à  l'année  1589. 

(174)  Histoire  de  Henri  IV. 

(175)  J'ai  un  fort  grand  nombre  de  ces  paneteries,  j’en  ai  depuis  1540  jus- 
«ju'4  1697  \ les  dernières  sont  imprimées.  Les  unes  sont  pour  la  dépense  du  roi. 
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lo  autres  pour  celle  de  la  reine,  des  frères  du  roi  ou  d'autres  personnes  de  la 
famille  royale  4 toutes  pendant  200  ans,  car  je  n'ai  sans  doute  ni  les  premières 
ni  les  dernières,  commencent  par  le  chapitre  de  la  paneterie,  suivi  de  celui  de 
rèchansonnorie,dc  celui  de  la  cuisine,  de  celui  de  la  fruiterie  et  celui  de  la  four* 
rière  ; toutes  sont  signées  par  les  contrôleurs.  Du  temps  de  Catherine  et  de  Marie 
de  Médicis  les  noms  de  ces  contrôleurs  sont  ordinairement  termine'»  en  if  non- 
seulement  la  forme,  mais  les  expressions  des  premièies  sont  conservées  dans  les 
dernières.  Je  noterai  seulement  une  seule  petite  exception:  < Le  mercredi  le 
roy  et  son  train  k Amboise,  a Fontainebleau  4 ■ le  jeudi  la  royne  et  son  train  4 
monsieur  et  son  train  4 madame  et  son  train.  • Après  le  xvi«  siècle  la  plaisante 
expression  de  train  disparaît. 

(1 76)  Mémoires  de  Sully,  t.  2,  chap.  2 et  9. 

(177)  Histoire  du  château  de  Saint*Gennain*en-Laye.  Histoire  du  château 
de  Fontainebleau,  Panes  etjardtns. 

( 1 7 8)  Ibidem , et  Histoire  de  Paris,  Le  Louvre. 

( 1 7 9)  Uistoire  de  Henri  IV. 

(180)  Antiquités  de  Paris,  par  Dubreul,  liv.  4,  art.  Saint-Denis. 

(181)  Journal  de  Henri  111,  année  1577»  jeudi  7 novembre. 

(182)  • El  premièrement  à François  Clouet,  peintre  et  valet  de  chambre  du 

• dit  seigneur...  à sçavoir  vingt  solz  en  plâtre,  huile  et  pinceaulx  pour  mouler  le 

• sisaige  et  effigie  d'icelui  deffeunct  roy...  douze  livres  dix  soit  pour  vingt  cinq 

• livres  de  cire  blanche...  employée  pour  la  dite  effigie...  quarante  huit  sois 
a pour  six  livres  de  ceruse  pour  mettre  avec  la  cire  blanche...  • Roole  des  par- 
ties et  sommes  payées  pour  les  obsèques  et  pompes  funèbres  du  feu  roy  Heu- 
ri  II,  manuscrit  de  l5.'»9,  in-lol.  que  j'ai. 

(l  83)  a Le  vendredy  premier  jour  d'avril  fut  par  les  médecins  et  chirurgiens 

• du  dict  feu  sieur  roy  ouvert  son  corps  et  embausmé  après  avoir  esté  dedans 
a son  lit  le  visage  destouverl  à la  veue  d'ung  chacun  depuis  son  déeex...  a 
Pompe  funèbre  de  François  1er.  manuscrit  du  xvt«  siècle  que  je  possède. 

(184)  Cérémonial  de  France,  Obsèques  des  reines. 

(185)  « La  dicte  dame...  au  doyenné  de  Saincl-Germain-l'Amerrois...  fut 

• veue  d'un  chacun  qui  y voullusl  aller  estant  dans  son  lict...  vestuc  d'un  msn- 
a teau  de  satin  blanc...  le  dict  lict  de  velour  cramoisy  rouge...  environnée  de 

• six  gros  cierges...  et  autour  d'icelle  huict  religieux  chantuns  et  psulmodian* 
a sans  intermissibn...  le  dict  jour  au  soir  le  corps...  fut  mis  en  son  cercueil  de 
a plomb,  en  attendant  que  l'effigie  en  salle  d'honneur  et  tout  ce  qui  estoit  requis 
a fût  préparé.  Elle  fut  veue  par  l'espace  de  trois  jours  servie  aux  heures  de 
a disner  et  soupper...  le  .service  porté  par  le  gentilhomme  servant...  la  table 
a benchte -par  son  aulinosnier,  la  chaixe  de  la  dite  dame  comme  sy  elle  eôt  esté 
a en  vie  et  assise...  la  présentation  de  la  coupe  aux  endroicls  et  heures  qu'elle 
a avoit  accoustumé  de  boite  4 la  fin  du  dit  repas  continué  par  le  donner  à laver 
a et  les  grâces  dictes  par  I»  dit  aulmosnier...  a Registre  du  bureau  de  l'hôtel  de 
ville  de  Paris,  depuis  1598  jusqu'à  l602.  Manuscrit  conservé  aux  archive»  du 
royaume.  Ordre  et  cérémonie  tenue  pour  feu  madame  la  duchesse  do  Beaufort. 

(186)  Cérémonial  de  France,  Obsèques  des  rois. 

(187)  Journal  de  Henri  111,  année  1584,  24  juin. 
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(188)  «...  Viennent  les  capucins...  au  nombre  de  unie...  avec  leurs  croyx  de 

• boys  de  largeur  environ  ung  pied  couronnée  d’un  gros  chapeau  d'espine...  le 

• bailli  des  pauvres  veslu  de  deuil  et  après  lut  cinq  cens  pauvres  vestus  de  deuil... 

• devant  chacune  maison  y avoit  une  torche  ardente...  les  notaires  et  greffiers... 
«.vestus  de  robe  d'écarlate et  chapperon  de  meme  fourres...  le  premier  huissier 
« en  robe  d'escarlate  ayant  sou  bonnet  de  drap  d'or  fourre'...  les  deux  cens 
« gentilshommes  de  la  maison  du  roy  à pied,  en  deuil , portant  leur  bec  de 
« courbin...  divers  officiers  de  la  maison  du  roy...  les  chirurgiens...  barbiers, 

« valets  de  chambre  et  médecins  vestus  en  deuil,  chapperon  en  teste...  Pevesque 

• avec  son  cierge'...  et  le  parlement...  chevaux  de  chariot  couverts  de  velours 

• noir  croise*  de  satin  blanc...  • Registres  du  parlement,  ordonnance  du  11  juil- 
let  1574  relative  apx  obsèques  de  Charles  IX. 

(189)  • ...Trompettes,  fifres,  labourins  et  aultres  joueurs  d'instrumens  du 
« dict  feu  roy...  au  nombre  de  quarante...  un  chapelain  de  la  dicte  escuyerie... 

• joueur  d’espe'e...  les  paiges  du  dict  feu  roy...  fourriers,  lieutenant  de  la  porte 

• et  portiers  ordinaires  de  la  maison  du  dict  feu  roy...  tous  vêtus  de  deuil...  • 
Hoole  des  parties  et  sommes  payées  pour  les  obsèques  de  Henri  II,  man.  déjàcltg. 

(190)  ■ ...An  milieu  du  cœur  fut  mis  la  bière  du  dit  feu  seigneur  sur  trois 
■ tretleaux...  autour  éloient  seize  gros  cierges  de  cire  blanche...  toute  la  dicte 
« église  entre  les  pilliers...  innombrable  quantité  de  cierges  et  luminaires...  str- 
« vices  pendant  plusieurs  jours...  le  lendemain  mardy...  à la  fin  de  la  messe... 

• le  cardinal  de  Bourbon  et  ses  religieux  vindrent  devant  la  cave  oit  devoit 

• être  inhumé  le  dit  seigneur...  Le  corps  du  dit  seigneur  roi  fut  dévallé  en  la 
« dicte  cave...  le  corps  ainsy  dévallé,  Normandie,  le  plus  ancien  roys  d'armes, 

• appela  à haute  voix...  monseigneur  de  Sedan,  apportez  votre  enseigne,  ce  qu'il 
« fit...  la  mit  bas  et  dans  la  cave...  etc.  des  autres...  monseigneur  d'Annebaud, 

• apportez  la  bannière  de  France,  ce  qu'il  fit  et  fut  mise  en  bas  en  la  dite  cave.  . 

• le  roy  d'armes  cria  par  trois  fois  le  roy  est  mort...  et  après  vive  le  roy  répe'ié 
« par  tous  les  roys  d'armes..  ■ * Pompe  funèbre  de  François  1^',  man.  déjà  cité. 


LES  ATELIERS  FRANÇAIS,  Station  lxvii. 

(1)  Ord.  du  2i  nov.  1577  sur  le  fait  de  la  police,  art.  Maçons,  tuilliers,  etc. 

(2)  Ibidem  , ibidem. 

(3)  Théâtre  d'agric.  dq  Serres  , Hv.  7,  chap.  3,  art.  Façon  de  ciment,  chaux. 

(4)  Scaligerana,  au  mot  Futiles  lapides. 

(5)  Ord.  du  4 février  1567  sur  le  fait  delà  police,  art.  Maçons,  tuilliers, etc. 

(6)  Leçons  de  La  Nauche,  Hv.  2,  ch.  1,  Le  courtisan  quel  il  doit  être. 

(7)  Ord.  du  4 février  1 567  sur  le  fait  de  la  police,  art.  Maçons,  tuilliers,  etc. 

(8)  Ibidem ) ibidem. 

(9)  Journal  de  Henri  III,  année  1578,  mai.  Construction  du  Pont-Neuf. 

(10)  Voyez  l'architecture  et  la  maçonnerie,  xiv«  et  xv«  siècles. 

(11)  Des  bastimenis  do  France,  par  Du  Cerceau,  Paris,  l57C,ch.  Chambord. 

(12)  Grand  nombre  de  bâtiment,  d’escaliers  de  la  fin  du  xv»«  siècle  subsistent. 
(|3)  Même  observation. 
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(H)  Mémoires  de  Cornalines,  liv.  8,  ch.  1 8,  Mort  de  Charles  VIII. 

(t5)  Voyez  les  gravures  des  châteaux  de  la  fin  du  xvi«  siècle. 

(16)  Architecture  de  Philibert  Delorme,  ch.  Delà  charpenterie. 

(t7)  L'Ulysse  français,  art.  Valenciennes. 

(18)  Des  hastimens  de  France,  par  Du  Cerceau,  Paris,  1 576,  ch.  Chambord. 

(19)  Gargantua,  1.  t,  ch.  53,  Comment  féal  baslie  Pahbaye  des Thelemites. 

(20)  • François  Parisot...  banquier  expéditionnaire  en  cour  de  Rome...  con- 
• fesse  avoir  receu  la  somme  de...  le  1 3 janvier  1632.»  J’ai  celte  quittance. 

(21)  Description  de  la  France,  par  Desrues,  ch.  Eglises,  abbayes 'âe  Troy es. 

(22)  Origines  de  Clermont,  par  Savaron,  art.  79,  Jaques  d’Atnboise. 

(23)  Tabl.  des  prov.  de  France,  par  Ronnecase, ‘Paris,  1 6G 4,  ch.  Armagnac. 

(24)  Monuments  de  la  monarchie  française,  par  Montfaucon,  xv»e  siècle. 

(25) A  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  14,  ch.  Le  Louvre. 

(26)  Les  Secrets  de  Wecker,  liv.  16,  ch.  6,  Des  secrets  des  faiseurs  de  cou- 
leurs, Façon  pour  teindre  les  bois  desquels  se  servent  les  menuisiers. 

(27)  Architecture  de  Philibert  Delorme. 

(28)  Ibidem y liv.  2,  chap.  5. 

(29)  Monuments  de  la  monarchie  française,  par  Montfaucon,  xvie  siècle. 

(30)  11  reste  encore  beaucoup  de  ces  emblèmes,  de  ces  chiffres  dans  les  mai- 
sons royales,  dans  les  châteaux  et  chez  les  marchands  de  curiosités  de  Paris. 

(31)  La  Pyrotechnie,  par  Biringuccio,  Paris,  1572,  1.  I , ch.  6,  Minière  du  fer. 

(32)  Agriculture  de  (Juinqneran,  liv.  2,  ch.  ’*7,  Minières  de  la  Provence. 

(33)  Descriptio  Jluminum  Galliœ,  a Massone,  Léger,  £ Saint-Eslienne. 

(34)  La  Pyrotechnie  , par  Biringuccio,  liv.  1,  ch.  6 , Minière  de  fer,  ch.  7, 
Pratique  de  faire  l’acier. 

(35)  Ibidem , liv.  9.  ch.  6,  De  l’art  de  ceux  qui  hesongnent  le  fer. 

(36)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  Bourgongne. 

(37)  Hist.  du  Nivcrnois,  par  Coquille,  art.  De  l’assiette  et  naturel  du  pays. 

(38)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  Du  Périgord. 

(39)  Ibidem % ch.  De  la  Normandie. 

(40)  L'art  du  serrurier ',  par  Jousse,  La  Flèche,  1 627,  chap.  66  , L'acier. 

(41)  La  Pyrotechnie,  par  Biringuccio,  liv.  I,  ch.  6,  Minière  du  fer. 

(42)  Ibidem y ch.  7,  Do  la  pratique  de  faire  l’acier. 

(43)  Registres  du  paVlement , ord.  du  20  juillet  1553  relative  à la  nomina- 
tion du  sieur  de  Robertval,  chef  et  capitaine*général  des  mines  du  royaume. 

(44)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  de  la  Normandie. 

(45)  Histoire  du  Rouergue,  par  l’abbé  Bosc,  ch.  Mines. 

(46)  L'Hydrothérapeutique  des  fontaines  médicinales,  ch.  4,  Minéraux  de 
Normandie.  — - La  Restitution  de  Plulon  au  cardinal  de  Richelieu  , Minet  des 
Pyrénées  et  du  Languedoc. 

(47)  Ibidemy  et  Théâtre  français  de  Bouguereau,  De  la  Limagne. 

(48)  La  Pyrotechnie,  par  Vanoccio  Biringuccio,  aux  chap.  de  ces  métaux. 

(49)  Essai  des  merveilles  de  nature,  par  Réné  François,  ch.  29,Merv.  de  la 
nal.,  ch.  23,  La  coupelle,  ch.  24,  Le  départ  ; et  la  Pyrotechnie,  I.  2,  3,  4 et  5. 

(50)  Ord.  du  30  juin  l62t  relative  à l’appréciation  des  marchandises. 

(51)  Ibidemy  ibidem. 
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(52)  Ibidem , ibidem. 

(53)  Ibidem,  ibidem. 

(54)  Essai  sur  les  monnaies,  par  Dupré,  lableau  du  pris  du  marc  d'argent. 

(55)  Traite  historique  des  monnoyes  de  France,  par  Le  Blanc,  table  conte* 
nant  par  année  les  prix  du  marc  d'or  et  d'argent. 

(56)  Le  Théâtre  français,  par  Bouguereau.  ch.  De  la  Limagne  d’Auvergne  . 

(57)  L'art  du  serrurier,  par  Jousse,  ch.  43,  Le»  portes  de  devant  les  logis. 

(58)  Ibidem , ibidem. 

(59)  Ibidem , ch.  50,  Pour  faire  boucles,  heurtouers. 

(60)  Ibidem , Grilles,  grillages,  texte  et  gravures. 

(61)  Ibidem , ch.  45  , Portes  qui  s'ouvrent  des  deux  cotez  ; ch.  46,  Porte» 
fermant  d'elles-m^mes. 

(62)  Ibidem , ch.  30,  3l  et  suivans. 

(63)  Ibidem , chap.  7,  Serreures  antiques. 

(64)  J'ai  vu  chez  le  marchand  de  curiosités  Ware'e,  quai  Voltaire,  un  coffre 
du  xiv*  siècle  dont  les  ornemens  de  ce  temps  sont  bien  caractéristiques  et  dont 
la  serrure  a une  montre  ouvragée  percée  à jour  appliquée  sur  du  drap. 

(65)  L'art  du  serrurier,  par  Jousse,  chap.  7,  52  et  53  $ et  Antiquités  de  Pa- 
ris, par  Sauvai,  Irr.  14,  ch.  Choses  rares  en  plusieurs  sortes  d’art. 

(66)  L'Art  du  serrur.,  par  J nusse,  ch.  Fer  et  acier  de  la  couleur  qu’on  voudra. 

(67)  Ibidem , ch.  10,  Serreures  antiques,  et  ch.  49,  Pour  ferrer  coffres. 

(68)  Ibidem , ch.  11,  Pour  faire  cadenas  à ressorts  les  plus  communs. 

(69)  Ibidem , gravure  sur  fer. 

(70)  Il  n'est  pas  rare  de  Toir  chez  les  marchands  de  curiosités  de  Paris  des 
bahus,  des  coffres  ou  d'autres  meubles  garnis  de  plaques  de  fer  sur  lesquelles 
sont  gravées  des  inscriptions  5 j’y  en  ai  vues,  j'en  ai  vues  aussi,  je  crois,  au  vieux 
châreau  de  Bléré,  près  Amboise,  sur  les  ornemens  des  verroux  des  portes,  etc. 

(7 1)  Descriptif)  fluminum  Galliee , a Massone , Liger,  § Sainl-Estienne. 

(72)  L'OEconomie  politique,  par  Montchrestien,  Utilité  des  arts  mèchaniquet. 

(73)  L'Art  du  serrurier,  par  Jousse,  ch. 69  etfig.  65,  Machine  b tailler  limes. 

(74)  Meme  du  temps  du  serrurier  Jousse  qui  écrivait  en  t627,  on  ne  fabri- 
quait guère  de  limes  en  France  ; on  en  fabriquait  sans  doute  encore  moins  à la 
fin  du  xvi«  siècle.  A la  fin  du  xvii®,  comme  on  le  voit  dans  le  Dictionnaire  de 
commerce  de  Savary,  au  mol  Lime , on  en  achetait  encore  beaucoup  en  Allemagne. 

(75)  Les  Secrets  de  nature,  par  Wecker,  liv.  10,  ch.  5,  Tirage  de  l'airain. 

(76)  L’Art  du  serrurier,  par  Jousse,  chap.  60,  Tire-plomb  des  viitriers,  elc. 

(77)  Les  Secrets  de  nature,  par  Wecker,  ch.  7,  Des  secrets  du  plomb. 

(78)  Origines  de  Clermont,  par  Savaron,  art.  79,  Jacques  d’Amboise. 

(79)  Voyez  la  note  (82)  de  cette  station. 

(80)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  9,  ch.  Tapisseries. 

(81)  Descripiio  fluminum  G allia , chap.  Sequana. 

(82)  Mon.  de  la  monarchie  française,  par  Montfaucon,  Chambre  de  Henri  11. 

(83)  Merv.  de  nature,  par  Réné  François,  ch.  25 , L’or  filé,  ch.  27  ] L’or  battu. 

(84)  Ibidem , Ibidem. 

(85)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mol  Orfèvres. 

(86)  Rodolphi  Bolereii  Lu  tel  ia,  Paris,  161 1,  Surena. 
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(87)  Voyage  Je  France,  par  Du  Verdier,  ch.  Du  Berry. 

(88)  Journal  de  Henri  III,  année  1588,  jeudi  3 mari. 

(89)  Dictionnaire  de  l'académie,  Paris,  1684  f au  mol  Monstre.  « Item  une 
« monstre  de  cristal  garnie  d’or...  denx  petites  monstre*  d'horloge...  » Inven- 
taire des  biens  de  la  veuve  du  pre'sident  Nicolaï,  manuscrit  déjà  cité. 

(90)  Dans  les  provinces  et  surtout  à Paris  chez  les.horlogers  et  les  marchand* 
de  curiosités,  il  existe  grand  nombre  de  ces  vieilles  monstres  de  celle  dimension. 

(91)  Hist.  de  Francion,  liv.  1,  ch.  Rencontre  à Paris  d'une  belle  bourgeoise. 

(92)  • A Abraham  de  La  Garde,  horlogier  du  roy,  pour  une  monstre  d’ar- 
• gent  taillée,  dorée,  avec  cadran  au  soleil...  » Argenterie  du  roy,  man.  déjà  cité. 

(93)  Emblèmes  d'Alciat,  où  l’on  voit  des  gravures  représentant  de  petites 
horloges  suspendues  contre  la  cheminée  ou  contre  la  tapisserie. 

(94)  Avant  1a  révolution  il  y en  avait , et  peut-être  y en  a-t-il  encore  dans 
plusieurs  anciens  châteaux. 

(95)  L'horloge  n'existe  plus,  mais  la  tour  où  elle  était  porte  encore  son  nom. 

(96)  Voyages  de  Montagne,  art.  Landsperg. 

(97)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon,  France , De  Paris  à Caen,  Bayeux. 

(98)  Voyages  de  Dumont  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  etc.,  Voyage 
du  Rhrn , lettre  1 t.  Description  de  l'horloge  de  Strasbourg. 

(99)  Ibidem  , Voyage  de  France , lettre  4,  Description  de  l'horloge  de  Lyon. 

(100)  Voyez  les  deux  notes  précédentes. 

(101)  Le  fidèle  Conducteur,  par  Coulon,  France , De  Paris  à Alençon. 

(10?)  Mémoires  de  la  ville  de  Dourdan,  par  Delescornay,  ch.  Des  armoiries. 

(103)  L'Ulysse  franco»,  Bourges. 

(104)  Livre  du  Nouv. -Monde  d'Emeric  Vespuc  n,  À ris  des  naturels  du  pays. 

(105)  Hist.  de  Bayeux,  par  Pluquet,  ch.  29,  Produit*  du  sol,  etc. 

(106)  OEuvres  de  Rabelais,  Valence,  1547,  lasnaeig.  de Panurge , ch.  22. 

(107)  OEuvres  de  Caures,  liv.  7,  chap.  53,  Enseigncmens  divers  de  nature. 

(108)  Satires  à la  suite  de  celle  de  Courval,  Le  débauché , satire  9. 

(109)  Edict  du  2!  juin  1543  relatif  à l'apréciation  des  marchandises  ohmises. 
(l  1 0)  Mémoires  de  De  Thou,  année  1603. 

(lit)  Ibidem,  ibidem. 

(112)  OEuvres  de  Bernard  Palbsy. 

(113)  De  l'art  de  la  terre  et  des  esmaus,  par  Bernard  Palissy. 

(l  14)  Bibliothèque  de  Du  Verdier,  au  mot  Bernard  Palissy. 

( 1 1 5)  De  l’art  de  la  terr$  et  des  esmaux  par  Palissy. 

(ll6)  Ibidem,  ibidem. 

(l  17)  Chez  les  marchands  d'antiques  et  de  curiosités  de  Paris  il  y a encore 
de  ces  grands  plats,  fort  creux,  peints  do  fleur*  et  d'ornemens  jaune*,  verts  ou 
bleus  snr  un  fond  blanc. 

(l  18)  Naudœana , Vaisselle  de  faïence. 

(119)  De  l’art  de  la  terre  et  des  esmaux, par  Palissy. 

(120)  De  subtil itate  et  ineenlione  rerum  a Cardano , /.  5,  V asa  figuhna. 

(12  l)  Ibidem,  ibidem. 

(122)  Hi»t.  du  diocèse  de  Paris,  par  Lebeuf,  ch.  Saint-Gcrmain-en-Laye. 

(123)  Miroir  universel  de*  arts  et  des  sciences,  par  Fioravanti.  liv.  1 , eh.  22. 
De  l’art  des  miroirs  et  magie  naturelle  de  Porta,  liv.  4,  ch.  l8 , Spécula. 
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(•24)  Ibidem,  ibidem. 

(1 25)  OEconoraie  politique,  par  Montchrestien,  Utilité  des  arts  méchaniques. 

( 1 26)  Dictionnaire  du  commerce  de  Savary , au  mot  Verre.  Il  n’y  a qu’un 
demi-siècle  que  le  verre  du  Nivernais  a cesse' d’avoir  une  teinte  jaune. 

( 1 27)  llist.  du  Lyonnais,  Foret  et  Beaujollois,  Fabriques , Verreries. 

(128)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Verre.  Je  ne  sais  depuis  combien  de 
temps  le  verre  du  Lyonnais  a cessé  d’être  jaunâtre  ; mais  si  celui  de  l’Armagnac 
a cessé  d’être  verdâtre,  il  n’y  a pas  long-temps. 

( 1 29)  OEconomie  politique,  par  Montchrestien,  Utilité  des  arts  méchaniques. 
(130)  Ibidem,  ibidem. 

(|3I)  Essai  des  merveilles  de  nature,  par  Réné  François,  ch.  44,  Dn  verre, 
(l  32)  Responrede  Bodin  aux  paradoxes  de  Malestroit. 

(t  33)  Merveilles  de  la  nature,  par  Rêne  François,  ch.  44,  Le  verre. 

(134)  * Une  petite  armoire  à confiture  de  bois  de  noyer  d’un  pied  de  haut...* 
Inventaire  des  biens  de  la  veuve  du  président  Nicolaî,  manuscrit  déjà  cité. 

(135)  ■ Item  une  armoire  gand  gy tonnée. ..  Item  trois  cofTres  de  boys1,  de 

• chesne...  l’un  taillé  à panneaux...  > Ibidem.  Blasons  du  xvif  sièéle,  La  chaire. 

(136)  Description  de  l’ile  des  hermaphrodites,  chap.  De  la  police. 

(l37)  • Item  ung  banc  à coucher  garny  de  matelas  et  traversins...  • Inven- 
taire des  biens  de  la  veuve  Nicolaî,  manuscrit  déjà  cité,  et  note  suivante. 

(138)  Blasons  des  xveel  xvt*  siècles,  Blason  du  banc. 

(1 39)  1 Item  huict  chaises  de  boys  de  noyer  dont  trois  couvertes  de  tapi»- 

• sérié  et  par  dessus  de  serge  noire,  deux  haulies  avec  les  Iroys  basses  k bras 

• couvertes  de  cuir  rouge  et  par  dessus  de  serge  noire...  » Inventaire  des  biens 
de  la  veuve  Nicolaï,  manuscrit  déjà  cité. 

(>40)  Voyez  la  note  ci-dessus. 

(14 1)  • Item...  formes  de  boys  de  noyer  couvertes  de  drap  verdet  par  des- 

• sus  de  drap  noir.  . • Ibidem. 

(142)  « Du  19  décembre  >572...  le  dit  sieur  duc  d'Aumale  assis  en  une  chaire 

• couverte  de  velours...  t et  du  12  juillet  1696,  « Le  dit  sieur  maréchal  ayant 
« pris  place  en  la  chaire  de  velours...  » Registres  du  conseil  secret  du  parle- 
ment de  Dijon,  manuscrit  déjà  cité. 

(l  43)  Voyez  dans  celte  station  lanote(l39). 

(144)  • Item  trois  haulies  chaizes  couvertes  de  tapisserie  au  gros  poinctfaict 
1 à l’esguille...  • Inventaire  des  biens  de  la  veuve  Nicolaï,  manuscrit  déjà  cité. 
(14  5)  L'Art  du  serr.,  par  Jousse,  ch.  57,  Chaire  pour  advancer,  reculer,  etc. 

(146)  Description  de  Plie  des  hermaphrodites,  chap.  Suite  de  la  telation. 

(147)  • Item  neuf  scabelles  fasson  de  plaeets  de  boys  de  noyer...  Item  un 
■ placet  et  une  selle...  • Inventaire  de  la  veuve  Nicolaï,  manuscrit  déjà  cité. 

(t  48)  Dans  les  gravures  d’un  grand  nombre  de  livres  imprimés  au  xvi«  siècle, 
dans  celles  de  la  Margarita  philosophtca , on  voit  des  pupitres  à plusieurs  étages. 

(1 49)  Monuments  de  la  monarchie  française,  par  Momfaucon,  Henri  II. 

(150)  Blasons  du  xvie  siècle,  Blason  du  coffre. 

(151)  Ant.  de  Paris,  par  Sauvai , Compte  delà  prévôté  de  Paris,  année  1573. 

(152)  Statuts  des  peignters,  tablelliers,  confirmé*  par  lettre»  du  roi, juin  1578. 

(153)  Ibidem. 
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(lS4)  Secret»  de  nature, .par  Wecker,  liv.  16,  ch.  ^Secrets  des  vendeurs 
de  couleur,  Moyen  de  faire  de  l'èbèney  etc. 

55)  Ibidem , Belle  façon  pour  teindre  diversement  le  bois. 

(l6ü)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres,  liv.  6,  ch.  10,  Pu.jardin  bouquetier. 
(l57)  Observations  »ur  Testât  et  peuple  de  France,  par  Régnault,  ch.  22»  — 
Ediis  d'appréciation  de  marchandises,  de  François  LiT  et  Henri  111  déjà  cités. 

(i  5H)  Observations  sur  Testât  & peuple  de  France,  par  Regnaul^  ch.  22» 

(l  59)  Bigarrures  de  Des  Accords,  Esctaignes , xv®  escraignes.  • # 

(lôo)  Traité  d'architecture,  par  Philibert  Delorme,  liv.  n,  ch.  5. 

( 1 G t)  Observations  sur  Testai  et  peuple  de  France,  par  Régnault,  ch.  22» 

( 1 02)  Ibidem y ibidem. 

(tG3)  De  subtihtate  a Cardano,  lib.  \7  .De  arlibusy  Comua  ut  moliantur. 

(lC4)  Voyez  ci-dessus  la  note  (_t6l).  • 

(lG5)  Théâtre  d'agriculture  de  Serre»,  L 8j  ch.. Lumières,  meubles,  habits. 

( t G 6)  a.  Item  un  Utpis  de  Turquie  contrefaict...  Item  un  aultre  Jtapis  persien 
« d'une  aulne  trois  quarts  de  long...  un  aultre  peut  tapis  de  Turquie  sur  champ- 
« rouge...  Itctn  un  grand  tapis  verd  à bordure  jaulue...  > Inventaire, des  biens 
de  Sa  veuve  Kicolaï,  manuscrit  déjà  <$lé. 

(l  07  ) Ibidem . . ^ 

(lC8)  Garganuft,  liv.  1_,  ch.  55.  Comment estoit  le  mànoir  des  Thelemites. 

( 1 G9>  Ord.  du  2il  avril  1542  relative  à l'appréciation  des  marchandise». 

( 1 7 0)  < Itemhuict  aullrespièccs  de  tapisseries  blancet  vert  à chiffre,  de  h^ute 
• lice,  de  ceste  ville...  • inventaire  des’ biens  de  la  veuve  Nicolaî  déjà  cite'. 

(«7  l)  Ord.  'du  2A  avril  1542  relative  à l'appréciation  des  marchandises. * 
(172)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  9^  Tapisseries. 

( 1 7 3)  « Jehan  Cirot  dit  Frérot,  garde  de  la  tapisserie,  pour  ses  gaiges...  tout 
i ce  terme...  » Compte  des  dépenses  de  la  cour  de  Charles  VI,  man.  déjà  cité. 

(i74)  Les  Bigarrures  de  Iles  Accords,  ch.  Des  entends-lrois.  *•—  t Pour  avoir 
t doublé  un  feuslre  gris...  pour  deux  feustres  noir...  à foire  chapeaulx...> Compte 
de  la  chambre  aux  deniers,  manuscrit  de  l'année  1556  que  je  possède. 

(t  75)  « Item  trois  chapeaux  de  feuslre,  l'un  garny  de  t'affolas,  Taultre  de 
« velours  ras...  ■ Inventaire  des  biens  de  la  veuve  NicolaX,  manuscrit  déjà  cité. 

( 1 7 6 ) Voyez  cette  forme  de  chapeaux  dans  les  gravures  des  livres  d'exercices 
militaires  cités  aux  notes  du  Péde seaux. 

• s ^ . 

( 177)  Monuments  delà  monarchie  française,  par  Monlfaucon,  xvi*  siècle. 
(176)  OEconomie  politique  de  Montchrestien,  Utilité  des  arts  mèchaniques. 
(1 79}  Leçons  de  La  Manche,  liv.  4,  ch.  12,  Sujets  sont  tel»  que  leurs  princes. 
(t  60)*  De  natuae  an  mu  s , Oxfôrd,  1 622 , liber  primus. 

(1 8 1)  Voyex  à 1a  station  xasx,  £e  bourgeois  de  Rodes , la  note  (53). 

(182)  Monuments  de  la  monarchie  française,  par  Mootfkucon,  xvi*  siècle. 

(183)  Ord.  du  211  avril  1542  relative  à l'appréciation  de»  marchandises. 

(184)  Gargantua,  liv.  1_,  ch.  8j  Comment  on  vestit  Gargantua. 

( 1 85)  OEconomie'polilique,  par  Montchrestien,  Utilité  des  arts  mèchaniques. 
(186)  Cosmographie  de  Belleforât,  Beauvais.  • * 

( I 67)  OEconomie  politique,  par  Montchrestien  .Utilité  des  arts  mèchaniques . 
'lK8)  Livre  de  lingerie,  par  Dominique  de  Sera,  Paris,  Marnef,  1583. 
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( 1 89)  OEronomie  politique,  par  Monichr esi.ien,  Utilité  des  arts  mechaniques. 

(190)  L’Ulysse  françois,  Bourges. 

(191)  OEronomie  politique,  par  Moutrlu  oiicn,  Utilité  des  arts  mèchaniques . 

(l  92)  Ibidem.  ibidem.  , 

( 1 93)  Edict  du  19  mars  1571  relatif  à la  manufacture  des  draps,  sarges. 

(l 9 ■•)  Œconomie  politique;  par  Montchrestien,  Utilité  des  arts  mechaniques 
( 1 95 ) Théâtre  d'agriculture  de  Serres,  li v.  5,  chap.  15  , Des  vers  à soye. 
(t96)  Voyages  de  Montagne,  art.  Florence.. 

(lD7)  Statuts  des  lissatiers,  rubauniers,  ouvriers  en  draps  d'or,  etc.,  homo- 
logueVpar  lettres  du  roi,  août  1 58 5 , art.  26. 

( 1 98)  Satires  deCourval,  satire  5. 

( 1 99)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres,  ch.  Des  vers  à soye. 

(200)  Ord.  du. 2 1 nov.  1577  sur  la  police  générale,  art.  Des  draps  de  soye. 

(201)  OEconomie  politique,  pvr  Montchrestien,  Utilité  des  arts  mèchaniques. 

. (202)  Sommaire*evpo»ition  de  Tord.  d'Orléans  de  Charles  IX,  l.yon,  l 565 

(203)  Les  diverses  lettre»  de  Louis  XI  sur  le»  soieries  de  Tour». 

(204)  Le  Théâtre  français,  par  Bouguercau,  Delà  Tourraine. 

(205)  HHt.  de  Lyon,  par  Rukys,  liv.  3,  ch.  53,  Reste  des  choses  survenue*. 

(206)  OF.conomie  politique,  par  Montchrestien  , Utilité  des  arts  mêchaniques . 

(207)  Ibidem,  ibidem , et  Mémoires  de  Sully,  t.2,ch.  50,  Œconomies  royales. 

(208)  Edictde  janv.  1599 sur  la  prohih.de»  estoffes  étrang.  d'or, d'argent, etc. 

(209)  Ord.  du  2l  nov.  1 57 7 sur  la  police  générale,  art.  Des  draps  de  soye. 

(2 1 0)  Voyez  l'Art  <]u  serrurier,  par  Jousse,  chap.  Les  noms  des  outils  du 
serrurier;  etl.es  règlement  des  Manufactures  et  teintures,  Paris.Üaugrain,l70t . 
Statuts  du  20  juin  1669,  art.  6,  et  du  22  juillet  1669,  arl-46. 

(21 1)  Miroir  des  arts,  par  Fioravanti , liv.  I ch.  5 1,  De  Part  du  teinturier. 

(212)  OKuvres  de  Rabelais. 

(213)  Histoire  du  commerce,  par  Laffemas. 

(2t4)  Le  fidele  Conducteur,  par  Coulon,  Description  de  la  France , Paris. 
(2t5)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  Preuves , Teste»  et  testimonia. 

(21 6)  Ord.  du  2i  nov.  1 5 7 7 sur  la  police  générale,  art.  Pour  les  teintures. 

(217)  Monuments  français  de  Montfaucon,  portraits  en  pied  de  ce  temps. 

(2 1 8)  • Pour  avoir  remonté  des  chausses  à la  gigotle  de  drap  de  bure  garnies 
• <fc  passement  d'argent...  • Compte  de  l'argenterie  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(2 1 9)  Dcscripltbn  de  Pila  des  Hermaphrodite»,  ch.  1 , Des  mœurs,  loi»,  etc. 

(220)  Monument»  frauçals  de  Montfaucon,  Begnes  de  Uenri  Ul  et  de  Henri  l F. 

(22 1)  Ord.  du  1 7 janvier  1563  sur  la  réformation  des  habits,  art.  5 et  16. 

(222)  Journal  de  Bassompierre,*  année  l60ô. 

(223)  Aventures  de  Fœneste,  liv.  I,  chap.  2,  Moyens  de  paroistre. 

(224)  Gargantua,  chap.  20,  Comment  le  sophiste  emporjt  son  drap,  etc. 
(22  5)  Les  Bigarrures  de  Des  Accords,  chap.  Des  eniends-lrois.  . 

(226)  Reg.  du  parlement,  arrêt  du  4 juin  1 57 5 relatif  au»  tailleurs  d'habits. 

(227)  Monuments  de  la  monarchie  française,  par  Montfaucon,  »vt«  siècle. 

(228)  Traité  de  Police  de  Delamare,  liv.  3,  lit.  1,  chap.  4,  Vertugadins. 

(229)  Journal  de  Henri  III,  année  1 583,  dimanche  13  novembre. 

(93o)  Ord.  de  déc.  4 598  relative  au»  statuts  des  ceinturiers  en  estaing. 
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(23  i)  Secte;*  de  Weeker,  liv.  16, cb.  6,  Secrets  des  vendeur*  Je  couleur». 

(232)  Ibidem , ibidem,  art.  Pour  teindre  les  peaux  en  rouge. 

(233)  Ibidem , ibidem , an.  Pour  faire  prendte  aux  peauvui.e’ t ôuleur  verde. 

(234)  Agiicultuic  -de  Serres,  liv.  8,  cb.  3,  Des  lumières,  meubles  ei  babils. 

(235)  Ibidem , ibidem.  '»**'*  v 

(236)  Rdici  du  3 ocl.  1681  sur  l'imposition  des  marchandises estrangeres. 

(237)  Ibidem , ibidem. 

(238)  OEconomie  politique  de  Montchrestien,  Utilité  des  aits  nu  ehaniques.  • 

(239)  Ibidem , ibidem. 

(240)  Ord.  du  2t  novembre  l 57  7 sur  la  police  générale,  art.  Du  cuir. 

(24 1)  Description  de  File  des  Hermaphrodites  , ch.  1,  Des  mœurs,  lois,  etc 

(242)  Gargantua,  ch.  8,  Son  vestement,  et  ch.  56,  Vestcment  desThelemites. 

(243)  Monuments  français  de  Montfauron,  Portrait  de  Henri  Ht. 

(244)  Gargantua,  cli.  2t,  L'eslude  de  Gargantua. 

(24  5)  Le  baron  de  Fœncste,  liv.  1,  ch.  9,  Argument. 

(246)  Monuments  de  la  monarchie  française,  par  MontCaucon,  xvi«  siècle. 

(247)  Ibidem. 

(248)  Observations  sur  Pestât  et  peuplc'de  France,  par  Itegnault  d'Oilèan*. 

(249)  Voye*  les  auteurs  grecs  cités  | nr  Barthélemy  dans  son  Voyage  d’A- 
nacharsis,  déboisement  de  PAttique  par  l'exploitation  des  mines. 

(250)  F.ssai  sur  les  monnoies,  par  Dupré,  ch.  Varrialions  des  pix,  xvi«  siècle. 

(251)  Bibliothèque'de  Bouchel,  au  mot  Tournes. 

(252)  Ibidem,  ibidem . 

(253)  Ibidem,  ibidem. 

(254)  Ibidem , ibidem , Paialleles  du  charbon  d' Angleterre  et  d Eicosse,  eic. 

(255)  Ibidem , ibidem. 

(25C)  • A l’égard  des  mines  on  ne  peut  rien  observer  de  considérable  qu'un 
• endroit  où  Pon  tire  du  charbon  de  pierre  à une  demi-lieue  de  Montcenis...  • 
Mém.  des  intendans;  Mém.  sur  la  Bourgogne', ch.  Desfr.du  baill  de  Montcenis. 

(257)  Descriptiojluminum  G allia , a Massone , Liger. 

(258)  Cosmog.  deThevet,  liv.  14,  ch.  8,  De  PAquilaine  et  Liiuosiu. 

(259)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Fours. 

(260)  Théâtre  d'agriculture  de  Serres,  ch.  Des  huiles. 

(26 1)  Ibidem. 

(262)  Voye*  au  xv*  siècle,  hist.  9,  L'artisan,  la  note  (255). 

(263)  Théâtre  d'agriculture  deSerres,  liv.  8,  ch.  Lumières,  meubles,  habits. 

(264)  Maison  rustique  de  Liébault,  liv.  3,  ch.  39,  Du  noyer. 

(265)  Voye»  au  xive  siècle,  épitre  lxxxi,  Les  tirennes , la  nifle  (43). 

(266)  Théâtre  d'agrirull.  de  Serres,  liv.  8,  ch.  3.  Lumières,  meubles,  habits. 

(267)  Ibidem , liv.  5,  ch  16,  Mousches  à miel,  art.  Blanchiment  de  la  cire. 

(268)  Ibidem  , liv.  8,  ch.  3,  Lumières,  meubles,  habits,  art.  Chandelles  de  cire. 

(269)  Dictionnaire  universel  de  Fuietière,  au  mot  Chandelle.  m 

(270)  Ibidem , ibidem. 

(27  l)  Journal  de  Henri  III,  Carême-Prenant,  jour  des  cendres*. 

(272)  Ord.  du *21  nov.  1577  sur  la  police  générale,  art.  De  la  grosse  chair. 

(273)  Mémoires  de  Not  er*.  „ 


1 


604  NOTES 

(274)  Scdrels  dénature,  par  Weeker,  IrlG,  ch.  S , l)e  Pari  de»  forgerons. 

(275)  Ibidem , ibidem.  • Item  une  roue  à tourné  rot  garnie  de  iroi»  broche» 

« de  ferA.  » Inventaire  de  la  veuve  Piicolaî,  manuscrit  déjà  cite. 

(276)  * Ilem  deui  grand»  pot»  à troys  pied*  garnys  de  leur»  couvercle», 

■ l'un  grand  cl  l'autre  moyen,  le  tout.d'airin...  » Ibidem. 

(277)  « Dcyx  porteplat»,  le  tout  de  fer...  • Ibidem. 

(27 8)  • Item  une  chaponnière  de  cuivre  de  Lyon,  trois  tourtière»...  îtetn  un 
« coquemayt  de  cuivre...  Item  trou  poisles,  deux  poislons,  une  grande  leche- 
• frite.  . deux  fontaines  d'airin  garnys  de  leurs  couvercles  et  robinets...  •Ibid. 

(279)  • ...  Un  bassin  à laver  mains  et  on  pot  k'bnrbier...  une  tinette...  une 
« cuvette...  Item  en  pots,  plats,  escuelles  et  aultres  usiancillcs  d'estain...  • Ib. 

(280)  Agriculture  de  Serres,  Maison  rustique  de  Liebaut,  nrt.  Boulangerie. 

(281)  l.e  Trésor  de  la  sanie*,  liv.  5,  ch.  Des  poissons. 

(282)  Ibidem , ch  Des  ouislres. 

(283)  Champier,  De  re  cibaria,  lib.  15,  cap.  21 , De  gnUinis. 

(284)  Le  Tre'sor  de  santé,  liv.  3,  cb.  Du  mouton. 

(285)  Champier,  De  reeibnria , de  bove. — Tre'sor  de  santé*.  Du  bteuf. 

(286) ,  Histoire  de  la  Champagne. 

(28“)  Champier,  De  re  cibaria,  lUu  l3,  cap.  13,  De  rereecina. 

(288)  Histoire  du  Rouergue,  Montagnes , pâturages  d'Aubin  , de  Crantac. 

(289)  Le  chevreau  d'Auvergne  est  encore  un  régal. 

(290)  Champier,  De  re  cibaria,  lib'.  f 3,  cap.  17 , De  haedina. 

(29  t)  Histoire  du  Maine. 

(292)  Histoire  du  Querci. 

(293)  Champier,  De  re  cibaria,  lib.  15  ptap.  29  .De  anseribus. 

(294)  Tre’sor  de  santé*,  IN.  4,chap.  Del'oye  privée. 

(295)  Ancien  recueil  de  proverbes  déjà  cité. 

(296)  Trésor  de  santé,  4iv.  3,  chap.  Du  pourceau. 

(297)  Champier,  De  re  cibaria,  lib.  l3,  cap.  t , De  suif  fa. 

(298)  L'antique  réputation  de  ces  jamhons  remonte  au  moins  k Rabelais. 

(299)  Agriculture  de  Serres  ; Maison  rustique  de  Liébault , ch.  Des  salaifons. 

(300)  Ibidem. 

(301)  Trésor  de  santé,  liv.  5,  cb.  Des  ouistres. 

(3 02)  Ibidem , ibidem. 

(303)  Ibidem,  ch.  De  la  carpe  ; Descriptio Jluminum  Galliœ,  à Massone , Arar. 
(3.04)  Trésor,  de  santé,  liv.  6,  ch.  DePesperlan. 

* (305)  Ibidem,  liv.  5,  ch.  Sardines. 

(306)  Agriculture  de  Quiqueran , liv.  2.  chap.  24  , Du  turbot,  du  thon. 

(307)  Trésor  de  santé,  liv.  7,  ch.  Du  beurre. 

(3oS)  Agriculture  de  Liébault,  de  Serres,  ch.  Du  fromage. 

(309)  Ibidem,  ibidem. 

(3t0)  Ibidem. 

(3 11)  Histoire  agricole  de  la  Provence. 

(3 12)  Histoire  du  Rouergue,  par  l'abbé  Bosc,  Fromage  de  Roquefort. 

(313)  Trésor  de  santé,  liv.  7,  ch.  De  la  moustarde. 

(314)  ThéAtre  d'agricnlture  de  Serres,  art.  Colignac. 
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(3t5)  Mai%>»  rustique  de  Liébault,  a*(.  Biscuit. 

(316)  Histoire  de  Prancionjiv.  11,  ch.  Horteusius  élu  roi  de  Pologne. 

(317)  Trésor  de  sauté,  liv.  10,  cli/Des  muscadins. 

(3 1 8)  Ibidem , liv.  4,  ch.  Du  chapon.  — Champier,  De  re  ciboria,  lib.  15, 
cap.  2,  De  avibus  conclus i s carcere. 

(319)  Trésor  <Je  sauté,  liv.  4,Vh.  Du  chapon.  • 

(3îo)  Champier,  De  re  cibaria,-lib.  15,  cap.  97,  De palumbo. 

(32l)  * Ibidem , cap.  28,  De  pavonibus. 

(322^  Ibidem , lib.  l3,  cap.  12,  De  agnina.  4 

(323)  Trésor  de  santé,  liv.  3,  ch.  Du  pourceau. 

(324)  Champier,  De  re  cibaria\  lib.  13 ,cap.  2,  De  porcello. 

(325)  Poésies  de  Boileau,  satire  3e,  sur  un  repas. 

(326)  Description  de  Pile  des  Hermaphrodites,  ch.  Lois  militaires. 

(327)  Ord.  du  27  juin  1551,  art.  6. 

(328)  Trésor  de  santé,  liv.  3,  ch.  Du  ponrcean.  — De  recibaria,  Champier., 

lib.  13,  cap.  20,  De  asinina.  • 

(329)  Le  grand  Cuysinier  de  toute  cnysine,  Paris,  Bonfonds,  ch.  5. 

(330)  Annales  de  Bouchet,  art.  L'entrée  que  Gt  la  reine  5 Portiers 'én  1571. 

(331)  Champier,  De  re  cibaria,  lib.  6,  cap.  7,  De placentis. 

(332)  Police  de  Delamare,  liv»  5,  tit.  45*  ch.  Statuts  des  pâtissiers,  etc. 

(333)  Agriculture  de  Serres,  1.  8,  ch.  1 , Des  alimens,  et  ch.  2,  Des  confitures. 

(334)  Cosmographie  de  Belleforèt,  art.  Provins. 

(335)  Champier,  De  recibaria.  lib.  l7,  cap.  14,  De  vinisfactitiis. 

(336)  Trésor  de  santé, .liv.  2,  ch.  Clairette,  et  ch.  Des  vins  aromatique». 

(337)  Gargantua,  cîi.  27,  Un  moyne  de  Séville  saulva  le  clos  de  l'abbaye,  etc. 

(338)  Glossaire  de  Ducauge,  verbo  Coquus. 

(339)  Gargantua,  ch.  22,  Les  jeux  de  Gargantua. 

(340)  Ibidem , ibidem. 

(341)  Maison  des  jeux  , Paris,  F.tienne,  1668,  Palemail., On  voit  encore  à 
Fontainebleau,  au  bout  de  l'allée  de  Maiulenon,  les  restes  du  inail  de  Henri  IV. 
Le  plan  de  Paris,  par  Tavernier,  offre  un  jeu  de  mail  entouré'de  planches. 

(342)  Gargantua,  ch.  22,  Les  jeux;  etc. 

(343)  Maison  des  jeux  déjà  citée,  Jeu  de  paume. 

(344)  Registres  du  parlement,  24  juillet  1543.  » 

(345)  Dictionnaire  oniver>el  de  Furelicre,  au  mot  Galet. 

(346)  Maison  des  jeux  déjà  citée,  Jeu  du  billard. 

(347)  Gargantua,  ch.  22,  Les  jeux,  etc. 

(348)  Ibidem,  ibidem. 

(349)  Ibidefn  , ibidem 

(350 ) « Item  deux  scabelies  de  boys  de  che*i\f  avec  lin  damier  de  pareil 
< boys...  > Inventaire  des  biens  de  la  vquve  ISicolaî,  manuscrit^déjà  cité. 

(35 j)  Fdïct  du  22  mai  1583  sur  les  caries,  tarots  et  dez. 

(352)  Voyez  au  zv©  siècle,  hist.  xiz,  Le  paumier , la  note  (53). 

(353)  Maison  des  jeuz  déjà  citée.  Les  cartes. 

(354)  Missanim  musical inm  lib.  3,  Paris,  vefve  d'^Altamgnant,  l5ô6. 

(355)  Airs  et  «ballets  du  xn*  siècle,  Paris,  Ballard,  1600.  , 
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(356)  Le*  raison*  des  forces  mouv./étc. . déjà  citées,  I.  3,  l’robl.  4»  7*9, 12. 

(357)  Arena,  de  baùts  dansis,  Lyon,  Benoist  Bigau<J,  1587,  introduction. 

(358)  Les  diverses  espèces  de  trompettes  sont  mentionnées  et  figurées  dan* 
le  baletde  Beaujoyeux,  dans  la  Vénerie  de  Fouilloux,  dans  les  Devises  de  Paradiu. 

(359)  Dictionnaire  royal,  parPoroey,  Lyon,  1677,  an  mot  Clairon. 

(360)  Antonius  Arena , de  bassis  dan  sis,  introduction. 

(36 1)  11  y avait,  je  parle  de  quinte  ou  vingt  ans,  à Paris,  quai  de  la  Kéraille, 
chez  un  facteur  d'initrumens,  de  vieux  hautbois  de  cette  longueur. 

(362)  Anfoniut  J rena , de  bassis  dansis,  introduction.  * 

(363)  Ballet  de  Beaujoyeux  déjà  cité.  Airs  et  ballets  du  x vie  siècle  déjà  cité». 

(364)  Antonius  Arena,  de  bassis  dansis , introduction. 

(365)  Ibidem  fibidem , et  Dictionnaire  de  Furetière,  au  mol  Trompette  marine. 

(366)  Traité  de  la  musique  pratique  (lisez  Issaudon  au  lieu  de  Balland),  Pa- 
rs, Leroy,  1 582.  • * 

(367)  Airs  et  ballets  du  xvi<  siècle  déjà  cités. 


(368)  Ibidem. 

(369)  Ibidem. 

(370) '  Ibidem. 

(37 1)  Ibidem . 

(372)  Statuts  des  maîtres  faiseurs  d'instrumens  de  musique,  juillet  1599. 

(373)  Ibidem. 

(374)  Lettres  du  roi,  juillet  1599  pour  la  création  en  corps  de  jurande  des 
maîtres  faiseurs  d'instrubiens  de  musique  de  la  ville  de  Paris. 

(375)  Hist.  des  armes  desdiv.  nationsdanslesdiv.  âges  dans  le»  deux  continent. 

(376)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  ch.  Berry. 

(377)  Deseriptiofiuminum  Galliœ,  a Mas  son  tiger. 

(378)  Le  musée  centra)  d'artillerie  de  Paris  possède  un  assex  grand  nombie 
de  ces  anciennes  armes  ; voyez  d'ailleurs  les  ordonnances  de  septembre  1562 
et  de  mars  1 566  relatives  aux  armuriers  et  heaumiers-fourbisseurs. 

(379)  Ibidem,  ibidem. 

(39o)  L'Ulysse  français,  Vienne. 

(38 1)  • Troys  arquebuses  de  Mets  garnyes  de  leur  fourniment...  un  poitri- 

• nal-bandouillej  garny  de  son  fourniment  de  corne...  deux  mousquets  garnis 
« de  leur  fourchette...  une  petite  escoupette^ garnie  de  son  fourreau..*  trois  pis- 
« toletx  garnis  d'argent. . trois  espées,  l'une  à garde  dorée,  l'aultre  argentée, 
« l'aultre  noire  aveg  une  dague...  Item  une  arquebuse  à mèche  garnie  de  son 

• fût  de  boys...  deux  hallebardes,  un  espieu...  Item  six  faulconneaux  de  pla- 

• sieurs  grandeurs  garnit  de  leurs  monleures...»  Inventaire  des  biens  de  la  veuve 

du  président  NicolaT,  manuscrit  déjà  cité.  , 

(382)  L'Antiquité  expliquée,  par  Montfaucon,  t.  4,  2*  part.,  chap.  6. 

(383)  Métnqjres  de  la  reyne  Marguerite,  liv.  2,  Son  voyage  en  Flandres. 

(384)  La  loi  Oppia  défendait  aux- Romaines  d'aller  en  voiture  dans  la  ville. 

(385)  Art.  1 de  l'ordonnance  de  Philippe-fe-Bel,  année  1294,  sur  les  super- 
fluités, rapportée  par  la  Thaumassicre  dans  ses  notes  sur  Beatimanoir. 

(386)  Lettres  de  L'Hdpital,  lettre  lrc  écrite  en  1543.  Il  y est  parlé  du  grand 
nombre  de  voitures  rouvertes  de  cuir  dans  lesquelles  on  allait  à la  campagne. 
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(387)  • Guillaume  Boudard,  conducteur  de  l'un  dea  chariots  branlam  de  la 

• royne  douairière,  demeurant  à Sain'.-Gci main-en-I.aie,  confesse  avoir  receu... 

• la  somme  de...  le  20  févriét  1 57 7.  » J'ai  l'original  de  celte  quittance. 

(388)  ■ ...  A sçavoir  pour  xui  aulnes  de  velours...  pour  servir  à doubler  les 

• trois  impériales...  ensemble  pour  faire  le  grand  mathclas  doublé  de  veldurs... 
. pour  rembourrer  de  laine  la  dite  rarroche...  pour  seize  aulnes  de  damas  rouge 

• pour  faire  les  rideaux...  pour  une  douzaine  de  vaches  grasses  pour  couvrir  les 
« trois  impériales...  pour  ^doubler  le  carvoclte  de  velours  cramoisy...  cinq  mil* 
1 tiers  de  doux  à rosette  pour  ladite  carrocbe...  popr  douze  crochets  dorez  pour 

• servir  aux  mantelets...  soixante  six  anneaulx  pour  servir  aux  custodes...  à maistre 

• Lazare,  peindre,  pour  avoir  peinct  la  dite  carrocbe  de  fin  or,  argent  et  couleur 

• vermeille  et  y avoir  mis  les  chifîres  et  armes  de  monseigneur...  • Roole  de  Ij 
«lespenrô  cxtraordînaro  faite  en  la  petite  escutye  de  monseigneur  frère  du  roy, 
durant  l'année  1574.  Mauuscril  du  temps  que  je  possède. 

(389)  Dictionnaire  étymologique  de  Ménage,  au  mot  Carrosse. 

(390)  • Pour  quatre  paires  de  pislolles...  pour  meute  aux  quatre  coins  de  la 

• dite  carrochc...  pour  une  escarcelle  de  marroquin  à mettre  pions,  moulles  et 

• boni  les...  pour  quatre  Imes  de  pouldre  pouc  emplir  les  foumimens...  pour 
■ espieux  pour  mettre  aux  coins  de  la  dite  carrocbe...  » Hoolte  de  la  despence 
laite  en  la  petite  escurye  de  monseigneur,  manuscrit  déjà  cité. 

(39 1)  « En  la  présence  de  mo%  Pierre  Jamet,  notaire  et  tabqllion  royal  5 

• Bloys,  François  Mezelier,  jarcher  de  la  royne,  mère  du  roy,  a Confessé  avoir 

• receu...  la  somme  de  six  vingts  livres...  pour  la  despence  de  deux  cochers  et 

• deux  hommes  pour  servir  et  mener  par  pays  le  charriol  du  lict  de  poste  et 
« des  femmes  de  chambre  de  la  dicte  dame...  faict  le  21  janvier  15} 7.  1 J'ai  l'o- 
riginal de  cette  quittance. 

(392)  Journal  de  Henri  111,  24  juin  1584. 

(393)  Journal  de  Henri  IV,  année  1593,  lundi  27  décembre. 

(394)  Civitatet  orbis  terrarum  de  Braun,  lib.  I,  pq5l,  Vienne. 

(395)  Ibidem,  no  4 2,  Milan. 

(396)  Ibidem , lib.  5,  n°  1,  Nonciutz,  gravure  de  ce  palais. 

(397)  • Pour  les  hahillemens...  de  siit  cochers  comprins  celly  qui  mène  la 

• petite  coche  noire...  «Compte  de  la  cour  de  Catherine  de  Médicis,man.  déjà  cité. 

(398)  Mémoires  de  Sully,  I.  2,  ch.  49,  Commencement  de  l’année  1605. 

(399)  Bibliothèque  de  La  Croix  du.  M aille,  au  mol  À bel  Foulon. 

(400)  Edit  de  septembre  1585  sur  I#  révocation  de  l'édit  de  juillet  1553  re* 
latif  au  frappement  de  la  mounoie  au  balancier. 

(401)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Monnayes. 

(402)  Sauf  le  seigneuriage  et  le  remède,  l'un  et  l'autre  beaucoup  moindres 
que  sous  le  règne  précédent.  Ord.sur  les  monnoies  depuis  1 5 1 6 jusques  à 1600. 

(403)  Ord.  de  sept.  lfi02  sur  le  faict  et  réglement  général  des  monnoyes». 

(404)  Dans  les  blasons  du  xvi«  siècle  se  trouve  le  blason  du  cabinet. 

(405)  Sealigerana , au  mot  Papyrus. 

(406)  Description  de  la  France,  par  Desrues,  Fondation  d'Avignon. 

(407)  Sealigetana , au  mot  Papyrus. 

(408)  Voyages  de  Montagne  , Thiers  en  Auvergne • 
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(445)  Histoire  «le  Henri  IV/Etahlissemens  de  la  savonnerie,  Plantations  de 
mûriers,  Fabriques  de  soies,  Fabriques  de  verres,  de  faïence,  etc.,  etc. 

(44fi)  Registres  du  parlement,  24  novembre  1674,  8 mars  1 578,  enregistre* 
montées  surcréations  d’offices  de  jurés  charpentiers. 

(447)  Ordonnance  d’Orléans,  1560,  art.  99. 

(448)  Etats  nominatifs  des  membres  du  conseil  des  Seize  de  Paris  et  descon. 
'cil*  des  ligueurs  des  principales  villes.  Hist,  des  prov.  et  des  villes,  preuv,  xvic  s. 


LE  TOURMKNTEUR  DE  PARIS,  Station  liviu. 

v 

(1)  ■ Louis  Barbote,  questionnaire  en  la  cour  du  Cbatellet  de  Paris...  eon* 

1 fesse  avoir  receu...  la  somme  de  xvm  1.  xv  ».  pour  deux  quartiers' de  ses  gages... 
« le  3 février  16G3.  > J’ai  l’original  de  cette  quittance.  Voyex  aussi  la  note  (16). 

(2)  Toutes  les  lettres  de  provisions  d’offices  royaux  l’étaient. 

(3)  Reg.  du  pari.,  15  may  1476,  arrêt  sur  les  jeux  des  clercs  du  Chastellet. 

(4)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Question . 

(5)  Collections  de  jurisprudence,  par  Denisart , au  mot  Question. 

(6)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouche),  au  mot  Receveurs. 

(7)  Ibidem  y au  mot  Question. 

(8)  Collections  de  jurisprudence,  par  Denisart,  au  mot  Question. 

(9)  Bibliothèque  du  droit  français,  par  Bouchel,  au  mot  Question. 

(10)  Traité  des  matières  criminelles,  par  Rousseau  de  La  Combe.— Traité  de 
la  justice  criminelle,  par  Jousse,  Torture , Question. 

(11)  Ibidem,  ibidem. 

(12)  OEuvres  de  Jean  de  Caures,  liv.  6,  ch.  5, Des  prévosts  des  maréchaux  . 
— Essais  de  Montaigne,  liv.  2,  chap,  5,  De  la  conscience.  * 

(13)  Collection  de  jurisprudence,  par  Denisart,  au  root  Question.  f 

(l  1)  Conf.  des  ord.  de  Louis  XIV,  par  Bornier,  Paris,  1755,  lit.  19,  art.  5. 

(15)  Bigarrures  de  Des  Accords,  Des  faux  sorciers  et  de  leurs  impostures. 

(16)  Dans  les  comptes  de  la  prévoslé  de  Paris,  manuscrit  de  l’année  1 4 89 
que  j’ai  \ dans  les  comptes  de  la  même  prévosté,  imprime  à la  suite  des  Anti- 
quités de  Paris,  par  Sauvai,  il  est  fait  plusieurs  fois  mention,  notamment  aux  an- 
nées 1439  et  1498,  du  tourmenteur  de  Paris,  du  questionneur  du  Chastelet. 


LES  PLAINES  DE  FLEURI,  Station  lxix. 

(1)  Dénombrement  du  royaume  de  France  déjà  cité.  — Supplément  au 
Traicté  des  aydes,  Paris,  Besongne,  1645. 

(2)  A environ  deux  lieues  nord-ouest  de  Fontainebleau. 

(3)  Empires  de  Davity,  Moeurs  des  Français  ; et  les  autres  géog.  du  temps. 

(4)  Ibidem , ibidem. 

(5)  Voyex  les  jugetnens  sur  les  Français  dans  les  livres  des  auteurs  étrangers 

contemporains.  ' ^ 

(6)  Le  Cabinet  du  roy  do  France,  1. 2,  Nombre  des  gentilshommes  en  France. 

(7)  Calculation  et  description  de  la  France,  par  Roulenger,  Lyon,  1525. 

(8)  Secret  desfinances,  par  Froumenteau,  preuves , gendarmerie  et  infanterie 

6.  39 
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NOTES 

(0)  Trésor  des  histoires,  per  Corroie!,  lit.  !5,  Province*  en  gouvernement. 

(10)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Généralités. 

(11)  Cabinet  du  roy  de  France,  Ht.  I , Preuve  que  le  revenu  de  l'église,  eu*. 
( 1 2)  Mémoires  de  Sully,  ch.  84  du  tome  1er. 

(13)  Cabinet  du  roy  de  France,!.  1,  Eglises  après  te  colloque  de  Poissy,  eic. 

(14)  Bibliothèque  de  Bouchel.  au  mot  ftoj,  Roy  par  la  grâce  de  Dieu. 

(15)  Ibidem,  ibidem. 

(16)  Description  de  la  France,  pay  Desrues. 

(l  7)  Histoire  des  parlements. 

(i  8)  Empires  du  monde  , par  Davity , Discours  de  la  France , Gouvernement. 
(l9)  Le  Cabinet  du  roy  do  France,  liv.  2,  Ban  et  arrière-ban. 

(2©)  Empires  du  monde,  par  Davity,  De  la  France , Ferres  de  la  France. 

(21)  Le  Cabinet  du  roy  de  France,  liv.  1,  Nombre  des  curez,  vicaires,  etc. 

(22)  Ibidem , Preuve  du  nombre  des  primats  et  chefs  des  ordres,  etc. 

(23)  Ibidem , Preuve  du  nombre  des  nonnains  et  religieuses,  etc. 

(24)  Ibidem , Preuve  du  nombre  des  commandcries , etc. 

(25)  Ibidem , Eglises  eu  France  après  le  colloque  de  Poissy,  etc. 

(26)  Secret  des  finances,  par  Froumenlean,  preuves,  Nobleaefrançoise. 

(27)  U a été  prouve  qu'en  France  il  y avait  4 0,000  paroisses,  qu’il  y avait 
plusieurs  fiefs  par  paroisses.  Chaque  fief  avait  ses  officiers,  mais  il  est  à présumer 
que  les  mêmes  officiers  desservaient  plusieurs  fiefs. 

(28)  Secret  des  finances,  par  Froumenlenu,  ch.  L'autheur. 

(29)  Voyez  la  note  (93)  de  la  station  xxi,  L'avocat  de  Toulouse . Il  est  a croire 
que  des  60,000  sergens  qu'il  y avait  en  France,  les  sergens  judiciaires  ne  for- 
maient guère  que  la  moitié'  de  ce  nombre. 

(30)  Secret  des  finances,  par  Froumenteau,  ch.  I.’autbeur. 

(31)  Ibidem y ibidem. 

(32)  Conl  es  d’ Fuira  pel,  conte  Les  juges  doivent  rendre  la  justice  sur  les  lieux. 

(33)  Ordonnance  sur  la  police  ge'ne'rale,  janvier  1 572,  art.  4. 


LES  COTEAUX  1>E  FLEURI,  Station  lxx. 

(1)  De  la  vraie  constitution  de  l'ètat,  I&91,  sans  nom  d'auteur  ni  de  lieu 
d’impression.  — Harangues  aux  étau  generaux,  ouvrages  et  écrits  du  temps. 

(2)  Histoires  de  France. 

(3)  Registre*  des  cours  souveraines,  recueils  des  ordonnances. 

(4)  Registres  du  grand  conseil  et  des  conseils  du  roi. 

(5)  « Le  24  mars  1564...  le  dit  seigneur  roy  k huis  ouverts  a donne  audience 
* publique  et  a ète'  plaide’e  par  devant  luy  une  cause  entre  Marie...  et  a ëtè  par 
■ le  roy  donne  arrest  en  la  dite  cause...  » Registres  du  parlement  de  Dijon. 

(6)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Rojr. 

(7)  Dict.  du*  droit  canonique,  par  Durand  de  Maillane,  au  mot  Imm  uni  tés, 

(8)  Articles  et  propositions  délibères  en  conseil  k Saint-Germaiu-en-Laye 
au  mois  de  novembre  1583,  art.  De  1a  noblesse. 

(9)  Recueil  des  privilèges  des  villes,  par  Chenu,  déjà  cité. 

(10)  Recueil  des  ordonnances,  statuts  des  aruet  métiers  au  x*i«  siècle. 
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(11)  Recueil  de*  états  generaux,  par  Quiuel,  Pari»,  1651. 

(12)  Voyez  le*  histoires  de  Frauce. 

(13)  • Etats  ordinaires  et  extraord.  de  Bretagne...  Sou*  Charles  IX  lurent 
< assemblez  onze  fois,  dont  trois  fois  extraord...  Sbu»  Henri  111  il*  lurent  as- 

• sembler  vingt  trois  lois,  dont  cinq  foi*  extraord...  sous  Henri  IV  ils  furent 

• assemblez  régulièrement  à peu  près  tous  les  ans...  • Précis  de*  délibérations 
des  étals  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cité.  11  y avait  eûcore  d'autres  états  dont 
la  convocation  était  périodique,  entre  aulros  ceux  de  Bourgogne,  de  Langue- 
doc, de  Provence,  de  Navarre,  de  Bigorre  ; Histoire  de  ces  provinces. 

(14)  Toutes  les  autres  ou  presque  toutes  les  autres  provinces  de  France 
avaient  aussi  des  états.  J'en  possède  d'excellentes  et  d'authentiques  preuves  daus 
mon  Recueil  in-folio  d'anciens  litres  originaux  ou  autres  concernant  les  états 
provinciaux  de  Fcance,  province  par  province.  Mais  il  ne  parait  pas  que  ces 
états  cessent  droit  de  coovocalion'périodique.  «De  par  le  roy  nostre  aîné  et  féal, 
« pour  aucunes  causes  qui  touchent...  nostre  bien  et  celui  de  nostre  royaulme... 

• il  est  besoin  de  faire  assembler  les  estais  dudit  pays  de  Normandie...  Donné  à 
« Paris  le  11  sept,  l'an  mil  cinq  et  cenzxxtx.  » Copie  uotariée  des  lettres  de  con- 
vocation des  états  de  Normandie  insérée  dans  mon  Recueil  ci-dessus  mentionné. 

(15)  La  petite  province  de  Soûle,  la  grande  province  de  Bretagne  entre  autres 
ne  payaient  au  roi  d'autres  impdls  que  ceux  qu'elles  lui  accordaient,  Ilist.  de 
ces  provinces  i mais  d'autres,  excepté  qu'elles  eussent  fait  un  abonnement  avec  le 
toi  comme  celle  du  Languedoc,  étaient  astreintes  au  paiement  des  impdls  généraux. 

(IG)  Voyez  la  note  ciadessus.  • 

(17)  ■ ...  Au  dioceze  de  Béziers,  la  somme  de  six  cens  lxviii  livres  è quoy 

• les  consuls,  manaus  et  habitons  des  villes  et  lieux  du  dit  diocèse  oui  été  im- 

• posez...  pour  leur  quolc  part  et  porrion  de  xv  mille  livres  accordée  au  roy... 

• par  les  gens  de  Pestât  commun  des  sénescbaucées  de  Thoulouse  et  Carcas- 
« sone  au  moys  d'octobre  mil  cccclxxi...  • Vidimus  des  lettres  mi  roy  données 
aux  Montils-les-Tours  le  20  juillet  Pan  147l;j'en  ai  l'original. 

(18)  Registres  des  anciens  états  de  Bourgogne,  do  Langucdor,  de  Provence, 
de  Bretagne.  J'ai  plusieurs  fois  cité  le  manuscrit  du  Précis  des  délibérations  de 
ces  derniers'.  Dans  l'intervalle  des  sessions , les  trois  étals  étaient  représentés 
par  des  commissions.  Ceux  do  Béarn  l'étaient  par  uue  coinmi>iiou  nommée  IM- 
brègè } l'organisation  de  ces  états  est  dans  l'arrêt  du  conseil  d'état,  G lévrier  1779 
dont  j'ai  une  copie  sur  parchemin  assez  volumineuse  pour  former  manuscrit. 

(19)  Ibidem , ibidem. 

(20)  Ibidem , ibidem.  • 

(21)  Ibidem,  ibidem ; H faut  y ajouter  ceux  des  étals  de  Bigorre,  de  Lorraine, 
de  Dauphiné,  de  Navarre,  etc. 

(22)  Voyez  au  xve  siècle,  hisl.  xxvr.  Le  conseiller  d'étal,  la  note  (34). 

(23)  « ...  Nous  avons  donné  à notre  conseiller  et  général  de  nos  finances, 
« maistre  Jehan  Herbert,  plain  pouvoir,  commission  et  mandement  especial  de 
« convocquer  cl  assembler  les  gens  des  estais  de  notre  pays  de  Languedoc  en 
« tels  lieux,  villes  et  places  qu'il  verra  estre  à faire  soit  ensemble  ou  séparément 

• ceux  de  chacune  seneschauce’e  et  avecques  eux...  traiter,  appniucler...  et  ac- 

• corder  a une  somme  d'argent...  pour  le  droit,  proufGl  desdicls  francs  fiefs  et 


Digitized  by  Google 


6ia  NOTES 

• nouveaux  acquests...  iVidimus  des  lettres,  20  juil.  147 1 » citée»  à la  noie  (l  7). 

(24)  Voyez  la  noie  ( 1 8)  ei  le  recueil  manuscrit  des  proces-verbaux  des  séan- 
ces des  e'tats  généraux  ; ils  ne  sont  pas  1res  rares,  et  pour  ma  pari  j'en  ai  trois 
volumes  in-fol.,  denture  du  temps. 

(25)  t Antres  pareils  dons...  aux  cordoliers...  jacobins  de  Vannes,  de  Nan- 

• les,  de  Rennes,  de  Dinan , de  Quimper,  carmes  de  Ptoermcl,  où  les  états  ont 

• tenu  leurs  séances.  > Précis  des  étals  de  Bretagne,  manuscrit  déjà  cite'.  Dans 
cos  temps  pieux,  il  n'est  pas  vraisemblable  que  les  états  Rissent  tenus  à P église  ; et 
comme  ils  ne  pouvaient  être  tenus  que  dans  un  grand  vaisseau,  ils  devaient  l'être  au 
réfectoire.  C'est  au  réfectoire  des  cordeliers  d'Alby  que  les  états  de  Languedoc 
se  tinrent  en  1593  ; Histoire  de  Languedoc,  par  dom  Vaisselle,  liv.  41,  année 
1593.  Ce  fut  encore  an  réfectoire  des  cordeliers  de  Viflefranche  que  les  étals 
du  Rouerguo  se  tinrent  en  1651  ; Histoire  du  Rouergue,  preuves,  ne  cxxxn. 

(26)  Tous  les  gens  âgés  se  souviennent  que  ces  anciens  réfectoires  des  cou- 
vons qui  ont  subsisté  jusqu'à  lu  révolution  étaient  ainsi  disposés.  • Cerlifne  je 
■ Guilhaume  Martin,  greffier  des  estatz  de  la  conté  de  Rodés , que  aux  estât» 

• tenus  à Villefranche...  le  25  janvier  1 535.  » L'original  de  cet  extrait  des  re- 
gistres des  états  est  dans  mon  recueil  ci-dessus  mentionné. 

(27)  Voyez  la  note  (l8). 

(28)  Procès-verbaux  des  états  provinciaux.  On  a vu  que  plusieurs  dignitaires 
ecclésiastiques  élaieul  habillés  de  louge  , que  c'était  aussi  la  couleur  distinctive 
de  la  noblesse  et  que  dans  plusieurs  municipalités  la  robe  des  officiers  était  aussi 
de  cotte  couleur.  Procès-verbaux  des  états  généraux. 

(29)  Recueil  des  états  généraux,  Discours  et  harangues  du  xvi*  siècle. 

(30)  Convocation  des  états  gén.  à Blois  au  1 5 sept.  l588.Rec.de  Foutanon.( 

(31)  Recueil  des  états  généraux,  par  Quinet,  déjà  cité. 

(32)  Cérém.  de  Fr.,  par  Godefroy,  L’ordre  observé  aux  états  généraux , 1 5GO. 

(33)  Recueil  des  étals  généraux,  déjà  cité. 

(34)  Histoire  générale  de  D'Aubigné,  hv.  3,  ch.  5. 

(55)  Recueil  des  étals  généraux  déjà  cité,  Premiers  étals  de  Blois. 

(36)  Rcg.  du  pari.,  estais  assemblés  en  la  salle  St. -Louis  le  10  janvier  1557. 

(37)  Recueil  des  états  généraux  déjà  cité. 

(38)  Ibidem. 

(39)  Ibidem. 

(4 0)  Ibidem. 

(4 1)  Si  je  donnais  au  lecteur  la  liste  des  grands  titulaires  de  l'opposition  des 
états  de  Blois,  des  dons  qu'ils  reçurent,  eux  et  leurs  familles,  il  me  répondrait; 

Je  n'en  ai  pas  besoin;  encre,  papier  perdus. 


LES  VALLONS  DE  FLEURI,  Station  lxxi. 

(1)  Petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  Seine  entre  Corbeil  et  Melun. 

(2)  Notes  sur  les  anciennes  rommuues,  xv«  siècle, histoire  vu,  Le  bourgeois. 

(3)  Ibidem , notes  relatives  aux  municipalités. 

(4)  Histoire  des  villes  aux  temps  de  la  ligue. 

(5)  Ibidem,  commencement  du  lègue  de  Henri  IV. 
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(6)  Ordonnances,  coutumes. 

(7)  Entre  autres  Toulouse,  Rheims.  Il  paraît  que  de  petites  municipalité* 
avaient  aussi  conservé  la  justice  civile  et  criminelle,  si  j'en  juge  par  l'aveu  et 
dénombrement  des  habitans  de  la  vallée  d'OEilh,  manuscrit  de  ] 6 1 2 que  je 
possède,  où  le  commissaire  du  roi  déclare  que  les  eonsuls  conserveront  le  droit 
de  régler  le  prix  des  vivres,  mais  non  celui  de  rendre  la  justice. 

(8)  Février  1566,  art.  71. 

(9)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Deniers. 

(10)  Recueil  des  privilèges  des  arquebusiers,  arbalestriers  de  Paris  ; Recueil 
des  privilèges  de  Lyon  déjà  cités,  etc.,  etc.  Histoire  des  grandes  villes. 

(11)  Registres  thi  parlement,  9,  il,  22  décembre  1&53. 

(12)  Histoire  d'Alençon,  liv.  5,  ch.  5,  Des  rues. 

(13)  Histoire  de  Brigooles,  par  M.  Raynouard,  Noblesse,  consulat  des  nobles. 

(14)  • Loys,  par  la  grâce  de  Dieu...  nos  chers  et  bien  amez  les  échevins, 
t officiers  et  aulires  habitans  de  la  ville  d'Argenlen  , nous  ont  fait  dire  et  re- 
t monstrer  que  la  dite  ville  est  composée  d'un  grand  nombre  de  personnes  de 
c diverses  conditions  et  diverses  humeurs,  lesqu'elles  quand  il  est  question  de 

• décider  les  affaires  de  la  dite  ville  se  trouvent  aussy  contraires  en  opinions  et 

• advis...  pour  traicler  lesquelles  affaires  s'assemhloient  par  devant  le  lieute- 

• nant  du  bailli  à jour  de  dimanche  en  la  salle  d'audience...  ausqu'elles  assein- 

• blées...  il  ne  s'y  void  que...  troubles  n’estant  remplis  que  de  simples  gens,  ar- 
i tisans  ignorans  les  affaires...  pour  à quoy  obvier...  promettons  d'establir  ung 

• corps  de  ville...  donné  à Paris,  mars  1611.  » J’ai  l'original  de  ces  lettres. 

(15)  On  a vu  au  xiv«  siècle  l'éreetion  des  communes  dans  les  villes,  bourgs 
ou  villages  qui  prenaient  le  nom  de  ville.  La  commune  s'appelait  aussi  commu - 
nitas , Glossaire  de  Ducange.  Du  nom  de  communitas  vint  le  mol  français  com- 
munauté, qu'aux  xvi*  et  xvue  siècles  je  trouve  donné  aux  villes  ou  bourgs  ayant 
le  titre  de  communes,  mais  jamais  aux  villages  simplement  villages.  Au  xvm«  siè- 
cle seulement,  le  mot  de  communauté* passe  aux  villages.  J'ai  yu  des  monceaux 
de  râles  de  tailles  dont  les  uns  portaient  s Communauté , les  autres  i Paroisses. 

(16)  « Aujourd'huy,  pardevant  nous  Nicollas  Chanudet  et  Malhurin  Ratier, 

• notaires  jurez  de  la  principauté  de  la  Roche-sur-Yon,  ont  esté  présent  Niccol- 
« las  Jannet , Pierre  Massuyau...  habitans  de  la  paroisse  de  Sainct-André  d'Or- 
« uay...  lejqneulx  ont  confessé  avoir  recheu  de  maistre  Claude  de  la  Bislrale, 

• bourgeois  de  Paris...  la  somme  de  soixante  et  huict  livres...  pour  le  rembour. 

• sement  des  dicts  paroissiens...  au  devant  de  la  porte  de  l’église  dudict  lieu  de 

• Saint- André  en  l'assemblée accouslumée  en  semblables  cas  au  son  de  la  cloche 
■ le  8 juillet  1582.  > J’ai  l’original  de  cette  quittance.  Dans  ce  temps  les  râles 
d’impositions  ne  mentionnent,  dans  les  campagnes,  que  les  paroisses. 

(17)  Aveux  et  dénomL.  des  fiefs  qui  alors  couvraient  tout  le  te rrit.  français. 
(t8)  L'arrondissement  clérical  du  clocher,  l'arrondissement  seigneurial  du 

château,  alors  à peu  près  les  mêmes , l'ont  été  aussi  jusqu'à  la  révolution. 

(t9)  Voyez  l'avant-demière  note. 

(20)  Quant  au  curé,  l'usage  le  voulait  et  l'a  voulu  ainsi  jusqq'à  la  révolution  \ 
quant  au  seigneur  c’était  et  ça  a été  le  droit  et  l'usage. 

(2  t)  Voyez  la  note  ci-dessus. 


Digitized  by  Google 


NOTES 


614 

(22)  Voyez  la  note  (l  6). 

(23)  11  eu  est  encore  ainsi,  il  en  étail  ainsi  au  ivie  sièc'e.  On  uie  dira  qu'il 
y avait  alors  le  seigneur  ; je  dirai  qu'il  y a aujourd'hui  le  maire. 

(24)  Recueil  des  réglemens  des  corps  de  ville. 

(95)  Ordonnances  des  rois  de  France  relatives  aux  villes. 

(2G)  Coutumes,  ch.  Droits  des  majeurs,  esc  lie  vins,  eh.  Usages. 

(27)  Coutumes  de  Marsal,  art.  25. 

(28)  Voyez  au  xv®  siècle,  histoire  ix,  L 'artisan , la  note  (222). 

(2‘J)  Lois  municipales  relatives  aux  inspecteurs  et  visitenrs  des  comestibles. 

(30)  Registres  du  pari.,  arrêt  d ul  5 juil.  1678  relatif  aux  gens  de  journée,  etc. 

(31)  Ibidem , ibidem. 

(32)  Police  de  Delamare,  1.  I , lit.  9,  ch.  3,  Police  conservée  au  Châtelet. 

(33)  Ibidem , ibidem . 

(34)  Ord.  du  25  juillet  156G  sur  les  marchandises  foraines,  etc.,  art.  18. 

(35)  Ord.  du  21  novembre  1677  relative  aux  voituriers,  charliers,  art.  3. 

(36)  Ord.  du  29  décembre  1570  relative  à la  police  de  la  cour,  art.  10. 

(37)  Ord.  du  17  oct.  1640  sur  le  taux  des  vivres  dans  les  auberges,  art.  3. 

(38)  Arrêt  du  parlement  de  Toulouse  du  7 décembre  1576  relatif  aux  ta* 
iniers,  cabaretiers,  cité  dam  Laroche-Flovni,  L 4,  til.  2,  arr.  I. 

(3  j)  Ord.  du  20  janvier  1 563 sur  les  hostelier»,  banquets,  etc.,  art.  30  et  33. 

(40)  Le  Promptuaire  des  lois  municipales  et  Coustumes  des  bailliages,  sé* 
neschaucéos  et  pays  du  royaume  de  France,  par  Breche,  Tours,  Hosset,  1553. 

(41)  • Roolle  de  la  monstre  et  reveue  laide  en  la  ville  de  Lyon  par  nous 

• Philibert  de  La  Guiche,  chevalier  des  ordres  du  roi...  de  vingt  trois  hommes 

• a nous  présentes  par  le  sieur  Thomé,  prévost  général  des  seign.  mareschaux 

• de  France...  desquels  vingt  trois  hommes  les  doms  enssuyveni...  Anthoine 

• Thomé,  prévost  ; Jehan  de  Chastillon,  lieutenant  j François  Clapisson  , pro- 

• cureur  du  roy  i Deponien,  greffier  ; Chaussoner,  paieur  ; arc  hiers...  au  nom* 

• bie  de  dix  huict...  1 1 octobre  mil  six  cens.  > J'ai  l'original  de  cette  revue. 

(42)  Dans  cette  revue,  dans  celle  des  archers  du  prévêt  provincial,  des 
maréchaux,  de  Thouars,  année  iGOO;  dans  celle  des  archers  du  vice*sénéchal 
de  Xainlonge,  année  1628,  et  autres  revues  que  j'ai,  se  trouvent  ces  formules  qu; 
ne  varient  que  de  quelques  différences,  en  estât  Je  faire  service  de  le.urs  charges  ; 
ont  assuré  par  serment  que  leurs  chevaux,  armes  et  équipages  leur  appartenaient. 

(43)  Discours  des  étals  et  offices,  par  Figou,  Des  prévôts , des  marécl/aux , etc. 

(44)  Dans  les  campagnes  la  justice  policiclle  était  confondue  avec  la  justice 
civile,  seigneuriale,  et  surtout  avec  la  justice  criminelle. 

(45)  Reg.  du  pari.,  ord.  du  i*'sept.  1 563 . désarmement  des  bourgeois,  etc. 

(46)  Réglemens  de  la  garde  bourgeoise.  Ces  livrets  sont  assez  rares  ; j’en  ai 
rependant  un,  celui  de  Troyes,  année  1675,  qui  se  léfère  à de  plus  anciens. 

(47)  Recueil  des  lois  municipales.  ' 

(48)  Voyez  à la  station  xxxi,  I* s habits  français,  la  note  (9). 

(49)  Régi-  du  prévost  de  Paris  du  17  oct.  1 60 1 pour  restablir  l'ancien  pied. 

(50)  Ibidem,  ibidem. 

.(51)  Voyez  a la  station  xtxr,  Les  habits  français,  la  note  (to). 

(52)  tbidem*nn\<s  (l  3). 
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(53)  On  voit  qu’il  s'agit  ici  des  éperons  d’or, d’argent,  exclusivement  attribue» 
aux  chevaliers  et  aux  écuyers  dont  les  nobles  s’e'taient  arroges  les  droits. 

(54)  Ord.  du  39  décembre  1570  relative  à la  police  de  la  cour,  art.  35. 

(55)  Ord.  du  35  mars  1567  relative  à la  police  pour  le  vin,  lit.  3,  art.  3. 


LE  RIEUR  DE  MO  NT  A RGIS  , Station  lxxii. 

(I)  Politique  d'Aristote,  Des  formes  de  gouvernement. 

(3)  Rritannia  à Camdeno , tribunaUa  Anglice. 

(3)  Recueil  des  états  généraux. 

(4)  L’ordre  du  clergé  était  un  dans  les  villes  et  les  campagnes  ; il  en  était  de 
même  de  l'ordre  de  la  noblesse  > ils  étaient  donc  représentés. 

(5)  Mais  l’ordre  du  tiers-étal  des  villes  et  des  campagnes  n’était  pas  un,  Pin» 
térét  do  tiers-état  des  villes  était  différent  de  celui  du  tiers-état  des  campagnes, 
et  cependant  le  tiers-état  des  villes  était  senlj-eprésenté  par  les  maires  et  éche- 
vins  aux  états  généraux.  Liste  des  députe’s  à ces  états  au  xvi*  siècle,  Recueil  des 
états  généraux  déjà  cité. 

(6)  C'est  encore  vrai  aujourd’hui,  ce  Tétait  encore  bien  plus  an  xvi®  siècle, 
où  l'agriculture,  moins  avancée,  était  moins  productive.  Je  crois  être  le  premier 
qui  ait  découvert  que,  jusqu’aux  temps  de  la  révolution,  les  trois  quarts  de  la 
nation  n’étaient  pas  représentés  aux  états  généraux  : je  crois  devoir  le  dire. 

(7)  Abrégé  chron.  des  gr.  fief*,  par  Brunet,  Paris,  1759,  Règne  de  Louis  XI. 

(8)  Chr.  de  Froissart,  v.  l , ch.  1 56 , Le  roy  fiat  décapiter  le  comte  de  Harcourt. 

(9)  Registres  du  parlement,  procès  du  connét.  de  Bourbon»  de  Biron. 

(tO)  Abrégé  chron.  des  grands  fiefs,  déjà  cité,  Flandre , Bourgogne , etc. 

(l  l)  Histoire  des  rois  de  France  au  xvi*  siècle. 

(13)  Registres  du  conseil  privé,  xvi*  siècle. 

(1 3)  Histoire  des  rois  de  France,  xvi*  siècle. 

(1 4)  Histoire  de  France,  xvi«  siècle. 

(15)  Histoires  de  Ileolri  (II,  de  Heuri  IV. 

(16)  • À tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  par  devant  Fourin  et  Collin,  not- 

• taire»  de  par  mgr.evecque  et  comte  de  Verdun...  est  comparu  Diedcrel  le  Ruse 

• et  JeauDieudevet.eschevin  sinodal  de  l’église  de  Manheure...  le  23  jnnv.  1534,* 
J'ai  l’original  de  cet  acte  qui  est  une  déclaration. 

(î7)  Recherches  de  Pasquier,  liv.  2,  ch.  6,  Establishment  du  grand  conseil. 

(18)  « Qu’au  conseil  d’estat...  les  matinées  de  mardy  et  vendredy  seront  em- 

• ployées  aux  affaires  d’est at  comme  voir  les  cahiers  et  remontrances  des  provin» 

• ces...  » Recueil  d’ord.  etrégleraens  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(19)  Recherches  de  Pasquier,  1.  2,  ch.  6,  Rétablissement  du  grand  conseil. 

(20)  Ibidem y ibidem. 

(21)  «Sa  dite  Majesté  veut  et  entend  qne  doresnavant  il  se  tienne.,  le  con- 
■ seil  des  finances...  i Recueil  d'ord.  du  conseil  dn  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(22)  « 8a  Majesté  a ordonwé'que  le  mardy  et  vendredy  de  chacune  semaine 
« sera  tenu  conseil  pour  les  parties  où  toutes  requestes  seront  ouyes...»  Ibid. 

(33)  Registres  des  conseils  du  roi  conservés  aux  archives  du  conseil  d’état. 
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NOTES 


(24)  • A ordonne  que  l'an  des  chapelains  célébrera  tous  les  jours  une  messe 

< basse  en  l'église  ou  chapelle  plus  prochaine  du  lieu  où  se  tiendra  le  dit  con- 
« seil  entre  six  cl  sept  heures  du  matin  où  sa  dite  Majesté  désire  que  tous  les 

• dits  sieurs  se  trouvent  et  assistent...  et  se  nommera  la  dite  messe , la  messe  du 

• conseth. • • Recueil  d'ordonnances  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(25)  i Sa  d.  M.  veut  que  le  dit  conseil  se  tienne  tous  les  jours  depuis  sept 
» heures  du  malin  jusques  à dix  heures...  enjoint  sa  d.  M.  de  ne  faillir  point  d’en- 
« trer  au  dit  conseil  d'une  heure  apres  midy...el  nul  ne  sortira  quand  il  y sera 

• entré  jusques  à ce  que  quatre  heures  après  midy  soient  sonnéti...  • Ibidem . 

(2G)  ■ Les  dits  trente  trois  durant  les  quatre  mois  de  leur  service  n'iront  dîner 
■ ni  souper  que  cher  eux  ensemble  on  en  particulier  chez  M.  le  chancelier...  »lb. 

(27)  « ...  Y aura  une  montre  sur  la  table  du  conseil  qui  sera  ajustée  le  plut 
« justement  que  se  pourra  selon  les  heures.  * Ibidem. 

(28)  • Des  dits  trente  trois  conseillers  d'estat...  lesquels  ne  pourront  avoir 

• moins  de  trente  cinq  ans...  » Ibidem. 

(29)  « ...  A chacun  desquels  sa  dite  Majesté  donne  deux  mille  livres  par  an 

• pour  leur  estât  et  gages...  • Ibidem. 

(30)  Dans  le  compte  de  recette  et  dépeuse  de  la  cour  de  Calherino  de  Mc’di- 
cis  déjà  cité,  le  nombre  de  ses  conseillers  passe  soixante. 

(31)  • Les  susdits  trente  trois  seront  départis  par  Sa  Majesté...  par  quatre 
t mois  de  l'année  selon  le  département  ordouné  par  sa  dite  Majesté...  • Recueil 
des  ord.  et  réglemens  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(32)  ■ S.  M...  départira  auxdits  conseillers...  les  provinces  que' bon  luy  sem- 

• Liera,  afin  que  chacun  d'eux  ait  à recevoir  et  raporter  les  cahiers,  articles, 

• et  remontrances  et  requestes  qui  viendront  de  celles  qui  leur  aurout  été  dé* 

• parties../*  Ibidem.  Voyez  aussi  la  note  précédente. 

(33)  « Des  dits  trente  trois  conseillers  d'estat  il  y en  aura  six  d'église,  vingt 

• un  d^épée  et  six  de  robe  longue...  les  vingt  et  un  d'espée  n'en  pourront  estre 

• qu'au  préalable  ils  n'ayent  fait  preuve  de  leur  noblesse  de  trois  races  par 

• dessus  eux  du  cAté  du  père...  » Ibidem,  • 

(34)  • Aussy  a toujours  le  dict  déposant  veu  le  dict  Martin  de  Masparfault 

• vivre  noblement,  etc...  et...  tenoit  chiens  et  oyseaulxen  sa  maison,  alloit  à la 
« chasse  vivant  noblement  comme  les  autres  gentilshommes...  * Enqueste  de  no- 
blesse du  10  décembre  1543  par  Pierre  deMasparraulle,man.  dont  j'ai  l'original. 

(35)  * Duquel  seigneur  de  Gramont  Martin  de  Masparraulte,  mon  ayeul , 
« estoyt  parent  et  l'appelloit  le  dict  seigneur  de  Gramont  son  cousin...  * Ibidem, 

(36)  • Au  pays  quant  les  enffans  des  bonnes  maisons  sont  pages  es  grosses  mai- 

• sons,  on  ne  les  appelle  que  par  le  uom  de  leurs  maisons;  par  quoy  ou  n'appeloyt 

• le  dict  jeune  filz  que  Masparraulte,  et  luy  a baillé  souventefToya  le  dict  déposant 

• la  discipline  par  le  commandement  du  dict  seigneur  de  Gramont.  . * Ibidem. 

(37)  « Ceux  qui  ne  seront  de  robe  longue  auront,  d'après  le  réglement,  des 

< bonnets  de  velours  noir,  sans  que  nul  dans  les  dits  couseils  puisse  porter  do 

• chapeau...  * Recueil  des  ord.  et  réglemens  des  conseils  du  roy,  inan.  déjà  cité. 

(38)  • Depuis  le  icr^octobre  jusques  au  l'r  may...  ceux  de  robe  longue...  se* 
« ronl  vestus  de  robe  de  velours  violet  cramoisy  ayant  les  manches  larges...  • Ib. 

(39)  « Depuis  le  1er  may  jusques  au  fer  octobre...  ils  porteront  du  satin...*  Ib, 
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(40)  ■ ...  Veut  S.  M...  que  tous  ceux  desd.  conseil»  «oient  >e>tus  , avant  qu’il 

• leur  soit  permis  d'entrer  ny  assister  auxd.  conseils,  de  la  façon  susdite...  » lb. 

(41)  • Auront  ceux  dudit  conseil...  chacun  une  clef  de  laportedu  conseil...»//;. 

(42)  « Lorsqu’il  plaira  à la  reine...  s’y  trouver,  entreront  avec  elle  le  duc 

• d’Usex  et  Chantereau,  secrétaires  de'Sa  Majesté*...  Sared,  secrétaire  des  fiaan- 

• ces  de  mon  dit  seigneur  d’Anjou,  y entrera  aussi ..  » Ibidem. 

(43)  « S.  M.  déclare  aussy  que  les  commandeurs  du  Sl.-Esprit...  près  de  S.  M... 
■ auront  eutre’e,  séance  et  voix  délibérative  en  ses  conseils,  aussi  le  capitaine  des 

• gardes  servant  en  quartier,  le  grand  prevost  et  le  mestre  de  camp  de  sa  garde 

• francoisc...  * Ibidem. 

(4  4)  • . .Chacun  sera  assis  aux  d.  conseils  selon  l'ancienneté  de  son  serment...  » lb. 
(4  S)  « Ledit  sieur  chancelier  demande  les  avis  sans  oster  son  chappau,  si  ce 

• n’est  à ccluy  qui  doit  opiner  le  dernier...  les  maures  des  rcquestes  opiuoient 
« debonl  et  descouverls,  et  les  conseillers  opinent  assis  et  descouverls...  » Ibnl. 

(4  G)  • Les  susdits  conseillers  durant...  leur  service...  accompagneront  le  roy , 

• lorsqu’il  sortira...  jusqu’à  ce  qu’il  se  mette  à table,  demeureront  trois  dcssusdils 

• dont  il  y en  aura  pour  le  moins  un  d'épee  durant  le  disner  de  Sa  M...  • Ibid. 

(47)  Mémoires  de  Sully,  où  il  est  souvent  parle  de  ces  conseils  de  ronGanrc. 

(48)  Ibidem. 

(49)  11  en  était  alors  ainsi  ; il  en  a été  ainsi  jusqu'à  la  révolution. 

(50)  Même  observation. 

(51)  Meme  observation. 

(52)  Histoire  de  Henri  IV. 

(53)  Notes  suivantes  relatives  aux  sccrétaires-d'éiai. 

(54)  Journal  de  Henri  IV,  jeudi  4 mai,  année  IGOO. 

(55)  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Chancellerie. 

(56)  Recherches  de  Pasquier,  liv.  8,  ch.  13,  I)e»  mois  de  clerc  et  secrétaire. 

(57)  Ibidem , ibidem.  # 

(58)  « Secrétaires  et  nntiaires  au  nombre  de  cinquante...  1 Compte  des  dé- 
penses de  la  cour  de  Charles  VI,  manuscrit  déjà  cité. 

(59) ’  Bibliothèque  de  Bouchel,  au  mot  Chancellerie. 

(60)  Histoire  des  secrétaires  d'état,  pur  Fauvclet  du  Toc,  Pjçris,  I6G8. 

(61)  1 Les  secrétaires  d'étal  ne  faudront  d'est re  tous  les  matins  en  la  chambre 

• de  sa  d.  M.  où  ils  doivent  entrer  à six  heures  précisément,  avec  les  depesches...  • 
Recueil  des  ordonnances  et  réglemens  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(62)  « Les  pacquets  leur  seront  par  S.  M.  distribués,  lesquels  lesd.  secrétaires 
« ouvriront  quand  elle  leur  commandera  et  en  sa  présence...  1 Ibidem. 

(63)  ■ ...Les  pacquets,  depesches  et  lettres  qui  viendront  à S.  M.,  luy  seront 
« portés  tous  les  matins  à cinq  heures,  à sçavoir  ceux  qui  viendront  au  bureau 

• des  postes  par  le  controlleur  d'icelles...  deffendans  sa  d.  M.  aux  dits  serré- 

• t aires  ne  recevoir  aucuns  pacquets  par  les  mains  du  dit  controleur...  » Ibid 

(64)  • Leur  ayant  Sa  Majesté  commandé  le»  réponses  sur  icelles  et  autre» 

1 depesches  qui  s’oITrironl  les  lui  porteront  faites  le  matin  suivant  au  plus  tard 

• pour  les  signer  après  qu'ils  les  luy  auront  pareillement  leues...  • Ibidem. 

(65)  « Cependant  que  l'un  d'eux  lira  le»  lettres  si  Sa  M.  ne  veut  que  ce  soit 
< tout  haut  nul  de»  autre»  ne  s'en  approchera  >i  sa  dite  M.  ne  l’y  appelle...  »/A. 

<).  89* 


6i8  NOTES 

(6fi)  < Le*  dit»  secrétaires  ne  viendront  liouttr  sa  dit*  Majesté  aux  heure» 

. d'après  disnef»  et  du  »oir,  mai»  envoy eront  chacun  l'aprés  disnée  à rnidy  faire 

• « avoir  de  Sa  Majesté  a’il  leur  commandera  de  l’aller  trouver...  » Ibidem. 

(67)  • Et  feront  le  aemblable  le  soir  à sept  heures  employant  à cet  efTet 
. chacun  de  leur»  clerc*  qui  portera  à la  dite  heure  par  même  moyen  à Sa  Ma. 

• jette  le*  dit»  extrait»  bien  cacheté»...  * Ibidem . 

(68)  • Auront  un  commis  et  >ia  clerc»  et  non  davantage  pour  leur  ayder  ana 
. expédition»  de»  dite*  chargea...  » ibidem. 

(69)  « Secrétaires  extraordinaires  de  la  chambre,  Martin  Ruxé,  Nicolas  do 
. Neufville,  Loys  Potier,  Pierre  Forgé..,  ■ Payement  de»  gages  dé»  officiât»  do- 
mastique»  de  la  maison  du  roy,  manuscrit  déjà  cité. 

(70)  «Tou»  ceux  qui  prétendront  faire  requeste»  se  présenteront  le  samedy... 

. à S.  M...  le  sec.  d’estat  ne  pourra  faire  aucune  expédition...  que  selon  ce  qui  »era 
. parS.  M.  mis  sur  lerolle....  Recueil  d’ord.  du  conseil  du  roy,  men.  déjà  cité. 

(71)  . . .Mettra  lesdiclspacquct»...  lettre»  dans  un  «ae  de  velours  violet...  «fi. 

(7*)  «Secrétaire»  de  la  chambre  et  du  cabinet  ordinaire  au  nombre  de 

. 108...  . Payement  de»  gage»  do»  officier»  de  la  maison  du  roy,  mao.  déjà  cité. 

(73)  . Secrétaires... au  nombre  de  104...  . Compte  de  la  cour  «U  Catherine 
de  Medicis,  manmerit  déjà  cite. 

(74)  Recueil  de  mémoire»,  par  Bouillerot , Pouvoir  pour  l'intendance  des 
finances  aux  forces  qui  seront  conduiltes  par  le  duc  d’Bspcmon  pour  M.  de  Boval. 

(75)  Voyex  ci’det&ous  U noie  (78). 

(76)  • Tout  ce  qui  se  pa»»oit  au  dit  conseil  estoil  par  le  secrétaire  du  conseil 
« mis  en  nn  cahier  à part,  lequel  le  secrétaire  du  conmil  envoyoit  au  secrétaire 
. d élai,  lequel  le  lisoil  au  roy...  « Recueil  d’ord.  du  conseil  du  roy  déjà  cité. 

(77)  . ...  Les  tables  des  dits  consejl»  ayant  le  tapi*  des*u»  de  velour»  violet 
. cramoisy  bandé  de  demy  pied  de  Henri  de  lys  de  loille  d’or  à l’entour...  « lb. 

(78)  « Le»  secrétaire»  d’estat...  au  dit  conseil  «eront  assis  près  d’une  petite 
. table  à pan  et  séparément  de  la  .éance  de»  conseiller»  ré»ervé  toutesfoi»  en 
. iceux  où  le»  personne»  de  Leur  M.  »eront  qn’il»  demeureront  debout...  « ». 

(79)  Journal  de  Henri  III,  octobre  1587. 

(80)  « ...  S.  M.  entend  *uwy  qne  le»  troii  aetrétaire»  d'c»lat  ayenl  entTee  au 
. dit  conseil...  » Recueil  d’ord.  et  régi,  du  conseil  du  roy,  tnauu»crit  dqjà  cité. 

(81)  « Le»  dit»  »ecréuire»  d’estat  seront  en  nombre  de  quatre  pour  le  plu» 
• et  pourrons  par  commission  et  non  autrement...  » Ibidem. 

(BS)  . ...  Veut,  sa  dite  M.je»té,  qu’au»  dits  office»  de  secrétaire»  d’estat  il 
. n’en  *oit  admis  aucun  qu’il  n’ait  trente  cinq  an»  passé»...  . Ibidem. 

(83)  Origine  des  aec.  d’état,  parBriqnet,  La  Haye,  l747,Sw'ttdej  sec. dotal. 

{84)  Ibidem,  ibidem. 

(85)  Ibidem,  ibidem. 

(86)  Ibidem,  ibidem, 

(87)  Voyex  la  note  (64). 

(88)  Ibidem.  « Province,  de  1.  charge  du  sieur  Villeroy,  qm  .ont  Guyenne, 

« Poitou,  etc...  de  la  charge  du  sieur  Brnslart , Picardie,  Champagne,  eut...  » 
Recueil  d’ord.  des  conseil»  du  roy,  manuscrit  déjà  cité.  

(89)  Hi»toire»  des  secrétaires  d’état,  par  Fauvelet,  par  Briquet,  déjà  cttee». 
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(90)  « Il  ne  »•  résoudra  aucune  affaire  esdils  conseils  d'estat  et  privé  qu'elle 

■ 11e  soit  écrite  par  le  secrétaire  ou  greffier  d'iceux  servant  en  quartier...  et  le 
« lendemain  au  matin,  baillera  iceluy  résultat  au  secrestaire  d'estat  en  main,  le* 
« quel  le  lira  devant  S.  il...  • Rec.  des  ord.  du  conseil  do  roy,  man.  déjà  cité. 

(91)  Voyez  les  dernières  lignes  des  ord.  des  rois  des  siècles  précédons. 

(92)  ■ ...  Tout  ce  qui  se  passoit  audit  conseil  estoit  par  le  secrétaire  du  eon* 

• seil  mis  en  un  cahier  à part,  envoyé  au  secrétaire  d'estat , lequel  le  lisoil  au 

■ roy...  Sa  Majesté  signoit  le  dit  résultat  et  le  secrétaire  d’estat  au-dessous...  • 

Recueil  d’ord.  et  réglemens  du  conseil  du  roy,  manuscrit  déjà  cité.  r» 

(93)  Les  contreseings  sont  hien  antérieurs  au  xvi*  siècle  ; j'en  ai  une  assez 
nombreuse  collection  sur  actes  oiigînaux  qui  va  jusqu'au  imf.  Je  remarquerai 
qu'au  règne  de  Charles  VU  et  aux  règnes  précédons  les  seings  des  membres  du 
conseil  étaient  contresignés  avec  celui  du  roi  ; mais  à Louis  X!  cet  usage  cesse. 

(94)  11  est  hors  de  vraisemblance  que  les  sec.  d'état  qui  avaient  le  même 
habillement  que  les  conseillers  dérobé  courte  n'eussent  pas  comme  eux  l'épée. 

(95)  « Ceux  de  robe  courte  portant  espée  et  les  secrétaires  d'estat...  auront 
« de  longs  manteaux  de  velours  violet  fendu  jusqu'au  bas  par  le  côté  droit  attachés 
« d'un  cordon  de  soye  violette,  et  sera  retroussé  du  costé  gauche  jusques  par  des- 
« sus  le  coude...  > Recueil  d'ord.  et  régi,  du  conseil  du  roy,  man.  déjà  cité. 

(96)  < Et  afin  qu'ils  ayent  moyen  de  s'entretenir  etsuporter  1a  dépense  qu'il 
« leur  conviendra  faire  à la  suite  de  S.  M.,  eHe  leur  ordonne  à chacun  la  somme 

• de  trois  mil  écus  par  an  qui  lenr  sera  payée  par  quartier  eu  son  épargne...»  /£. 

(97)  Les  appointemens  des  médecins  n'étaieut  pas  fixes  ; je  vois  que  sous 
Henri  IV  ils  n'ont  pas  4,000  livres,  mais  Henri  IV  n'étah  pas  maladif  1 Henri  11, 
François  11,  Henri  111  les  ont  mieux  payés. 

(98)  Pièces iropr.  à la  suite  du  Journ.  de  Henri III, Certificat  des  seigneurs,  etc. 

(99)  Histoire  des  secrétaires  d'état,  par  Fauvelet  du  Toc. 

(100)  Voyez  la  note  (81)  de  cette  station. 

(101)  Histoires  de  France  publiées  au  xvi*  siècle. 


LES  PEINTRES  FRANÇAIS;  Station  lxxiii. 

(1)  » Deux  tableaux  peints  en  huile  dont  un  enchâssé  eu  boys  fermant  à 
• deux  guichets.. . * Inventaire  des  biens  de  la  veuve  Nicotaî,  man.  déjà  cité. 

(2)  Entre  autres  peintures  de  ce  temps  on  peut  citer  celles  de  Jean  Cousin. 

(3)  Mémoires  de  De  Thou,  liv.  1,  année  1553. 

(4)  Voyez  les  notes  de  cette  station. 

(5)  Aux  archives  du  royaume,  ancien  trésor  des  chartes,  lettre  O,  on  con- 
serve plusieurs  aveux  où  se  trouve  peinte  en  tête. du  parchemin  une  immature  ; 
il  y en  a entre  autres  une  sur  un  hommage  rendu  à René,  roi  de  Sicile,  où  le 
vassal  est  représenté  à genoux  ayant  les  mains  jointes  dans  celles  du  seigneur. 

(fi)  On  y conserve  aussi,  même  lettre,  un  grand  nombre  d'aveux,  de  dénom- 
hremens  ornés  d'arabesques,  de  torneures  or  et  couleur. 

(7)  On  y conserve  aussi,  lettre  Lt  le  livre  censier  de  Meudon,  année  15(8, 
peint  de  grotesques,  de  lettres  historiées  avec  figures. 

(8)  Ord.  dg  18  avril  1578  relative  au  réglement  généra)  des  monnoyes. 
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Gau  NOTES 

(9)  Description  de  la  France,  par  Piganiol , ch.  8,  Du  Languedoc,  Toulouse. 

(10)  Dicton  populaire  qui  n’est  d'hier  ni  d'avanl-hier. 

(11)  Le  dicton  Nez  à la  Français  !•'  doit  dater  et  date  de  ce  roi. 

(19)  Il  en  est  de  mémo  du  dicton  Nez  à la  Henri  IF. 

(13)  Les  portraits  des  personnages  de  ce  temps,  ainsi  représentes,  existent 
encore  en  grand  et  en  très  grand  nombre. 

(14)  Ancien  dicton  du  temps  où  les  gens  de  guerre  portaient  la  barbe  Ion* 
g uc,  et  par  conséquent  bien  antérieur  au  rvic  siècle. 

(|5)  Note  (l  3)  de  cette  station. 

(16)  Voyes  les  gravures  des  livres  dn  temps. 

(17)  Déjà  au  xiv*  siècle,  et  probablement  avant,  on  écrivait  en  lettres  d'ar- 
gent. J'ai  de  toutes  petites  Heures  écrites  en  ces  caractères  et  que  je  crois  avoir 
appartenu  à Charles-le-Sagc.  Au  iv*el  au  xvi*  siècle  celle  écriture  n'était  pas  en- 
core perdue;  j'ai  vu  à la  vente  de  la  bibliothèque  do  fcuM.  D'Urier  un  manuscrit 
de  ces  temps  contenant  l'olfice  do  la  Vierge  sur  vélin  noir  écrit  en  lettres  d'ar- 
gent, cl  à certains  mots  en  lettres  d'or.^Les  encadrement,  peints  avec  goût, 
étaient  entremêlés  de  feuillages,  d'oiseaux  , de  papillons,  en  vert  et  en  or.  Je 
voulais  ce  manuscrit,  mais  le  roi  de  Prusse  le  voulait  aussi  ; il  avait  plus  d'argent 
et  son  commissionnaire  était  là.  Je  disputai, je  combattis  long-temps  par  enchè- 
res, surenchères,  le  roi  de  Prusse,  comme  on  s'en  doute  bien,  gagna  la  bataille. 

(18)  Au  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi,  no  1(J  de  la  réserve, 
kont  conservées  lés  Heures  les  plus  précieuses  des  divers  siècles.  Toutes  les  mi- 
niatures ici  décrites  s'y  trouvent  parmi  grand  nombre  d'autres  aussi  belles  et  plus 
belles.  Je  suis  à concevoir  comment,  dans  l'histoire  de  la  peinture, les  peintures 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi  n'occupent  aucune  place. 

(19)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mol  llaimond  Iîancurel. 

(20)  J'ai  un  manuscrit  du  xvte  siècle  intitulé  > Sixains  eu  rime  Françoise,  rem- 
pli de  miniatures  dont  les  formes,  les  couleurs  sont  celles  de  la  nature. 

(21)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Nicolas  Houel. 

(22)  11  y avait,  à la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu  M.  D’Urier  , le  manus- 
crit des  Métamorphoses  d’Ovide,  écriture  du  xv»*  siècle,  dont  les  miniatures 
peintes  en  blanc  et  en  noir  m'ont  charmé  et  ont  charmé  bien  d'autres,  car  un 
dos  enchérisseurs  a cru  qu'elles  n'étaient  pas  trop  chères  à 3,500  francs. 

(23)  Livre  de  perspectives  de  Jean  Cousin,  maistre  pcinctre,  Paris, Royer,  1 560. 

(24)  Ballet  comique  de  Beaujoyeux  déjà  cité. 

(25)  Livre  de  perspectives  de  Jean  Cousin,  déjà  cité. 

(26)  Peintre  de  marines  fort  célèbre  au  xvr  siècle.  J'ignore  si  ses  tableaux 
existent  encore  en  Hollande  ou  en  Angleterre.  " 

(27)  Agriculture  de  Quiqueran,  ch.  Câpriers. 

(28)  Ibidem1  ch.  Riiières. 

(29)  De  l’art  de  laver,  par  Gautier  de  Nistncs,  Lyon.  1687,  ch.  2 ; et  Musée 
de»  monumens  français,  par  M.  Lcnoir. 

(30)  Voyage  de  France,  par  Du  Verdier,  Umosin. 

(31)  De  l’art  des  émaux,  par  Bernard  de  Palissy,  déjà  cité. 

(32)  i Item  un  tableau  de  tlioille  peincto  enchâssé  en  boys,  où  est  figuré 
« Nos! rc-Seigneur  en  une  forme  de  hovs  de  chcsno  do  quatre  pieds  de  long  ou 
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DU  XVI*  SIÈCLE. 

« envirou...  lient  autre  tableau...  • Invent,  de  la  veuve  ISicolaî,  man.  déjà  cité. 

(33)  11  y avait,  à la  vente  des  tableaux  de  feu  M.  Erard,  deux  petits  tableaux* 
portraits  de  deux  pouces  en  carres.  Je  les  examinai  bien  ; je  les  crois  de  Ciouet. 

(34)  • A De  Court,  peintre  du  roy,  pour  un  portraicl  qu'il  a faict  de  ma  dite 
dame  de  Guise,  quatre  vingt  dix  livres...  > Factum  du  duc  de  Guise  déjà  cite*. 

(35)  Journal  de  Henri  IV,  année  1603,  mardi  4 mars. 

(36)  < AFrancoisClouel,  dict  Jannet,  peintre  et  valet  de  chambre  dud.scig...* 
Roule  des  sommes  payées  pour  les  obsèques  du  feu  roy  Henri  11,  man.  déjà  cité. 

(37)  Peintre  lyonnais  du  xvi*  siècle. 

^38)  Peintre  de  Henri  III,  natif  du  Mans. 

(39)  Ce  recueil  a e'tè  gravé. 

(40)  • Item  six  tableaux  de  thoille  peine  tes  garnyes  de  leur  châssis  de  boy» 
i en  une  thoille  saus  châssis...  i Inventaire  de  la  veuve  Nicolas,  man.  déjà  cité. 

(41)  Bigarrures  de  Des  Accords,  les  deux  ch.  Des  rebus,  texte  et  figures. 

(l 2)  Ibidem , ch.  Des  équivoques,  texte  et  figures. 

(43)  Les  devises  de  Paradin,  Anvers,  Plantin,  1 561,  texte  et  figures. 

(44)  Emblèmes  d'Alciat.  — Poe  sis  lacens,  piclura  loquens , Gaspard,  1630. 

(45)  On  conserve  au  cabinet  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi,  expo- 
sition sous  verre,  le  manuscrit  des  dévots  élancemens  du  poète  chrestien,  qui  est 
de  Tannée  1600,  où,  dans  une  miniature,  la  religion  sous  la  figure  d'uue  jeune 
personne  en  vertugadins,  robe  à la  Médicis,  frisure  en  cheveux  anclés  sur- 
montée d'une  petite  croix,  se  présente  à Henri  IV. 

(46)  C'est  la  notice  abrégée  du  fameux  tableau  de» jésuites  de  Biliom  conservé 
aux  archives  du  palais  de  justice. 

(47)  ■ En  la  présence  de  moy  notaire  et  secrétaire  du  roy,  Jehan  Bourdi- 

• chon,  paintre  dudit  seigneur,  a confessé  avoir  receu...  la  somme  de  trente  liv. 
< tournois  pour  avoir  paint  cl  figuré  de  fin  or...  sur  chascun  coslé  d'une  enseigne 

• qui  sert  en  la  bande  des  cent  Souysses...  Tymage  de  mgr  saint  Michel  armé, 
« combattant  ung  dragon,  et  au  meilleu  de  la  dite  enseigne  ung  soleil  rctnply  de 

• rayons  dudit  or  et  vers  la  queue  de  la  dite  enseigne  ung  porc  espy  couronné 

• et  tout  le  champ  de  la  dite  enseigne  remply  de  porc  espy  fais  d'icellui  or...  le 

• il  mars  1 5 1 1 . » J'ai  l'original  de  celte  quittance. 

(48)  Uommes  illustres  français  de  Brantôme,  Vie  de  Charles  VIII. 

(49)  Vies  des  peintres  du  roi,  par  L'Epicié,  Disc,  préliro.,  xvi«  i.,Primatice. 

(50 ) Ibidem,  ibidem , Roger  de  Kogcri. 

(51)  Lyon  était  pour  ainsi  Jire  peuplé  d'Italiens;  Hist.  de  Lyon,  par  Rubys. 

(52)  Note  précédente. 

(53)  Mon  ami  M.  Lebrun,  peintre  amateur  fort  distingué,  m'a  dit  qu'à  son 
avis  et  à celui  de  plusieurs  artistes,  la  ressemblance  entre  ces  diverses  figures  et 
les  diverses  figures  des  tableaux  de  Raphaël  était  fort  reconnaissable. 

(54)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mol  Nicolas  Déni  sut. 

(55)  Ibidem , ibidem.  • 

(56)  Le  Théâtre  francois,  par  Bouguereau.  Du  comté  de  Blojrs. 

(57)  Bibliothèque  de  Du  Verdier,  au  mot  Bernard  Salomon. 

(58)  V mari,  ierza  parte,  vita  del  Rotso  pitor  Fiorentino . 

(59)  Ibidem,  ibidem. 
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(60)  Ibidem,  ibidem. 

(61)  Ibidem. 

(62)  Ibidem. 

(63)  Ibidem. 

(64)  Voyez  U note  (50)  de  cette  station. 

(65)  Vies  des  peintres  du  roi,  par  L'Epicié,  Disc.  prél.  Primestice. 

(66)  Ant.  de  Paris,  par  Sauvai,  I.  7,  Le  Louvre,  Dedans  de  la  petite  gallerie. 

(67)  Ibidem%  liv.  14,  La  grande  gallerie. 

(68)  Ibidem , liv.  7,  Dedans  de  la  petite  gallerie. 

(69)  Ibidem , ibidem. 

(70)  Ibidem , ibidem , et  Appartement  de  la  reine. 

(71)  Ibidem  , ibidem. 

(72)  Ibidem , ibidem. 

(73)  Histoire  do  diocèse  de  Paris,  par  Lebeuf,  Fineensset. 

(74)  Vies  des  peintres  du  roi,  par  L'Epicié,  Disc,  prèl.,  Jean  Cousin. 

(75)  Blason  de  la  ville  et  cité  d'Amieus,  par  Pierro  Grosnet. 

(76)  ■ Peintres  qui  auront  aussi  qualité  de  vallets  de  chambre,  au  nombre  de 
■ quatre,  à chacun  33  escui...  trois  autres  peintres,  k chacun  i escuz  .,  • Paye- 
ment des  gages  des  officiers  domestiques  de  la  maison  du  roy,  man.  déjà  cité. 


LES  SCULPTEURS  FRANÇAIS,  Station  ixxiv. 

(1)  Des  plus  excellons  bâlimens  de  France,  par  Du  Cerceau,  Anel.  Le  beau 
portail  sculpte'  de  ce  château  a été  transporte'  au  muse'e  des  Pelils-Augustios. 

(2)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  7,  Les  Tuileries. 

(3)  Ant.  de  Paris,  par  Corrozet,  ch.  28,  L'entrée  de  Henri  II  à Paris,  etc. 

(4)  Antiquités  de  Paris , par  Sauvai,  liv.  14,  art.  Ilôtcl  de  Carnavalet.  Cet 
hôtel  appartient  à M.  le  baron  do  Pommereul  et  à M.  le  chevalier  de  Pommercul 
sou  frère,  il  devrait  appartenir  à la  France  ; il  devrait  renfermer  un  musée,  et 
ses  incomparables  sculptures,  l'honneur  de  Part,  qui  déjà  ont  été  en  la  postes- 
sion  de  tant  de  propriétaires  ne  dépériraient  plus. 

(5)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  14,  Le  Louvre. 

(6)  • Pierre  Nanyn  demeurant  à Paris,  au  nom  et  comme  procureur  de  mais- 
« ire  Goujon,  sculteur...  confesse  avoir  rereu  la  somme  de  vingt  trois  livres  k 

• luy  ordonnée...  sur  et  tant  moings  des  ouvraiges  de  sculture  par  luy  faict  au 

• chastcau  du  Louvre  et  qu'il  fera  cy  après...  faict  et  passé  Pan  mil  cioq  cens 

• soixante  et  ung  le  xvu  may...  * J'ai  l'original  de  celte  quittance. 

(7)  Je  tiens  de  mon  ami  M.  Liosu,  propriétaire  à Tournus  daus  la  Brie,  que  feu 
son  ami,  le  célèbre  sculpteur  Lemot,  préférait  les  bas-reliefs  deGougeon  à tout 
ce  qu'en  ce  genre  les  antiques  sculpteurs  avaient  fait  de  plus  admirable. 

(A)  Description  des  mon.  français  du  musée,  par  Lenoir,  xvic  siècle. 

(9)  Ce  statuaire  est  mentionné  en  ces  termes  dans  le  compte  des  frais  du 
mausolée  de  Henri  II  conservé  aux  archives  du  royaume:  « A Louis  Le  Uaïubeit 
Painé,  conducteur  de  la  d.  sépulture  à raison  de  xx  I.  xvi  s.  vin  d.  par  mois...  » 

(10)  Voyez  la  note  (18)  de  celte  station. 

(11)  Musée  des monumeos  français,  par  Lenoir,  xvi*  siècle. 
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DU  XVI*  SIÈCLE. 

(13)  Voyez  la  noie  (22)  de  celle  station. 

(13)  Voyez  la  note  (23)  de  cetle  nation. 

(14)  Anl.  de  Paris,  par  Sauvai,  1.  7,  \/t  I .ouvre,  la  petite  gallcrie,  ses  dehors. 

(15)  Muse'e  des  mon.  franc.,  par  Lenoir,  xvtV  J'ai  vu,  dans  une  vieille  mai» 
ton  à Loches  un  me'daillon  du  xvi*  s.  en  terre  cuite  représentant  François  l*r. 

(16)  Muse'e  des  monumens  français,  par  Lenoir,  xvt*  siècle. 

(17)  Anl.  de  Paris,  par  Dubreul , liv.  4,  Saint-Dcni».  — Le  mausolée  de 
François  1er  est  attribue  à divers  sculpteurs;  les  uns  croient  qu'il  est  de  Jean 
Cousin,  les  autres  qu’il  est  de  Le  Rambert. 

(18)  Ibidem , et  Muse'e  des  monumens  français,  par  Lenoir,  xvte  siècle. 

(19)  Ibidem , mausolée  de  Henri  II. 

(20)  Ibidem,  mausolée  de  François  11. 

(21)  Ibidem , de  Timoléou  Cossé-Brissac. 

(22)  Ibidem , d’Anne  de  Montmorency. 

(23)  Histoire  de  Reims,  par  M.  Gerusez,  Abbajr » de  Saint-Remi. 

(24)  Scaligerana , au  mot  Cersiorum. 

(25)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  1.  7,  Le  Louvre,  la  salle  des  antiques. 


LES  GRAVEURS  FRANÇAIS,  Station  lxxv. 

(1)  Il  n’y  a guère  eu  de  marchands  d’estampes  jusque  vers  le  xtiii*  siècle, 
comme  on  peut  s’en  convaincre  en  lisant  les  adresses  mises  au  bas  des  estampes. 

(2)  On  voit  au  cabinet  des  estampes  de  la  bibliothèque  du  roi,  une  épreuve 
d'une  gravure  de  l’anne'e  1423, sous  verre,  qui  représente  un  saint  Christophe. 

(3)  Essai  sur  les  nielles,  parM.  Ducbesne  aine',  Paris,  Merlin,  1 826,  ch.  2,  3. 

(4)  On  n’a  qu’à  voir  à la  Bib.  du  roi,  les  estampes  des  grav.  sur  bois,xvi«s. 

(5)  Note  ci-dessus. 

(6)  Celte  estampe  est  à la  bibliothèque  du  roi. 

(7)  Cette  autre  estampe  est  aussi  à la  bibliothèque  du  roi. 

(8)  On  peut  voir  5 la  Bib!.  du  roi,  les  gravures  sur  bois  de  la  fin  du  xvu  s. 

(9)  Art  de  la  gravure  sur  bois,  estampes  de  ce  temps. 

(10)  Voyez  les  estampes  de  ce  temps. 

(l  1)  Meme  observation. 

(12)  Vazariy  vite  de  piu  exellenti  pittori , terza  parie , vite  de  Valerio  V\ eentino 
intagltalore  et  di  altri  intagliatori. 

(13)  Ibidem , ibidem. 

(l  4)  Pastio  Christ i ab  Alberto  Durera  ejfigiata,  15 10* 

(15)  La  danse  des  paysans,  la  danse  de  la  mortel  autres  estampes  d’Holben. 

(16)  Figures  de  l’Apocalypse,  par  Duvet,  Lyon,  Da  Tournes,  1 56 1 - 

(17)  Voyez  au  xv«  siècle,  histoire  xxi,  U artiste  y 1a  note  (64). 

(18)  Recueil  des  estampes  de  De  l’Aulne,  conserve  à labibl.  du  roi. 

(19)  Bibliothèque  de  Du  Verdier,  au  mot  Bernard  Salomon. 

(20)  Gargantua,  Pentagruel,  Valence,  Claude  de  la  Ville,  1547,  avec  fig. 

(21)  Voyez  les  estampes  des  graveurs  d'Allemagne  et  d'Italie  au  xv»e  siècle. 

(22)  Cette  estampe  a six  pouces  ; la  femme  adultère  y est  figurée  à moitié  corps. 

(23)  Ces  diverse*  gravures  sont  conservées  à la  bibliothèque  du  roi. 


Gai  NOTES 

(24)  Graveur  flamand  du  xvi*  siècle. 

(26)  Graveur  italien  du  ivi*  siècle. 

(26)  Voyez  à la  «talion  ttxw,  Les  peintres  français,  la  noie  (SS). 

(27)  Lucien  en  belle  humeur  ou  nouvelles  conversations  des  morts. 

(28)  Note  (12)  de  celte  station. 

(29)  Ibidem , ibidem. 

(30)  Les  figures  des  cartes  à jouer  s'éloignent  de  plus  en  plus  de  leur  costume 
primitif,  elles  rappellent  cependant  par  leurs  couleurs  tranchées  celui  du  ziv*'s. 

(31)  Voyages  de  Montaigne,  Thiers. 


LES  ARCHITECTES  FRANÇAIS,  Station  lxivi. 

(1)  « Item  ung  sculpteur  portant  titre  de  vallel  de  chambre...  trente  troy* 
• escuz...i  Payement  des  gages  des  officiers  de  la  maison  du  roy,  mao.  déjà  rite. 

(2)  Voyez  à la  station  lxxiii,  Les  peintres  français,  la  note  (49). 

(3)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Pierre  VEscot. 

(4)  Ibidem , au  mot  Philcbeti  Delorme. 

(5)  Ibidem , au  mot  Jaques  Androuet. 

(6)  Livres  d'architecture  de  De  Lorme,  de  Dn  Cerceau,  etc. 

(7)  Notamment  pour  l'escalier  qui  était  comme  aujourd'hui  en  dehors. 

(8)  Meme  à la  ville  capitale  les  escaliers  de  toutes  les  maisous  étaient  en  de* 
hors.  Orbis  terra rum  de  Braun,  liv.  2,  n<>  47 , Moscou i a uibs. 

(9)  Il  n'est  guère  en  France  de  villes  ou  il  n'y  ail  de  ces  belles  maisons  du 
zvie  siècle  ornées  de  pilastres  et  de  cordons  tculpte’s. 

(10)  Voyez  à la  station  ixvn,  Les  ateliers  français , la  note  (12). 

(11)  Plusieurs  de  ce»  escaliers  subsistent  encore  ; on  s'y  casse  cucore  le  cou. 

(12)  Essai  sur  Bay eux,  pat  Pluquet,  ch.  1 5,  Maisons  d'anc>enne  construction. 

(13)  Description  de  Fontainehleau,  par  Gudbert,  Le  Château. 

(14)  Des  bÂtiraen»  de  France,  par  Du  Cerceau,  Château  de  Saint-Germain. 
(là)  Le  fidèle  conducteur,  par  Coulon,  De  Paris  à Alenson,  etc. 

(16)  Voyez  à la  station  lxxiv,  Les  sculpteurs  français , la  note  (l). 

(17)  Des  bastimens  de  France,  par  Du  Cerceau,  Chasteau  de  Verneuil. 

(18)  Ibidem,  ibidem* 

(19)  Les  vieux  châteaux  du  xv«  siècle  existent  encore  en  grand  nombre. 

(20)  Plusieurs  de  ces  hôtels  du  xvi*  siècle  ont  été  cités  à la  station  Paris. 

(21)  Des  plus  excellent  bastimens  de  France,  par  Du  Cerceau,  le  Louvre. 

(22)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  lir.  7,  Le  palais  des  Tuilleries. 

(23)  Histoire  de  Paris,  Sainl-Eustache,  Saint-Estienne. 


LES  MUSICIENS  FRANÇAIS,  Station  lxxyii. 

(1)  Mémoires  de  Marguerite,  reine  de  Navarre,  Fete  donnée  à Bayonne. 

(2)  Sérées  de  Bouchet,  sérée  5. 

^3)  Ibidem.  Jusqu’à  ta  révolution  les  réveillears  de  Toulouse  ont  fait  en* 
tendre  dans  les  rues  de  celte  ville,  an  milieu  delà  nuit,  cette  lugubre  exhortation. 

(4)  Je  lis  dans  les  savantes  recherches  que  M.  Fétis,  professeur,  bibliothé- 
caire du  Conservatoire,  a bien  voulu  faire  sur  mon  invitation  : • Les  flûteurs  d’Or* 
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leansjooaicul  Je  la  flûte  à uculTrous  tout  les  règnes  de  François  In  eide  nei)ri  n , 

(5)  Bibliothèque  Je  l’abbé  Goujct.  Martial  d’Auvergne. 

(6)  Mémoires  Je  Marguerite  déjà  cilés.  Fêle  donnée  à Bayonne. 

(/)  Tambours  Je  la  lliscaie  faisant  partie  Je  la  Guienne  suivant  Belleforét. 

(8)  Dans  les  miniatures  Jes  manuscrits  Jes  xivc  et  xve  siècles  on  ne  voit  point 
tic  vielles  à manivelle;  ce  n'est  qu'à  celles  du  xvie. 

(9)  Mémoires  Je  Marguerite  Jéjà  cilés.  Fête  donnée  à Bayonne. 

(10)  Lettres  du  rojr,  novembre  1570,  relatives  à l’institution  Je  l’acaJémie 
fiançoUc,  Historia  unu-ertitalis  Pariiiensis,  annee  1570. 

(lt)  Antiquités  de  Paris,  par  Sauvai,  liv.  9,  art.  Académies. 

(12)  Lettres  du  roi,  novembre  1570,  déjà  citées. 

(13)  J'ai  dan,  mon  Bxcerpta  membranea  une  f.  Je  musiq.  dn  ai,  s.  ainsi  notée. 

(14)  Telle  est  la  musique  manuscrite  ou  imprimée  du  xvie  siècle. 

(t  5)  Musiq.  du  ballet  de  Beaujoyeux.  Musiq.  Jes  dernières  années  du  xvie 
(il»)  Meme  observation. 

(17)  Arscantus  menturabilit,  auclore  Franconio  colonitt  agrippina. 

(18)  Voyez  la  musique  de  la  6n  du  xvie  siècle. 

(19)  Introduction  en  la  musique,  par  Le  Gendre,  Paris, D’Attaignant,  1554. 

(20)  Des  fondemens  de  la  musique,  par  Mcnehou,  Paris,  Duchemin,  157  |. 

(21)  Bibliothèque  de  La  Croix  du  Maine,  au  mot  Eustace  du  Courroy. 

(22)  Institution  musicale,  par  Claude- Martin,  Paris,  Nicolas  Duchemin. 

(23)  Inventions  musicales,  par  Clément  Jennequin,  Lyon,  Jaques  Moderne 

(24)  Instruction  de  partir  toute  musique  des  liuicl  divers  tons,  par  Leroy. 

(25)  Traicté de  musique,  parGuillaumeCosleley, Paris, Adrian  Leroy,  1579^ 

(26)  lusir.  pour  apprendre  la  musique  sans  gamine,  par  BlocLland,  Lyon.l  573, 

(27)  Ibidem. 

(28)  Codronchii  de  ritüi  vocis,  hbri  duo , Francfort,  1597. 

(29)  Madrigaux,  par  Monteverde, Venise,  1590,  où’ se  trouvent  ces  accords. 

(30)  Lettres  du  roi,  novembre  1570,  déjà  citées,  réglement  à la  suite.  — 
Au  3'  livre  des  Airs  et  ballets  du  xvie  siècle  déjà  cilés  ou  trouve  un  morceau 
•le  musique  qui  a pour  litre  i Fers  merurés  de  Baif. 

(3t)  Voyage  d’Anacharsis  en  Grèce  , par  Barthélemy,  ch.  Musique. 

(32)  Inventions  musicales,  par  Jennequin,  liv.  1 , Le  caquet  des  femmes. 

(33)  Mon.  franc.,  par  Monlfaucon,  xvi,  s.,  Catafalque  d'Anne  de  Bretagne. 

(34)  Voyez  les  dernières  notes  delà  station  ixvi,  La  cour. 

(35)  . Pour  Jeux  collets  de  maroquin  auxd  chantres.  > Factum  de  Guise. 

(36)  Musique  des  messes  des  morts  déjà  citées. 

(37)  Ant.  de  Paris,  par  Sauvai,  I.  9,  Autre  projet  d’académie  par  Mauduit. 

(38)  Messe  de  requiem,  par  Claudio,  Paris,  veuve  D’Attaignant,  1556. 

(39)  Messes  de  Claudin,  et  notamment  la  messe  sur  fantaisie. 

(40)  Liber  modulorum  quints  vocibut,  Orlando  basusio,  Louvain,  157t. 

(41)  . Hicille  Orlandns  lassum  qui  récréât  orbem.  s Biog.  du  temps. 

(42)  OEuvres  de  musique  de  Maillard,  Lyon,  Tournes,  années  1581  et  suiv. 

(43)  Ibidem , Vetprei,  Magnificat. 

(44)  Xacconi pratica  di  malien,  cap.  Paleslnna. 

(45)  Ibidem,  cap.  San  l'hilippo  di  N en. 

G. 
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6a6  NOTES 

(46)  Le*  Psalmes  de  David  mi*  en  musique  par  Goudimel,  Paria,  Leroy,  tàf.5. 

(47)  Paalmes  de  David  mi*  en  musiq.  par  Santcrrc,  Poiciier*,  Logerois,  1567. 

(48)  Psalmes  françois,  par  Marot,  mi»  en  musique  par  Ferrier,  Paria,  1 50 8 . 

(49)  Psalm.  de  Marot  et  ficze,  mu  en  musiq.  par  Jambc-de-Fer,  Lyon,  1564. 

(50)  Musique  de*  piautne»  do»  auteur»  de»  note»  d-demts  cite*». 

(51)  < Métayer*  de  la  ine'layrie  du  mai»ire  dea  enfan»  de  l'abba)e  de  Déols...  • 
Inventait  c dea  tiirea  du  duché  do  Chàleauroux  déjà  cite. 

(52)  Ver*  recitez  en  musique  devant  le  roy  au  festin  de  messieurs  de  1a  ville 
de  Paris,  par  Jean  Antoine  de  Baïf,  Pan»,  Frédéric  Morel,  1578. 

(53)  Ballet  comique  de  la  royne,  par  fieaujoyeuli  déjà  cite*. 

(54)  Factum  du  duc  de  Gui*e  déjà  cité.  • Pour  neuf  aulnes  et  detnye  de 

• drap  verd  qui  ont  esté  employez  à faire  de»  chausses  et  manteaulx  à deux 

• chantres  de  mgr...  » Voyez  aussi  le  Cabinet  du  roi  de  France,  ch.  Des  évêques. 

(55)  Dict.  des  musicien»,  par  MM.  Choron  et  Fayole,  au  mot  Carissimi. 

(56)  A cause  de  la  grande  dimension  de  certain»  instrument  de  ce  temps. 

(57)  Même  observation. 

(58)  Chansons  spirituelles  mises  en  musique  par  Didier  Lupi,  Paris,  Duchemin. 

(59)  Amours  de  Ronsard  mis  en  musique  par  Jean  de  Maletty,  Paris,  1578. 

(60)  Airs  et  ballets  du  xvie  siècle  déjà  cités  où  sont  des  odes  de  Ronsard. 

(61)  Les  quatrains  de  Pybrac  mis  on  musique  par  Boni,  Paris,  Ballard,  1582. 

(62)  Airs  et  ballets  du  xvi*  siècle  déjà  cités.  — Arena  leges  dansandi. 

(63)  Noèls  et  chansons,  par  Martin,  Lyou,  Bonhomme,  1 556.  * ^ 

(64)  Vénerie  de  Fouilloux,  Comme  Us  bergères  «rodent  leurs  brebis. 

(65)  Ibidem , ibidem. 

(66)  Passez  devant  les  cabarets  borgnes  ou  non  borgnes  dans  les  villes,  dans 
les  provinces,  vous  entendrez  ce  joyeux  monosyllabe  Guè,  oguê ; vous  l'enten- 
drez surtout  en  Bourgogne  où  il  est  fort  ancien,  car  on  le  trouve  dans  de  vieux 
noêls  bourguignons. 

(67)  La  Réplique  aux  chansons  de  ceux  de  Nuz  au  bas  pays  du  Maine,  par 
Bédouin,  Le  Mans,  ver*  1 560. 

(68)  On  a entendu  la  romanesc*  aux  célèbres  concerts  historiques  de  M.  Fé- 
tis  que  nous  venons  de  céder  à la  Belgique,  mais  à cette  condition  qu'il  revien- 
dra tous  les  ans,  tous  les  deux  ans  au  moins,  renouveler  ses  (êtes  d'une  érudition 
musicale,  si  originale,  si  piquante,  dont  on  lui  doit  l'invention  et  dont  les  ama- 
teurs conserveront  à ses  descendans  l'honorable  et  noble  privilège  exclusif. 

(69)  Voyez  la  note  (62)  de  celte  station. 

— 


LES  DANSEURS  FRANÇAIS,  Station  uuyiii. 


(1)  Dictionnaire  de  commerce  deSavary,  au  mot  Violon. 

(2)  Formulaire  récréatif,  ch.  Transaction  sur  la  rupture  d'un  mariage. 

(3)  Amitiés,  amours  et  amourettes  de  Le  Pays , lettre  2. 

(4)  Ordonnances  d'Orléans,  1560,  art.  23;  de  Blois,  1 5 79»  art.  38. 

(5)  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  fief  en  France  depuis  le  xu* 
siècle  jusqu'au  xvinc , par  l'abbé  de  Béthencourt , Paris.  1826,  au  mot  Beauvau, 

(6)  Pasquier,  1.  11,  lett.  2, à sainte  Marthe.  Journal  de  Henri  III, «nn.  1584. 
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(7)  Hist.des  miracle*  deN.-Dame-de-Liesse,  Rheiflg,  l6l7,  4*  pan.,  ch*  5.  . 

(8)  Mémoire*  de  De  Thou,  liv.  2,  anne'e  1 5R3f  # 

(tf)  Quatre  livre*  de  damerie>mi*en  musique  par  d'Fstrée,  Pari»,  1504. 

(10)  Ibidem , cb.  Pavannes. 

(11)  Le  Printemps,  par  Yver,  Paris,  Langelier,  1578,  3e journée,  préface. 

(12)  L'Orchésographie,  par  Thoinot-Arbeau,  ch.  Delà  gaillarde.  # 

(l  3)  Dictionnaire  étymologique  de  Ménage,  au  mol  Castandre ■ 

(14)  L'Orchésographie  de  Thoinot-Arbeau,  chap.  De  la  voile. 

(15)  Registres  du  parlement  de  Provence,  arrêt  du  dernier  jour  de  mars  1542 
relatif  à la  défense  de  danser  la  pilher,  la  voulte,  sous  peine  du  fouet. 

(16)  Orchésographie  de  Thoinot-Arbeau  déjà  cile'e. 

(17)  Formulaire  récréatif,  chap.  Transaction  sur  la  rupture  d’un  mariage. 

( 1 8)  Ibidem , ibidem . 

(19)  Premier,  second  et  tiers  livre  des  pièces  de  violes  à cinq  parties,  par 
Gervaise,  Paris,  veuve  D'Attaignant,  1556. 

(20)  Orchésog.  d’Ar  beau,  ch.  Mém.  des  monvemens  pour  les  basses  danses. 

(2 1)  Voyage  d'Anacharsis,  par  Barthélemy,  ch.  Musique. 

(22)  Orchésographie  d’Arbeau,  où  l'on  voit  qu'il  vivait  au  xvie  siècle. 

(23)  Ballet  de  Beaujoyeux  déjà  cité. 

(24)  Cette  expression  se  trouve  souvent  dans  les  pièces  de  théâtre  du  avis». 

(25)  Ballets  cités  dans  les  notes  delà  station  précédente  et  dans  celle-ci. 

(26)  Daniean  Philidor  recueillit  en  1660,  par  ordre  et  aux  dépens  de  Louis 
XIV,  quatre  volumes  d'airs  de  danse  du  xvi«  siècle.  Cette  précieuse  collection» 
s'est  perdue.  Heureusement  M.  Fétisen  avait  fait  copier  le  lw  vol.  où  l'on  trouve 
des  airs  à plusieurs  parties  de  rebec,  instrument  le  plus  à Putage  des  ménesiriers. 

(27)  Orchésographie  de  Thoinot-Arbeau,  chap.  Bianles. 

(28)  Ibidem , chap.  De  la  courante. 

(29)  Ibidemf  chap.  Branle  des  Lavandières. 

(30)  Ibidem  y chap.  Branle  des  sabots. 

(31)  Ibidem^  chap.  Branle  des  chevaux. 

(32)  Ibidem , chap.  Branle  des  ermites. 

(33)  Ballet  comique  de  la  royne,  par  Beaujoyeux. 


LE  SPECTRE  DE  SAINT-DENIS  , Station  lxxix. 

(1)  Il  est  incontestable,  d'après  plusieurs  actes  qui  sont  en  ma  possession,  que 
long-temps  avant  la  fin  du  xvi*  siècle  certaines  classes  de  notaires  prenaient  le 
titre  de  conseiller  du  roi.  Je  conviendrai  cependant  que  ce  bon  notaire  au  Châ- 
telet, dont  les  fumées  des  vins  du  dessert  avec  celles  de  la  vanité  n'étaient  pas  dis* 
•ipées,  peut  avoir  anticipé  de  quelques  années  sur  son  titre  de  conseiller  du  roi}  * 
mais  en  même  temps  qu'il  n'est  pas  sûr  qu'il  ait  anticipé,  car  dans  mon  recueil  a 
in -R»  d'actes  originaux  des  notaires  de  Paris  et  de  toutes  les  provinces  de  la  France, 
xiv*- xv«,  xvi*  xvii*?  et  xvme  s.  je  vois  que  la  qualité  qu'ils  prennent  ne  concorde  pas 
toujours  avec  le  chron.  desord.  et  des  régi,  qu'on  trouve  insérée  dans  leur  hist. 

(2)  Hommes  illustres  français  de  Brantôme,  fie  de  Itenri  IL  * * 

(3)  Les  choses  horribles  contenues  en  une  lettre  envoyée  à Henri  de  Valois 
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,«.  unjmlip  üçP^iis^oriiîGrc'gpiM;,  li8<J — Vjjt0ir«.blcnu<!%  TouW  i 
' coSlfc  du  tyran,  ctc.,e#liii|tiFlls  ont  au  ruiSe.  lys  priucipalu  Hautaine»  mignons 
et  sangsues  de  la  ftance.'V'eri»,  MilW,  1589,  oifcS 

(«f  A[.oU>git|pUr  He’rMle*|,arH.  Estienne,  15ÛG.  Hisl.  gen.  de  d’Aubigue 
(5)  JnnaUt  r«rum  galticarum  a Gaguino-,  Suppl,  l’ellao,  un.  Conal.  Puun. 
t (B)  Louis X 11  et  Prançois  I1  r , par  M.  Rœderer,  Paris,  Bussange,  1825  t Hisl. 

• \ untpo'ce  sur  les  histoireseï  mémoires  du  temps. 

*'(7)  Pauli  Jovi  hisf.  suitemporis,  Venue  1552,  et  Mém.'dc  Du  Bellay,  I5l6. 
. (8)  Ibidem. 

(9)  Concordata  inter  papam  Lconem  X et  Pranciscum  /,  an  no  15 17. 

• (lO)  Histoire  d'Espagne,  par  Ferreras,  année  1521. 

(11)  Hisl.  de  Marseille,  par  Ruffi,  liv.  6,  ch.  G,  Charles  V devant  Marseille. 

(1 2)  La  grant  danse  macabre,  Lyon,  1499.  11  aurait  fallu  uu  signe  de  note  sui 
emminx.  Louis  XII  et  François  1er,  pat  M.  Rœderer,  mêmes  observ.qu'à  la  n.(G). 

(13)  Registres  du  parlement  de  Dijon,  Entrée  des  rois.  Conseil  secret,  xvi*  s. 

(14)  Histoire  do  France,  Histoire  d'Allemagne.  Guerre t de  religion. 

(15)  Histoire  d'Espagr.e,  par  Ferreras,  année  1553. 

(16)  De  l'apparition  des  esprits,  par  dom  Calmet,  t.  2,  où  il  est  dit  que  cet  au- 
teur était  espagnol  et  vivait  au  milieu  du  xvi® siècle. 

(17)  Histoire*  prodigieuses,  par  Royesluau,  Paris,  1 567. 

(18)  Thrésor  d'histoires  admirables,  par  Goulard,  Genève,  Ci  espio,  1620. 

(1 9)  Histoire  de  France,  par  Dupleix,  Règne  de  Henri  II. 

(20)  Histoire  de  Fi  ancoifjtr  et  François  fl. 

* (21)  Recueil  des  choses  mémorables  avenues  en  France  sous  les  règnes  de 
lleuri  II,  François  11,  etc.,  dhnée  1560. 

(22)  Contrat  de  mariage  de  François  II  avec  Marie  Stuart. 

(23)  Encore  au  traité  de  Versailles  de  1783,  le  roy  d'Angleterre  prenait  le 
titre  de  roi  dcF'rance;  il  ne  le  prend  plus. 

(24)  Recueil  des  étau  géuéraux,  par  Quinel,  déjà  cité.  Etats  d 'Orléans. 

(25)  llist.  de  France,  par  Me’zerai,  Parts,  Thierry,  1G83,  Règne  de  Charles  IX . 

(26)  Ibidem , Règne  de  Henri  III. 

(27)  Disc,  au  roi  sur  la  conf.  tenue  h Fontainebleau,  par  Bertaut,  Paris,  1 600. 
^28)  Louis  XII  et  François  l«r,  ouvrage  où  M.  le  comte  Rœderer  a sévère- 
ment gourmande  les  hhtoriciis  d'avoir  confondu  avec  un  roi  bonhomme  le  bon  et 

• grand  roi  Louis  XII , où  cette  haute  et  belle  statue  rov.de  qu'il  a si  amoureu* 
Bernent  taillée  pat  ail  plus  haute  cl  plus  hcllo  quand  ou  se  souvient  que  c'est  lui 
qui,  dans  la  plus  célèbre  journée  de  notre  hUloirO,  a donné  la  main , à la  des* 
rente  du  trdne,  au  dernier  roi  de  l'ancienuo  France. 

(29)  Voyez  les  notes  de  la  station  le  Pensionnaire  de  l'illeprem. 
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FIN  DES  NOTES. 
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